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AVERTISSEMENT 

SUR  CETTE  Traduction. 

A  Tradudion  de  Vaugelas  a  toujours  été 
regardée  ,  avec  juftice,  comme  uii  chef-d'œu- 
vre ;  tous  nos  plus  célèbres  Ecrivains ,  &:  en 
dernier  lieu  M.  Rollin,  en  ont  toujours  parlé 
avec  éloge  :  tout  y  eft  digne  de  Quinte-Curce 
&  d'Alexandre  même.  Ce  Sçavant  y  avoit 
travaillé  plus  de  trente  ans.  Nous  avons  cru 
devoir  refpeéler  Ton  travail  ;  c'eft  fa  Traduc- 
tion que  nous  donnons ,  perfuadés  qu'on  ne 
pouvoit  en  faire  une  qui  lui  fût  fupérieure* 
Depuis  plus  de  cent  ans  elle  exifte  feule  ,  &C 
fait  encore  la  gloire  de  cet  illuftre  Académi- 
cien. Que  falloit-il  pour  la  faire  lire  avec  plai- 
fir  dans  un  fiécle  aufîi  délicat  que  le  nôtre  ? 
Ne  point  toucher  au  fonds  des  chofes  ;  mais 
donner  un  peu  plus  de  précifion  à  fon  ftyle 
quelquefois  trop  difFus  :  couper  des  phrafes 
fouvent  trop  longues  ;  faire  difparoître  quel* 
ques  mots  hors  d'ufage  ;  changer  certains 
tours ,  certaines  expreffions  ,  pour  rendre  le 
ftyle  plus  coulant  ;  corriger  quelques  mépri- 
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(qs  ,  Sec.  Voilà  la  feule  liberté  que  nous  nous 
ibmmes  accordée  :  on  retrouve  ici  Vaugelas; 
c'eft  fa  Traduction  ,  &  nous  fommes  convain- 
cus qu'on  nous  fçaura  gré  de  le  faire  reparoî- 
tre  fur  la  fcène  ,  Ôc  d'en  rendre ,  par  ces  chan-» 
gements ,  la  lefture  plus  intéreffante. 

Nous  fouhaitons  que  la  conduite  que  nous 
avons  tenue  dans  cette  Edition  ,  plaife  aux 
gens  de  Lettres  :  ils  verront  que  les  change- 
ments que  nous  nous  fommes  permis ,  font 
ceux  qu'ils  défiroient  depuis  long -temps  ;  ils 
font  même  fi  légers ,  que  nous  ofons  affurer 
que  c'eft  le  même  Ouvrage  que  nous  leur 
préfentons. 

Quant  au  Supplément,  la  Tradu(^ion 
que  nous  en  donnons ,  nous  appartient.  Nous 
aurions  cru  rendre  un  fort  mauvais  fervice  au 
Public  5  que  de  lui  repréfenter  celle  de  Du 
Ryer ,  comme  l'ont  fait  tous  les  Lnprimeurs 
qui  nous  ont  donné  jufqu'à  ce  jour,  des  Edi- 
tions de  la  Traduction  de  Quinte  Curce.  Per- 
fonne  n'ignore  de  quelle  manière  Du  Ryer 
compofoit  ou  traduifoit. 
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CHAPITRE    premier: 

î)LusiEURS  Grecs  ont  écrit  la  vie  &  les 
-:*-  adions  d'Alexandre  ,  qui  fit  pafTer  l'Empire 
des  Perlés  fous  la  domination  de  la  Grèce.  La 
plupart  ont  parlé  comme  témoins;  quelques-unr 
comme  les  minières  de  Tes  deffeins ,  &  les  com- 
pagnons de  Ces  travaux.  Jaloux  de  perpétuer  la 
gloire  de  Ces  armes  ,  ce  Prince  en  choisit  d'autres 
qu'il  chargea  de  faire  THiftoire  de  fon  Règne,  pour 
en  tranfmettre  la  mémoire  à  la  poftérité.  Le  feuî 
récit  de  fes  actions  fuffisoit  pour  furprendre  &  inté- 
jfcfTer  le  leifleur  ;  mais  l'amour  pour  les  chofes  ex- 
traordinaires ,  si  naturel  aux  Grecs ,  leur  fit  join- 
dre la  fable  à  la  vérité.  Ariftobule  ,  &  Ptoloméc 
qui  lui  fuccéda,  me  paraissent  deux  Ecrivains  fidé- 
l^Sf  ^a  prai;îte  6c  l'adulation ,  qui  conduisent  or- 


4i  1*-  'H^-TJC  [(   d  ÂL  (g    ((  TiV,   3j.^i_M    h   h   11    l)  14^  â. 


FREINSHEMII 
SUPPLEMENT  A. 

LIBER    PRIMUS. 


CAP  UT     P  R  I  M  U  M. 

AL E X A N D R I  qui  ademptum  Persis  îm- 
perium  in  Grseciam  intulit ,  vitam  atque 
res  geftas  plurimi  GrcECoram  memoraverunt. 
Ex  quibus  plerosque  operum  fuorum  fpeéla- 
tores;  quosdam  etiam  focios  atque  miniftros 
habuit  :  nonnullos  ,  ut  erat  avidus  mansur^ 
poft  mortem  glorise  ,  ad  hoc  ipsum  evocavit , 
ut  res  fuas  traderent  pofteritati.  Ceterum  prae- 
ter  ipsam  rerum  magnitudinem ,  innata  genti 
fabularum  cupido  effecit ,  ut  eorum  complu- 
res  monftris  quam  vero  similiora  proderent. 
Fide  autem  dignissimi  videntur  Ptolemsus , 
qui  poflea  regnavit ,  Se  Ariftobulus.  Etenim 
exflinélo  jam  Alexandre ,  fua  edentibus  me- 
tûs  6c  adsentationis  causse  decess^rant ,  qui- 
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hus  fere  narrandarum  rerum  veritas  corrumpi 
folet-  Nam  PtolemsEum  etiarn  regii  nohninis 
dignkatem  mendaci  hiiloria  poHuere  voluisse, 
^uis  crederet  f  Uterque  autem  quum  multis 
.ad  res  Alexandri  pertinentibus  negotiis  non 
intcrfiierint  modo  ,  verùm  etiam  prxfuerin.t , 
vcrissima  prae  aliis  tradere  potuisse  liquet. 
Quoties  igitur  consenriunt  ,  ceteris  anteha- 
buimai  :  -ubi  in  diversum  abeunt ,  ex  copia 
lerum  ea  potissimum  fecrevimus  ,  qux  dili- 
genter  inter  fe  composita  proximè  ad  reruni 
^eflarum  fidem  videbantur  accedere. 

Quod  etiam  poft  ictate;!!  AJexandri  alios 
GvxçoruYjï  fecutos  video  ,  quibus  aliqua  yeri 
cura  fuit  ,  &c  nuper  ex  Sicilia  Diodorum. 
Nam  qui  ex  Romanis  animum  ad  hiiloriam 
applicuerunt ,  ii  patriis  rébus  contenu  ^  exter- 
iia  negleélui  babuere  :  quia  viéloris  populi 
gefla  icomponentibus  neque  majeftas  rerum 
deerat  ;  &  plus  utilitatis  allatura  videbantur 
in  eadem  republica  degentibus.  Quorum  ftu- 
dium  ut  laude  dignissimum  arbitror  :  sic  ex- 
tra reprehensionem  fore  confido  ,  si  noflris 
jstiam  hominibus  .oilendam  "eum  regem  ,  qui 
unus  omnium  mortalium  ,  intra 'brevissimum 
XVI  fpatium  ,  plurimum  terrarum  occupavit , 
quo  appareat ,  non  forte  neque  temerè 
res  hiimanas  ierri  ;  fed  plerumque  fortunam 
pro  raoribus  ;  neque  diuturnam  esse  fclicita- 
fem  ,  quoe  virtute  deftituatur. 

Igitur  Alexandrum  omnibus  ingenii  for- 
tunsequc  dotibus  abunde  audum  ornatumque 
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dmaTre'ment  la  plume  à.ç%  hiftoriens  ,  ne  dévoient 
plus  faire  impression  fur  eux  après  la  mort  d'Ale- 
xandre. Et  qui  pourroit  croire  que  Ptolomée  eût 
voulu  dégrader  par  la  fidion  ,  l'autorité  que  Ton 
rangdevoit  donner  à  fan  Hiftoire  ?  Tous  deux  fu- 
rent préfens  à  une  infinité  de  chofes  qui  concer- 
noient  Alexnndre ,  ils  en  eurent  même  la  direc- 
tion :  il  eft  donc  certain  qu'ils  peuvent  mieux 
nous  en  inftruire  que  les  autres.  Nous  préférons 
leur  témoignage  quand  il  s'accorde  :  leur  récit  efl- 
il  différent  .'  nous  comparons  les  faits ,  nous  les 
choisissons ,  &  nous  n'adoptons  que  ceux  qui  nous 
paroissent  approcher  te  plus  de  la  vérité. 

Depuis  le  siècle  d'Alexandre  ,  tous  \tz  Grecs 
amis  du  vrai ,  &  en  dernier  lieu  Diodore  Sici=-, 
lien  ,  fe  font  prefcrits  la  même  régie.  Ceux  d'entre 
les  Romains  qui  fe  font  appliqués  à  l'hiftoire,  one 
négligé  celle  à^^  nations  éfrangeres ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  ce  qui  concernoit  leur  République. 
\->Qi  aâiions  d'un  peuple  vainqneur  leur  fournissoic 
une  noble  matière  ,  &  leur  travail  devenoit  plus 
avantageux  à  leurs  citoyens.  Si  leur  intention  efî: 
louable  ,  on  ne  doit  pas  me  blâmer  d'agir  par  le 
même  principe ,  en  rcprésentnnt  à  mes  compatrio- 
tes ce  grand  Roi  qui ,  pendant  un  règne  trcs-court, 
a  fait  tant  de  conquêtes.  On  reconnoitra  que  le 
nazard  rre  conduit  pas  les  événements  ;  mais  que 
le  caraétere  èiQs,  hommes  régie  fouvent  leur  for- 
tune, &  que  la  durée  de  leur  prospérité  ,  eft  celle' 
de  leur  vertu. 

Alexandre  avoit ,  du  coté  de  la  naissance  &  de' 

î'efprit  5  toutes  les  qualités  nécessaires  à  un  Prince 

-à  qui  le  Deilin  réfervoit  une  i>i  grande  puifTaneeer 
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Les  Rois  de  Macédoine  fe  croyoient  defcendiis 
d'Hercules,  &  Olympias,  mère  d'Alexandre,  rap- 
portoit  au  grand  Achille  l'origine  de  fa  maifon.  Ce 
Prince  eut  dans  fa  jeunefTe  des  exemples  propres  à 
le  conduire  à  la  gloire  &  un  Maître  en  éta*  de  lui 
înfpirer  l'amour  de  la  vertu  ;  on  ne  négligea  aucun- 
des  exercices  qui  pouvoient  le  former.  Philippe  Ton: 
père,  mit  en  réputation ,  par  des  guerres  continuel- 
les, les  Macédoniens  qu'on  méprifoit  auparavant: 
îl  les  rendit  formidables  aux  autres  peuples  de  la 
Grèce,  qu'il  réduisit  à  l'obéissance.  Il  prépara  pen- 
dant fon  régne  les  grands  événements  qui  dévoient 
arriver  après  lui.  La  mort  même  le  furprit  occupé 
de  la  guerre  qu'il  aJloit  porter  en  Perfe  :  il  avoit 
fait  de  grandes  levées  ;  avoit  beaucoup  d'argent  & 
ioutes  fortes  de  munitions  ;  Ton  armée  étoit  prête  à 
fe  mettre  en  marche  &  Parménion  étoit  déjà  entré 
dans  l'Asie.  Il  mourut  dans  ces  circonftances ,  où 
51  laissoit  à  fon  fils  de  grandes  forces  pour  la  guer- 
re, &  la  gloire  que  fes  adions  lui  avoient  méritée. 
La  fortune  paroÎEsoit  ménagera  Alexandre  ces  opé- 
jrations  militaires ,  &  lui  réferver  ces  conquêtes  :  il 
fut  même  le  feul  qui  ne  la  connut  jamais  iniidéle, 
"Des  les  premiers  jours  de  fon  régne  ,  on  douta  s*il 
ïi'étoit  pas  plus  raifonnable  de  lui  donner  Jupiter 
même  pour  père  ,  que  de  le  faire  defcendre  de  ce 
Dieu  par  les  Eacides  &  par  Hercule  :  l'admiration 
dont  la  fuite  de  fa  vie  remplit  les  efprits,  ne  fit  que 
confirmer  cette  opinion. 

Ce  Prince ,  comme  nous  le  dirons  bientôt  ,  vi- 
sitant le  Temple  d'Hammon  en  Lybie  ,  voulût 
qu'on  l'appellat  fon  iîis.  Plusieurs  crurent  que  Ju- 
pter  avait  pris  la  ferme  duferpent  qu'on  vit  dans 
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fuisse  comperio ,  quibus  fatalem  tantîe  poter/- 
tise  virum  oportebat  inflrui.  Genus  ab  Hercu- 
le repetebant  Macedonum  reges  :  Olympias 
Alexandri  mater  initia  sucC  gentis  ad  Achil- 
lem  referebat.  Puero  neque  incitamenta  exem- 
plaque  gloriae  ,  neque  virtutis  magifter  aut 
exercitatio  deerant.  Quippe  Philippus  patef 
Gontinuîs  bellis  contemptam  ante  Macedo- 
num gentem  extulit,  ôc  coaélâ  in  ordinem 
Grceciâ ,  cundis  formidabllem  fecit.  Denique 
non  folùm  operum  pofl  fe  gedorum  funda- 
menta  posuit;  verùm  etiam  qiuim  decederet^ 
Persico  belio  intentus  ,  deleftus  habuerat , 
commeatus,  pecuniam,  exercitum  paraverat; 
&  Parmenionis  opéra  jam  Asiam  aperuerat. 
^^à.  in  eo  rerum  momento  fubduélus  eft ,  ut 
&  maxima  gerendi  belli  fubsidia  filio  ,  & 
plenam  gefli  gloriam  relinqueret  :  quâdam 
fortune  indafiriâ  ,  quam  unus  hic  perpetuo 
obrequcntem  sibi  habuit.  Cujus  admiratione 
non  poftea  modo  ,  fed  fiatim  ab  inirio  du- 
bitatum  eil:  ,  reétiusne  foret  ,  non  per  ^a- 
cidas  aut  Herculem  ,  fed  ab  ipfo  protinùs 
Jove  ,  tanto  hoinini  divine  ftirpis  origii^mi 
adserere. 


îpse  quidem  ,  quum  Hammonem  Libycurn 
adiret,  ejus  filium  fe  appellari  voluit,  ut  pof- 
teà  trademus.  Ceterum  ,  draconem  in  cuhlil 
matris  cji^s  viswm  ,  c^uem  Jupiter  induerit ,  co- 
que genitum  fuisse  AkxOrndrHm  y  multi  credi- 
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derunt  :  In  jomniis  etlam  ,  vatumque  responsis 
Jïdem  generis  faBam  :  &  quum  Philtppus  Del" 
phos  jciscitatiim  mlsmet ,  oraculo  monitum ,  ut 
Hiimmonem  impri'mis  revereretur,  Nec  desunr 
qui  fabnlosu^m  id  quidem  ;  non  tamen  adulte^ 
rîptm  matris  falso  jaBaturn  asserant.  Quippe  pul- 
fum  jEgypti  regno  Ndïanehum  ,  non  m  vulgo 
arhltrantur  ^  in  yEthlopas  concessisse  ;  fed  qunm 
àtdversùs  vim  Persicam  in  Philippe  maxime  pra^ 
sidium  fperaret ,  in  Aiacedoniam  vcUum  ,  ma- 
gicis  pTâiftigiii  inlusisse  Oljmpiadi ,  thorumquc 
hospitis  temeravisse.  Suspe^Ltm  quidem  exinde 
Philippo  3  neque  aliarfi  tam  intimam  divortii , 
quod  inter  eos  fectitum  eft  ,  causam  ^pro  co?nperto 
pofiea  fuisse,  Etiam  quo  die  Philippus  Cleopa- 
tram  donmm  deduxerat  ^  Attalum  fpons^  avun- 
€ulii?n ,  Alexandro  natalntfn  dedecus  exprobrare 
ausum  y  ipso  quoqite  rege  ex  fese  geniutm  negan- 
te  :  denique  de  Olympiadis  adulterio  non  in  ?70' 
ftro  foliim  orbe  ^  fid  apttd  dévidas  quaqne  nci* 
tiones  pertinace?n  rumorem^  obtinuisse,  F'erkhi 
•vclanddt  ignomi'nL&  repetimm  ex  antiquis  fabulis  m 
de  dnicone  commcnVAm  :  jdern  em?n  oli?n  de 
Ari^omene  Messe?iios ,  de  Arifiodemo  Sicjonios 
jadavisse» 

Sanè  apud  majores  nodros  de  Scipione  , 
qui  Carthaginem  prier  aiilixit ,  eadem  fermé 
fama  fuit  :  similisque  divinitatis  opinionem 
Romani  modo  principis  ortus  habuit  :  nam  de 
conditore  urbis  Romulo  quid  attinet  dicere  ; 
quum  nulla  gens  tam  viiis  reperiatur  ,  qui^  ' 
fui  generis  auclorera  non  faciat  Deum  ,  auc 
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Vavpartement  de  fa  mère ,  G"  qu'il  lui  dut  l'exijlence. 
Les  Songes  divins  ^  les  réponfes  des  Oracles  attejle- 
rsntfon  crigine  ;  &*  la  Divinité  du  Ttmple  de  Del- 
phe  j  que  Philippe  fit  confulter ,  VaverAt  d'honorer 
Mammon  d\m  culte  particulier.  D'autres  traitent  ce 
récit  de  fable  ,  &  reconnoiiTent  que  la  mère  d'Ale- 
xandre fut  foupçonnée^  avec  juftice ,  du  crime  d'in- 
fidélité. Selon  leur  récit.  Ne ôîanehe^  Roi  d'Egyptey 
chajfé  defes  Etats ,  loin  d'aller  en  Ethiopie ,  comme 
on  le  croit  ,  fe  réfugia  dans  la  Macédoine  ,  dans 
le  dejfein  d'obtenir  de  Philippes  les  fec ours  qui  lui 
étoient  nécefuires  contre  la  puijfance  des  Perfes.  Il 
féduisit  Olymplas  p.ir  la  force  defes  enchantement  s  y 
ù'  déshonora  fon  hôte.  Depuis  ce  moment  elle  devint 
fufpeSie  a  fun  époux  ,  G*  il  parut  enfuite  que  ce 
foupçon  fut  le  principal  motif  de  leuj'  divorce.  Le. 
jour  que  Philippe  conduisît  Cléopatre  dans  fon  pa-- 
lais  ,  Attale  oncle  de  cette  Princejfe  ,  ofa  reprocher- 
à  Alexandre  l'infamie  de  fa  naissance ,  G*  le  Roi 
déclara  même  quil  n'en  étoit  pas  le  père.  Le  bruit 
de  Vaduhere  d'Olympias  a  pajfé  che\  toutesles  na- 
tions que  Philippe  afuhjuguées.  On  a  emprunté  de  la. 
fable  lafiâîion  du  ferpent ,  pour  dérober  la  honte  de 
cette  aâlion.  Les  MeJJéniens  ont  autrefois  publié- 
la  même  chofe  d'Arificmene,  ù  les  Sicyoniens  d'A^^ 
T'iflodew.e» 

Scipion  qui  ruina  le  premier  CartHage ,  &  l'Em^- 
pereur  Auguile  ^,  félon  les  Hiftoriens,  doivent  éga- 
lement le  jour  à  quelqtie  Divinité.  Les  merveilles 
qui  accompagnèrent  la  naissance  du  fondateur  de 
Rome,  font  trop  connues  pour  les  rapporter  ici; 
îî  n'y  a  point  de  nation  si  foible  &  si  méprifable  r 
^ai  n'attribue  fon  origine  ou  à  un  Dieu  ,  ou  à  quel- 
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que  homme  cîefcendu  d'un  Dieu.  Il  eft  certain  que 
la  mite  de  Nedanebe  ne  s'accorde  pas  avec  le  temp? 
où  on  la  place.  Alexandre  avoit  déjà  six  ans,  quand 
il  fut  vaincu  par  Ochus  &  chafTé  de  Ton  Royaume» 
Le  fait  fuivant  prouve  que  ce  que  Ton  attribue  à 
Jupiter  n'eft  pas  moins  fabuleux.  Olympias  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  après  la  mort  de  fon  mari ,  fe 
mocqua  de  la  vanité  de  Ton  fils ,  qui  vouloit  que 
l'on  reconnût  Jupiter  pour  fon  père.  Elle  le  pria  par- 
une  lettre,  de  ne  la  point  mettre  mal  avec  Junon  , 
Cr*  de  ne  lapas  expofer  à  la  haine  de  cette  Déejfe y 
parce  qu'elle  n'avoit  rien  com.mis  qui  méritât  ce  châ- 
îiînent.  On  croit  qu'elle  accrédita  beaucoup  cette 
fable  avant  le  temps  où  elle  lui  écrivit  ces  mots , 
lorfqu'elle  dit  à  Alexandre,  qui  alloit  en  Afie:/ow-^ 
venei-vous  de  votre  origine  ,  ù'  n' entreprenez  rien' 
qui  ne  fait  digne  de  votre  père.  Tous  les  Hiftoriens 
rapportent  unanimement  les  prodiges  &  les  dift«- 
rents  préfâges  arrivés  entre  la  conception  &  la  naif^ 
fance  de  ce  Prince ,  8c  qui  annonçoient  fa  grandeur 
future,  Philippe  vit  en  fonge  le  ventre  d'Olympias 
cacheté  d'un  anneau  où  il  y  avoit  un  lion  grave  :  la 
ville  d'Alexandrie  ,  bâtie  en  Egypte  ,  en  a  confervé 
îa  mémoire  dans  le  nom  de  Leontopolis ,  qu'elle  a 
longtemps  portée.  Ariftandre ,  ce  fameux  Devin  y 
gui  accompagna  depuis  Alexandre  ,  &  qui  fut  fon' 
facrificateur,  dit  que  ce  fonge  marquoit  le  courage 
&  la  vertu  de  l'enfant  qui  devoit  naître. 

La  même  nuit  qu'Olympias  accoucha ,  le  Tem- 
ple de  Diane  en  Ephefê  3  le  plus  célèbre  de  toute 
l'Asie^  fut  réduit  en  cendre.  Le  fcélérat  qui  s'ctoit 
livré  à  cet  excès  de  fureur,  pris  &  mis  à  la  torture , 
avoua  qu'il  n'avoit  commis  ce  crime  que  dans  le 
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Deo  edicum  ?  Ceterum  Neélanebi  fuga  tem- 
poribus  hisce  non  congruit ,  fexennis  enim 
jam  erat  Alexander  ,  quum  ille  ab  Ocho  vic- 
tus ,  avitis  opibus  excideret.  Nec  ideo  minus 
vanum  efl: ,  quod  de  Jove  fertur.  Ipfa  quidem 
Olympias  dempto  poft  mariti  necem  metu  , 
adseverationemfilii  Jove  fe  genitum  credi  vo- 
lentis  irrisisse  dicitur  ,  missâque  epiftolâ  peti- 
visse  ,  ne  [e  nihil  taie  commeritam  odlis  Junonif 
objetUre pergeret.  Antea  enim  ipsa  maxime  fa- 
bulam  confirmasse  creditur  ;  proficiscentem- 
que  in  Asiam  Aiexandrum  monuisse ,  ut  me-- 
rrior  originis ,  dlgna  tanto  genitore  capesseret,  Ve- 
rumtamen  oftentis  Deûm  variisque  prcesagiis- 
inter  conceptum  editumque  partum  significa- 
tum  fuisse ,  quantus  homo  nasceretur ,  con- 
fensu  traditur.  Obsignatam  Olympiadis  al- 
vum  annulo ,  cujus  feulptura  leonem  preefer- 
TQi ,  per  quietem  Philippus  vidit.  Cujus  rei 
memoriam  fervavit  Aiexandria  ,  quam  in  JE-- 
gypto  conditam ,  aliquandiu  Leontopolim  ap*> 
pellavere.  Nam  de  Alexandri  magnanimitate 
ôc  robore  fomnium  iilud  interpretatus  erar 
Ariftander  peritissimus  vatum ,  qui  poftea  Qçy 
mes  ei  h^sit ,  facrisque  ejus  prasfuiu 


Quâ  aurem  node  Olympias  peperit ,  ma- 
ximi  per  Asiam  nominis  templum  EphesisEr 
Dian^e  ignis  hausit.  Intulerat  eum  cujusdam 
hominis  perditi  furor  ;  qui  comprehensus  tor- 
îusque,  non  alla  mente  id  commississe  fassus 

A  vj 
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efl:  5  quàm  ut  magno  aliquo  facinore  mémo* 
riam  sui  diuturnam  efîiceret.  Ergo  tam  fœdi 
exempli  cladem  non  iftius  tantùm  sdis  damno 
^(limavere  Magi  qui  tum  Ephesi  degebant  ; 
yerùm  pro  majoris  ruins  prsfagio  habentes  , 
totam  urbem  mœflis  implevere  clamoribus  : 
Exortam  alicubl  facem ,  cajus  incendio  ,  sirnî- 
Um  oh  causam  ^  tôt  us  ollm  Oriens  conflagratti^- 
7Pis  esset. 

Forte  per  idem  tempus  Potid^am  Athe- 
fliensium  coloniamPhilippus  subegerat;  quum> 
&  Olympia  quadrigis  se  vicisse  cognovit:  Se 
k  Parmenione  ,  quem  in  Illyrios  miserat ,  ma- 
joris moment!  nuncius  venir ,  fusis  ingeml pnt- 
lio   Bar  bar  is  Aîaccdonas  prospère  pagnavlsse,. 
(Exultanti  tam  l'cEto  ubique  votorum  exitu  , 
etiam  de  Olympiadis  partu  renunciatum  efl  : 
nec  dubitavere  vates ,  invi^nm  fore  ,  (^ni  in- 
ter  tût  viuioriarum  y  aimas  nasceretur,  Ferunt 
tôt  simul  profperarum  rerum  cumulo  admo- 
nitum  Regem,  &  invidiam  Deûm  verirum , 
oravisse  Nemesim  ,.  ut  hoc  fonHii<s.  obse{juiii?n 
modicâ  aliqita  calamitate  ulclsci  contenta  forets. 
Proditum  etiam  efl  mémorise,  in  oppido  Pella  ^ 
dnas  aquilas  in  culmine  domus  ,  iihipuerum  eni- 
xa  erat  regina  ,  totâ  die  persedisse  ;  gemini  per 
Europarn  Asiarnque  imper ii  auguriurn  id  fuisse , 
pofl  eventum  facile  interpretati  funt.  Terrain 
quoque  tum   movisse ,  magnamque  tonitruorum 
fulmlnumcme  vim  erupisse  cœlo  ,  auélores  ha- 
bjo». 
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(JeiTein  de  perpétuer  fon  nom  par  quelque  accion 
d'éclat.  Les  Mages  &  les  Devins  qui  étoient  alors  à 
Epliefe,  ne  considérèrent  pas  dans  cet  événerrient  la 
perte  feule  du  Temple  ,  ils  le  prirent  encore  pour 
le  préfage  d'un  malheur  plus  grand  qui  les  mena- 
çoit.  On  les  entendoit  répandre  par  toute  la  ville' 
cesprédiftionsfuneftes:  qu'il  naijjoit  en  quelque  lieu 
un  homme  qui,  comme  un  flambeau  ardent,  devait 
dans  le  même  dejfein ,  embrafcr  un  jour  tout  l'Orient, 
Vers  le  mcme  temps  Philippe  avoit  fubjugué  Po-; 
tidée ,  colonie  des  Athéniens ,  lorlqu'il  apprit  que 
fon  char  avoit  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympi- 
ques. Alors  Parménion  lui  fit  fçavoir  par  un  cou- 
rier  la  nouvelle  plus  importante  d'une  vidoire  des 
Macédoniens  fur  les  Barbares,  mis  en  déroute  après 
une  grande  bataille.  Pour  combler  la  joie  que  lui 
ihfpiroit  les  fùccès  de  toutes  fes  entreprifes ,  on  lui 
annonça  qu'Olympias  lui  donnoit  un  fils.  Les  De- 
vins aiïlirerent  que  cet  enfant  né  au  milieu  des  lau- 
riers, &  comme  forti  du  fein  de  la  vidoire,  feroit 
un  Princ-e  invincible.  On  dit  que  Philippe  croyant 
devoir  fe  méfier  d'une  profpériié  si  conllante ,  & 
craignant  de  rendre  les  Dieux  jaloux  de  fon  bon- 
heur, pria  la  Déelfe  Néméiis ,  defe  contenter  de  lui 
envoyer  quelque  difgrace  légère,  si  elle  voulait  fe. 
venger  de  lafoumission  Cr*  des  refpe6ls  que  la  fortune 
femhloit  lui  rendre^  On  rapporte  que  dans  la  ville 
de  Pelle ,  deux  aigles  demeurèrent  le  long  du  jour 
fur  le  toit  de  la  maifon  où  la  Reine  étoit  accouchée^ 
Quand  Alexandre  fe  fut  rendu  maître  de  TEurope 
&  de  l'Asie,  on  fe  rappella  cet  événement ,  &  on  le 
regarda  alors  comme  ayant  annoncé  qu'ir  poiTéde- 
roitces  deux  Empires.  Je  lis  dans  plusieurs  Auteurs, 
quHlyeut  le  jour  de  fa  naissance  un  tremblement  dé-- 
terre  accompagné  de  tonnerre  G"  d'éclaïrs>,. 
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Il  naquît,  félon  les  Ecrivains  les  plus  exaâs ,  an 
commencement  de  la  cent-sixième  Olympiade,  lorf^ 
qu'Elpine  étoit  Préteur  d'Athènes ,  le  sixième  jour 
de  Juin,  que  les  Macédoniens  appelloient  Loils.' 
Rome  avoit  alors  quatre  cens  ans  de  fondation  ,  & 
fès  habitants  occupés  à  combattre  contre  leurs  voi- 
sins ,  étendoient  chaque  jour  leur  domination  ,  & 
apprenoient  à  fubjuguer  toute  la  terre. 


CHAPITRE    SECOND. 

PH I L I  p  p  E  fe  voyant  un  fils  de  qui  tant  d'heureux 
préfages  lui  donnoient  àes  efpérances  si  avan- 
tageufes ,  employa  tous  Ççs  foins  à  fon  éducation , 
&  le  fit  élever  en  Roi.  Ce  Prince  fage ,  &  qui  aimoit 
là  patrie ,  comprenoit  aifément  que  toutes  fes  en- 
rreprifes  &  fes  conquêtes  feroient  bientôt  oubliées , 
si  au  milieu  à^s  troubles  qui  l'environnoient,  il  laif- 
foit  après  lui  un  fucceiïcur  foible ,  &  peu  verfé  dans 
Tart  du  Gouvernement.  Jaloux  d'affurer  la  gloire 
de  fon  nom ,  il  craignoit  qu'elle  ne  difparût  en  peu 
de  temps ,  si  celui  qui  d'cvoit  régner  négligeoit  de 
continuer  les  projets  importants  qu'il  avoit  com'- 
menCG  à  exécuter  avec  tant  de  foins. 

Parmi  Ces  lettres  pleines  d'agréments  &  de  vues 
politiques ,  on  lit  celle  qu'il  écrivit  à  Ariftote  lorf- 
qu'il  fe  diflinguoit  avec  Platon  dans  la  ville  d'A- 
thènes :  elle  étoit  à  peu-prcs  conçue  en  ces  ter- 
mes, Philippe  a  Arijlote.  Je  vous  apprends  que  j'ai 
un  fils.  Je  rends  grâces  aux  Dieux ,  non  pas  tant 
de  me  V  avoir  donné  3  que  de  V  avoir  fait  naître  de  vo- 
ire temps.  J'ai  lieu  de  me  promettre  que  vous  enfe* 
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Natus  efl  autem  ,  utraccuratiores  tradunt  5 
încipiente  Olympiade  fexta  fupra  centesimam  , 
prsetore  Athenis  Elpine  ,  A.  D.  XII.  Kalend. 
Sextil.  quem  tum  mensem  Macedones  Loum 
vocabant  :  quo  tempore  pop.  Rom.  quadrin- 
gentesimum  fere  annum  agens  ,  vicinorum 
bellis  exercebatur ,  &:  fubjugando  terraruiu 
orbi  quotidianis  incrementis  prasludebat. 


CAPUTSECUNDUM. 

AtPhilippus  auélus  filio  ,  de  quo 
propter  oblata  tor  omnia  fpem  amplissi- 
mam  conceperat ,  in  educatîonem  curamque 
ejus  omnes  cogitationes  convertie.  Quippe  vir 
prudens  &  amans  parriae ,  nlhil  molitionibus 
fuis  profedum  facile  fentiebat ,  si  rébus  undi- 
que  motis  ,  hominem  imperitum  aut  fegnem 
Macedonis  poil  fe  relinqueret  :  fuam  quoque 
gloriam  haud  durabilem  futuram  ,  si  maxima- 
rum  reram  inflrumenta  ,  qux  tantâ  induflriâ 
parabat,  fuccessoris  inertia  corrupisset. 

Leguntur  inter  epiflolas  ejus ,  venuflatis  & 
prudentia;  plenas,  literse,  quas  tiim  ad  Arifto- 
telem,  qui  cum  Platone  exercebatur,  Athe- 
nas  misit ,  in  hune  fere  m.odum  fcriptas.  Phi- 
lippus  Ariftotcli  falmern  dicît,  Certiorem  te  facio  , 
filium  mihl  geniturn  esse.  Nec  perinde  Dits  gra- 
ùam  habeo  j  quod  orn-niao  natns  cfl  ^,  quam  qaod 
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te  florente  nascl  illum  contingit  ,  à  cjho  eâtita"- 
tum  inftitiitujnûjUe  maice  nohis  indignum  [vrro 
evasurum  ,  neque  (kccessioni  tantaritm  rerm.i 
tmfanm.  Satins  enim  exifllmo  carere  liherls  , 
quàm  opprohrla  majorum  fuorum  tolle?2te?n  ,  l/i 
fœnam  genulsse,  Neque  fefellit  eum  opinio. 
Quippe  puer  Ariflotele  doâore  diu  ufus  ,  ad" 
res  in  ea  sîtate  gerendas  insigne  praesidium  si- 
bi  comparavit.  Intérim  conflituti  funt  inFan- 
t\  nutritores  atque  p-^dagogi^,  Leonida  Oiym- 
piadis  propinquus ,  &  Lysimachus  Acarnaii, 
Philippus  nationis  ejusdem  adjeclus  >  qui  va- 
ietudinem  pueri  regeret.  Helianica^  (  Dropi- 
dis  erat  iiiia  ,  ex  illuflrioribus  Macedonum  fe- 
rainis  )  corporis&  morum  redâ  temperie  pro- 
bat^ ,  nutricis  munus  demandatum  eft.  Hâc 
cura  paucosintra  annos  efFeClum  ejQ:,  ut  jam 
tum  poUiceri  videretur  eum  regem  ,■  quem 
poflmodum  exhibuit  :  nam  &  in  puerilibus 
membris  indomitus  eminebat  vigor  ;  &  exi- 
mise  indolis  argunaenta  eetatem  longé  pr^ve- 
nerant.- 

Exceliens  nativa  &  genuinâ  venuflate  cor- 
poris  cultum  aspernabatur  ;  Anxiam  formai  cH' 
'ra?n  feml^is  co?iV£//ire  diciit^ns  f  qudi  nulla  aliâ- 
dote  dque  commendarerAttr  :  SI  vlrtutis  -potlrï 
conîigisset ,  fatis  fe  fpccior^mi  fore.  Fuit  autem 
quum  adolevisset  j  jurtâ  membrorum  propcr- 
îione  conspicuus  ,  artubus  robuftis  ,  probe- 
que  compaélis  :  re  tamen  ,  quam  Ipeeic  valir 
dior  ;  quippe  corporis  eius  habitus  intra  pro- 
ceritatem  ftctit  :  cutem  habuit  candidam;.nia 
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re^  iinfuccejj'eur  digne  de  nous  tù*  un  Roi  digne  de 
l(t- Macédoine,  il  ferait  en  ejf<it  plus  avanta'^eux  ds- 
ne  pjî  avoir  de  pojiérité ,  que  d'engendrer  d;^s  en-* 
fants  ajfei  lâches  pour  déshonorer  le  fang  de  leurs 
ancêtres.  Ce  Prince  ne  fut  po  nt  trompé  dans  (on 
attente.  Alexandre  ,  fous  la  conduite  de  ce  Philofo- 
phe ,  trouva  dans  Tes  inftrudions  de  puiiTant'es  ref- 
fources  pour  annoncer ,  par  les  avions  de  (à  jeu- 
neiTe,  fa  grandeur  future.^  Il  eut  pour  Gouverneurs 
Léonidas,  parent  dOiympias,  &  Lysimaque  d'Ar- 
canie.  Philippe  Macédonien  fut  Ton  Médecin.  Heila- 
nice  ,  fille  de  Dropis ,  des  meilleures  M.-ifons  de  la 
Nation ,  femme  d'un  bon  tempérament  &  de  bon- 
nes maurs ,  fut  choisie  pour  être  fa  nourrice.  Le 
choix  des  perfon nés  que  l'on  mit  auprès  de  lui-,  & 
leurs  attentions  a  le  former  ,  firent  ccnnoître  qu'il 
pofTéfioit  dès  (on  enfance  toutes  les  grandes  qualités 
qui  l'accompagnèrent  fur  le  thrône.  Dès  lors  il  joi-»' 
gnoit  à  la  vigueur  du  corps,  une  grandeur  d'ame& 
àts  fentiments  beaucoup  au-defllîs  de  Ton  âge»- 


Content  des  agréments  extérieurs  dont  la  nature 
Tavoit  favorifé ,  il  méprifoit  les  ornements  étran- 
gers. Le  foin  de  fe  parer  ,  difoit-iJ,  appartient  aux 
femmes^  ^  fait  leur  principal  mérite.  On  a  toujours' 
afje-^  de  beauté ,  quand  on  a  de  la  vertu,  îl  a  voit  dans 
fa  jeunefîe  les  membres  bien  proportionnés  ,  le 
corps  robufte  &  ramaiïé  :  fa  taille  médiocre  le  fai- 
foit  paroître  moins  fort  &  vigoureux  qu'il  ne  l'étoit 
en  effet.  îl  avoit  la  peau  blanche:  mais  les  joues  & 
le  fein  étoient  colorés  d'une  agréable  rougeur.  Ses 
cheveux-  étoient  blonds  &  bouclés,. Ton  nez  aqui- 
lin  ,  Tes  veux  de  diverfes  couleurs  :  l'œil  gauche  étoit 
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bleu,  &  le  droit  étoit  noir  ;  ils  avoient  même  com^ 
me  une  vertu  fecrette  qui  infpiroit  ie  refped  &  la 
crainte  à  ceux  qui  le  regardoient.  Il  avoit  une  m.er- 
veilleufe  légèreté  de  corps  qu'il  entretînt  avec  foin 
par  l'exercice ,  comme  une  qualité  utile  dans  beau- 
coup d'occasions  :  quelquefois  il  difputoit  le  prix  à 
la  courfe.  Sa  patience  dans  l'exécution  àes  cntre- 
prifes  qu'il  formoit ,  n'avoit  point  d'exemple  ,  &  il 
lui  dût  fouvent  fa  propre  confervation  &  celle  de 
fon  armée ,  dans  les  extrémités  les  plus  fàcheufes. 
Des  exercices  fréquens ,  &  fon  tempérament  chaud 
dissipèrent  en  lui  toutes  les  mauvaifes  humeurs  qui 
s'engendrent  ordinairement  fous  la  peau  ,  de  là  l'o- 
deur agréable  qui  fortoit  de  fa  bouche  &  de  (es 
membres  ,  &  qui  fe  communiquoit  même  à  Tes  ha- 
bits. Plusieurs  ont  attribué  à  cette  conftiturion  natu- 
relle fon  penchant  à  la  colère ,  &  Ton  amour  pour 
le  vin. 


On  voit  encore  fon  portrait  exécuté  par  \ei 
plus  habiles  Artiftes,  Dans  la  crainte  que  les 
Peintres  &  les  Statuaires  médiocres  n'affoibliiïent 
les  grâces  extérieures  qu'il  avoit  reçu  de  la  natu- 
re ,  il  défendit ,  fous  peine  d'ctre  puni  ,  de  faire 
fon  portrait  fans  fon  ordre.  Entre  le  grand  nom- 
bre d'excellents  ouvriers  qui  exiftoient  fous  fon 
règne ,  il  choisit  Appelles  pour  le  peindre  :  Pyrgo- 
teles  le  grava  fur  des  pierreries ,  Lysippes  &  Po- 
lyclete  le  repréfenterent  en  bronze.  On  dit  que 
Léonidas  avoit  le  défaut  de  marcher  trop  vite  : 
Alexandre  le  contra<fla ,  Bc  ne  pût ,  quelque  désir 
qu'il  en  eût  j  s'en  corriger  par  la  fuite.  J'avoue 
^u'on  doit  beaucoup  attribuer  à  l'éducation  ,  mais 
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quod  in  malis  ,  itemque  pedtore  grato  rubore 
lufFundebatur  :  capillum  flavum  ,  leniter  in- 
tortum  :  nasum  aquilinum  :  oculos  varios , 
nam  Ixvus  glaucus  fuisse  traditur ,  altero  ni- 
gerrimo.  Inerat  autem  ipsis  occulta  qusedam 
vis,  ut  sine  vénérations  atque  horrore  quo- 
dam  intuentium  non  adfpiceretur.  Pernicitate 
pedum  admirabili  fuit ,  quam  ut  magnx  in  ex- 
peditionibus  utilitatis  ,  etiam  rex  non  omisit 
exercere  ,  fcepeque  cum  velocissimis  fucrum 
CLirsu  certare  visus  efl  :  Patientia  laboris  fupra 
fîdem  eximia ,  qùâ  fsepe  unâ  ,  difficilrlimis  teii> 
poribus  ,  sibi  exercitibusque  fuis  falutem  pe- 
perit.  Exercitationibus  crebris  ,  &  calidissimâ 
corporis  temperie ,  adeo  quidquid  vitiosi  hu- 
mons fab  cute  collegi  folet ,  expugnavit ,  ut 
fuavem  ex  ore  membrisque  exhalaret  odo- 
rem  ,  eoque  etiam  tunicas  quibus  uteretuç" 
impleret  :  ob  easdem  causas ,  ut  quidam  pu- 
tant ,  ad  vinum  iramque  proclivior. 

Visuntur  adhac  imagines  ejus  flatuseque  5 
fummorum  artilîcum  opéra.  Ne  enim  vuiga- 
rium  fculptorum  pidorumve  temeritate  oris 
fui  honor  obsoiesceret ,  ftudiose  cavit ,  pœ- 
nam  coniminatus ,  si  quis  iniussu  fuo  conare- 
tur,  Ergo  abundante  tum  artifîcum  copia , 
volentem  unus  Apelles  pinxit ,  fculpsit  Pyr- 
goteles  5  Lysippus  &:  Polycletus  ^re  duxe- 
runt.  Citatiorem  gressum  Leonid'£  vitium 
fuisse  5  ferunt  ;  ex  ipsius  consuetudine  id  h:s- 
sisse  Alexandro  ,  quod  poîlea  quum  enixe 
veiiet^  corrigere  non  potuerit.  Equidem  edu- 
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Gationi  pliirimum  tribui  deb-efe  non  infiteor  / 
caterum  hoc  quidem  naturai  potius  adolef- 
çentis  ,■  cj^Ucim  adsuetudini  deputo  :  etenim  in 
hcmine  veiosissim-^  mentis,  necessum  erat  ,- 
ut  ardorëm  animi  corporis  etiam  motus  fe- 
qucretur.   Quem  adeo  non  in  virio  posuere 
fucccssores  ipsius  ,  ut  etiam  fludiose  semula- 
rontjr  ;  simul  depressiore  in  Isevum  collo , 
obtutum  eius  vibrantem  5  6c  elatiorem  vocem> 
imitati  ,   quum    animum    non  exprimèrent  : 
quippe   plurimorum  ex  iliis  longa  vita  vix 
G^iidquiirn  habuit  dignum  ,  quod  cum  hujus- 
pueriùa  compararetup.  Neque  enim  quidquam- 
aut  loquebatur  y  aut  agebat  humile  :  fed  diélis 
faébsque  par  fortunse  fuse ,  vel  etiam  fupra 
erat.Nam  quum  esset  laudis  avidissimus,  non 
undecumque  eam  affeciabat ,  fed  optimis  qui- 
busque  comparari  gaudebat.  Ingloriam  ex  vi- 
iibiis  palnicjn  intelligens-,  tantoque  iliudrio- 
rem  vidoriam  ,   quanto  quos  vicisset  pluris 
haberentur.  Ergo'dicentibus  ,  quoniam  cursu 
plurimùm  valeret  ,    debere  profiter!  nomen» 
fuum  inter  eos  qui  Oiympicis  ludis  certaturi 
essent ,  cognominis  sibi  régis  exemplo  ;  ma- 
gnam  eâ  re  perGr^ciam  sibi  famam  compara- 
turum  :  Facerem^  inquit ,  si  reges  hwcrcm  ad- 
vcrsarios, 

Quoties  aut  prsclarâ  aliqua  pugnâ  Philip- 
pus  vicerat ,  aut  oppidum  opulentum  in  po- 
tedatem  redegerat,  IcEtantibus  aliis>  ipse  haud" 
cbfcure  indoiescebat^  exceptaque  vox  efl  qua- 
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7'attribuerai  plutôt  cct(e  marche  précipitée  au  natu- 
rel de  ce  Prince  ,  qu'à  l'habitude  qu'il  avoit  prife. 
Les  mouvements  du  corps  fuivent  toujours-l'ardeur 
Se  l'impétuosité  du  caradere.  Ses  fuccefleurs  même, 
loin  de  regarder  cette  promptitude  comme  une  inir 
perfedion  j  fe  font  appliqués  à  l'imiter,  à  pencher 
h  tête  fur  répaule,  à  feindre  un  regard  ferme  ,  une 
voix  élevée,  fans  pouvoir  exprimer  en  eux  Ton  cou- 
rage &  Tes  vertus.  Combien  d'entr'eux  dont  la  lon- 
gue vie  n'eft  pas  digne  d'être  comparée  avec  l'en- 
fance de  ce  Prince  ?  Ses  paroles  &  Ces  adions  ré- 
pondoient  à  fa  naissance ,  &  paroissoient  même  Té- 
•îever  au-deiïus  de  l'humanité.  Sa  passion  dominante 
fut  l'ambition  &  une  vive  ardeur  pour  la  gloire  ; 
mais  non  pour  toute  forte  de  gloire.  Son  amour  ex- 
cessif pour  la  louange  ne  le  rendoit  pas  moins  déli- 
cat furie  choix  des  chofes  qui  pou  voient  lui  procu- 
rer des  éloges  :  il  cherchoit  à  les  obtenir  par  les  ac- 
tions qui  en  font  les  plus  dignes.  Perfuadé  qu'il  n'y 
a  point  d'honneur  à  vaincre  des  hommes  ordinai- 
res, le  mérite  de  ceux  qu'il  combattoit,  décidoit  à 
fes  yeux  du  prix  de  la  vidoire.  Comme  il  étoit  très 
léger  à  la  cour(e ,  on  lui  confeilloit ,  à  l'exemple 
d'un  Roi  qui  avoit  porté  fon  nom ,  de  paroître  au 
nombre  de  ceux  qui  difputoient  le  prix  aux  jeux 
Olympiques  ;  que  cette  adion  feule  rempliroit  toute 
la  Grèce  de  la  gloire  de  fon  nom.  Je  my  préfente- 
rois  -t  répojidit-il,  si  je  Revois  avoir  des  Rois  pour 
antagonijleso 

Toutes  les  fois  qu'on  lui  apportoit  h  nouvelle 
que  fon  père  avoit  pris  quelque  ville  ,  ou  gagné 
quelque  grande  bataille  ,  loin  de  s'en  réjouïr  avec 
{out  le  royaume  ^  il  difçit  d'un  ton  plaintif  aux  jeu-* 
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nés  gens  qui  étoîent  élevés  avec  lui  :  Mes  amis^  mon 

père  prendra  tout ,  &>  ne  nous  laijfera  rien  à  faire» 
Plus  jaloux  de  Thonneur  que  des  richeÏÏes ,  il  crai- 
gnoit  qu'en  augmentant  la  puiflance  de  l'Empire, 
fon  père  ne  lui  otât  les  moyens  d'arriver  a  la  gloire 
qu'il  fe  promettoit  un  jour  d'acquérir.  Naturelle- 
ment il  dormoit  peu  ,  &  employoit  l'artifice  pour 
dormir  encore  moins.  Se  préfentoit-il  quelque  af- 
faire de  conféquence  ,  &  qui  méritoit  une  longue 
difcussion  f  il  prenoit  en  main  une  boule  d'argent, 
avançoit  le  bras  hors  du  lit ,  le  tenoit  fufpendu  fur 
un  bassin  :  le  bruit  de  la  boule  qu'il  laissoit  échap- 
per dans  un  premier  alToupifrement  ,  le  réveilloit 
bientôt  &  le  rendoit  à  lui-même. 

Il  eut  toujours  dès  Ton  enfance  un  grand  refpcâ: 
pour  les  Dieux.  A  l'occasion  d'un  facrifice  que  l'on 
oftroit ,  il  jetta  dans  le  feu  une  si  grande  quantité 
d'encens,  que  Léonidas,  fon  gouverneur,  homme 
d'une  grande  auftérité  de  mœurs,  &  ennemi  de  tou- 
te dcpenfe  fuperflue  ,  ne  pût  fouffrir  en  silence  cette 
profusion.  Vous  pourra^  ,  lui  dit-il ,  brûler  cette 
quantité  d'encens ,  quand  vous  aure\  conquis  les 
lieux  d'oii  on  l'apporte.  Alexandre  ayant  pacifié  l'A- 
sie qui  le  produit ,  fe  rappella  ces  paroles  de  Lconi- 
nidas  ;  &  en  lui  en  envoyant  pour  une  fomme  im- 
portante, il  donna  ordre  de  lui  dire  :  d'être  moins 
ménager  quand  il  s'agissoit  du  culte  des  Dieux  ; 
puifqu'ils  rendaient  avec  ufure  ,  les  offrandes  qu'on 
leur  faifoit. 

Il  donna  dès  (es  premières  années  cies  preuves 
d'un  génie  fupérieur ,  &  qui  annon^oit  déjà  ce  qu'il 
devoitètre  un  jour.  Artaxerxes  ,rurnommé  Ochus, 
étoit  alors  Roi  de  Perfe.  Artabafe  &  Ménapus  Sa- 
trnpes^  foutenus  par  Memnon  Rhodien  &  fameux 
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rentis  inter  ceqiiales  :  Nihll  rellqpti  fciVcptrum 
■patrem  sihi  ipsisque  ,  cjUHm  adolevissent,  Quippe 
deperiturum  gloriaî  verebatur,  quidquid  adr- 
çessisset  opibus  ,  nec  tam  harum  possessione 
quàm  iftius  cupidine  movebatur.  Somni  natu- 
râ  parcissimus,  etiam  arte  vigilantiam  adjuva- 
bat .  si  quid  occurrisset  quod  feria  meditatio- 
ne  dignum  videretur  ;  comprehensâ  piiâ  arr 
genteâ  ,  brachium  extra  ieclum  porrigebat  ^ 
ut  in  fubjeélam  pelvim  illapsa  ,  excitato  fo- 
nitu  torporem  in  foinnum  deficientis  discu- 
teret. 

Deos  ab  ineunte  ^tate  magnifîce  coliût.  Sa:- 
cro  quodam  ita  liberaliter  thura  flammis  intu- 
iit ,  ut  Leonidas  vir  feverus  &  parcus ,  profu- 
sionem  iftam  non  ferens  ,  exclamaret  :  Sic 
adolebls ,  cjuum  regiones  fnhegeris ,  ubl  hacc  n.zf- 
cuntur,  Cujus  vocis  memor ,  quum  poflea  thu- 
riferam  Arabiam  pacaret ,  multa  odorum  ta- 
lenta  misit  Leonidae  ,  cum  mandatis  ;  Ne 
pofthac  in  Deorum  honoribus  adftritlior  esse  vel- 
let ,  quos  intelligeret  dona  hiUriter  oblata  tam 
Urgâ  manu  rependere. 


Animi  fublimis  &  magna  conaturi  docu- 
menta mature  dédit.  Persis  eâ  tempeflate  Ar* 
taxerxes  cognomento  Ochus  praeerat.  Eum 
Artabazus  &  Menapis  fatraps ,  Memnonque 
Rhodius ,  egregius  dux  ,  bello  iacessiverant  : 
ied  potentiâ  régis  oppressi ,  déserta  Asiâ  ad 
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Philippum  profugerant.  Hls  tum  Alexander 
feptenni  minor  mire  deledabatur  :  cr^broque 
de  rébus  Persicis  interrogabat ,  nihil  quidera 
puérile  6c  fordidura ,  ïtà.  cjuibus  maxime  firm a,- 
mentis  opesregidi,  nLtere?7tiirf  quis  armorummns ^ 
qiîiZ  auaa,cia,  virîs ,  quanta  equis  pcrnicitas  esset? 
qiiot  àterum  itincre  Alavedonia  dlfiaret  Sttsis  !* 
qH<&  régi  morvim  via^  qti&que  exercitajio  corpo- 
ris ,  atquc  opinio  virtutis  font  ?  Poftea ,  quuni 
deprecante  fratre  Mernnonis  Mentore  ,  eu  jus 
Ibrorem  in  matrimonio  Artabazus  habebat , 
cum  exulibus  in  gratiam  rediisset  Ochus  , 
eofque  a  Philippe  repeteret;  Alexander  lega- 
tos  eximiag  in  tantilla  setate  indolis  admira- 
tione  ita  perculit ,  ut.unus  eorum  in  hcec  ver- 
ba  prorumperet  :  Hic  qtddcm  vmr  Aiagnus  cfi 
Rex  y  nofter  vero  dives. 


HsBC  autem  quum  merîto  quidem  nature 
-fu^  dcbere  videretur,  haud  minus  inilitutio- 
ni  debuit.  Nam  pater  fatis  gnarus ,  quantum 
£paminond^  commercium  sibi  profuisset  , 
quantoque  plura  eloquentia,  quam  vis  confe- 
cisset,  fummâ  cura  incubuerat,  ut  a  tenera 
fiatim  State  iiberalium  artium  fludiis  probe 
imbueretur.  Igitur  Aridotelem ,  magni  nomi- 
nis  Pliilosophum  ,  ingentibus  prsemiis  evoca- 
tum  perpulit,  ut  etiam  prima  literarum  ele- 
menta  puero  traderet.  Nec  abnuit  vir  dodissi- 
mus  j  quum  intelligeret,  quantum  esset  a  prin- 
ripijo  reâè  inflmi  inultis  imperaturum  ;  fru- 

flraquc 
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Capitainejii,  s'étoient  révoltés  contre  lui.  Vaincus 
par  les  armes  de  ce  Prince  ,  ils  avoient  abandonnes 
l'Asie,  &  s'étoient  retirés  auprès  de  Philippe.  Ale- 
xandre qui  n'avoit  pas  encore  fept  ans ,  prenoit  un, 
plaisir  extrême  à  s'entretenir  avec  eux  j  &  leur  fai- 
foit  fur  l'état  de  la  Perfe,  des  queftions  au-delfus  de 
Ton  âge.  Quels  font ,  leur  demandoit-il ,  les  fonde- 
ments de  la  grandeur  (r  de  la  puijfance  de  la  Perfe  ? 
quels  font  les  armes  des  foldats  ?  La  nation  eft-ells 
brave  t>  aguerrie  ?  les  chevaux  j  font-  ils  bons  cour- 
siers ^  Combien  y  a-t-il  de  journées  de  Sufe  en  Ma- 
cédoine ?  quels  font  le  caraâlere ,  les  exercices  &-  les 
divertifjementt  du  Roi  ?  eJl-H  regardé  comme  un. 
.  Prince  habile  &>  courageux  ?  Ochus  ayant  pardonne 
aux  rebelles  ,  par  la  médiation  de  Merntor ,  frère 
de  Memnon ,  &  dont  Artabaze  avoit  époufé  la  four, 
il  envoya  les  redemander  à  Philippe.  Ses  Ambaiïà- 
deurs  furent  si  frappés  du  jugement  de  cet  enfant  > 
qu'un  d'entr'eux  s'écria  dans  un  mouvement  d'admi- 
jation  :  Ce  jeune  Prince  ejl  grand ,  le  nôtre  efi  riche* 
Un  jugement  si  prématuré  n'étoit  pas  moins  l'efïèt 
de  la  bonne  éducation  qu'il  avoit  reçue,  que  de  Ton 
heureux  naturel.  Son  père  inflruit  par  fa  propre  ex- 
périence ,  combien  la  connoissançe  d'Epaminondas 
lui  avoit  été  utile,  &  qu'il  devoit  plutôt  Tes  fliccès  à 
l'éloquence  qu'à  la  forcç,  le  fit  élever,  dès  Tes  pre- 
mières années ,  dans  l'étude  àes  fçiences.  11  lui  atta- 
cha Arillote  ,  célèbre  philofophe,  &  lui  assigna  un 
honoraire  considérable  pour  apprendre  àfon  fils  les 
premiers  principes.  Ce  fçavant  homme  entra  dans 
les  vues  de  Philippe  ;  il  comprenoit  les  conféquen- 
ces  des  premières  inftruftions  que  reçoit  un  Prince 
deftiné  au  Trône,  &  il  n'ignoroit  pas  que  tout  ce 
qui  peut  conduire  à  la  perfedion  ,  quelque  Icgeï 
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qu'il  Toit  en  lui-même  ,  doit  toujours  paroître  în- 

téreflTanr, 

Difïcrents  Maîtres ,  &  des  plus  habiles  dans  leur 
art ,  ornèrent  fon  efprit  àçs  plus  belles  connoissan- 
ices,  &  formèrent  fon  corps  par  les  exercices  qui 
pouvoient  fervir  à  la  guerre  ,  &  l'endurcir  aux  tra- 
vaux militaires.  Il  avoit  fon  objet  jufques  dans  les 
«divertiffements  qu'il  fe  rendoit  utiles.  S'il  jouoit  à 
la  paulme,  s'il  danfoit,  c'étoit  moins  pour  fe  pro- 
curer quelque  plaisir  ,  que  pour  fe  rendre  capable 
/de  foutenir  des  exercices  plus  fatiguants. 


t.jjmxgjtj^>«mij.>.'atj.ajBj: 


CHAPITRE    TROISIÈME. 

ALEXANDRE  étant  forii  de  l'enfance^  &  fa  rai- 
fon  qui  croissoit  avec  Tage ,  le  rendant  plus 
capable  des  études  férieufes ,  on  fît  revenir  Ariftote 
qui  ctoit  à  Mitylene.  Il  demeura  auprès  ^ie  lui  julr 
qu'au  moment  où  maître  du  trône  ,  après  la  mort 
de  fon  père  ,  il  parcourut  l'Asie.  Pendant  cet  inter- 
valle il  enrichit  fon  efprit  de  toutes  les  connoiffan- 
ces  que  pouYoit  lui  procurer  un  Philosophe  dont  le 
génie  ctoit  si  vafte  &  si  profond.  Ferme  dans  VqC- 
pérance  qu'il  avoit  conçu  àe  conquérir  l'Univers, 
3I  donna  à  l!étude  de  la  nature  une  application  égale 
à  ce  projet.  Il  contribua  même  à  la  recherche  des 
chofes  nctureiles  par  des  libéralités  dignes  d'un  Roi 
qui  aime  &  qui  protège  les  Arts.  Pour  mettre  Arif- 
tote dans  la  position  de  connoître  avec  plus  de  cer- 
titude &:  de  facilité  la  nature  des  animaux  ,  il  or- 
donna à  tous  les  pêcheurs,  chafleurs,  oifelcurs  de 
l'Aôie  &  de  la  Grèce ,  &  à  tous  ceux  qui  avoient 
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flraque  contemni  pro  parvis ,  sine  quibus  ad 
majora  profeélus  non  esset. 

Variis  deinde  magiftris  ,  ut  alius  arte  excel- 
îebat  5  usus ,  non  modo  mentem  egregiis  im- 
plevit  disclplinis  ;  verum  etiam  corpus  omnis 
generis  exercitationibus ,  ad  usum  bellorum  , 
6c  patientiam  laboris  edomuit  :  ne  tum  qui- 
dem  vacuus  ,  quum  otiari  yideretur  ;  quippe 
pila  ,  vel  faltatione  virili  ,  non  ram  laxabat 
animum  quam  feriis  obsequiis  membra  prse- 
parabac. 


CAPUT    TERTIUM. 

PO  s  T  Q  u  A  M  deinde  setas  &  ingenîuna 
paulisper  adolevit  ,  jamque  feverioribus 
ftudiis  idoneus  visus  eft^  revocatum  ,  qui  tum 
apud  Mitylenseos  agebat  5  Ariftotelem  conti- 
nua fecum  habuit ,  donec  pod  mortem  patris 
rerum  potitus  ,  Asiann  trajiceret,  Quo  tem- 
poris  fpatioj  quidquid  a  tanto  prxceptore  tra- 
di  potuit  5  perdidicit.  Cognoscendce  rerum 
naturse  tanto  avidiùs  incubuit ,  quanto  perti- 
naciore  fpe  imperium  universi  orbis  prsecepe- 
rat.  Cujus  indagationem  poftea  quoque  adju- 
vit  5  plane  regio  &  animo ,  &  fumptu.  Arifîo- 
teli  ,  quo  naturas  animalium  certiùs  atque 
perspeélîùs  commentari  posset  ,  totâ  Asiâ 
Graeciâque  parère  jussit,  quotquot  venatu, 
âucupio  ;  piscatuve  vitam  tolerabant ,  aut  ali- 

Bij 
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quam  in  ejusmodi  negotiis  peritiam  assecui 

fueranr. 

Confiât  in  ejus  operis  impensas  oélingent 
talenta  Philosophum  accepisse.  Adeo  auten 
cognitionem  illam  dilexit,  ut  in  eamfumptun 
faceret,  curamque  impenderet,  cujus  frudun 
visurus  non  erat.  Poft  centum  annos  capti  fun 
cervi  cum  torquibus  aureis  ,  quos  addiderat 
ut  vel  pofteri  cognoscerent ,  quanta  fides  ha 
benda  foret  iis  ,  qu32.  de  iilorum  animaliun 
long;£vitate  ferebantur. 

Sublimioribus  qucque  disciplinis  ,  qua: 
AcroaiTiaticas  appellant,  eruditum  fuisse  ,  ip- 
sius  teftatur  epilfola ,  quâ  queritur  Ariflore- 
lem  dignitatem  earum  evulgatis  prœceptis 
profanasse.  Et  ille  excusavit ,  rescribens ,  ita 
libres  illos  esse  editos ,  ut  haberi  possint  prc 
ineditis  ;  nec  enim  quemquam  fententiam  ip- 
forum  magnopere  percepturum  esse^  nisi  qucE 
iis  continerentur  ,  jam  antea  didicisset.  Idcnn 
quutn  Rhetorica  ab  eo  exigeret ,  foUiclte  ve- 
tuit ,  ne  aliorum  etiam  in  rnanus  pervenire  pa- 
teretur.  Neque  enim  minus  honeftis  artibus  . 
quam  potentia  ceteros  prceflare  cupiebat  :  in- 
dignabaturque  communicari  laudem  illam  cum 
bumiliimis. 

Medicinae  quoque  fludio  imbutum  ab  Ari- 
ftotele  filio  medici ,  ex  gente  Asclepiadarum  , 
iidcm  ipsius  epidoliE  faciunt.  Eam  autem  phi- 
losophi'^  partem  ,  qux  sibi  aliisque  probe  im- 
perare  docet ,  ita  coluit  ,  ut  magnanimitate  ,i' 
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(îes  connoilTances  relatives  à  cet  objet ,  de  féconder 
ks  recherches  du  phiiofophe. 

Il  ed  conftant  qu'Ariftote  reçut  huit  cens  talents 
pour  perfedionnet  cette  entreprife  :  le  Prince  avoit 
tant  d'amour  pour  cette  fcience  ,  qu'il  y  fit  des  dé- 
penfcsS*:  y  employa  àes  foins  extraordinaires,  quoi- 
qu'il ne  pût  point  fe  flatter  A'en  recœuillir  tout  le 
fruit.  On  prit  ,  cent  ans  après  fon  régne  ,  des  cerfs 
portant  des  colliers  d'or  qu'il  leur  avoit  donnés  :  foti 
deffein  avoit  été  d'alTurer  à  la  poflérité  la  certitude 
àes  faits  énoncés  dans  les  Ecrivains  fur  la  longue  vie 
de  ces  animaux. 

"Les  queftions  les  plus  abftraites  &  les  plus  fubli- 
mes  de  la  Métaphysique  lui  étoient  familîeres.  Il 
écri^'it  même  à  Ariftote  pour  lui  reprocher  d'avoir 
profané  leur  mérite ,  en  donnant  au  public  (es  ouvra- 
ges fur  cette  fcience  ,  qu'il  étoit  jaloux  de  polTéder 
feul.  Ariftote  lui  répondit  qu'en  \ts  publiant,  on 
pouvoit  dire  qu'il  ne  les  avoit  point  donnnés ,  parce 
que  perfonne  ne  pouvoit  les  comprendre  qu'après 
pvoir  été  particulièrement  inflruit  des  matières  qu'ils 
contenoient.  Il  lui  recommanda  de  même,  en  lui 
demandant  fa  Rhétorique  ,  de  ne  la  communiquer  à 
qui  que  ce  fût.  Il  n'ambitionnoit  pas  moins  la  fu- 
périorité  au-defîùs  àes  autres  par  les  fciences ,  que 
par  la  grandeur  &  l'étendue  de  fon  pouvoir.  Il  fouf- 
froit  avec  peine  de  partager  avec  (es  inférieurs  la 
gloire  que  le  titre  de  fçavant  pouvoit  lui  communi- 
quer, 

Ariftote,  fils  d'un  Médecin  j  &  de  la  race  d'Efcu- 
Inpe ,  lui  développa  les  premiers  principes  de  la 
Médecine ,  félon  qu'il  le  rapporte  dans  fes  lettres. 
La  morale  qui  apprend  à  gouverner  (es  passions  & 
à  commander  aux  autres ,  fut  la  partie  de  la  phi- 
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lofophie  qu'il  cultiva  avec  tant  de  foin  ,  qu'il  paru! 
s'être  difporé  à  la  conquête  de  la  Perfe  ,  moins  pai 
la  force  des  armes  &  par  les  richefTes ,  que  par  la 
générosité  ,  la  prudence ,  la  bravoure  &  la  tempé- 
rance qu'il  montroit  dans  fa  conduite. 

Il  marqua  qu'il  fe  croyait  obligé  d'aimer  fon  Mat- 
tre  comme  fin  propre  père ,  parce  qu'il  étoit  obligé  à 
l'un  de  vivre  ,  G*  à  Vautre  de  vivre  bien.  Son  efprii 
brillant  d'ambition ,  étoit  encore  enflammé  par  Is 
trop  grande  eftime  qu'Ariftote  faifoit  de  l'honneui 
&  de  la  gloire  qu'il  mettoit  au  nombre  des  chofeî 
qu'on  peut  appeller  des  biens.  Plusieurs  ont  attri- 
bué avec  raifon  a  cette  ambition  excessive  ,  fe; 
guerres  continuelles  pour  étendre  fa  domination  ,  & 
la  vanité  qu'il  fit  paroître,  en  voulant  être  regarda 
comme  un  Dieu. 

Ariftote  comblé  d'honneurs  &  de  prcfens  fous  1( 
règne  d'Alexandre,  avoit  obtenu  de  Philippe  le  ré- 
tablifTement  de  fa  patrie;  récompenfe  honorable  ai 
Maître»  &  témoignage  précieux  de  la  reconnoif 
lance  du  père  pour  l'éducation  du  fils.  Les  Olyn- 
thiens  s'étoient  déclarés  les  ennemis  irréconciliable 
de  Philippe  ;  voisins  des  Macédoniens  ,  &  égale- 
ment puiifants ,  ils  les  voioient  avec  inquiétude  fou 
un  Prince  prudent  &  belliqueux ,  étendre  leur  do- 
mination &  augmenter  leur  force  ,  pour  ruiner  oi 
mettre  en  fervitude  les  peuples  qui  les  environ- 
noient.  Leur  défaite  eut  àes  fuites  d'autant  plus  fâ- 
cheufes  pour  eux  ,  que  les  efprits  aigris  mirent  plu 
d'animosité  dans  le  combat, 

Philippe  renverfa  leur  Ville  de  fond  en  comble 
mit  en  efclavage  les  citoyens  ,  &  exerça  la  mêm< 
vengeance  contre  tous  les  lieux  dépendants  de 
Oiymhiens,  Stagire  ,  patrie  d'Ariflote,  fut  enye- 


DE   F  RE  INS  HÉ  MIUS.  p 

prudentiâ  ,  temperantiâ  ,  fortitudine ,  quàm 
armis  &  opibus  inftrudior  ,  tantam  imperii 
Persici  molem  fubruere  aggressus  censeatur, 

Ipse  quidem  prsedicavit ,  non  minus  fe  dehe- 
rc  Arîjioteli ,  quayn  Phiiippo  :  hujpùs  enim  mmius 
fuisse  y  quod  viveret  ;  iiiius  j  quod  honefte  vive- 
ret,  Ingenium  tamen  ardens  ambitione  ,  nimiâ 
honoris  glori^que  prsedicatione ,  quam  inter" 
gênera  bonorum  refcrendam  esse  Ariftoteles 
Iciverat ,  elatum  fuisse  ,  ut  non  modo  impe- 
rii prorogandi  gratiâ  beila  ex  bellis  fererer  5 
verùm  etiam  Deus  haberi  vellet ,  quidam  noiî 
immerito  credidere. 

Ceterum  non  folum  imperante  Alexandre,' 
eximio  honore  ,  maximisque  muneribus  affec- 
tus  eil  Ariftoteles  ;  fed  &  vivo  adhuc  Philip- 
pe ,  ingens  infitutionis  fu^  pretium  tuierat  : 
jmpetrato,  ut  in  ipfius  gratiam  patria  inftaura- 
retut.  Olynthios  Philippus  acerrimo's  hofles 
'exf)ertus  fuerat  ;  nam  vicini  Macedoni^ ,  &: 
potentiâ  hadenus  haud  impares  ,  segerrime 
tulerant  ,  fub  rege  beiiicoso  vafroque  regni 
opes  crescere  ,  adcolis  perniciem  ,  aut  fervi- 
tium  allaturas.  Ergo  quo  intensioribus  animis 
certatum  efl: ,  eo  asperior  vicloria  fuit. 

Urbem  captam  direptamque  folo  ^quavit 
Philippus  ;  cives  venitre  :  in  reliqua  etiam  di- 
tionis  eoium  oppida  l^xvitum  eft.  Inter  quaï 
Stagiram  j  unde  Ariflateies  genus  ducebat. 
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par  calamitas  obruerat.  Eam  tum  régis  pef- 
missu  arque  opibus  ex  integro  condidir ,  refli- 
tutxque  leges  tulit ,  quibus  poftmodùm  usa 
efl.  Ira  quam  flanrem  florentemque  tôt  for- 
tium  virorum  manus  ab  excidio  prohibere  non 
potuerant,  eam  incensam  atque  dirutam  unius 


civis  excitavit  jngenium. 


Quanti  autem  Ariftotelem  fecerit  Philip- 
pus  ,  hinc  etiam  seflimari  potell ,  quod  fsepe 
iilium  monuit ,  ut  fub  tam  idoneo  magiflro  fa- 
pienti'c£  gnavam  operam  daret  ;  ne  mox  mul- 
ta  committeret ,  qualium  causa  ipse'pudore  & 
pœnitentiâ  angeretur.  Igitur  poilea  quoque 
lïiaximis  rébus  intentus  Alexander ,  non  omi- 
sit  magiilrum  venerari  ;  crebroque  per  lite- 
ras  cornpeliavk  hominem ,  nec  discipiinarum 
modb  arcana  ,  fcd  &  morum  remédia  petiit. 
Atque  ilie  rescripsit ,  quibus  ipsius  atque  fub- 
d.itorum  felicitati  consultum  opinabatur:  Aïe- 
7ninissct  ^  îanî,im  Ipsi  concessam  esse  pot  en- 
tiam  ,  nt  frodesset  hominibîu  ,  non  ut  eos  Udc- 
ret  ;  irdL  quoque  ^  in  quarn  maxime  pr^cipltem  no' 
"verat  ,  modum  -pone'ret  ;  neque  enim  irascendum 
inferiorthns  :  parem  antem  ipsi  esse  neminem» 


Ad  poftremum  tamen  animo  jam  elatior 
fpernere  eum  cœpit,  prassertim  quum  ob  Cal- 
iifthenis  exitum  infcftum  sibi  ,  Ôd  priEter  fa- 
pientiaî  prsecepta  ,  etiam  vindidas  causa,  am- 
bitioncm  humanum  fafligium  despicientis,  dif- 
putationibus  exagitare  crederet.  Certe  paulo 
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ïoppée  dans  la  même  difgrace  ;  mais  par  la  per- 
mission &  les  bienfaits  du  Roi ,  il  la  rebâtit  &  donna 
des  loix  aux  habitants  :  ainsi  cette  ville  que  tant 
d  hommes  courageux  n'avoient  pu  fouftraire  à  la 
colère  du  vainqueur,  dût  Ton  rétabliflement  au  cré- 
dit qu'un  feul  de  Tes  citoyens  s'étoit  acquis  auprès 
du  Prince  par  (es  talents. 

On  peut  juger  de  l'eftime  de  Philippe  pour  ce 
Philofûphe  par  les  avis  qu'il  donnoit  à  Ton  fîls.  II 
Tavertissoit  fouvent  de  s'occuper  férieufement  de 
l'étude  de  la  fagefTe,  fous  la  conduite  d'un  maître  si 
habile  :  de  profiter  de  (k:s  inftruclions  pour  éviter 
bien  des  fautes  où  lui-même  étoit  tombé.  Dans  le 
plus  fort  de  fes  guerres ,  Alexandre  n'oublia  jamais 
de  donner  a  ce  Philofophe  des  preuves  de  Ton  atta- 
chement :  il  le  prefToit  fouvent  par  fes  lettres  de  lui 
découvrir  ce  qu'il  y  a  de  plus  fecret  dans  les  fcien- 
ces ,  &  de  lui  prefcrire  des  régies  de  conduite.  Arif- 
tote  lui  mandoit  ce  qu*il  croyoit  le  plus  propre  à 
établir  fon  bonheur  &  celui  de  fes  fujets.  Souvenei- 
vous ,  lui  écrivoit-il,  qu.une  puijfance  si  grande  que 
celle  dont  vous  joLiiJjei ,  vous  eji  accordée  ^  non  pour 
nuire ,  mais  pour  faire  des  heureux.  Vous  êtes  enclin 
a  la  colère  ,  oppofe\-vous  à  fes  premiers  mouvemens  : 
ne  àonne\  jamais  lieu  à  cette  passion  contre  vos  in- 
fcrieurs.  Songea;  à  ce  que  votre  rang  &-  votre  fuptTlO" 
rite  au-deffus  des  autres ,  exigent  de  vous. 

Aveuglé  par  une  profpérité  confiante ,  &  enfié  de 
fes  fuccès,  il  changea  (es  premiers  fentiments  pour 
Ariflote  :  le  meurtre  de  Callifîhene  y  donna  lieu.  Il 
fe  perfuada  que  cette  mort  Tavoit  indifpofé  contre 
lui ,  &  que  contre  les  maximes  de  la  fagefTe ,  &  par 
une  efpéce  de  vengeance  ,  il  fe  plaifoitàle  contre- 
dire ,  &  à  le  prelTer  dans  fes  difputes ,  par  un  mépris 
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afFedé  des  grandeurs  &  de  l'ambition.  Il  eft  cerfaîfr 
que  quelque- temps  avant  fa  mort  ,  lorfque  CafFan- 
dre  juftifioit  Ton  père  <^es  crimes  qu'on  fui  imputoit , 
Alexan.-!re  lailfa  échapper  ces  mots  :  Vous  vous  êtes 
préfenté  .armé  des  fubtilités  &>  des  artifices  d'Arif- 
tote  pour  éluder  de  juftes  plaintes  par  des  arguments 
captieux  ;  mais  si  je  trouve  véritables  les  dénoncia^ 
dons  faites  contre  vous  ^  vous  fubire^le  même  fort. 
Il  prononça  ces  mots  d'un  ton  &  d'un  air  si  ani- 
més par  la  colère  ,  que  plusieurs  années  après  (a 
mort  ,  CafTandre  qui  avoit  alors  la  puiflance  » 
voyant  à  Delphes  la  Statue  d'Alexandre ,  &  fe  rap- 
pellant  alors  le  danger  qu'il  avoit  couru  ,  en  frif- 
fonnoit  encore  d'horreur  &  de  crainte.  Cette  con- 
duite d'Alexandre  nuisit  beaucoup  à  la  réputation 
du  Philofophe  :  on  le  foupçonna  même  d'avoir  in- 
diqué le  m.oyen  de  porter  à  Babylone  dans  une 
corne  de  cheval  ,  le  poifon  dont  on  croit  qu'Ale- 
xandre mourut. 

Il  s'appliqua  férieufèment  à  la  musique  qu'il  ai— 
moit  avec  passion  ;  mais  Ton  père  lui  ayant  dé- 
manché, s'il  n' avoit  pas  de  honte  de  fçavoir  si  bien 
chanter,  il  commença  dès-lors  à  regarder  l'appli- 
cation qu'il  y  donnoit ,  comme  peu  digne  de  la 
majefté  Royale.  Son  maître  de  musique  l'avertif- 
fant  de  toucher  une  certaine  corde  félon  les  régies  : 
qu  importe  ,  lui  dit- il  ,  en  mettant  le  doigt  fur  une 
autre ,  que  je  touche  celle  que  vous  m'indique"^.  Le 
musicien  répliqua  ,  que  ce  qui  lui  paroissoit  indiffé- 
rent pour  un  homme  qui  devoit  un  jour  erre  fur  le 
îr6ne ,  ne  Ntoit  pas  pour  celui  qui  voulait  fe  rendre 
habile  dans  cet  art. 

Depuis  ce  moment  il  n'aima  qu'une  musique 
m^Q  )  &  regarda  les  airs  délicats  &  eficininçs  cçm,t 
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^nte  mortem  ,  Cassandro  objeda  patri  fuo 
erimina  purgante  ,  exclamasse  fertur  ;  Arifto- 
telic(&  verspitU  machlnationibus  mftruciîim  veniÇ- 
.fe  j,  Ht  jtiflas  aliorum  querelas  fallacibits  argutiis 
eliideret  :  dcinde  utrique  y  si  vera  quA  deferrentur 
comperisset ,  rnditm  minatum  esse:  tam  vehe- 
menti  vultu  ,  ut  ,  diu  pofl:  ejus  interitum  , 
quum  forte  Cassander ,  tum  rerum  in  Grcecia 
potens  ,  imaginera  Alexandri  Delphis  posi- 
tam  intueretur ,  revocatus  in  periculi  fui  me- 
moriam  toto  corpore  cohorruerit.  Quse  res 
Ariftoteli  etiam  magn^  infamise  occasio  fuit  : 
quippe  venenum  quo  Alexander  periisse  cre- 
ditus  efl  5  non  alterius  ingenio  equinse  ungula; 
inditum ,  &  Babylonem  deportatum  ,  rumor 
fuspicatus  eft. 


Adamavit  musicam  ,  eique  ferlam  initio 
operam  dédit  :  donec  contumeliosâ  interro- 
gatione  patris  ,  Ecquid  puderet  tam  jette  dîne- 
re  r  velut  artem  fu^  majeftati  iudecoram  ,  ne- 
gligentias  tradare  cœpit.  Quo  quidem  tem- 
pore  5  magniro  chordam  quandam  ex  artis 
prsescripto  pulsare  jubenti  :  Qmd  autem  refe-^ 
rat  y  inquit,  si  hanc  fulsavero  f  in  aliam  inten-' 
dens  digitum.  At  ille  :  Nihll  r c ferre  futur i  re^ 
gis  yfntwrl  auum  cltharoidl  referre  ^  respondit^- 


Deleélatus  deînceps  eft  mascuîo  cantu  ., 
quum  molles  fraûasque  modulationes  ut  per- 
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niciem  morum  aversaretur.  Quo  nomîne  ma- 
xime amplexus  cft  Timotheum,  artis  ejus  pro- 
fession e  ceLbrem.  IlJe  enim  accommodatâ  ad 
ingenium  illius  Icientiâ  ,  modo ,  quem  Phry- 
giiim  appellant ,  ita  aliquando  eum  rapuic , 
ut  tanquam  divino  inftindu  exardesceret  ani- 
mo,  &  velut  propinquo  jam  hofte^  ad  arma 
capienda  prosiiirer. 

Eloquenti:^  etiam  fub  Anaximene  Lampsa- 
ceno  ftuduit  :  qu'£  res  pollmodum  incolumî- 
tatem  urbi  attulit ,  quum  Persarum  opibus 
fiudentem  Alexander  diruere  conflituisset. 
Confpicatus  enim  Anaximenem  extra  mœnia 
prodeuntem,  nec  dubitans  ,  quin  pro  patria 
deprecatum  venisset  :  Gr&corum  Deos  teftatus 
eft  5  non  faclnru'/n  Çc  cjitod  petlissct.  Quo  audi- 
to  5  callidus  ille  rogavit ,  ut  Lampsacum  di- 
rueret.  Ille  &  jurisjurandi  religione  addric- 
tus  ,  ôc  magis  etiam  pr^^ceptoris  olim  fui  ia- 
gacitate  delinitus,  gratiam  deliélorum  Lamp- 
("acenis  fecit. 

Comxdos  ut  inflituro  fuo  parum  congruen- 
tia  traçantes  ,  corrumpendisque  moribus  na- 
tos ,  contempsit,  Negljxit  &  pugiies ,  quan- 
quam  maximi  tum  in  Grsecia  fièrent  ;  forte 
quod  otiosos  &  fagincE  addiclos,  valida  mem- 
bra  fpedaculorum  potius  ludibriis,  quam  pa- 
triai  necessitatibus  commodare ,  non  proba- 
bat. 

Reliquas  artes ,  etiam  quas  ipse  non  atri- 
gerat,  impense  fovit.  Unde  ex  toto  f^re  orbe 
passim  ad  ipsum  confluçbant;  quiciimque  in- 
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me  une  fource  de  corruption  pour  les  mœurs.  C'eft 
ce  qui  lui  fit  eftimer  Timothée  ,  qui  excellolt  dans 
cecte  partie.  Ce  musicien  fcavoit  rendre  fa  musique 
conforme  au  caradere  du  Prince,  y  faire  entrer  le 
mode  Phrygien  qui  le  raviiïbit  au  point  de  paroître 
tranfporté  comme  par  une  infpiration  divine  qui 
le  faifoit  courir  aux  armes ,  comme  s'il  eût  été  en. 
préfence  de  l'ennemi. 

Il  fut  inftruit  dans  l'éloquence  par  Anaximene  de 
Lampfaco  j  &  cette  ville  ,  qu'Alexandre  vouloit 
ruiner ,  parce  qu'elle  favorifoit  le  parti  àçs  Perfes  , 
dût  à  ce  maître  fa  confervation.  Dans  le  temps 
où  elle  étoit  assiégée,  Anaximene  fort  de  la  ville  : 
Alexandre  qui  l'apperçoit,  fe  doutant  qu'il  venoit 
lui  demander  le  pardon  de  (es  concitoyens ,  jura 
-par  les  Dieux  des  Grecs  qu'il  ne  lui  accorderait  pas 
ce  qu'il  venoit  demander  :  à  ces  paroles  l'habile 
Rhéteur  le  pria  de  détruire  Lampfaco.  Le  Prince 
lié  par  fon  ferment,  ou  plutôt  adouci  par  l'adrefle 
de  fon  maître  ,  lui  accorda  le  pardon  qu'il  deman- 
doit  en  faveur  de  fa  patrie. 

Il  méprifa  \ts  Comédiens  ,  parce  qu'il  ne  trou- 
voit  rien  dans  leurs  pièces  qui  ne  fût  contraire  au 
plan  de  conduite  qu'il  s'étoit  propofé ,  &  à  la  pu- 
reté àes  mœurs.  Il  ne  faifoit  aucun  cas  des  Athlètes 
qui  s'exerçoient  l'un  contre  l'autre  à  coups  de 
poings ,  quoique  les  Grecs  fréquentalfent  beaucoup 
ce  fpedaclè.  Peut-être  les  regardoit  il  comme  àes 
hommes  inutiles  &  qui  fe  confervoient  plutôt  pour 
le  divertiffement  du  peuple  ,  que  pour  le  fervice 
de  la  patrie. 

Il  favorifa  tous  les  autres  arts ,  même  ceux  aux- 
que's  il  ne  s'étoit  point  appliqué.  Tous  les  artifles  & 
les  frayants  qui  fe  croyoient  fupérieurs  par  leurs  ta- 


3^  SUPPLÉMENTS 

lents ,  fe  rendoient  de  tous  les  pays  à  la  Cour  de  et 
Prince  ,  lui  préfentoient  les  ouvrages  de  leur  efprit 
ou  de  leur  main ,  &  ce  Roi  obérai  dont  la  fortune 
répondoit  à  fa  générosité  ,  les  récompenfoit  avec 
m-fgnificence  &  les  chargeoit  de  (es  bienfaits.  Les 
étrangers  que  la  diftance  àes  lieux  éloignoit  de  (es 
Etats,  dès  qu'ils  Te  djftinguoient  par  la  fcience  ou 
par  la  vertu  ,  avoient  un  droit  acqnis  (v.r  Tes  largef- 
fes.  L'émulation  que  ces  récompenfes  feToit  naître 
(bus  Ton  règne  ,  ren:!it  Ton  fiécle  un  des  plus  f'cond 
en  grands  hommes  dans  tous  les  genre?.  Les  n  œurs 
&  les  efprifs  fe  forment  ordinairement  fur  le  carac- 
tère des  Princes  ,  &  prefque  tous  les  changements- 
gui  arrivent  dans  les  Etats,  font  la.  g'oire  ou  le 
déshonneur  des  Princes  qui  les  gouvernent. 


CHAPITRE    QUATRIÈME. 

HOMERE  étoit  celui  de  tous  les  Auteurs  an- 
ciens qu'Alexandre  eftimoit  le  plus.  Il  le  re- 
gardoit  comme  le  feul  écrivain  qui  avoit  connu 
cette  fagefle  politique  qui  fait  la  force  &  la  durée 
èes  Empires.  Sa  passion  pour  ce  Poète  étoit  si 
grande  ,  qu'on  Je  furnomma  en  langue  Grecque 
V amant  d'Homère,  Il  en  avoit  toujours  les  ouvrages 
entre  Jes  mains ,  &  les  metfoit  toutes  les  nuits  avec 
fon  épéê  fous  fon  chevet.  Il  l'appelloit  Jo/z  art  mili- 
taire ,  Cr-  la  meilleure  provision  d'un  homme  de  guer- 
re. Il  eftimoit  Achille  heureux  d'avoir  eu  un  si 
grand  homrne  pour  panégyrifte. 

Quand  après  la  bataille  d'Arbelles ,  on  eut  trou-' 
^  parmi  les  dépouilles  de  Darius  une  caiTette  d'cr 
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sîgni  aliquâ  peritiâ  pri^cellere  sibi  videban- 
tur  :  eique  vel  ingenii  fui  monumenta  dedica- 
bant  ;  vel  exhibito  artis  fua^  fpecimine  ,  a  mu- 
nificentissimo  regum,  &  cujus  animo  fortuna 
responderet  ,  immensas  plerumque  divitias 
consequebantur. 

Etiam  quos  procul  positos  pra^clara  erudî- 
tio  aut  virtus  commendabat ,  iis  in^eniîa  mè- 
nera ultro  largiri  consueverat.  Igitur  tantus 
ea  tempeflate  Dodorum  atque  folertium  ho- 
minum  proventus  fuit ,  ut  vix  uila  aetas  bonis 
artibus  copiosior  exftiterît.  Soient  enim  in- 
génia moresque  componi  ad  principum  men- 
tem  ;  omnisque  fere  temporum  inciinatio  re- 
gnantium  infamia ,  vel  decus  eft. 


CAPUT    QUARTUM. 

Ex  veterum  monumentis  nihil  antehabuie 
Homero  ,  quem  unum  omnem  fapien- 
îiam  ,  quâ  imperia  confiant ,  optime  comple- 
xum  esse  autumabat  ;  adeoque  eumcordiha- 
huit ,  ur  Gra^co  cognomenro  amator  Homerî 
diceretur:  Libros  e.us  femper  fecum  ferre  fo- 
litus  i  etiam  quum  quiefceret ,  una  cum  pu- 
gione  fub  cervicali  reponebat  ,  militU  fuos 
vldticum  j  (y  infiittitlofie^n  bellicd  virtutis  ap- 
pellans.  Achillem  prsedicabat  felicem  ,  quod 
tantum  virtutis  fu«  pr^conem  invenisset. 

Reperto  inter  Damascenam  prsdam  mate-? 
n2^  cur<eque  exq^uisitissmi^  fcrLnio  ^  &  dif^ 
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qulrentibus  amicis  cuinam  usui  convenîentîs- 
sime  dertinaretur  :  Ipse  ,  Homero  ,  inquit  , 
dedicabimus  ;  ut  pretiosissimum  humard  in- 
genii  monumentum ,  elegantissimo  etiam  opè- 
re fervetur.  Inde  obtiniût ,  ut  emendatissima 
poët^  editio  ,  quam  magna  cura  comparave- 
rat  Alexander  ,  è  narthecio  vocarctur  ;  quip- 
pe  fcrinium  illud  ,  quunn  adhuc  Persarum  ef- 
fet 5  unguentis  6c  odoribus  adservandis  fervi- 
verat. 

Quidam  prospère  geflx  rei  nuncîus,  quum 
citaro  cursu  ad  eum  ferretur  ,  dextramque 
porrigeret ,  vultu  maxime  la:titi^  notas  prse- 
ierente:  Quld  mihl  nuntLimrus  es  ta,rito  gardlo 
âlgnmn  j  inquit  ,  f^tsi  fo'rsan  Homerus  nvidt  ? 
Sed  tum  eo  jam  felicitatis  pervenerat,  ut  pro- 
pemodum  exsatiatse  glorix  nihil  deessd^i^uta- 
ret ,  prêter  idoneum  buccinatorem.  Crebrâ 
ciQtem  leélione  totum  fere  edidicit ,  ut  nemo 
neque  promptiùs  eo  famiiiariàsque  uteretur  , 
Jieque  exacliùs  de  eo  judicaret.  Ex  omnibus 
autem  ejus  carminibus  maxime  probabat  ver- 
sum  ,  quo  boni  simul  imperatoris ,  robudi- 
que  militis  laudes  Agamemnoni  tiibauntur^ 
eumque  prxcipuum  virtuiis  incitamentum  , 
6c  veluti  morum  fuorum  magiftrum  habuit. 
His  itaque  difciplinis  imbutus  ,  fumm^  fortu- 
lîse  vim  arque  dignitatem  egregie  tutatus  eft  : 
fuperbia  &  iicentia  ,  quâ  quidem  fola  princi- 
pes agunt ,  abflinuit. 

Cuiru  curaque  corporis  haud  multum  fu* 
pra  privati  modum  eminens  ,  vinutè  potius 
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enrichie  de  pierreries ,  (es  amis  lui  demand/zrent  à 
quel  ufnge  il  la  deftinoit:  C'efi  pour  mettre  en  dé- 
pôt ,  leur  rcpo  .dit-il ,  les  Livres  d'Homère  :  je  cont 
fermerai  dans  cet  ouvrage  précieux  la  produâiicn  de 
refprit  humain  la  plus  parfaite.  L'édition  de  ce 
Poète  qui  avoit  été  revue  &  corrigée  par  Ariftote  9 
fut  nommée  l'édition  de  la  boëte  aux  parfums ,  parce 
que  Darius  y  avoit  mis  pour  Ton  ufage  les  elFen* 
ces  &:  ÏQS  parfums  les  plus  exquis. 


Quelqu'un  lui  apportant  la  nouvelle  d'un  événe- 
ment heureux  ,  avançoit  vers  lui  à  grand  pas ,  pré- 
Tentant  la  main  avec  un  air  plein  de  fatisfadionr 
Cruelle  nouvelle  si  intérefj'ame  ave\-vous  a  m'an^ 
noncer  ?  Homère  reparoitroit-ilfur  la  terre  ?  La  for- 
tutie  alors  éroit  pour  lui  si  confiante ,  qu'il  croyoit 
qu'il  ne  manquoit  pour  mettre  le  comble  à  fa  gloi- 
re ,  qu'un  homme  capable  de  célébrer  Tes  actions. 
Il  avoit  lu  si  fouvent  Homère  qu'il  le  citoit  de  mé- 
moire ,  en  faifoit  les  applications  les  plus  heureu- 
(es-,  &  perfonne  n'en  connoiffoit  mieux  le  mérite. 
L*endroit  où  ce  Poète  peint  Agamemnon  comme 
un  habile  capitaine  &  un  foldat  robufte  &  infatiga- 
ble ,  lui  plaifoit  beaucoup  :  il  Te  le  rappelloit  pour 
s'exciter  à  la  bravoure  &  régler  fa  conduite.  Inf- 
truit  par  ces  connoiffances,  il  foutint  avec  gloire  le 
poid  &  la  dignité  de  fon  rang,  fans  jamais  i'avi- 
lir  ni  le  compromettre  par  l'orgueil  &  la  licence  > 
motifs  afTez  ordinaires  des  avions  des  Grands. 


Il  Te  diftinguoit  peu  êies  particuliers  par  les  orne- 
ments extérieurs ,  perfuadé  qu'un  Prince  doit  fe  fâi-; 
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re  remarquer  plutôt  par  Tes  vertus  que  par  la  pompff 
àes  habits.  Son  naturel  étoit  enjoué  ,  humain  &  af- 
fable ;  mais  il  évitoit  les  Cmtes  d'ui^'j  crop  grande 
familiarité.  Il  aimoit  le  vin  fans  donner  dans  l'excès, 
&  dés  qu'il  en  avoit  le  loisir ,  il  préféroit  la  conver- 
fàtion  au  plaisir  de  la  table. 

Il  eut  tant  de  mépris  pour  la  volupté ,  que  la  mè- 
re craignit  qu'il  ne  fut  incapable  d'avoir  àes  en- 
fants, li  (f.  fi<-  une  loi  inviolable  de  refpeder  les  liens 
de  l'amour  qui  unit  les  époux  ;  Ces  mœurs  long- 
temps irréprochables  lui  m.ériterent  la  réputation 
d'un  grand  Roi ,  jufqu'au  moment  où  ,  comme  em- 
porté par  la  fédudion  de  la  fortune ,  il  fortit  infen- 
siblement  de  cette  première  modération. 


Le  cheval  Bucephaîe ,  ainsi  appelle ,  parce  que  (a 
tète  avoit  la  forme  de  celle  d'un  bœuf,  lui  fournit 
l'occasion  de  prouver  en  préfence  de  Ton  père  &  du 
public ,  fa  force  &  Ton  adreffe,  La  ThefTalie  nourif-^ 
foit  alors  dans  Tes  plaines,  des  chevaux  propres  à 
m-onter  la  cavalerie.  Philonicus  de  Pharfale  crut 
que  Bucephaîe  qui  l'emportoit  fur  les  autrex  par  la 
grandeur  &  le  feu  dont  il  étoit  plein  ,  devoit  être 
préfenté  au- plus  grand  prince  de  la  Grèce,  Il  l'a- 
mena à  Philippe  &-en  re<^ut  feize  talents. 


On  defcendit  dans  la  pleine  pour  le  faire  efTayer; 
Perfonne  ne  put  le  monrer,  tant  il  étoit  ombrageux 
&  fe  cabroit  dès  qu'on  vouloit  l'approcher.  Philippe 
fâché  qu'on  lui  préfenta  un  cheval  si  farouche  &  si 
indomcable  ,  comrnanJoit  de  le  remmener.  Ale- 
xandre étoit  prêtent ,  il  en  parut  affligé.  QiLel  cke- 
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quam  veflium  ornatu  anteîre  (uos  ,  impera- 
torium  censebat  ;  bilans,  humanus,  affabilis; 
ut  tamen  contemptum  excluderet  :  vino  de- 
ditus  ,  fed  citra  ebrietatem  :  nam  si  otium 
nadus  esset ,  fermonibus  magis  quam  com- 
potatione  tempus  extrahebat. 

Voluptates  ita  contempsit ,  ut  matrî  curam 
injiceret ,  ne  plané  ad  generandum  inhabilis 
esset.  Illud  in  primis  religiose  tenuit ,  ne  cu- 
jus  thorum  violaret.  Quibas  vitse  morumque 
inflitutis  diu  inhs^sit  ;  magnumque  ôc  memo- 
rabilem  regem  egit  :  donec  impetu  quodam  , 
&  velut  torrente  fortuna^  convulsus  &  muta- 
tus ,  priftinam  animi  moderationem  paulatim 
exueret. 

Animi  robur  cum  insigni  dexteritate ,  ma- 
gna patris  &  aliorum  admiratione  oftendit  in 
equo  Bucephalo  ;  nam  id  nomen  bubuli  capî- 
tis  figura  insignitus  acceperat.  Plurimum  tum 
equeÏÏri  laude  pollebat  Thessalia  ;  nobilium- 
que  equorum  grèges  multis  locis  alebantur, 
Eminebat  tamen  inter  omnes  viribus  &  fpe- 
cie  Bucephalus ,  quem  Philonicus  ex  Pharsa- 
lia  oriundus,  maximo  in  illis  regionibus  prin- 
cipe dignum  exiflimans ,  ad  Philippum  addu- 
xerat ,  fed;icim  ralentis  venalem. 

Quum  autem  velocitatem  equi  obsequîum- 
que  experturi  in  campum  descendissent  ;  ne- 
mo  amicorum  fatellitumque  régis  tradare  eum 
potuit ,  quin  insurgebat  in  omnes ,  &  con- 
fcendere  conatos  ferocia  exterrebat.  Jamque 
pro  indomito  ^  &  ob  feritatem  inutili  ^  rt^iia- 
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quebatur,  quum  fuspirans  Alexander:  Qua- 
lem  ifii  eqaum  perânm ,  per  ?nQllhiem  a^i?//? ,  & 
tra^andi  imperitiam  !  Quo  fepius  repetito  ,  a 
pâtre  increpitus ,  quod  qui  emend are  non  pof- 
fet ,  majores  peritioresque  convitiis  incesse- 
ret  :  £>o  '^'^yo  ,  inquit  ,  e.^nenddbo  ,  pater  ,  si 
permiserls,  Atque  iilo  fubjiciente  ;  Fruflratus 
iintern  qiiam  pœnam  pendes  ?  Equi  y  inquit  :, 
pretium  luam  ;  exortoque  omnium  risu  ,  con- 
venit  5  nt  viclor  equmn  pâtre  erneîite  habcret , 
vlElus  amltteret  pectvnUim^ 

Tum  Aiexander  comprehensis  equi  habe- 
nls  ,  eum  ita  ftatuit ,  ut  in  adversos  (blis  ra- 
dios conversus  ,  umbram  fuam  conspicere  non 
posset  :  eâ  enim  antea  exterritum  acriusfero- 
cîisse  observaverat  :  quumque  nihilominus  s- 
fluaret  ,  jubam  demulcens ,  demissâque  {^xi- 
sim  chlamyde  ,  in  fcevientem  adhuc  insilit.  Ille 
parendi  insolens ,  cervicem  oc  cakes  jaélare, 
multâque  pervicaciâ  contra  frenum  niti  ;  de- 
nique  proripere  fe  conari ,  ôc  ingenti  violen- 
tiâ  cursum  moliri. 

Spatiosa  &  equitabilis  planities  fuberat  ; 
ergo  ferocientem  exsultantemque  efiiisis  in 
coilura  habenis  ,  adadtisque  calaneis  eum  in- 
gj^nti  clamore  in  cursum  permittit.  Ingens 
deinde  campi  fpatium  eveélus ,  jam  lassatum 
&  considère  volentem  impellere  non  antea 
defiidt,  quam  exauflum  cursu  ,  &  labore  do- 
mitum  5  mansuetiorem  jam  mitioremque  re- 
duxisset. 
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val  ils  perdent  la ,  dit-il ,  faute  d'adrejje  îr  de  haï' 
àiejje.  Son  père  qui  lui  entendit  repétf^r  \es  mêmes 
paroles  /  lui  nt  connoître  qu'il  ctoit  imprudent  à  un 
jeune  homme  comme  lui ,  incapable  de  le  domter , 
d'offenfer  par  ces  reproches  des  hommes  qui ,  mal- 
gré Jeur  âge  &  leur  expérience  >  fe  cro>  oient  obli- 
gés à  le  renvoyer.  Je  lefoumettrai ,  répondit-il ,  si 
vous  me  permette^  d'en  faire  l'effai.  Mais  que  vou- 
lez-vous perdre  ,  lui  demanda  Philippe ,  si  vous  ne 
pouve\  réussir  f  Je  payerai ,  dit-il ,  le  prix  du  che- 
val. Cette  réponfe  excita  la  furpife  ,  &  fit  rire  l'af^ 
femblée  :  on  convint  que  sHl  gagnoit ,  fon  père  lui 
payeroit  le  cheval  ;  que  s'il  perdait ,  il  en  donnerait 
lui-même  le  prix. 

Alors  le  jeune  Prince  s'approche  du  cheval  , 
pirend  les  rênesj  lui  tourne  la  tête  au  foleii  :  il  avoit 
remarqué  que  ce  qui  l'efFarouchoit  &  l'effrayoit , 
c'étoit  fon  ombre  qu'il  voyoit  tomber  devant  lui  & 
fe  remuer  à  mefure  qu'il  s'agitoit,  Bucephale  n'en 
paroissoit  pas  moins  fougueux;  mais  Alexandre  le 
careflant  de  la  main  laifîe  tomber  fon  manteau ,  & 
s'élançant  légèrement  il  faute  defîîjs ,  quoiqu'il  pa^ 
rut  encore  peu  tranquille.  Le  cheval  qui  n'avoit 
point  appris  à  obéir ,  fe  cabre  avec  férocité  >  résifle» 
veut  fe  débaraiTer  du  cavalier ,  &  prend  le  frein, 

La  plaine  étcit  fpacieufe  8c  propre  au  manège. 
Alexandre  baiffe  la  main  a  ce  chevai  fier  &  ardent , 
&  en  lui  pariant  d'une  voix  plus  rude ,  lui  appuie  les 
talons  &  le  poufle  à  toute  bride.  Bv.cephale  fatiguç 
d'une  longue  courfe  ^  vouloit  s'arrêter  ;  mais  il  ne 
eeffa  de  le  pouffer  qu'il  ne  l'eût  mis  hors  d'haleinq 
^  réduit  par  la  fatigue  à  devenir  plus  traitables 
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Philippe  verfa  des  larmes  en  l'embraflant  après 
tju'il  fut  defcendu  de  cheval ,  &  lui  baifant  la  tête  : 
Mon  fils  ^  lui  dit-il ,  cherche  un  autre  Royaume  qui 
fait  -plus  digne  de  toi  ;  la  Macédoine  ne  tefuffîtpas, 
Bucephale  ne  fe  laissoit  monter  que  par  Ton  maî- 
tre ,  &  il  n*auroit  pas  été  sûr  pour  tout  autre  de 
l'approcher  :  après  avoir  fervi  long-temps  le  Prince 
dans  (es  combats  &  avoir  couru  les  mêmes  dangers, 
îl  périt  dans  la  bataille  contre  Porus.  Les  plus  excel- 
lents artiftes  crurent  fe  faire  honneur  en  tranlmet- 
tant  Alexandre  &  Bucephale  à  la  poftérité.  On 
montre  ces  deux  ftatues  de  marbre  qui  repréfen- 
tent  un  homme  qui  domte  un  cheval  ,  ouvrage  de 
<3eux  artiftes  rivaux,  Praxiteles  &  Phidias.  Selon 
plusieurs  écrivains  refpedables  ,  elles  repréfentent 
Alexandre  ;  mais  on  peut  révoquer  en  doute  la  véri- 
fié de.ce  fait. 


CHAPITRE   CINQUIEME. 

E  mérite  d'Alexandre  &  les  preuves  qu'il  avoît 
données  de  fa  capacité  engagèrent  Philippe  à 
lui  confier,  quoiqu'il  n'eût  que  feize  ans  accom- 
plis, i'adminiftration  du  Gouvernement  pendant 
qu'il  assiégeoit  en  perfonne  les  Byfantins.  Quel- 
ques-uns des  Medarores  ,  peuples  de  Thrace ,  fujets 
de  Macédoine ,  regardèrent  l'abfence  du  Roi  com- 
me un  temps  fort  propre  à  exécuter  le  defTein  qu'ils 
avoient  formés  de  fe  révolter.  Le  jeune  Prince  char- 
mé de  trouver  cette  occasion  de  (e  faire  connoître> 
marche  contre  eux  à  la  tête  àes  Capitaines  que  Ton 
père  avoit  laifTé  auprès  de  lui.  Après  avoir  vaincu 
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Descendentem  manantibus  gaudio  lacry- 
mis  complexus  eft  pater  ;  osculoque  capiti 
impresso  ;  Aîdjpts  imper ium  sibl  circarnspiccre 
jussit ,  nec  enim  MyXeâonidL  regnum  tantam  in- 
dolem  capere»  Poflhxc  Eucephalus  quum  in 
ceteros  ferociam  fuam  retineret ,  uni  Alexan- 
dre mira  fubmissione  paruit  ;  multorumque 
mox  labonim  atque  discriminum  focius  ,  in 
prœlio  adversùs  Porum  periit.  Dignum  id  ar- 
gumentum  visum  efl ,  que  illuflrarent  opéra 
sua  nobilissimi  artifices  ;  duas  ex  marmore  fia- 
tuas  equum  domantis  odentant ,  Praxitelis  & 
Phidise  certamen.  Alexandri  eas  imagines  ef- 
fe ,  quamvis  ambigi  possit^  auélores  non  ob- 
fcuri  crediderunt. 


C  A  P  U  T    Q  U  î  N  T  U  M. 

HT  S  atque  talibus  ingenii  animique  expe* 
rimentis  eam  apud  Philippum  exiilima- 
tionem'naclus  eil: ,  ut  quum  ipse  Byzantinos 
obsidione  urgeret  ,  idoneum  jam  crediderit^ 
filium ,  cui  libéra  cum  poteilate  Macedoni^ 
curam  committeret  ,  annos  omnino  fedecim 
habentem.-  Quo  comperto  ,  Medarorum  qui- 
dam ,  Thracia  natio  ,  Macedonix  fubjeéh  , 
opportunum  defedioni  quam  dudum  agita- 
)bant  tempus  advenisse  rati ,  consilia  nudave- 
re.  Sed  adolescens  odentandse  virtutis  occa- 
sione  Isetus  ^  cum  ducibus  a  pâtre  reliais  pro^. 
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père  in  eos  movic  :  vidisque  &  ejedis  rebel- 
libus  ,  urbem  eorum  varii  generis  convenis 
habitandam  dédit  :  illi  Alexandropolim  ex  no- 
mine  audoris  fui  appellavere.  Phiiippus  even- 
tu  rei  gaudens ,  ceterum  folicitus  ne  fuo  arbi- 
trio  permissus  adolescentis  animus  ,  majora 
viribus  cum  exitio  capesseret ,  evocavit  eum  , 
ut  fe  magiftro,  ardorem  prudentiâ  temperare 
disceret  :  6^  in  fubigendis  Chersonesi  oppidis, 
flrenua  promptaque  opéra  ejus  usus  eft. 

Ceterum  quum  ad  Byzantium  ,  validam 
urbem  ,  hsrtret  obsidio  ,  civibus  egregie  pro 
libertate  pugnanribus  ;  iisque  Grasci  Barbari- 
que  ,  quibus  incrementa  Philippi  fuspeéla 
erant ,  certatim  auxilio  venturi  nunciarentur  : 
desperata  vicn:oria  ,  id  unum  agitabat ,  quanam 
ratione  quàm  minimo  copiarum  atque  fam^ 
damno  ab  obsidione  discederet. 

Imperabat  eo  tempore  Getis ,  Scythico  po- 
pulo ,  Atheas  :  qui  armis  Iflriancrum-pref- 
lus  5  auxilium  a  Philippo  petiverat ,  fpe  adop- 
rionis  fadta  ,  si  fessis  Getarum  rébus  iuccurre- 
ret.  Idem,  quum  imperator  decessiss^,  belli 
,metu  liberatus,  Macedonas  vacuos  remiserat, 
negans  vel  Ipsomm  auxilio  ,  vel  adoptione  Phi» 
lippi  egmsse  ;  cui  adversùs  hofles  fatis  propria- 
mm  viriitm  ,  &  in  fuccessionem  regnifilius  essct, 
Eam  Barbari  contumeliam  ulturum  ferens 
Phiiippus  ,  omisso  Byzanrio  ,  in  Scythiain 
convertit  agmen  ;  ubi  concerto  prœlio,  quum 
numéro  fuperiores  Scythce  essent,  nec  virtut  s 
pœniterer^  arte  Philippi  Macedonibus  vidoria 
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ces  rebelles,  il  les  chafle  de  leur  ville  ,  qu'il  livre  à 
toutes  fortes  d'étrangers  :  ces  nouveaux  habitants 
l'appellerent  de  ^on  nom  ,  Alexandropole.  Philip- 
pe fe  réjouit  de  Tes  premiers  fuccès  ;  mais  craignant 
que  fon  fils ,  voulant  difpofer  à  Ton  gré  de  Tes  ac- 
tions ,  ne  fe  livrât  inconsidérément  à  fon  ardeur  & 
à  fa  vivacité ,  il  Tappella  auprès  de  lui  pour  deve- 
nir lui-même  fon  maître  &  le  former  au  métier  de 
la  guerre.  Il  le  chargea  de  foumettre  les  villes  de 
la  Cherfonefe  ,  &  Alexandre  s'y  comporta  avec 
beaucoup  de  prudence  &  de  courage. 

Occupé  au  siège  de  Byfance  ,  ville  bien  forti- 
fiée 5  la  résiftance  opiniâtre  àes  citoyens  qui  coni- 
battoient  pour  leur  liberté ,  retardoit  fes  opérations 
militaires.  Certain  que  les  Grecs  &  les  Barbares,  ja- 
loux àes  fuccès  de  Philippe,  venoient  au  fecours 
de  cette  ville  ,  il  défefpera  de  la  vidoire  &  chercha 
le  moyen  de  lever  le  siège  ,  fans  expoler  (qs  foldats 
&  compromettre  la  gloire  de  fon  nom, 

Athéas  étoit  alors  Roi  àes  Ghes ,  peuples  de  la 
Scythie.  PrefTé  par  les  lilriens  qui  étoient  en  guerre 
avec  lui ,  il  demanda  du  (êçours  à  Philippe,  lui  pro- 
mettant de  le  prendre  en  adoption,  s'il  vouloit  le 
défendre  contre  {qs  ennemis  ;  mais  le  Général  If- 
trien  le  délivrant  par  fa  mort  àçs  fuites  de  la  guerre  , 
il  renvoya  les  Macédoniens  fans  leur  tenir  parole  : 
ajouta  même ,  qu'il  n'avoit  point  eu  befoin  de  leur 
fecours  ni  de  l'ado-ption  de  Philippe  ;  que  fes  pro^ 
près  forces  lui  fuffifoient  pour  s'opposer  dfesenne^ 
mis ,  îf  que  fon  fils  étoit  capable  de  lui  fuccéder^ 
Philippe  offenfé  de  cette  réponfe ,  fe  retire  de  de- 
vant Byfance,  conduit  fes  troupes  en  Scythie  pour 
pjînir  l'ingratitude  de  ce  Roi^  livre  la  ba:aille,  8c 
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voyant  qu'il  lui  étoit  fupérieur  par  le  nombre  d 
troupes ,  &  qu'il  ne  tcmoignoit  aucun  regret  de  (i 
conduite ,  il  eut  recours  à  la  rufe  pour  remporte 
la  vidoire.  Tout  le  butin  ne  consiftoit  qu'en  trou- 
peaux &  chevaux  :  un  grand  nombre  de  femme; 
&  d'enfants  furent  captifs.  Les  Gétes  n*amaiïbieni 
point  de  richeiïes,  contents  des  vivres  qu'ils  pou 
voient  fe  procurer  chaque  jour,  ils  regardoient  la| 
pauvreté  comme  un  des  avantages  de  la  vie.  ' 

A  fon  retour  de  la  Scythie ,  les  Triballes ,  peur 
pies  de  Moesie  difputerent  le  paiTage  à  Philippe  » 
prétendant  avoir  leur  part  au  butin  qu'il  avoû 
fait.  Il  avoit  à  fa  folde  des  foldats  Grecs  qui  foufr 
froient  avec  peine  de  n'en  point  recevoir  leur  part 
après  avoir  partagé  les  dangers  de  la  guerre.  La  ré- 
volte éclata  ,  il  en  fallut  venir  aux  mains.  Le  cora 
bat  fut  rude  &  fanglant  ;  il  y  demeura  beaucoup  de 
monde  fur  la  place  de  part  &  d'autre  :  le  Roi  mér 
me  y  fut  blelTé  à  la  cuiiTe ,  &  du  même  coup  fon 
cheval  fut  tué  fous  lui ,  tant  le  trait  qu'il  avoit  reçu 
avoit  été  pouffé  vivement.  Alexandre  accourut  le 
premier  au  fecours  de  Ton  père  renverfé  par  le  coup 
qui  lui  avoit  été  porté  ,  &  le  couvrant  de  Ton  bou- 
clier,  il  tua  ou  mit  en  fuite  tous  ceux  qui  ve- 
jioient  fe  jctter  fur  lui.  Ainsi  l'amour  du  fils  fauva 
îe  père  ,  &  ceux  qui  venoient  pour  le  percer  fe  rer 
îirerent  avec  d'autant  plus  de  promptitude  ,  qu'il? 
le  crurent  tué.  On  peut  dire  qu'il  dût  la  confer- 
vation  de  Tes  jours  au  danger  même  où  fii  blefîii- 
re  i'avoit  expofé ,  &  qu'il  évita  la  mort  par  l'opi- 
jnion  où  l'on  étoit  qu'il  étoit  mort.  Au  milieu  de  ce 
jdéfordre  tout  le  butin  fut  perdu. 

iCette  bleifurs  rendit  Philippe  bQÎteux^  Comme 
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cessit.  Cujus  omne  pretium  pecorum  equo- 
rumque  maximi  grèges ,  &  infirmions  setatis 
fexûsque  captivi  tuere  :  ceterse  prsda^  nihil 
sxceprum  ell  :  quippe  opibus  minime  flude- 
banr  Getse  :  fed  quotidiano  vi6tu  contentî  , 
paupertatem  inter  vits  commoda  numera- 
bant. 

Cetetum  quum  ex  Scythia  regrediens  j, 
ongo  impédimentorum  agmine  ,  per  Tribal- 
Os  iter  faceret ,  illi  opportunis  iocis  cccu- 
Datis  transitum  negabant  ,  nisi  pra^d^e  partem 
iccepturi.  Erant  in  exercitu  Phili;  pi  merce- 
larii  Grsecorum  milites  ,  qui  &  ipsi  quam  in 
liscriminis  partem  venissent ,  commcdorura 
xsortes  haberi  m.olefte  ferebanr.  Inde  ortâ 
editione  ad  manus  ventum  eft  :  tam  acri  cer- 
amine ,  ut  multis  utrinque  cadentibus  edam 
ex  fauciaretur  ;  transfosso  femore  ,  eodem- 
[ue  vulnere  interfedo  equo  :  tanta  vis  adadi 
eli  5  tantaque  virtus  inferentis  idum  fuit,  Ibi 
um  ante  omnes  prosiiuit  Alexander ,  jacen- 
emque  clypeo  protegens  ,  irruentium  in  eum 
lios  occidit ,  alios  avertit  in  fugam.  Ita  fiiii 
)ietate  fervatus  efl: ,  abscedentibus  qui  opref- 
uri  fuerant  :  eo  promptiùs  ,  quod  interfec- 
um  crediderant  :  sic  ipsi  vulneris  atrocitati 
itam  debuisse  visus ,  mortis  opinione  mor- 
em  efFugit  5  pra;da  inter  conilernationem 
missa  eft. 

C^terum  ex  vulnere  claudicare  coadus  , 
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quum  initio  eam  corpcris  deformationem  se- 
gro  animo  ferret ,  memorabili  ad  pofteritarem 
adolescentis  voce  monitus  eft ,  non  irasci  vul- 
ncrl ,  CHJHS  opéra  ad  slngulos  gressus  fn(Z  virtmis 
admonsrctur .  Satis  jam  giorix  potentisque 
Pkîlippo  qussitum  erat  ;  fatis  etiam  perlcu- 
Jorum  atque  vulnerum  pertulerat,  si  quierem 
pati  posset  animus  ambitione  vecors. 


Tributarios  lilyriorum  Maced.onas  ,  om- 
nium non  vicinorum  modo ,  fed  etiam  longe 
dissitorum  dominos  efFecerat  :  Triballos  fub- 
egerat  :  Thraciam  habebat  in  poterbte  :  mul- 
îis  Gra^corum  populis  imperabat  :  alios  me- 
tu  ,  aut  largitionibus  tenebat  obnoxios.  Thef- 
faios  Daochus ,  Cineas ,  Thrasydceus  ,  cum 
Eudico  de  Simo  Larissa^is  ;  Arcades  Cerci- 
das ,  HLeronymus ,  Eucalpidas  :  Argivos  Myr- 
tis  5  Teledamus  ,  Mnaseas;  Eleos  Euxitheus  3 
Cieotimus ,  Ariftsclimus  ,  regio  jugo  fubdi- 
derant  :  Messenios  Philiadie  liberi ,  Néon  ék 
Thrasylcchus  ;  Sicyonios  Ariftratus  &  De- 
piaratus  ;  Megarenses  Ptœodorus ,  Elelixus  . 
Perilaiis  ;  Eubœense^  Hipparchus  ,  Clirar- 
phus  5  &  Sosidiratus ,  suiE  quiqye  civiraris 
principes  ,  conciliabant  :  Clynihum  Euthy- 
crates  &  Lafthenes  prodiderant.  Una  Sparta- 
norum  civitas  veteris  disciplina  egregie  te- 
p?x  5  &  proditionis  immunis  fuit. 

Scd  quum  imperio  torius  Grxciîe  imn^i'^ 
ret,  Atheniensium  maxime  opes  mor-iri  d. 
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cînris  les  premiers  temps  cet  accident  lui  faifoit  pei- 
ne, le  jeune  Alexandre  lui  dit  ces  paroles  dignes 
d'être  confervées  à  la  poftérité  :  Vous  ne  devei  point: 
vous  fâcher  d'une  hlejjure  qui  vous  rappelle  votre 
bravoure  a  chaque  pas  que  vous  faites»  Il  avoit  ac- 
quis affez  de  gloire  &  de  puiiTance ,  il  s'étoit  affez 
sxpofé  à  tous  les  hazards  des  combats ,  il  étoit  mê- 
me affez  couvert  de  blelTures  pour  jouir  en  paix  de 
Ces  viâcires  ;  mais  Tambition  efl  un  tyran  qui  ne 
permei  aucun  repos. 

Les  Macédoniens  étoient  auparavant  tributaires 
les  Illyriens ,  8c  il  les  avoit  rendu  maîtres  des  peu- 
ples voisins  &  des  plus  éio'gnés.  îl  avoit  fr-bjugué 
les  Triballcs^  réduit  la  Thrace  fous  Ton  obuifance  , 
&  corrimandoit  à  plusieurs  peuples  de  la  Grèce 
ju'il  avoit  tenu  dans  la  dépendance  par  la  crainte 
DU  par  fes  largeiles.  Daocus,  Cinéas,  Thrasydée, 
ïudicus,  Simon  lui  avoient  conquis  les  TheiTa- 
iens  ;  Cercidas  ,  Hieronymus  ,  Eucalpidas ,  les 
^rcadiens  :  Myrtis ,  Teledame ,  Mnaféas ,  les  Ar- 
p'ens  :  Euxithée  ,  Cléotime  8c  J\riftechme  ,  les 
lléens  :  les  enfants  de  Phillade  ,  Néon  &  Thrasi- 
oque ,  avoient  engagé  dans  Ton  parti  ceux  de  MeC- 
ine  :  Ariftrate  &  Démarate,  les  Sicyoniens:  Préo- 
lore,  HeJixe  &  Périlas ,  ceux  de  Mégare  ;  Kip- 
)arque  ,  Ciitarque  &  Scsiftrate  ,  ceux  d'Eubée  ; 
ous  ces  hommes  étoient  les  chefs  de  leur  ville  ; 
îuthycrates  &  Laftheres  lui  avoient  livré  Oiynthe. 
îparte  ieule  ,  jaloufe  de  fon  ancienne  difcipline  , 
le  pût  être  trahie, 

Philippe  qui  afpiroit  à  l'Empire  de  toute  la  Grè- 
;e,  reconnoifibit  facilement  que  la  puiiTance  des 
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Athéniens  s'oppofoit  à  fon  entreprife.  Il  avoit  dal 
Athènes  àQs  hommes  qui  favorifoient  Tes  deffein 
mais  le  peuple  qui  avoit  en  main  l'autorité ,  pe 
fuadé  par  l'éloquence  de  Démofthenes ,  s'oppofd 
aux  vues  ambitieufes  àes  Macédoniens,  Plusieisn 
difputes  qui  s'étoient  élevées,  comme  il  arrive  aiï! 
fouvent  entre  àes  voisins  puiffants  ,  leur  avoie^ 
montré  que   Philippe   étoit  un  Prince  politique, 
fourbe,  hardi  dans  Tes  projets ,  &  qui  pofTedé  de^ 
fureur  des  conquêtes ,  étoit  fans  foi  &  fans  honneiil 

Il  étoit  particulièrement  anim.é  contre  eux,  par 
que  le  fecours  qu'ils  avoient  donné  â  Byfance,  1* 
voit  empêché  de  s'en  rendre  maître.  Ils  y  avoie 
envoyé  une  armée  navale  de  six-vingt  voiles  , 
ceux  de  Rhodes  &  de  Chio  ,  à  leur  perfuatior 
avoient  fuivi  leur  exemple.  On  penfcit  la  blelïïi 
que  ce  Prince  avoit  reçue  dans  le  combat  cont 
les  Triballes  ,  &  pendant  fa  guérifon  ,  il  s'occuppc 
en  fecret  des  moyens  de  furprendre  Athènes.  Il  r 
ienoit  fon  armée  fous  prétexte  que  les  nations  d'ï 
îyrie  ,  dont  le  naturel  féroce  fouffroit  avec  peine 
joug  de  TobéifTance ,  faifoient  déjA  àçs  entrepri( 
pour  s'y  fouftraire.  Alexandre  envoyé  contre  1 
Barbares?  les  défait  &  les  met  en  fuite  :  (qs  premie 
fucccs  &  fa  bravoure  firent  une  si  forte  impressic 
fur  lui  &  fur  \çs  autres ,  que  l'on  crut  comme 
qu'il  ne  le  cédoit  en  rien  à  fon  père ,  &  qu'il  pot 
voit  mém.e  fans  lui  exécuter  les  plus  grands  deifein 
h%s  opérations  que  nous  venons  de  rapporter  for 
J'ouvrage  de  deux  années. 

Philippe,  après  avoir  tout  difpofé  pour  fon  pro 
jet ,  crut  que  le  moment  de  le  remplir  étoit  cnfi 
arrivé.  L'occasion  favorable  fe  préfente ,  il  kfaisit 
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tînata  cernebat  ;  nec  deerant  in  civitate  qui 
res  ad  ipsum  traherent  :  led  populus,  qui  om- 
nia  poterat  ,  impellente  Demollhene  contra 
Macedonum  opes  nitebatur  :  crebrisque  un 
inter  potentes  vicinos  contentionibus  ,  inge- 
nium  Philippi  callidum  ,  audax,  &  ob  domi- 
nationem  fidei  fam^que  négligeas  cognove- 
rat. 


Maxime  urebat  regem  recens  dolor,  quoi 
îd  Bysantium  ,  Atheniensium  opéra,  spe  sua 
^xcidisset  :  qui  non  modo  centiim  Se  viginti 
lavium  classem  obsessis  auxilio  miserant  ;  sed 
le  Chiis  Rhodiisque  eadem  audendi  auélores 
'uerant.  Igitur  dum  percuratur  vulnus  in 
Friballis  acceptum  ,  omnia  occulte  prépara- 
Dat ,  quo  Athenienses  improvisus  opprimeret. 
Sxercitum  retinenti  obtentui  erant  Illyrio- 
•um  nationes  ,  qua^  ingenio  féroces ,  &  fervi- 
:utis  infuetae  ,  impositum  nuper  jugum  excu- 
:ere  tentabant.  In  eos  Alexander  missus  , 
Darbaris  fusis  fugatisque ,  eam  de  fortuna  at» 
jue  virtute  fua  fpem  ,  &  reliquis  fecit ,  &  ipse 
:oncepit ,  ut  jam  sine  pâtre  rébus  gerendis  fe 
)arem  exiffimaret.  H^c  per  biennium  gefla. 


Philippus  autem  prœparatis  omnibus ,  qu^ 
)Iim  deftinaverat  exequi  maturum  ratus  , 
xoptatissIiTiâ  occasione  oblatâ,  ante  initium 
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veris  cum  exercitu  in  Graeciam  venit  :  conva- 
catis  etiam  ex  Peloponneso  copiis  fociorumr 
Quippe  Amphyélionum  decreto  creatus  erat 
ïmperator  Gr^ecorum  ,  ut  insolentiam  Locro- 
rum  5  qui  Amphissam  incclunt ,  cafligaret  : 
namque  Cyrrh^um  agrum  ApoUini  dicatum  , 
Amphydionum  au(5tontate  contemptâ,  colè- 
re perseverabant  ;  ducemque  ab  his  creatum  , 
interemptis  quibusdam ,  vulneraverant. 

Erat  tum  Philippo  fœdus  cum  Athenien- 
sibus,  fed  parum  in  eo  pr^sidii  futurum  arbi- 
trabantur,  si  régi  viclands  iidei  merces  ad- 
fulsisset.  Igitur  iegatos  ad  ipsum  mittunt ,  pe- 
tituros  ut  pactîs  fiaret  ;  mit  ccrte  ante  ver  adul- 
tum  nihil  hâftile  moliremr  ;  àeliberatunim  inte- 
reà  vomiUijn  Athcnisnsem  ,  qua  ratîone  contro- 
"versU  ,  qu^  mciàtï-àm  y  comfo:^l  Rossent, l^hQ- 
bas  quoque  iegationem  decernunt ,  quse  ex- 
posito  communl  -periculo  ,  hortaretur  ut  sirmil 
tîiïii  ipsts  tuîelarn  Gvizcîe  fîiscîpereîJt,  Sed  Philip- 
pus  per  hospites  &  amicos  ,  quorum  Timo- 
laus  ,  Theogitonque  &  Anemœtas  plurimiim 
apud  cives  luos  poterant ,  Ihebanosin  ami- 
citiâ  Macedonum  continuit.  Ratusque  ,  si  cum 
folis  Atheniensibus  futura  res  esset,  facile  fe 
fuperiorem  fore,  vidis  ad  Amphissam  Locris 
eorumque  fociis  ;  in  Phocidem  raptim  dudo 
agmine  5  Elateam  finibus  Thebanorum  simul 
Atheniensiumque  imminentem  occupât,  im- 
positoque  praesidio  ,  velut  in  belli  fedem  > 
opcribus  munit.  Ejus  rei  nuncius  noélu  Athe- 
Xîas  perlatus  ^  tanra  trepidatigne  urbem  impie- 
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mande  du  Péloponcfe  toutes  les  troupes  des  Allies  & 
entre  dans  la  Grèce  avant  le  commencement  du 
printemps.  Un  décret  des  Amphidyons  l'a  voit  dé- 
claré Général  des  Grecs  pour  réprimer  l'infoler^ice 
des  Locriens  qui  habitoîent  la  ville  d'Amphi;e, 
Ceux-ci,  au  mépris  de  l'autorité  des  Amphiftyons, 
occupoient  les  terres  de  Cyrrhe  ,  confacrées  à  Ap- 
pollon  :  ils  avoient  bleffé  le  chef  envoyé  contr'eux 
&  tués  plusieurs  d'entre  ceux  qui  l'accompagnoient, 
Philippe  avoit  alors  un  traité  d'alliance  avec  les 
Athéniens ,  perfuadés  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe  re- 
pofer  fur  ce  traité  avec  un  Prince  toujours  prêt  à 
violer  fa  parole  des  qu'il  y  trouvoit  fon  avantage. 
Ils  lui  envoyoient  des  Ambaffadeurs  pour  lui  deman- 
der d'en  accomplir  les  conditions  ou  de  ne  faks  au- 
cun aâle  d'hofdlité  avant  le  milieu  du  printemps  ; 
que  cependant  le  peuple  d'Athènes  chsrcheroit  toutes 
les  voies  de  conciliation  pour  accommoder  les  diffé- 
rents furvenus  entr'eux.  Ils  envoyoient  en  même- 
temps  un  autre  AmbafTadeur  aux  Thébains  pour  leur 
repréfenter  le  danger  commun  qui  les  menaçoit  , 
&  les  engager  A  prendre  avec  eux  la  défenfe  de  tou- 
te la  Grèce,  Timolaiis ,  Téogiton;,  &  Anemœtas  qui 
avoient  un  grand  crédit  auprès  de  leurs  concitoyen?, 
furent  ceux  d'entre  les  amis  de  Philippe  qui  le  fervi- 
rent  plus  utilement  :  par  leurs  intrigues  il  fe  confer- 
va  les  Thébains.  Perfuadé  qu'une  vidoire  rem.porice 
fur  les  Locriens  &  leurs  Alliés ,  lui  ouvriroit  le  che- 
min aiïuré  vers  Athènes,  parce» qu'il  pourroit  alors 
occuper  fes  forces  contre  cette  ville  feule ,  il  fe  hâte 
d'avancer  dans  la  Phocide  ,  fe  faisit  d'Elatée  qui 
commandoit  également  les  frontières  des  Thébains 
&  des  Athéniens  f  y  met  une  bonne  garnifon  &  b 
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fortifie  comme  pour  en  faire  le  siège  de  la  guerre*. 
Athènes  reçut  pendant  la  nuit  ^qs  nouvelles  de  fa 
marche.  Le  peuple  troublé  s'afTemble  dès  le  jour 
'îiaifTant  ;  le  héraut,  félon  k  coutume,  demande  à 
haute  voix  :  Efi- il  quelqu'un  qui  ait  à  propofer  un 
confeil  falutaire  à  la  patrie?  qu'il  monte  dans  la  tri 
hune,  Perfonne  ne  fe  préfente.  Démofthènes  enfin 
ouvre  un  avis  conforme  à  la  conjondure  préfente  & 
aux  befoins  de  l'Etat.  Il  \çs  engage  à  affembler  un 
corps  d'armée ,  à  mettre  la  flotte  en  mer ,  &  les  porte 
à  envoyer  fur  le  champ  àts,  Ambafladeurs  vers  \es 
Thébains  pour  les  engager  à  former  une  ligue  com- 
mune contre  Philippe.  Son  avis  eft  fuivi  dans  tous 
fes  chefs,  on  forme  un  décret,  Charés  &  Lysicles 
font  nommés  Généraux  ,  &  Démothènes  ,  à  la  tête 
(de  Tambaflàde ,  part  fur  le  cham.p  pour  Thébes. 

Philippe  ne  fut  point  furpris  de  leur  démarche  :  il 
s'attenddit  a  foutenir  une  guerre  importante  si  ces 
deux  peuples  s'uniiToient.  Athènes  étoit  alors  redou- 
table par  (es  richeffes ,  fes  forces  &  fon  crédit  :  la 
|)ui{fance  réelle  des  Thébains  ou  l'opinion  qu'en. 
en  avoit ,  n'étoit  pas  à  méprifer.  On  n'avoit  peint 
encore  oublié  la  bataille  de  Leudres ,  dans  laquelle 
ils  avoient  oté  aux  Lacédémoniens  la  domination 
de  la  Grèce.  Le  Prince  pour  maintenir  i'affedion 
de  fes  Alliés,  &  rompre  les  diverfes  fa<5lions ,  y  en- 
voie deux  Macédoniens.  Amynthe  &  Cléarque  :  Pi- 
îhon  ,  Bizantin  ,  les  accompagnoit,  &  Philippe  (é 
repofoit  beaucoup  fur  fon  éloquence.  Voici  le  dif^ 
cours  que  cet  Orateur  prononça  dans  l'afTenibiée  des 
léotiens». 


I 
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vit  5  ut  qimm  primo  diluculo  populus  in  con- 
cionem  venisset,  invitante  ex  more  prsecone  , 
qui  falutare  patrie  consilium  hahcret ,  uîl  dlce- 
ret  y  nemo  furrexerit.  Donec  Demoilhenes 
congruentia  tempori  disserens ,  persuasit ,  ut 
è  vejîlgio  classls  &  exerciîiis  educerentur;  &  lega^ 
ti  tum  ad  CAîeros  Gvizcos ,  tum  imprîmls  ad  The- 
hanos  miîîerentur.  In  hanc  fententiam  décréta 
hCto,  Chares  &  Lysicles  copiarum  imperato- 
res  coniikuti;  Demoflhenes  legationis  ad  The- 
banos  princeps  ire  jussus  eft. 


Non  fefellerat  ea  res  Macedonis  folertiam  ^ 
fatisque  prospiciebat ,  quanta  belii  moles  ori- 
tura  esset ,  si  inter  iilos  populos  fœdus  con- 
venisset.  Quippe  Atheniensium  eivitas  tune 
etiam  opibus  &:  auéloritate  fatis  pollebat  :  nec 
Thebanorum  aut  potentia  contemnenda  erat  y 
âut  opinio;  necdum  exoleverat  memoria  Leuc- 
tricse  pugnaî ,  quâ  principatum  Grcccise  Lace- 
da^moniis  extorserant.  Igitur  ut  &  fociorum- 
eonfirmaret  animos ,  &:  diversa^  fadionis  ma- 
ehinationes  pr^verteret  ;  Amyntam  &  Clear- 
chum  Macedonas  eo  misit  ;  addito  ,  cujus  elo- 
quentis  plurimum  fidebat ,  Pythone  Byzan- 
îio  :  quem  in  conciiio  Bœotorum  ita  iocutuïD 
accepimuSr 


i 
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CAPUT    SEXTUM. 

bo  Qi  Philippe  in  Macedoniâ  résidente,  Ela- 
»  O  team  Atheniensis  exercitus  haberet;  ne- 
30  que  vobis  ullum  cum  Rege  fœderis  aut  ami- 
»  citi^  jus  esset  :  tamen  dubitare  non  debeo, 
»  quin  illiiis  focietatem  essetis  optaturi.  Quis 
»  enim  illum  tantâ  potentiâ ,  tantisque  rébus 
aogeftis,  civitati  famâ  quam  viribus  validiori 
30  non  pra^poneret  f  Nunc  autem  quum  illo  , 
3>  qui  vidricibus  copiis  velut  veflibulum  urbis 
39  veftrse  obtinet ,  focio  atque  amico  utamini^ 
3>  ab  Atheniensibus  multis  veteribus  atque  no- 
3>  vis  injuriis  affeéti  sitis  ;  horum  amicitiam  , 
a>  negleào  Rege ,  vobis  fliadere ,  proFeclo  con- 
»  tumelia  efl:,  Thebani.  Sed  fuperbissimi  mor^ 
30  talium  slbi  folis  ingenium  consiliumque  iu- 
K>  peresse  aaturaant  ;  reliquos  ,  &  imprirais 
»  Bœotos  (  vobis  enim  pr^e  csîteris  infulrann). 
»  ineptos  &  rudes  esse  nec  qua^  utiiia  honef- 
»  taque  faélu  sint  dignoscere. 


30  Itaque ,  que  nihil  eft  deraentius  ,  id  se 
»  vobis  persiiasuros  putant ,  ut  ex  ipsorum 
»potius  arbitrio  ,  quam  utilitate  vedrâ  hoftes 
30  atque  amicos  habeatis  ,  verbis  confisi ,  in 
30  quibus  omnis  ipsorum  vis  eft.  Sed  verba  ne- 
X  mo  fanus  ante  facla  habuit  ;  prssertim  in 
»  bello,  urbi  res  manu  geritur  ;  lingua;;  prom- 
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CHAPITRE    SIXIÈME. 

9>  rj-y  HïïBAiNS ,  si  VOUS  n'avîez  point  d'alliance  avec 
»  -■-  Philippe^  &  que  i'armce  des  Athéniens  occupât 
3î  Elatée,  pendant  que  ce  Prince  feroit  tranquille  dans 
3'  la  Macédoine,  je  ne  doute  pas  que  dans  cette  po- 
3'  sition  vous  ne  fouhaittassiez  d'être  fes  amis  &  Ces 
3'  alliez?  Qui  ne  préféreroit  un  Roi  si  puilFant  &  si 
9'  considérable  par  les  grandes  chofes  qu'il  a  faites, 
3>  à  une  République  qui  en  impofe  plus  par  fa  répu- 
35  tation  que  par  fes  forces  effectives  f  Le  Prince  qui 
3>  occupe  pour  ainsi  dire  l'entrée  de  votre  ville  eil: 
»>  un  allié  &  un  ami  que  vous  devez  employer  à  vo- 
«  tre  défenfe  :les  Athéniens ,  aux  anciens  motifs  de 
3>  plaintes  que  vous  avez  contre  eux  ,  en  ont  ajouté 
»  de  nouveaux:  ne  feroit- ce  point  vous  oifènfer  que 
3'  de  vous  pcrfuader  leur  alliance  au  mépris  d'un  si 
35  grand  Roi  ?  Cette  République  orgueilieufe  s'ima- 
3'  gine  avoir  feule  en  partage  la  fagefTe  &  la  pru- 
35  dence  :  elle  croit  que  tous  les  peuples,  &  princi- 
35  paiement  les  Béotiens ,  (  car  c'eft  fur  vous  qu'elle 
35  fait  tomber  tout  ce  reproche  )  font  des  peuples 
35  grossiers,  fans  expérience,  &  incapables  de  con- 
3>  noître  l'honnête  &  l'utile. 

35  Mais  ce  qui  met  le  comble  à  l'orgueil  qui  les 
35  féduit,  c'eft  qu'ils  croient  vous  engager  par  leur 
35  éloquence,  qui  fait  toute  leur  force  ,  à  décider  a 
35  leur  gré  &  non  fur  vos  intérêts ,  qui  font  ceux  que 
35  vous  devez  regarder  comme  amis  ou  comme  en- 
35  nemis.  La  prudence  ne  dide-t-elle  pas  de  préfé- 
3?  rer  les  adions  aux  paroles  f  C'sû  fur-tgut  dans  la 
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3'  guerre  où  il  faut  agir  de  la  main  ,  que  le  talerî? 
35  de  la  parole  devient  inutile.  Ils  peuvent  s'efti- 
3>  mer  puifTants  par  les  armes  de  l'éloquence  ;  mais 
3'  la  bravoure  de  Philippe  ,  foutenue  par  Tes  forces 
35  &  celles  de  Tes  Allies ,  lui  donnera  la  fupériorité, 

3'  Je  ne  peux  décider  si  la  demande  àçs  Athénien? 
35  tient  plus  de  la  témérité  que  de  la  folie.  Thébains, 
35  vous  difent-ils,  recevez  fur  vous  la  foudre  prête  à 
3>  tom.ber  fur  l'Attique.  Eprouvez  à  votre  perte  tout 
35  le  relTentiment  d'un  Roi  ami  &  allié  pour  nous 
35  éviter  les  horreurs  de  la  guerre.  Oppofez  vos  corps 
35  &  vos  biens  pour  empêcher  que  Philippe  ne  fe 
35  venge  àçs  injures  que  nous  lui  avons  faites.  Efl-ce 
n->  là  le  langage  que  tiennent  des  hommes  de  bon 
a^fens,  ou  qui  fuppofent  dans  Us  autres  un  juge- 
35  ment  fain  &  éclairer  Quoi  î  ceux  qui  ont  faisi  tou- 
35  tes  les  occasions  de  vous  opprimer ,  de  vous  nuire, 
35  qui  ont  employés  contre  vous  la  force  &  les  inju- 
35  res ,  qui  penfoient  établir  leur  grandeur  fur  votre 
35  ruine  ,  ces  mêmes  hommes  ofent  vous  demander 
35  aujourd'hui  de  périr  plutôt  avec  eux ,  que  de  vain- 
35  cre  avec  Philippe  f 

35  Ce  Prince  qui  a  pafTé  plusieurs  années  dans  le- 
35  fein  de  votre  patrie ,  votre  élevé ,  &  qui  fut  inf- 
35  truit  avec  Epaminondas  ,  illuftre  Capitaine  y 
35  homme  refpedable  ,  en  fe  formant  fur  (çs  mœurs 
35  dès  Ton  enfance  ,  en  a  re(jU  l'amour  &  l'affedion 
35  dont  il  eft  pénétré  pour  votre  ville.  N'a-t-il  pas 
35  \çngi  ,  dans  la  guerre  àes  Phocéens ,  les  injures 
35  que  vous  &  Apollon  reçûtes ,  lorfque  les  Athé- 
35  niens  animés  par  la  haine  qu'ils  vous  partoient  y 
35  envoyèrent  du  fecours  à  àes  facriléges  ?  Sur  la  de- 
35  mande  6c  k  décret  porté  par  les  Amphi^yons  ^  il 
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»  ptltudo  fupervacanea  eft.  Ut  sibi  diserti  vi- 
»  deantur ,  virrus  &  fortuna  Philippi ,  tantis 
»  fuis  fociorumque  viribus  fubnixa ,  plus  po- 
»  terit. 

x>  Nec  enim  facile  dixerim  ,  fiolidior  arî- 
3)  impudentior  sit  eorum  poftulatio.  Intenta- 
30  tum  Atticse  fulmen  excipite  ,  Thebani  :  So- 
»  cio  atque  amico  Régi  bellum  cum  exitio 
»  veftro  facite ,  ut  nos  in  tuto  simus  :  veftras 
»  agros ,  veftra  corpora  objicite  ,  ne  injuria- 
35  rum  fuarum  vindidam  ab  Atheniensibus 
»  Phiiippus  exigat.  Hxccine  funt  poftulata 
»  hominum  ,  qui  aut  ipsi  fano  judicio  utantur, 
35  aut  alios  uti  credant  f  Qui  modo  nullam 
a>  premendi  vos  occasionem  pr-^termiserunt  ; 
35  qui  vos  contumeliis  3  injuriis  ,  armis  quan- 
»  tum  potuerunt  persecuti ,  veflras  clades  at- 
jo  que  pericuia  feiicitatem  suam  rati  sunt ,  il 
30  nunc  a  vobis  petere  audent ,  ut  cum  ipsis- 
30  perire  malitis^  quàm  cum  Philippe  vin- 
39  cere» 

30  At  ifle  hospes  &  alumnus  vefter,  educa- 
30  tus  in  contubernio  Epaminond^  clarissimk 
30  Imperatoris  ,  fandissimique  viri  ,  cum  ip- 
30  sius  moribus  a  tenera  setate  caritatem  urbis 
30  veflraî  imbibit  :  veftras  &:  Apollinis  injurias 
30  Phocensi  belle  uituseft,  quum  Athenienses 
»  odio  veftri  facrilegis  auxilia  mitterent  :  ite- 
3>  rum  commun!  Amphiélyonum  decreto  exo- 
3>  ratus  j  ejusdem  numinis  contumeliam  in  Lo- 
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»  cros  vindicavit  :  hue  quoque  profedus  efî  } 
00  ut  veflris  commodis  confuleret ,  non  abscei 
»  furus  5  donec  vos  metu  -«emulce  inimlc^qu^ 
»  civitatis  folverk. 


33  Id  sîve  communibus  consiliis  viribusque 
»  lubet  exsequi ,  non  vetat  quominus  in  pr^- 
»  dse  veriùs  quam  belli  focietatem  veniatis  ; 
30  sive  quiescitis ,  transitum  concedite  :  ipse 
»  communium  injuriarum  idoneus  ultor  erit  : 
»  neque  minus  ad  vos  redibit  emolumentum 
»  viétorias  ;  grèges  ,  armenta ,  mancipia  qu^ 
»  ex  hofiibus  capientur,  maxima  ex  parte  pe- 
3ï  nés  vos  ,  ut  vicinos  erunt  :  inde  Phocensis 
»  belli  damna  farcietis. 

30  Id  magis  ex  usu  veftro  sit  ,  an  veflrcs 
»  agros  uri,  veftra  oppida  expugnari,  incen- 
»  di  5  diripi ,  veftras  denique  res  agi  ferrique  , 
»  quod  Athenienses  optant ,  expendke.  NaiTi 
»  iracundares  eft  fufpeélus  immerito  candor^ 
30  quoque  pronior  benevolcntia  fuerit ,  acrio- 
»  ribus  flimulis  in  vindiélam  agitur» 

30  Ceterum  hcec  ita  refero  ,  non  quo  vobis 
30  ingratitudinem  exprobrem ,  de  qua  nihil  ve- 
30  reor  ;  nec  ut  formidinem  incutiam  ,  qua  ni- 
30  hil  opus  futurum  exidimo  :  fed  ut  Fhilippi 
»  in  vos  bénéficia  ,  &  vicissim  in  illum  vellra 
»  cogitantes  admoneamini  3  ea  demum  firma 
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\y  punit  les  Locrcs  d'avoir  profané  le  culte  de  la 
î>  mcmc  Divinité.  Il  ne  s'approche  de  vous  <nie  pour 
1)  fouteiiir' vos  inr-ircts  ,  &  il  ne  s'éloignera  poinC 
Y>  qu'il  ne  vous  ait  délivré  de  la  crainte  de  cette 
))  ville  orgucilleufe,  jaloufe  de  votre  gloire  &  tou- 
ï)  jours  votre  ennemie. 

»  Si  vous  voulez  contribuer  paf  vos  confeils  & 
»  &  par  vos  forces  à  l'exécution  de  ce  deiïein  ,  c'efl 
w  moins  à  fou  tenir  la  guerre  avec  lui  qu'il  vous  ap- 
»  pelle  ,  qu'à  partager  le  butin.  Si  vous  voulez  pb- 
r>  ferver  la  neutralité,  livrez-lui  un  paflage  fur  vos 
^)  terres  :  il  eft  affez  puiflant  pour  fe  charger  feul  de 
5)  défendre  la  caufe.  commune  :  vous  n'en  partage- 
»  rez  pas  moins  les  fruits  de  la  viétoire.  Le  plus 
Y)  grand  nombre  àes  efclaves  &  des  troupeaux  fera 
»  pour  vous,  comme  en  étant  les  plus  voisiçs,  & 
»  vous  mettront  en  état  de  réparer  hs  pertes  de  la 
»  guerre  des  Phocéens, 

»  Considérez  si  vos  intérêts  Te  trouvent  dans  ces 
»  avantages  que  je  vous  propofe,  ou  si  vous  leur 
»  préférez  l'incendie  de.  vos  maifons,  la  perte  de 
»  vos  villes ,  l'enlevemicnt  ce  tous  vos  biens ,  com- 
»  me  on  le  fouhaiie  dans  Athènes.  La  sincérité  que 
»  l'on  foupçonne  fans  fujet  s'offenfe  aifément.  Plus 
»  on  fe  montre  di'"poré  à  obliger,  plus  on  fe  porte  a 
»  dei  extrémités  ficheufes  pour  venger  le  ref.is  qui 
»  nous  offenfe. 

3'  Je  ne  prétends  pas  par  ce  difcours  vous  repro-» 
»  cher  une  ingratitude  que  je  ne  dois  point  atten- 
»  dre  de  votre  part ,  ni  répandre  une  faufTe  crainte 
»  da-n's  les  efprits.  Mon  objet  eft  de  vous  rappeller 
35  les  fervices  que  Philippe  vous  a  rendus  ,  &  ceux 
»  qu'il  eft  en  droit  de  fe  promettre  de  vous»  Les  al- 
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»  liances  doivent  are  obfeLTées  avec  fidélité  quand 
»  les  deux  partis  y  trouvent  un  intérêt  réciproque, 
3>  Si  ie  Prince  a  plus  fait  pour  vous  que  vous  n'avez 
»  fait  pour  lui ,  vous  devez  aujourd'hui  lui  répon- 
»  dre  par  une  affeftion  égale.  Il  fe  croira  bien  ré- 
»  compenfé  de  les  travaux  s'il  peut  fecourir  les 
»  Grecs:  c'eft  pour  leur  dcfenfe  &  leur  gloire  qu'il 
»  fait  depuis  long- temps  la  guerre  contre  les  Bar^ 
»  bares. 

»  Plût  aux  Dieux  que  les  Athéniens  plus  paisi- 
»  blés  lui  euiïent  permis  de  fe  conduire  félon  fes 
»  propres  v\\çs ,  vous  apprendriez  maintenant  que 
»  fes  armes ,  qu'on  le  force  aujourdhuià  porter  dans 
33  la  Grèce  pour  réprimer  les  fadions  àes  féditieux , 
V)  triompheroient  dans  l'Asie.  Il  pouvoit  compter 
»  les  Athéniens  au  nombre  de  fes  Alliés ,  s'il  n'avoit 
w  pas  ciu  qu'il  étoit  indigne  de  fon  rang,  &  d'un 
y)  mauvais  exemple  de  dépendre  d'un  Démofihcne 
35  &  de  beaucoup  d'autres  qui ,  femblabîes  aux  vents 
»  de  la  mer^  conduifent  &  foulevent  à  leur  gré  la 
f)  multitude.  S'ils  n'étoient  conduits  que  par  l'a- 
»  mour  du  bien  dans  ce  qu'ils  propofent,  on  pour- 
»  roit  les  regarder  comme  6es  hommes  désintérelfés 
»  que  l'honneur  feul  fait  agir  ;  mais  ceux  qui  le  tra- 
»  hiiTent  par  intérêt,  fçnvent-ils  mettre  quelque 
»  différence  entre  les  chofes  utiles  &  dangéreufês , 
»  entre  la  juftice  &  l'injuftice  f  Le  gain  les  met  en 
»  adion  $c  non  l'amour  de  la  vertu  &  de  la  patrie  , 
w  ni  la  crainte  àes  Dieux  &  àes  hommes.  N'efpérez 
•o  de  tels  hommes  que  des  adions  conformes  à  la 
»  baffefTe  de  leurs  fentiments. 

»^  Votre  intérêt  particulier  les  toucheroit- ils 
y>  quand  celui  de  la  patrie  ne  peut  rien  fur  eux  ? 
w  Leur  defîein  eft  de  faire  retomber  fur  vous  tous 


DE    F  REIN  SH  EMIU  S.  67 

30  atque  perpétua  esse  fœdera  ,  quce  fervori 
»  utriusque  intersit.  Quod  si  majora  fuut  il- 
»  lias  mérita  ,  vobis  curx  erit ,  ut  mutuo  in 
»  illum  animo  sitis  :  ille  maximum  laborum 
30  prc^mium  putat ,  fubvenisse  Grseciee  ,  pro 
30  cujus  falute  atque  dignitate  perpétua  cum 
»  Barbaris  bella  gerit. 


»  Atque  utinam  illum  Atheniensium  furor 
a  ingenio  fuo  uti  passus  esset  ;  jam  in  Asia 
30  audiretis  arma  ipsius  esse  ,  quse  nunc  coër- 
»  cendis  improbonim  moribus  ,  invitas  per 
30  Grxciam  circuraferre  cogitur.  Poterat  qui- 
»  dem  amicis  Atheniensibus  uti  ,  nisi  huic 
»  Demoilheni  ,  atque  aliis  quibusdam  3  qui 
30  imperitam  multitudinem,  ut  expositum  ven- 
3)  tis  mare  ,  orationum  fuarum  aura  ,  quo  vo- 
»  lunt ,  impellunt  ,  vedigalem  fe  facere  in- 
30  dignum ,  usuque  &  exemple  fœdum  exif- 
30  timasset.  Quippe  si  apud  illos  honeflati  pre- 
30  tium  esset ,  gratuite  boni  forent.  Q  u  i  b  u  s 
»  honefla  vendere  mos  efl ,  si  eadem  flagitiî 
2)  merces  detur  ,  utilia  a  noxiis ,  redta  ab  in~ 
30  honeftis  non  diflingunt  :  lucro ,  non  aifedu 
»  virtutis  aut  patrie ,  neque  Deorum  homi- 
30  numve  reverentia  ducuntur. 


,  3s>  Noîite  honefli  aliquid  aut  egregiî  expec-- 
»  tare  ab  bis  hominibas  :  vefiris  utilitatibus 
»  non  moyentur,  ^ui  pairise  tam  maie  conau- 
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X  lant.  Implicare  vos  volunt  iisdem  calamîta- 
»  tibus  5  ex  quibus  modo  Macedonum  virtute 
3>  atque  fide  liberari  eftis  :  tantoque  majori- 
a>  bus" 5  quanto  formidabilior  hoftis  futurus  el^- 
30  fet  Phîiippus ,  quàm  Philomelus  ,  aut  Ono- 
3B  marchus  fuere. 

30  Nam  înPRECARio  împerio  etîam  boni 
»  ducis  conatus  haud  minus  cives  quàm  hof- 
»  tes  prspediunt  :  regum  jussis  nemo  refra- 
30  gatur  ;  unius  arbitrio  cunéli  reguntur.  In 
y>  quo  i  quantum  in  rébus  bellicis  m.omentum 
30  sit ,  non  ignoratis.  Nec  jam  in  uno  corpore 
30  Macedonibus  prssidium  eft.  Philippum  , 
30  etsi  fatum  auferret ,  Akxander  régénérât: 
30  qui  jam  in  adolescent!  hac  setate  ,  ea  animi 
30  ingeniique  documenta  edidit ,  ut  prope  con- 
30  flet  fummis  Imperatoribus  parem  esse  futu- 
30  rum. 

36  Contra  apud  Athenienses  pacis  bellique 

38  arbitrium,  quia  pênes  omnes  efl,  velut  in 
30  medio  positum  audacissimus  quisque  ad  fe 
30  trahit  3  impetu  magis  quam  consilio  cunda 
30  aguntur  :  homines  maligni  fuadent  ,  impe- 
so riti  decernunt  :  bellum  fumitur  animosiùs  , 
30  quam  geritur  :  Fœdera  haud  minori  facilita- 
30  te  quam  junxere  violant.  Nam  &  cum  Phi- 
30  lippo  fœdus  ipsis  efl:  :  quod  quam  fandle  fer- 
»  vent  ,  re  ipsâ  déclarant  ;  nec  enim  pro  fe 

39  fîdem  violasse  fatis  habent  j  nisi  per  ipso» 
»  latiùs  ferpat  iila  contagio. 
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•>  les  maux  dont  le  courage  &  la  proteftîon  des  Ma- 
y*  cédoniens  viennent  de  vous  préferver.  Ces  maux 

V  ne  pourroient  même  qu'augmenter  :  Philippe  fe- 
»  roit  en  effet  pour  vous  un  ennemi  plus  redouta- 
is ble  que  Philomele  &  Onomarque. 

»  Dans  im  Etat  où  le  commandement  rCeù.  confié 

V  que  pour  un  temps ,  les  entreprifes  d'un  Capitaine 
K  qui  feroit  même  homme  de  bien ,  ne  font  pas  moins 
»  traverfées  par  l'envie  des  citoyens  que  parles  efforts 
»  des  ennemis.  On  ne  s'oppofe  point  au  comm?jide- 
»  ment  des  Rois ,  tous  obéiifent  à  la  volonté  d*un 
î>  feul ,  &  la  forme  de  ce  Gouvernement,  comme 
«  vous  le  fçavez ,  inPiue  beaucoup  fur  les  opérations 
»  de  la  guerre.  La  puiiTance  des  Macédoniens  n'eil 
n  pas  renfermée  dans  un  feul  homme  :  quand  me- 
»  me  le  deflin  leur  enleveroit  Philippe  ,  ils  le  re- 
»  trouveroient  dans  Alexandre.  Ce  jeune  Prince  a 
»  déjà  donné  des  preuves  si  éclatantes  de  Ion  cou'^ 
î>  rage  &  de  fon  efprit ,  que  l'on  peut  affurer  qu'il 
»fera  un  jour  égal  aux  plus  granjs  Capitaines, 

>5  Chez  les  Athéniens  le  pouvoir  ce  faire  la  paix 
»  ou  la  guerre  efl-  entre  les  mains  du  peuple,  & 
»  chaque  citoyen  qui  partage  les  droits  du  Gôu- 
v>  vernement,  le  regarde  comme  un  bien  qui  e(l  à 
»  fa  difposition  ,  &  qu'il  doit  faire  fervir  à  Ces  inté-^ 
»  rets  particuliers  :  la  passion  ,  &  non  la  prudence , 
»  y  régie  les  affaires  publiques.  Les  politiques  pro- 
«  pofent ,  lés  ignorants  décident.  On  y  montre  plus 
»  d'ardeur  dans  la  déclaration  de  la  guerre  que  dans 
»  Ces  opérations ,  &  on  y  rompt  les  alliances  avec 
))  la  même  facilité  qu'on  les  contrade,  Confultez 
»  le  traité  qu'ils  ont  .avec  Philippe  ,  &  jugez  paE 
t)  leur  conduite  de  la  fidélité  avec  laquelle  ils  l'ob- 
»  fervent.  C'efc  peu  pour  eux  de  violer  leur  foi , 
))  s'ils  n'engngent  encore  les  autres  à  fuivre  leur 
«  exemple. 
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»  Votre  fidélité,  généreux  Thébains,  votre  bra- 
î>  voure  &  vos  (iicccs  ,  qui  font  votre  gloire,  me 
w  donnent  lieu  de  croire  que  vous  préférerez  Tal- 
»  liance  d'un  Roi  dont  l'amitié  vous  efl  si  connue  9 
»  à  celle  que  vous  propofe  une  ville  ennemie  &  ja- 
»  loufe  de  votre  gloire.  Non,  Hercule  qui  préferve 
»  de  tous  les  maux ,  lui  que  vous  adorez  comme  un 
»  Dieu  né  dans  votre  ville  ,  ne  permettra  point  que 
î>  vous  fassiez  à  Ton  fang  une  guerre  injufte  &  im- 
«  pie.  Je  ne  vous  dirai  point  que  les  autres  Allies 
»  n'ont  jamais  été  dans  le  cas  de  fe  repentir  de  leur 
»  alliance  avec  notre  Prince ,  vous  pouvez  vous  mê- 
»  me  les  intéroger,  «  Après  que  Python  eut  parié , 
on-  écouta  les  députés  àçs  Alliés  ;  tous  louèrent 
liautement  le  Prince  &  conclurent  qu'on  devoit 
plutôt  fuivre  le  vani  de  ce  Roi  ,  le  proteâleur  de 
toute  la  Grèce  ,  que  celui  des  Athéniens  qui  en 
étoient  les  perturbateurs. 


CHAPITRE    SEPTIEME. 

MAIS  lorfque  Démofthène  eut  la  liberté  de  par- 
ler, »  Je  m'attendois,  dit-il,  aux  éloges  que 
»  ces  hommes  payés  par  Philippe  ont  fait  de  ce 
»  Prince,  &  aux  invedivQs  dont  ils  nous  chargent, 
»  Le  mépris  des  bienféances  leur  fait  dépofer  toute 
»  honte ,  ils  ne  réfléchiffent  plus  fur  leurs  paroles  ni 
»  fur  leurs  adions ,  leur  unique  objet  eft  de  jouir  de 
»  raccompliiïement  de  leurs  désirs.  Thébains ,  si  je 
w  ne  me  trompe  point  dans  Tidée  que  j'ai  conçue  de 
«  de  vous,  leurs efpérances  feront  entièrement  vai- 
»  nés ,  Si  ils  ne  portèrent  à  leur  Roi  qu'une  réponfe 
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»  Veftra  autem  conftantia  ,  Thebani ,  quâ 
©  non  minus  quam  rébus  fortiter  feliciterque 
3D  geliis  magni  clarique  habemini ,  non  sinic 
»  ambîgere  quin  multis  experimentis  cogni- 
?o  tam  régis  amicitiam  femper  infeftae  smulse- 
X»  que  civitati  prxlaturi  sitis.  Neque  vero 
»  averruncator  malorum  Hercules  siverit ,  ut 
»  quem  indigenam  civemque  deum  prscipuâ 
»  religione  colitis ,  ejus  fanguinem  impio  in- 
y>  jufloque  bello  persequamini.  Nam  ceteros 
»  quidem  focios  ,  quam  amiciti^  regi^  non 
53  pœniteat ,  ex  ipsis  vos  malo  cognoscere* 
H^c  Python.  Auditi  dein  fociorum  legati , 
prolixe  commendato  régis  animo  ,  petiver 
^unt  3  ut  ipsuin  -potins  Gr<£ci£  vîndlcem  ,  quam 
■perturbât ores  ejus  Athenlenses  fequerentur. 


C  A  P  U  T    S  E  P  T  I  M  U  M. 

AT  Demoflhenes ,  fadla  dicendi  poteftate  ; 
»  Non  ignorabam  ,  mquit ,  iilos  Philippi 
»  mercenarios  ,  neque  laudibus  in  ipsum  ,  ne- 
35  que  in  nos  conviciis  esse  temperaturos;  nam 
20  qui  pudorem  consumpserunt ,  quid  loquan- 
»  tur  aut  faciant  parum  pensi  habent,dum  eu- 
»  pitis  potiantur.  Sed  illi  quidem  ,  si  bene  vos 
?5  novi ,  Thebani  ,  fpe  fua  egregie  falsi ,  di- 
50  gnum  yirtute  veftra ,  Grscorumque  mori- 
»  bus  responsum  ad  Macedonem  réfèrent  : 
?>  yos  autem  ad  ea  quse  nunc  agenda  funt  ^ 
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3o  aninîum  diligenter  advertite  :  nam  veflro- 
30  rum  quoque  negotiorum  fummam  nunc  agi 
»  ipsis  rerum  argumentis  oilendemus  ,  non 
»  verborum  pr^ftigsis  ,  quibus  ifti  vereri  fe 
39  dicunt  ne  capiamini. 


»  Sed  quando  sic  pro  vobls  funt  folicitî  y 
00  ponant  metum ,  nihil  faciemus  quo  éloquent 
»  tiores  videamur  ;  malann  quandoque  cau- 
3>  sam  adjuvit  facundia  :  ubi  nudam  veritateni 
»  fpeélarî  dicentis  intereft ,  verba  nemo  pru- 
30  dens  appendit.  Nec  de  Philippo  laboramus; 
30  sit  fane  per  nos  qualem  ii1:i  fingunt  :  sit 
33  etiam  pulcher  ,  eloquens ,  atque  adeo  in 
30  conviviis  etiam  hilaris  ;  nam  6c  hinc  eum 
2>  commendavere  quidam  ;  adeo  inanem  verse 
30  glorice  fatebantur.  Ceterum  legatos  ejus  mi- 
30  ror  ea  civitati  nodrse  coram  vobis  objecif- 
30  fe,  qux  si  crimina  funt ,  non  mngis  Athe- 
30  niensibus  quam  Thebanis  defendenda  esse  , 
p  in  confesso  eil:. 


35  Popularis  enim  ftatûs  incommoda  exagî-  f 
75  tant  :  quas  licet  non  ignoremus  utrinque  , 
7>  tamen  regio  dcminarui  mcrito  pra^ferimus. 
30  atqui  illi  sic  Icquuti  funt ,  tanquam  in  cir- 
30  culis  &  conviviis  Macedonum  adulatione 
30  gratiam  quazrerent ,  non  apud  liberam  ci- 
?o  vitatem  ofàcio  legatorum  fungerentur.  Sci- 

»  dig-e 


DE  FREINSHEMIUS.         75 

9>  digne  de  vous  &  du  gouvernement  6es  Grecs,  Pé- 
3î  fèz  avec  attention  quelle  doit  être  votre  conduite* 
3î  Je  vais  vous  prouver,  non  par  le  fecours  de  Teio- 
3>  quence^  dont  ceux-ci  craignent  que  les  charmes 
3>  ne  vous  féduifênt  ;  mais  par  des  raifons  prifes  des 
33  conjondures  préfentes ,  qu'il  s'agit  pour  vous  de 
9î  délibérer  aujourd'hui  Gir  la  confervation  ou  la 
35  ruine  entière  de  votre  ville, 

3'  Que  ces  hommes  qui  paroifTent  si  inquiets  lue 
w  le  parti  que  vous  choisirez,  fe  raiïlirent  tandis  que 
33  je  parle.  Je  n'ambitionne  point  de  paroître  plus 
35  éloquent  :  la  force  &  les  agréments  de  la  parole  , 
«  peuvent  avoir  leur  utilité  dans  la  défenfe  d'une 
a'  mauvaise  caufe  ;  mais  quand  il  eft  de  l'intérêt 
35  de  l'Orateur  de  n'expofer  que  la  vérité  ,  nul 
35  hom.me  prudent  ne  s'arrête  au  flyle  &  aux  iigu^ 
35  res.  Je  ne  m'occupe  pas  plus  de  Philippe  :  qu'il 
35  foit  tel  qu'on  vous  le  dépeint ,  j'y  confens.  Je  lui 
35  accorde  la  beauté,  le  don  de  la  parole,  l'enjoué- 
35  ment  à  table.  Quelques-uns  ont  loué  ces  foibles 
35  avantages  ,  &  cet  éloge  singulier  nous  montre 
35  tien  qu'ils  reconnoiffent  en  lui  peu  de  folide  gloi- 
35  re.  Ce  qui  me  (urprend  ,  c'eft  que  ces  Députés 
35  nous  ayent  reproché ,  en  votre  préfence ,  des  cho- 
35  (es  dont  les  Thébains  ne  doivent  pas  moins  défen- 
05  dre  que  les  Athéniens,  dès  qu'on  peut  les  regarder 
33  comme  des  crimes. 

35  Ils  parlent  des  maux  &  des  défordres  qui  naif- 
35  fent  de  la  conflitution  de  l'Etat  populaire  :  nous 
35  ne  les  ignorons  pos ,  &  cependant  nous  préférons 
35  la  forme  de  ce  Gouvernement  à  la  domination 
35  royale.  Ils  vous  ont  tenu  des  difcours ,  comme 
35  s'ils  cherchoient  dans  les  cercles  &  dans  les  feftins 
9»  du  crédit  &  de  la  faveur  en  flattant  les  Macédo- 

D 
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>?  niens ,  &  qu'ils  euffènt  oublié  qu'ils  font  venus 
»  chez  un  peuple  libre  en  qualité  de  Députés.  Nous 
»  connoiffons  la  haine  opiniâtre  des  Rois  &  de  leurs 
)>  efclaves  pour  les  nations  libres ,  Se  ceux  qui  vien- 
«  nent  de  l'exprimer ,  ont  fait  voir  plus  d'imprudenr 
P  ce  qu'ils  n'ont  montré  de  jugement.  Thébains  , 
?î  leur  conduite  doit  nous  engager  à  faire  de  plu? 
»  grands  efforts  pour  défendre  nos  loix  &  nos  privi- 
»  iéges. 

»  Il  feroit  à  fouhaitter  que  ceux  à  qui  Tadminif^ 
»  tration  d'une  République  eil  confiée^  n'euflent  ja- 
»  mais  enir'eux  d'autre  difpute  que  celle  qu'infpire 
p  l'émulation  de  travailler  le  plus  utilement  a  Ces 
5>  intérêts,  &  d'en  exécuter  les  décrets.  Le  bien  pu- 
»  blic  feroit  alors  le  feul  mobile  des  adions ,  les 
î>  préfents  ne  corromproient  perfonne,  &  à  Texem- 
:o  pie  de  ces  Députés  ^  on  ne  trahiroit  point  fa  patrie 
î>  pour  obliger  Philippe.  Mais  nul  peuple,  nul  par- 
»  ticaiier  même  n'a  jamais  joui  d'une  entière  féli- 
»  cjté.  On  ellime  le  plus  heureux  celui  qui  eft  le 
P  moins  expofé  aux  caprices  de  la  fortune. 

)j  Nous  comptons  parmi  nous  des  citoyens  fufr 
Y,  peâs  &  dangereux  ,  ils  nous  font  connus  ;  vousr 
V)  mêmes  ,  Thébains ,  avez  eu  &  vous  avez  encore 
î)  au  milieu  de  vous  de  ces  ennemis  de  la  patrie.  Si 
»  il  n'en  exilloit  aucun ,  Philippe  aujourd'hui  dans 
V)  Elatée  ,  menaçeroit-il  notre  liberté  &  notre  re- 
j)  pcs?  Ne  feroit-il  pas  plutôt  occupé  à  nous  difpu- 
)>  ter  l'empire  de  la  Macédoine  i*  Rendons  juftice  a 
p  la  vérité  :  nous  avons  encore  des  citoyens  ver- 
p  tueux  5  &  ils  forment  le  parti  le  plus  nombreux  Sz 
p  le  plus  puiiïant.  En  voulez  vous  un  témoignage  ? 
p  Nous  confervons  notre  liberté,  nous  ne  fommcs 
;}  pas  les  efclaves  de  Philippe  ,  comme  vous  avez 
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mus"quidem  regum  regiorumque  mancipio- 
rum  adversùs  genres  urbesque  libéras  per- 
tinacia  odia  ;  &  simpliciter  fecerunt  ifli,  qui 
detegunt  :  fed  eo  magis  adnitendum  nobis 
eft  ,  ïkebani;  ut  jura  legesque  noftras  tuea- 


mur. 


»  Et  optandum  imprimis  esset ,  ut  qui  rem- 
publicam  attigerunt,  iis  unum  idemque  pul- 
cherrimum  certamen  foret ,  quinam  reâiùs 
civitati  fuse  consulerent ,  aut  consulta  exse- 
querentur  :  nemo  communia  commoda  pofl- 
haberet  privatis  ;  nemo  acciperet  munera  ; 
nemo  iftorum  exemplo  patriam  Philippo 
proderet.  Verum,  Thebani,  nulli  unquam 
non  civitati  modo  ,  fed  etiam  homini  inté- 
gra félicitas  obtigit  :  beatissimus  habetur ,; 
cujus  fortuna  minimum  ex  adverso  trahit» 

»  Malos  autem  nobis  cives  esse  ,  neminem 
fugit  :  ne  vos  quidem  caruiftis ,  aut  caretis, 
Thebani  :  nam  sine  eo  esset ,  non  jam  Ela- 
:ex  5  Philippus  libertati  noflrsE  plagas  ten- 
ieret,  fed  de  regno  Macedonis  nobiscum 
decertaret.  Habemus  tamen  &  bonos;  eos- 
:jue  plures  malis ,  &  potiores.  Argumentunî 
poscis  ?  liberi  fumus  :  non  fervimus  Philip- 
DO ,  sicut  tu  Python  Byzantios  tuos  fervire 
^oluifli ,  tu  autem  Daoche ,  &  tu  Thrasi- 
\xz  y  Thessalos  régi  vendidiitis. 
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»  Thessaliam  enim  fervitute  Philippi  pre 
59  mi,  videtis  Thebani  ,  &  nisi  failor,  juxt; 
»  nobiscum  ingemiscitis  :  Byzantium ,  quan- 
»  tum  in  Pythone  fuit  ,  idem  manebar  exi 
»  rium  5  quod  Olynthus  perpessa  eft  :  nos  li- 
:o  beravimus.  Quippe  Grsecam  civitatem ,  cum 
a>  maxime  iociam  arque  fœderatam  ^  ille  reli- 
30  giosus  atque  venerabilis  adsertor  Grœcia 
»  nec  opinantem  opprimere  aggressus  fuerat. 


»  Hase  efl:  nimirum  prsciara  îpsîus  pruden- 
56  tia  :  calliditatem  pro  ingenio  habet  :  perju- 
30  rium  artem  putat  :  perfidia  tanquam  virtun 
»  utitur,  Aut  dicat  denique  quo  alio  paélc 
»  formidabilem  illam.  potentiam  naélus  eft  :  s 
»  Grxcos  fraudibus  ,  insidiis,  proditione  nor 
»  cepit  :  si  Barbares  etiam  non  auro  magi 
P  qxiam  ferro  vicit;  si  denique  cuiquam  mor 
jo  talium  aut  fidem  dare  gravatus  eft  ,  aut  da 
-■p  tam  fallere  non  suflinuit  ?  Iftis  tamen  ille 
aç  Gr^cise  vindex  ,  nos  perturbatores  fumus 
»  Sed  quid  iflos  pudeat ,  qui  fua  crimina  no 
»  bis  objedlare  malunt  ,  quam  non  admoner 
aç  vos  eorum  ,  quorum  ipsi  manifefti  funt  f 

X.  Si  quis  captorum  munerum  aut  prodirîc 
»  nis  reus  esset,  illum  tuendo  ,  propugnando 
y  legibus  &  pœnis  eripiendo  ,  veflrum  negc 
30  dura  ageretis  :  nunc  alios  accusando ,  in  vc 
30  fententiam  dicitis.  Quod  si  ignari  quprsur 
f  ea  res  pertineret ,  id  admisiftis ,  prudentiai 
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•5  voulu ,  Python  ,  que  les  Byzantins  Payent  etc., 
•)  Pour  vous,  Daochus,  Thrasidée ,  vous  avez  ven- 
.)  du  les  Theffalicns  au  Roi. 

33  Thébains ,  n'ètes-vous  pas  les  témoins  de  la  fef- 
5  vitude  de  la  Thelfaiie  l  Peut-être  déplorez- vous 
3  avec  nous  Ton  infortune.  Byzance  eût  éprouvée 

>  le  même  fort  si  Python  eût  achevé  ce  qu  il  avoit 
3  entrepris.  Nous  l'avons  délivré  du  danger  au  mo- 
î  ment  où  ce  refpedable  proteàeur  de  la  Grèce 
î  vouloit  opprimer  cette  ville  Grecque  ,  notre  al- 

>  liée ,  &  qui  ne  fe  doutoit  pas  des  préparatifs  qu'il 
ï  faifoit  pour  fa  ruine. 

33  Telle  eft  la  prudence  admirable  de  ce  Prince, 
»  Son  caradere  eft  l'artifice  &  la  fourberie  :  il  fait 
3  un  art  du  parjure  ,  &  la  perfidie  palTe  chez  lui 
3  pour  vertu.  Qu'il  nous  dife  par  quelle  voie  il  s'eil 
3  acquis  un  pouvoir  si  grand ,  si  formidable  f  Pour 
3  y  parvenir  ,  n'a-t-il  point  fîirpris  \qs  Grecs  par 
3  les  fraudes,  les  embûches  &  la  trahifon  f  n'a-t-il 
3  pas  vaincu  \e%  Barbares  plus  par  l'or  que  par  le 
3  fer  .^  a-t-il  jamais  fait  difficulté  de  promettre  ou 
3  de  violer  fa  parole  \  C'eft  cet  homme  que  ces  Dé- 
3  pûtes  nomment  le  défenfeur  de  la  Grèce, &  félon 
3  eux  nous  fommes  les  perturbateurs.  Eh  !  de  quoi 
3  pourroient  roiîgir  ces  lâches  qui  aiment  mieux 
3  nous  imputer  leurs  mauvaifes  adions ,  que  de  ne 
3  pas  vous  découvrir  les  crimes  dont  ils  font  con- 
3  vaincus  f 

33  Si  quelqu'un  de  vous  ,  partifants  de  Phih'ppe  , 
3  étoit  accufé  d'avoir  reçu  des  préfents  ou  de  tra- 
3  hifon ,  vous  regarderiez  comme  votre  propre  af- 
3  faire  de  le  défendre  ,  de  le  fouftraire  aux  loix  & 
»  aux  châtiments  :  en  accufant  aujourd'hui  les  au- 
otres^  vous  prononcez  votre  condamnation.  Si 

Diij 
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35  VOUS  n'avez  pas  prévu  où  pouvoient  tendre  vc 
û3  démarches ,  où  eft  donc  votre  prudence  i*  Mais  < 
35  vous  n'agiffez  ainsi  que  par  réflexion  ,  vous  ave 
»  donc  dépcré  toute  pudeur  f  Vous  avouez  que  nou 
35  n'avons  rien  reçu  de  Philippe ,  cet  aveu  fuffit  pou 
35  me  juftifier  &  ceux  qui  foutiennent  mon  parti 
35  Oui,  ce  Roi  ;,  félon  vous  si  libéral,  nous  auroi 
35  comblé  de  (es  bienfaits ,  si  nous  eussions  paru  le 
35  exiger  :  s'il  crut  important  de  vous  corrompr 
35  par  l'or ,  auroit-il  refufé  de  fe  prêter  à  nos  désirs 
35  vous-mêmes  avez  averti  les  Thébains  de  ne  pa 
35  fuivre  les  confeils  de  ceux  qui  ne  cherchent  poin 
35  l'utilité  de  la  patrie.  Si  ces  paroles  ne  font  poin 
35  en  eux  l'expression  d'un  Tentiment  simulé,  je  m 
35  rends  à  leur  avis,  &  je  vous  conjure ,  par  votr 
35  propre  falut  &  celui  de  toute  la  Grèce ,  d'accep 
35  ter  le  parti  qu'ils  propofent. 

3'  C'eft  pour  vous  le  moyen  d'éyiter  le  défagré- 
35  ment  de  vous  vendre  à  Philippe  pour  les  trou 
35  peaux  dont  il  vous  propofe  le  partage  dans  le  bu 
35  tin  ,  &  vous  ne  fervirez  point  parmi  les  efclave 
35  de  ce  Prince,  aux  Péoniens&  auxTriballiens  pou 
35  faire  cultiver  vos  champs  par  \es  efclaves  qu'i 
35  vous  aura  cédés  ;  ils  vous  repréfentent  les  trou 
35  peaux  &  les  efclaves  qui ,  dans  le  ravage  de  l'At 
35  tique ,  pafferont  dans  votre  ville  :  cette  récom 
35penfe  fera  digne  fans  doute  de  la  fervitudc  oi 
»5  vous  vous  engagerez  vous-mêmes  les  premiers 
35  En  vous  propofant  cet  objet  c'eft  vous  engage 
35  à  méprifer  vos  epoufes ,  vos  enfants ,  vos  parents 
35  votre  liberté ,  votre  réputation  ,  l'union  &  le 
35  droits  de  votre  nation.  Ce  font  là,  Thébains,  le 
35  avantages  que  vous  perdrez  si  vous  ne  vous  op- 
35  pofcz  avec  nous  à  la  fraude  &  à  la  violence  dt 
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»  în  vobis  requiro  :  si  fcientes  prudentesque  , 
»  verecundiam.  Pro  mea  ,  quique  in  eadem 
30  mecum  causa  funt  ,  innocentia  fuifecerit  y 
»  quod  nos  à  Philippe  nihil  accepisâe  ipsi  fa- 
33  temini  ;  nec  enim  si  quid  petivissemus,  va- 
»  cuos  abire  passas  esset  liberalissimus  fex  > 
»  ut  a  vobis  quidem  pi;^dicatur.  An  qui  vos 
30  corrupisse  operae  precium  putavir  ^  nobis  , 
30  etiam  petentibus  ,  non  iargiretur  ?  At  The- 
30  banos  modo  monuiftis,  ne  consilium  ecrum 
y>  fequerentur  ,  qui  patriîe  maie  consuluerunry 
»  Ego  vero  desino  adversari  illis ,  Thebani , 
30  si  ira  fentiunt  :  in  ipsoïum  opinioncm  tran- 
30  seo  ;  vosque  quanto  maximo  possum  opère 
36  hortor,  oro  ,  obsecro  ,  perque  veilram  &: 
39  communem  Gr^cix  sajutem  obteiior  3  ut 
30  hoc  ipsorum  decretum  ampleélamini. 

»  Id  si  feceritis  ,  neque  pecorum  atque  ar- 
3ô  mentorum  gratiâ  vos  ipsos  venire  patiemi- 
30  ni;  neque  ut  ergaflul.is  ager  vefter  frequen- 
30  tetur  5  inter  cetera  Philippi  mancipia  P20- 
nibus  &  Triballis  fervietis.  Nam  iili  grèges 
30  &  mancipia  intueri  vos  jubent ,  egregiafer- 
vitutis  prsraia  ;  uxores  ,  liberos ,  parentes  , 
libertatem  ,  famam  ,  fidem  denique  &  fas 
30  Gr^corum  vilia  habere.  Hsec  enim  profeélo 
perdidiflis,  Thebani,  nisi  fraudi  violenti^- 
que  Philippi  unâ  nobiscum  resiilitis.  Quod 
30  si  alienis  laboribus  tutos  fore  persuasum  ha- 
betis ,  vereor  ne  magnopere  decipiamini. 
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30  Etenim  (  quod  abominor  )  Philippe  vîc^ 
3>  tore  5  cui  dubium  efl: ,  quin  neque  vos  ,  ne- 
3>  que  quisquam  Grscorum  ,  libertatem  tueri 
30  possitis  (  nam  in  fîde  Philippi  multum  repo- 
30  nere ,  eorum  eft  qui  perire  velint  )  ac  si  nos 
00  viéloria  respexerit  ,  quid  ab  hominibus , 
3?  quos  in  extremo  falutis  arque  dignitatis  dif- 
30  crimine  deserueritis  ,  exspeélandum  vobis 
30  putetis  j  considerate.  Nam  qu^cumque  vo- 
30  bis  fententia  federit ,  Atheniensibus  certe 
30  omnia  experiri,  neque  libertatem  priusquam 
30  vitam  amittere  decretum  eil.  Quanquam 
30  etiam  viribus  non  diffidimus  :  quibus  si  vef- 
30  tras  fociatis  ,  conjundi  utique  fuperiores 
30  erimus  hofti ,  cui  singuii  pares  esse  possu- 
3D  mus» 


y>  Non  ignoramus  potentiam  ejus  Athe- 
30  nienses ,  quam  olim  nascentem  augescen- 
30  temque  prsvidimus  ,  &  si  ceteris  Gr^co- 
30  ru  m  eadem  mens'fuisset  ,  prcccaveramus. 
30  Diu  enim  bellum  cum  eo  gessimus  ,  non  de 
30  Amphipoli  aut  Haloneso  ,  ut  plerisque  cre- 
30  debatur  ;  sed  pro  falute  &  libertate  Grce- 
30  ciïE  :  donec  deftituti  ab  omnibus  ,  a  non- 
30  nullis  etiam  oppugnati ,  pacem  necessariam 
30  magis  quàm  honeftam  fecimus.  Sed  nunc  , 
30  opinor ,  prises  arcis  noflr^  Minerva  ,  & 
30  Apollo  Pythius  ,  patrium  nobis  numen  ,  ce- 
30  terique  Grsecorum  Dii ,  aperuerunt  oculos , 
30  &  in  vindidam  avitae  libertatis  populoruia 
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*>  Philippe,  Vous  vous  abufèz  vous-mcmes,  si  vous 
"^  vous  croyez  affez  défendu  par  \ç,%  foins  &  par  les 
3'  travaux  des  autres. 

»  En  effet  ,  si  Philippe  étoit  vidorieux  ,  ce  que 
»  je  fouhaite  qui  n'arrive  pas  ,  qui  peut  douter 
ïî  que  vous  ni  aucun  àts  Grecs  n'e  foient  plus  en 
»  état  de  défendre  leur  liberté  f  Ceux  qui  veulent 
r>  périr  peuvent  fe  confier  à  la  foi  &  à  la  parole  de 
»  ce  Prince  :  si  au  contraire  la  fortune  nous  favo- 
»  rife,  considérez  ce  que  vous  devez  attendre  d'un 
»  peuple  que  vous  aurez  abandonné  quand  ii  s'agif- 
»  foit  de  fa  gloire  &  de  Ton  falut.  Quelque  parti  que 
»  vous  puissiez  prendre,  les  Athéniens  font  réiolus 
»  de  s'expofer  à  tout  &  de  ne  perdre  la  liberté  qu'a- 
»  vec  la  vie.  Nos  forces  peuvent  nous  fufîire  :  ce- 
w  pendant  si  vous  voulez  y  joindre  les  vôtres  ^  cette 
»  union  nous  procurera  également  la  gloire  de  la 
»  fuperiorité  fur  un  ennemi  que  chacun  de  nous 
»  peut  vaincre  féparément. 

)>  Les  Athéniens  n'ignorent  pas  fa  puifTance:  ils 
»  en  ont  prévu  les  accroifTements  lors  même  qu'elle 
»  ccmmençoit  ;  &  si  alors  un  même  efprit  eut  ani- 
»  mé  tous  \ts  Grecs ,  nous  eussions  pu  en  arrêter 
»  les  progrès.  Nous  avons  fait  long-temps  la  guerre 
»  contre  lui ,  non  pour  Amphipolis  ou  Halonefe  , 
»  comme  plusieurs  l'ont  cru  ;  mais  pour  le  falut  & 
»  la  liberté  de  la  Grèce  ,  jufqu*au  moment  où  aban- 
»  donnés  de  tout  le  monde  &  attaqués  par  quelques- 
»  peuples  ,  nous  avons  été  contraints  de  faire  une 
»  paix  plus  nécelTaire  que  glorieufe.  Je  vois  aujour- 
w  d'hui  Minerve  ,  la  protedrice  de  notre  citadelle  , 
»  &  Apollon  Pythien ,  le  Dieu  de  la  patrie  &  lei 
»  autres  Divinités  de  la  Grèce  qui  s'intéreflent  à  no- 
»  tre  confervation  ;  témoins  de  nos  malheurs ,  \\f 
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yy  excitent  le  courage  de  tous  ceux  qui  les  adorenf 
»  &  les  animent  à  venger  la  liberté  qu'ils  ont  reçus 
»  de  leurs  pères.  Non  ,  Hercule  n'a  pu  entendre 
3)  fans  indignation  le  difcours  des  Députés ,  qui  af- 
»  fedent  de  faire  defcendre  Philippe  de  ce  Dieu. 

»  Quoi  donc  !  avoueroit-il  pour  un  de  Tes  (^eC-- 
yi  cendants  un  Prince  impie  &  facrilége  ?  il  efl 
»  Grec  5  &  il  reconnoîtroit  un  Macédonien  l  il  fut 
»  l'ennemi  &  le  deftfuâeur  de  la  tyrannie  ,  &  il 
S)  foufFriroit  que  l'on  crût  qu'un  tyran  lui  doit  l'ori- 
y)  gine  f  car  c'eft-B  ce  qui  rend  les  a<f^ions  d'Hercu- 

V  ]çs  illuftres  &  mémorables.  Philippe  au  contraire 
y>  afTervit  la  Grèce  fous  une  injufte  domination  ;  il 
w  a  établi  dans  quelques  villes  éies  tyrans  particu- 
»liers,  Philidde  dans  Orée,  Hipparque  dans  Ere- 
V)  trie ,  &  Taurofthenes  dans  la  Chalcide.  Les  Eu- 
w  béens ,  les  Achayens ,  les  Corinthiens,  les  Méga- 
w  riens,  les  Leucadiens  &  ceux  de  Corcyre  fe  font 
Y>  déclarés  pour  nous  &  favorifoient  nos  deffeins,. 
»  Les  autres  attendent  ce  que  doit  décider  la  fortu- 
»  ne,  qui  eft  jufqu'ici  l'unique  appui  de  la  puiffance 
»  du  Prince  qui  peut  difparoître  en  un  infiant,  si 
y)  cette  fortune  qui  lui  fut  toujours  favorable  ,  ve- 

V  noit  à  changer. 

y>  Les  Theffaliens  ,  d'où  Philippe  tire  les  plus- 
»  grandes  forces  de  fa  cavalerie,  n'ont  jamais  fuivi 
«long-temps  un  même  parti.  Les  Ill)'riens  &  t^  i 
»  les  Barbares  voisins  de  la  Macédoine ,  dont  le  c  .- 
»  radere  naturellement  féroce  efl  encore  aigri  par 
»  la  fervilude  où  ils  font  réduits,  achèveront  pour 
»  nous  la  guerre^  si  les  commencements  n'en  font 
»  pas  heureux  pour  Philippe. 

»  RéujiifTez  toutes  vos  forces  a'ux  nôtres  &  ne 
»YOus  occupez  que  de  cet  objet*  Oubliez,  un  mo- 
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5  fuorum  animos  excitant.  Certe  Herculem 
0  non  sine  indignatione  verba  legatoriim  au- 
3  divisse  airbitror  ,  Philippi  flirpem  ab  illo 
9  Deo  repetentium. 

30  Ille  enim  agnoscat  deus ,  omnium  relî- 
5  gionum  contemptorem  ;  GriEcus  ,  Macedo- 
3  nem  ;  tyrannum  ,  osor  ,  punitor  ,  extirpa- 
0  tor  tyrannidis  r"  Nullo  enim  alio  argumento 
0  clariora  funt  Herculis  opéra  :  at  iile  Gr^e- 
0  ciam  dominatu  pre.iiit  ;  quibusdam  etiam 
0  civitatibus  domeilicos  tyrannos  imposuit , 
0  Philiflidem  Oreo  ,  Hipparchum  Eretrise  ^ 
0  Chalcidi  Tauroflhenem.  Ergo  jam  Eubœi  5 
3  AchiEi  5  Corinthii ,  Megarenses ,  Leucadii^ 
9  Corcyr^i  nobis  favent  :  alii  fortunam  fpec- 
0  tant,  quas  haélenus  unicum  Macedonis  po- 
t>  tenti^  vinculum  fuit ,  quo  leviter  abrupto  j 
o  utro  dilabetur.  • 


»  Quippe  Thessali  ,  unde  Philippo  robur 
»  equitatûs  eft ,  neminem  unquam  diu  fove- 
»  re  :  Illyrii  ,  ceterique  Macedoniam  adco- 
»  lentes  Barbari ,  quorum  &  naturâ  ferox  eft 
»  animus ,  &  indignatione  recentis  fervitii  ir- 
»  ritatus ,  si  principia  belli  Philippo  fequius 
»  evenerint ,  reiiqua  pro  nobis  confident, 

To  Vos  modo  nobiscum  acriter  in  hanc  eu- 
20  ram  incumbite  :  fepositis  intérim  contentio 
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00  nibuSj  quas  inter  vicinas  urbes  fepe  levi 
30  occasio  concitat  :  odia  privata  ,  pofl:  rerc 
30  bene  geftim ,  communis  lïetitia  in  benevo 
a>  lentiam  vertet  ;  aut  quum  porro  insanir^ 
30  vacabit  ,  cum  dedecore  forte  damnoque 
30  utrorumque ,  fed  tamen  citra  exitium  resu- 
30  mentur.  Neque  dolos  Philippi  timuerkis  ; 
30  modo  promissis  ejus  aures  occludke,  manus 
33  continete  a  muneribus- 


30  Si  nihil  ante  libertatem  habueritis ,  calli- 
30  ditas  &  largitiones  fruftra  erunt  :  potentiam- 
30  ut  discordise  Gr^corum  extulerunt  ,  ka 
:o  consensus  obruet.  Quin  &  ipse  ,  ut  eft  te- 
35  merarius ,  excipi  potefl  :  quod  si  accidat , 
30  nihil  a  ceteris  eft  periculi  :  nam  ipse  glo- 
»  riam  atque  donainationem  ;  qui  fub  eo  funt  ^ 
30  quietem  expetunt.  Nisi  forte  Alexandrunv 
30  veremini  :  quoniam  ifti  quidem  ita  vos  con- 
30  temnunt  ,  ut  idoneos  putent ,  quibus  etianv 
?  pueri  nomen  formidinem  possit  incutere,. 


%:ï^^ 
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fi  ment  les  querelles  que  àts  motifs  légers  font  fou- 
»  vent  naître  entre  des  villes  voisines  :  la  joie  pu- 
»  blique  que  produiront  les  bons  fucccs ,  change- 
»  ra  bientôt  les  haines  particulières  en  une  bienveil- 
»  lance  réciproque  ;  ou  lorfque  vous  aurez  le  temps 
i>  de  donner  un  libre  cours  à  vos  refTentimentSy 
»  vous  pourrez  fuivre  votre  haine ,  peut-être  à  la 
»  honte  &  au  défavantage  des  uns  &  des  autres  ; 
»  mais  cependant  fans  caufer  la  perte  publique  de 
»  vos  Etats.  Voulez-vous  ne  point  redouter  les  ar- 
»  tifices  de  Philippe  ?  n'écoutez  point  (qs  promef- 
w  (es ,  refufez  (es  préfens. 

»  Si  vous  préférez  la  liberté  à  tous  les  biens ,  les 
»  rufes  &  les  largeffes  ne  pourront  vous  féduire.  Si 
35  les  difcordes  des  Grecs  ont  élevé  fa  puiffance  ^ 
»  leur  union  la  renverfera.  Comme  il  eft  hardi  & 
w  téméraire ,  on  peut  le  furprendre  &  l'arréter-dans 
»  fa  courfe  ;  alors  nous  n'aurions  plus  rien  à  crain- 
»  dre  Aes  autres.  Cet  efprit  ambitieux  recherche  la 
Y>  gloire  dans  votre  affujettiffement ,  &  ceux  qu 
n  font  aujourdhui  fous  lui  ne  cherchent  qiie  le  r^- 
»  pos.  Craincriez-vous  Alexandre  ?  voyez  com- 
»  bienfespartifants  vous  méprifent ,  puifqu'ilsvous- 
»  croyent  afTez  lâches  pour  craindre  un  enfantv 
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CHAPITRE    HUITIÈME. 

LA  forte  éloquence  de  Démofthène  fit  impreC- 
sion  fur  les  Thébains.  Us  avoient  écouté  avec 
affedion  les  Députés  de  Philippe  ;  mais  changés  tout" 
à  coup  ,  ils  déclarent  Philippe  ennemi  s'il  ne  fort 
au  ^plutôt  de  leurs  frontières  8c  de  celles  de  leurs 
Alliés  ;  chaflent  de  leur  ville  ceux  qui  favorifoient 
fon  parti ,  &  reçoivent  chez  eux  les  troupes  des 
Athéniens*  Philippe  plus  irrité  qu'embaralTé  de 
voir ,  contre  fon  attente  ,  les  Thébains  l'abandon- 
ner, ne  renonce  point  à  fon  entreprife.  Après  deux 
combats  aifez  légers ,  dont  le  fixccs  ne  fit  pas  re- 
pentir les  Athéniens  de  leur  refoiution ,  les  uns  & 
les  autres  campèrent  avec  toutes  leurs  forces  au- 
près de  Chéronée  dans  la  Béotie» 

Les  Grecs  étoierit  animés  par  la  gloire  de  leurs 
ancêtres  &  par  l'amour  de  la  liberté.  Philippe  fe 
promettoit  tout  de  (es  troupes  qui  étoient  en  bon 
état ,  Si  qui  avoient  remporté  tant  de  vidoires.  Il 
îrouvoit  en  lui-même  de  grandes  refiburces,  parce 
qu'il  excelloit  dans  l'art  de  la  guerre ,  &  que  les 
plus  fameux  Capitaines  des  Grecs  n'exiftoient  plus.. 
Théagenes  étoit  à  la  tcte  des  Thébains:  ce  chefqi:i 
avoit  peu  d'expérience  3  étoit  aussi  trop  foible  pour 
résifter  à  Tappas  du  gain.  Philippe  par  fa  bravoure 
&  fon  expérience  étoit  fupérieur  à  tous  les  Capitai- 
nes Athéniens.  Cependant  les  forces  des  deux  puif- 
fants  peuples ,  dont  les  Corinthiens  &  beaucoup 
d'autres  fuivoient  le  parti  ,  le  rendoient  'mzc:i?^'vi 
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C  A  P  U  T    O  C  T  A  V  U  M. 

C  REDORES  alios  repente  fados  Theba- 
nos  ;  qui  modo  regios  legatos  attente  5. 
atque  etiam  cum  assensu  audiverant  5  adeo  in 
çontrarium  mutati  funt ,  ut  Philippum  hof- 
tem  judicarent  ,  ni  quanaprimum  fuis  focio- 
runnque  fînibus  décéder. t  :  Macédonien  fac- 
tionis  homines  urbe  pellerent  :  &  Athenien- 
sium  copias  eo  reciperent.  At  Philippus  ino- 
pinata  Thebanorum  defeclione  turbatus  ma- 
gis  quàm  territus  ,  inslflere  deftinatis  non 
omisit.  Duobus  levibus  prseliis  commissis  ^ 
quum  Athenienses  fuccessûs  non  pœniteret; 
tandem  utrique  ad  Chsroneam  BœQtin  op- 
pidum totis  viribus  consedere. 

Grscos  décora  majorum  &  cura  libertatîs 
accendebant  :  Philippus  egregiis  copiis ,  tot- 
que  bellorum  vidoribus  fidebat  ;  in  fe  quo- 
que  non  pariim  m.omenti  ccliocabat ,  quod 
imperatoris  artibus  ipse  prxcelleret  ;  Grccco- 
rum  celebratissimi  duces  jam  decesserant,- 
Theagenes  Thebanis  prxerat ,  modico  mili- 
tix  usu  j  neque  fatis  fîrmus  adversùs  pecu- 
niam  :  Atheniensium  qaoque.  imperatorum 
virtutem  atque  peritiam  ipse  animo  usuque 
rerum  longe  anteïbat.  ^tà.  duorum  potentium 
populorum  in  unum  conversa  vires,  quorum 
auctoritatem  Corinthii  quoque  alii(]^ue  feque- 
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bantur  ,  injecerant  curam  ,  minimâ  unius  diel 
parte ,  de  capite  fortunisque  omnibus  dimi- 
catLiro.  Ne  Thebancram  quidem  principes  a 
pacîs  consiliis  abhorrebant;  fed  Atheniensium 
ardor  evicit ,  ut  omnes  Gr^ecia^  fpes  opesque 
tinius  prxlii  fortune  permitterentur. 

Alexander  etiam  imrnodicus  animi  tefta- 
batur  patrem  ,  ne  tantam  gloris  occasionem' 
è  manjbiis  elabi  sineret  :  eoque  tandem  im- 
puiso ,  primus  in  hoftem  impetum  fecit.  Pu^ 
gnatum  efl  acrirer  ambigua  diu  viéloriâ  ,  do- 
nec  adolescens  ,  quem  cum  deledlis  alteri 
ccrnuum  prseftcerat  pater ,  fumma  animi  vi- 
riumque  contentione  connixus ,  facra  Theba- 
norum  cohorte  ,  qus  ex  optimis  conflabat , 
loco  morâ  ,  vidlorice  viam  aperuit.  Nam  & 
Athcnienses  fociorum  calamirate  fradi ,  sef- 
tuque  &  vulneribus  fatigati ,  non  amplius  fuf- 
tinuere  Macedonum  impetum  :  quippe  Phi- 
lippus  cemulatione  &  pudore  si  filio  adolef- 
cente  deterior  videretur^  gravis  intoleranduf- 
que  incubuerat.  Ira  de  libertate  Gr^cise  Klâ 
pugnâ  decretum  eft» 

Ceciderunt  ex  Atheniensibus  amplius  mil- 
le, fupra  duo  millia  capti  fuere  ;  fociorum 
quoque  multi ,  aut  pugnando  mortem  occu- 
buerunt  ,  aut  vivi  verierunt  in  poteflatem. 
vidoris.  Missus  poftha^c  Athenas  Alexander  > 
"venlam  deliMorwn  facemqpte  At''c:'ncnsibHs  Phi- 
lippum  dare  pronuntiavit  ;  captivos  etUm  gra- 
ilsnddcres  nçc  vctare  ^  quin  oçcisi  tumularoî 
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s'il  devoit  livrer  une  bataille  qui  pouvoit  lui  faire 
perdre  en  un  jour  fa  gloire  &  fa  fortune.  Les  Thé- 
bains  ne  s'éloignoient  pas  des  propositions  de  la 
paix  ;  mais  l'ardeur  àes  Athéniens  l'emporta  &  ob- 
tint qu'on  expoferoit  au  hazard  d'une  feule  bataille 
toutes  les  efpérances  &  toutes  les  forces  de  la  Grèce. 

Alexandre  trop  peu  maître  de  fa  vivacité ,  conju- 
roit  Ton  père  de  ne  pas  laifler  échapper  l'occasion 
favorable  de  courir  à  la  gloire  :  &  ayant  obtenu  que 
l'on  combattroit,  il  donna  le  premier  fur  les  ennor 
mis.  On  combat  long-temps  avec  chaleur  ;  la  vic- 
toire eft  incertaine  jufqu'au  moment  où  ce  jcun^e 
Prince,  à  qui  fon  père  a  voit  confié  une  des  ailes  de 
l'armée  avec  des  troupes  élites ,  attaque  vivement 
la  cohorte  facrée  des  Thébains,  eompofée  des,  meil- 
leurs Ço\à?its  ,  l'oblige  de  quitter  fon  pofte,  &  ouvre 
le  chemin  à  la  vidoire.  Les  Athéniens  afFoiblis  par 
la  chaleur  &  par  leurs  bieiTures  ,  perdent  courage  en 
voyant  la  défaite  de  leurs  Alliés,  &  ne  peuvent  plus 
foutenir  les  eiTorts  des  Macédoniens.  Philippe  deve- 
nu le  rival  de  fon  fils ,  &  craignant  de  fe  diftinguer 
moins  que  lui ,  étoit  tombé  fur  eux  avec  toutes  fes 
forces ,  &  les  avoit  mis  hors  d'état  de  lui  résifter. 
Ainsi  une  feule  bataille  décida  de  la  liberté  de  tou- 
te la  Grèce. 

Du  côté  des  Athéniens  plus  de  mille  foldats  furent 
tués ,  &  plus  de  deux  mille  faits  prifonniers  ;  du  cô- 
té des  Alliés  beaucoup  périrent  en  combattant  ou 
tombèrent  fous  la  puiflance  de  l'ennemi.  Alexan- 
dre fut  envoyé  à  Athènes  après  la  bataille  :  il  dit  à 
la  République  que  Philippe  confentoit  d  oublier  leur 
mauvais  procédé  G-  a  lui  accorder  la  paix  ;  quil  ren.'^ 
doit  même  fans  rançon  les  prifonniers  ,  G^  qu^il  per- 
mettoit  d'inhumer  les  morts^  Comme  l'expédiîioïi 
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de  la'Perfe  occupoit  le  Prince^  il  tâchoit  de  gagner 
la  confiance  &  l'aftedion  des  Grecs  par  la  douceur 
&  par  la  modération  qu'il  leur  montroit  au  milieu 
de  Ja  vidoire. 

Cependant  il  ota  aux  Athéniens  la  domination 
des  ifles  &  de  la  mer ,  &  traita  les  Thébains  avec 
encore  plus  de  févérité.  Il  fe  reffouvenoit  de  Tex- 
frêmité  où  l'avoit  réduit  leur  foulevement  impré- 
vu, &  ne  penfoit  pas  ,  qu'après  \zs  fervices  qu'il 
leur  avoic  rendu  ,  ils  euffent  fujet  de  fe  déclarer 
contre  lui  en  faveur  àç.i  Athéniens.  Maître  de  la 
ville  àt%  Thébains ,  il  mit  une  garnifon  Macédo- 
nienne ,  fit  égorger  ceux  qui  lui  étoient  odieux  ou 
fufpeds ,  obhgea  les  autres  d'en  fortir ,  &  rappellant 
ceux  de  fa  fadion  qui  «voient  été  bannis ,  il  leur 
confia  le  gouvernement  public.  L'éclat  de  cette 
viéloire  lui  fournit  \qs  autres  peuples  qui  avoient 
pris  les  armes  :  \ts  uns  furent  retenus  dans  Tobéif^ 
fànce  parla  force  ,  \tz  autres  par  une  alliance  avan- 
tageuie  pour  eux:  les  Lacédémoniens  &  \çi  Arca- 
des.'leuls  ne  fubirent  point  le  joug  du  vainqueur. 
Dans  l'afîemblée  de  toute  la  Grèce ,  tenue  par  fes 
ordres  aCorinthe,  il  parla  fur  la  nécessité  de  porter 
la  guerre  en  Perfe,  Il  faut  j  dit-il,  prévenir  les  Bar- 
bares 3  dont  Vamhition  démefuréefe  promet  l'empire 
de  toute  la  terre  :  il  faut  fe  réfoudre  à  être  leurs  ef- 
claves  ou  s'y  oppofer  promptement.  Il  ne  s'agit  pas 
de  décider  si  les  Grecs  feront  la  paix  ou  la  guerre  : 
lefeul  point  fur  lequel  ils  ont  à  délibérer  ejl  de  fça- 
voir  s'ils  aiment  mieux  porter  le  guerre  dans  le  pays 
ennemi  ou  la  recevoir  ckex  eux.  Il  faut  &*  venger 
les  anciennes  injures-,  &*  délivrer  les  villes  Grecjues 
situées  dans  l'Asie  ,  de  lafervitude  des  Psrfes  qui 
déshonore  tous  les  Grecs,  L'état  tranquille  de  la^ 
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inr  ;  quippe  rex  intentus  in  Persicum  bellum  y 
Grxcorum  fîdem  atque  fludia ,  clementiâ  àc 
moderatrone  provocabat. 

Imperio  tamen  maris  &  insularum  Athe- 
nienses  exuit  :  in  Thebanos  immitior  ^  quo- 
rum fubitâ  defeélione  in  fummum  rerum  om- 
nium discrimen  fe  addudlum  fuisse  memine- 
rat  :  nec  judicabat  veteribus  fcciis ,  pofl  bé- 
néficia fua  5  causam  fuisse  contra  ipsum  cum 
Atheniensibus  fentiendi.  Ergo  quum  urbem 
-dedidissent,  pr^sidio  Macedonum  imposito, 
interfedisque  quos  maxime  invisos  fuspeélof- 
que  habuerat ,  aliis  folum  vertere  jussis  ,  re- 
dudis  fuse  fadionis  exsulibus ,  magiftratus  ôc 
judicia  tradidir^  Reliquos  deinde  populos ,. 
qui  ad\^ersùs  ipsum  arma  ceperant,  eodem 
vi(3:oriae  impetu  perdomuit.  Nec  quisquam 
totâ  Grasciâ  prseter  Spartanos  &:  Arcades 
dominationis  ejus  expers  mansit  :  alios  armis^ 
alios  impari  focietate  imperiis  fuis  obnoxlos 
habebat.  Igitur  conventu  totius  Grseci^  Co- 
rinthum  indiéto  ,  de  bcllo  Persis  inferendo  dif- 
feruit.  Obvîam  cundum  esse  Barharis  ;  impe^ 
rium  orbls  immani  faperbia  stbl  dejlina?itibus  y 
aut  parendum  femper  ,  aut  mature  resiftenditm 
esse,  Nec  enim  hoc  agi  j  bellum  an  pacem  ha^ 
béant  Graci  j  fed  utrum  in  hofilles  agros  id 
transferre  malint ,  an  d,oml  accipere.  N'en  ve~ 
teres  tantum  injurias  vindlcandas  esse  ,  fed  prA- 
fens  dedecus  amoliendum ,  ereptis  ex  Persarum 
ftrvitute  Grands  civitatihns  ,  qudi,  Asia??i  incols:» 
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rent.  Commodlssime  id  fierî  posse  ,  dum  compo's}' 
tls  in  Grdicla  rehus ,  unlverfas  vires  in  transmet- 
rîmim  helUim  convertere  liber urti  esset  ;  dotnefll- 
CA  etiam  cjuieti  ea  ratione  prospecium  iri ,  amo" 
tis  occHpatisque  longinqua  militiâ  ^  qui  otiosi  dif- 
cordiis  &  nudMià  res  turbare  consuevisse?Ji, 
Conflituerent  igitur  qpto  imperatofe  ,  quibusquc 
copiis  bellum  iftud  adjniniftrandum  videretur. 

Non  fallebat  plerosque  quantum  è  repu- 
felica  peteretur  :  fed  armis  amissam  liberta- 
tem  intempeftivum  videbatur  verbis  repetere. 
Nihil  ergo  dubitatum  efl  ,  quin  fauftis  accla- 
mationibus  ,  Philippus  Imp^crator  GrAcid  ad  li^ 
herandum  orbem  terfarurn  in  Asiam  proficisci  ju- 
beretur.  Descript^e  deinde  singulorum  opes , 
&  quantum  quisque  militum  frumentique  & 
pecunise  mitteret ,  in  tabulas  relatum  efl.  Du- 
centa  peditum  ,  &  quindecim  equitum  millîa 
promissa  fuisse  reperio  3  quum  in  eo  numéro 
neque  Macedones ,  neque  parentes  Macedc- 
nibus  Barbari  censerentur. 


CAPUT     NONUM, 

CE T  E  R u M  5  ut  sine  mîxturâ  calamîtatis 
nulla  in  rcbus  humanis  félicitas  eft,  res 
foris  prospéras  domeflicse  turbse  exceperunc. 
Animiim  conjugis  olim  ,  ut  diximus  ,  alienio- 
rem  Olympias  morositate  &  arrogantiâ  in 
dies  magis  magisque  avertebat.  Inde  répudia- 
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GTèce  facilite  l'exécution  de  ce  projet  ,  Cr»  permet 
d' employer^ toutes fes forces  au-delà  de  la  mer,  C'ejl 
Vunique  moyen  d'ajjlirer  la  paix  domejlique  que  d'oc" 
cuper  à  une  guerre  éloignée  ces  efprits  inquiets ,  qui 
dans  rinaâlion  ne  méditent  que  le  trouble.  Voye^  donc 
quel  Capitaine  vous  chargerez  de  la  conduite  de  cette 
guerre,  &  quelles  forces  vous  y  emploierez» 

La  plupart  pénétroient  toute  l'importance  de 
l'affaire  fur  laquelle  on  leur  propofoit  de  délibérer, 
mais  on  reconnoiiïbit  aussi  que  F  occasion  préfente 
n'étoit  pas  favorable  pour  demander  la  liberté  qu'on 
venoit  de  perdre  dans  la  dernière  guerre.  Tous  una- 
nimement s'écrièrent  avec  joie,  que  Philippe,  Gé- 
néral de  toute  la  Grèce ,  devoit  paffer  en  Asie  pour 
délivrer  l'Univers  de  lafervitude  des  Perfes,  On  fit 
le  dénombrement  des  bier-s  de  chaque  peuple  en 
particulier  ,  &  on  mit  par  écrit  combien  chacun 
pourroit  fournir  de  foldats  j  d'argent  &  de  bled.  Se- 
lon les  hiftoriens  ,  on  promit  à  Philippe  pour  cette 
expédition  deux  cens  mille  hommes  de  pied  ,  Se 
quinze  mille  cavaliers  :  les  Macédoniens  &  les  Bar- 
bares qui  leur  étoient  fouinis ,  n'étoient  pas  compris 
dans  ce  nombre^ 


CHAPITRE   NEUVIEME. 

IL  n'y  a  point  de  félicité  dans  le  monde  fans  quel- 
que mélange  d'infortune.  La  profpérité  extérieu- 
re de  Philippe  fut  troublée  par  des  défordres  dome(^ 
îiques.  Glympias  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  , 
attiroit  fur  elle  de  jour  en  jour  l'aversion  de  fon 
époux  par  fon  orgueil  in fup"-- or  table  ^  par  fa  mau» 
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vaife  humeur.  Il  la  répudia  ,  félon  quelques  écri- 
vains ;  mais  je  lis  dans  plusieurs ,  que  pendant  foiî 
mariage  même  ,  &  fans  l'avoir  répudiée  ,  il  époufa 
Cléopatre. 

On  ne  pourroit  Te  perfuader  qu'Alexandre  ait  a(^ 
sine  aux  noces  d'une  belle  -  mère  dont  l'alliance 
déshonoroit  fa  propre  mère  qu'il  aimoit  unique-»- 
ment ,  &  pouvoit  le  faire  rougir  lui-même  :  car  on 
ajoute  que  Philippe  la  répudia  fur  quelque  foupçon 
d'infidélité.  Cependant  il  y  fut  préfent ,  &  après  une 
vive  querelle  qui  troubla  le  feftin  ,  il  en  fortit  avec 
Olympias  qu'il  engagea  à  s'en  retirer.  Attalus ,  on- 
cle de  Cléopatre ,  étourdi  par  les  vapeurs  du  vin , 
laiffa  échapper  àes  fouhaits  indifcrets.  Les  Macé- 
doniens ,  dit-il ,  doivent  prier  les  Dieux  que  la  nou- 
velle époufe  donne  bientôt  au  Roi  unfuccejjeur  légi- 
time. Ces  paroles  irritèrent  Alexandre  qui  n'étoit 
que  trop  enclin  à  la  colère.  Indigne  flatteur  ^  lui 
répondit- il ,  tu  me  crois  donc  bâtard  ?  8c  dans  le 
moment  même  il  jetta  à  la  tête  d'Attalus  la  coupe 
qu'il  avoit  en  main  ,  &  Attalus  lui  jetta  à  Ton  tour 
celle  qu'il  tenoit. 

La  difcorde  troubla  les  efprits.  Philippe  qui  étoit 
i\n  peu  éloigné ,  ne  vit  qu'avec  peine  interrompre 
la  joie  du  feftin  ;  il  court  l'épée  nue  vers  Alexan- 
dre, &  l'eût  tué  ,  si  la  colère  &  le  vin  n'eufTent  {uC- 
pendu  les  mouvements  de  fa  marche  déjà  embaraf- 
fée  par  la  bleflure  qui  le  faifoit  boiter.  Il  tomba  en 
le  pourfuivant ,  &  fa  chute  donna  le  loisir  à  fes 
amis  confternés  de  cet  événement  fâcheux  ,  de  les 
conjurer  l'un  &  l'autre  de  fe  modérer,  &  de  fe  met- 
tre entre  eux  pour  dérober  le  fils  à  la  passion  du 
père  irriré. 

On  n'eut  pas  moins  de  peine  à  obtenir  d'Alexandre 
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:am  nonnulli  tradunt  :  ego  in  eodem  matri- 
monio  manenti  Cleopatram  tuperinduétani 
zomperio. 

Nec  enim  in  tanto  dedecore  dulcîssim^ 
natris ,  cujus  pudor  ad  ipsum  quoque  perti- 
leret  (  nam  ob  ftupri  fuspicionem  expulsam 
iddunt  )  interfuisset  novercce  nuptiis  :  inter- 
uit  au-tera  ,  &  demum  poil  contentionem  ^ 
jus:. in  eo  convivio  exarserat ,  matrem  abdu- 
dt.  Quippe  quum  avunculus  fponsa^  Atta- 
us ,  poft  longam  compotationem  fpem  maie 
egens  ;  Omndos  Maccdonibus  Deos  dlceret ,  up 
X  nova  nupta  Ugitlmum  regnl  fuccessorem  Phi^ 
ippus  tolleret  t  Alexander  in  iram  alioqui  prse^ 
:eps  &  tune  injuria  irritatior  :  Nos  ergo ,  [ce- 
ejh ,  fp.r/'ii  tihl  videmur  r  inquit  :  simul  cali- 
:em  ,  quem  forte  dextrâ  tenebat ,  in  os  illius 
mpegit  3  ille  quoque  invicem  conjecit  pocu- 
um. 

Exorto  tumuku  ,  Philippus  qui  in  alio  lec- 
G  accubuerat^  ejus  diei  IcCtitiam  turbari  mo- 
elle ferens  5  ense  ilriclo  Alexandrum  périt: 
)ccideratque  fiiium  ,  nisi  claudicantem  ex 
ulnere  pridem  accepto  gressum  ,  irse  vinum- 
[ue  preepedivissent.  Prolapsus ,  amicis  fubitâ 
e  exterritis  fpatium  dédit ,  ut  precibas  ,  èc 
itrique  medios  interponendo  ;  Alexandrun^ 
ripèrent, 

Nec  mincris  operce  fuit  illum  exorare ,  ut 


.5)6  SUPPLÉMENTS 

falvus  esse  vellet  :  multiplici  injuria  adfeélus,,) 
sibi  videbatur  ;  ôc  quamquam  patris  regisque 
nomina ,  naturseque  ôc  gentium  décréta  in- 
gererentur,  non  abftinuk  ,  quin  infultans  Phi- 
lippo  5  juberet  intuer l  Aîacedonas  egregium 
ransmitiendi  in  Asiam  bdli  auctorem ,  qm  ex  h 
It^io  in  Ictlum  transiliens  ^  procidisset» 


Inde  sibi  matrique  juxta  tîmens ,  in  Epî- 
To  ,  cui  frater  Olympiadis  pr^erat ,  eam  reli- 
quit ,  ipse  ad  Illyriorum  regem  profedlus  eft. 
Pollea  quoque ,  quum  reconciliatore  Demara^ 
to  Corinthio  in  Macedoniam  reversi  essent, 
pervicacis  ingenii  mulier  filium  ,  fuopte  in- 
genio  potentise  anxium  ,  incitare  non  deftir 
lit  5  ut  quos  Posset ,  humaniiate  ant  fecjinia  ,  in 
amicitiam  ilUceret  ;  &  adversks  iracundiam  pa^ 
tris ,  etiam  ajjînitate  Potentinm  hominum  fe  mu*, 
nhret^ 

Sane  olinm  monuerat  Philippus ,  ut  affabi- 
litate  sibi  conciliaret  hominum  ftudia  ;  largi- 
tiones  autem  non  usquequaque  probaverat  : 
etiam  per  literas  increpito  inflituto  ejus  :  quod 
henevolentiam  auderet  sperare  ah  hominihus  quos 
muneribus  corrupisset,  Falli  qui  regium  id  pitta- 
ret  ,  miîiifiri  &  diribitoris  officium  esse,  Veruoi 
quum  ipse  pecunia^  omnia  penetrabilia  jada- 
ret ,  eâque  haud  minus  faspe  quam  armis  ute- 
retur ,  non  tam  reéla  pr^ecipiendi  fludio  ita 
fcripsisse  visus  eft,  quam  metu ,  ne  ab  ado- 
lefcente  filio  suis  artibus  oppugnaretur.  Idem 
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u'il  ne  fe  fit  point  violence.  Il  croyoit  avoir  re- 
u  plus  d'une  injure  dans  cette  occasion ,  &  quoi 
[u'on  lui  repréfenta  les  noms  de  père  &  de  Roi ,  les 
Iroits  de  la  nature ,  &  les  loix ,  il  ne  put  s'empêcher 
le  dire  aux  Macédoniens  ,  en  raillant  Philippe  t 
"Vj'e:^  le  bon  guide  que  vous  ave^  pour  vous  conduira 
\ans  l'Asie  :  il  ne  peut  pajjer  d'un  lit  d  un  autre  fans 
omher, 

Alexandre  qui  craignoît  pour  fa  mère  &  pour  îuî 
es  fuites  de  la  colère  de  fon  père ,  paiïe  chez  le 
loi  d'Illyrie ,  &  laifTe  fa  mère  en  Epire  où  regnoit 
e  frère  de  cette  Princeffe.  Quelque- temps  après 
Démarate  Corinthien  ,  ayant  fait  leur  psix  avec 
^hilippe ,  ils  revinrent  en  Macédoine,  Olympias 
font  le  caraâere  étoit  dangereux,  ne  ceffoit  de  fol- 
iciter  Alexandre  ,  naturellement  ambitieux  ,  de  (e 
Tocurer  un  grand  nombre  d'am.is  par  im  extérieuc 
ffable  &  par  l'argent  ^  èc  àe  (e  ménager  par  l'al- 
iance  des  plus  puifTants  une  refTource  contre  le  ref--, 
èntiment  de  fon  père. 

Philippe  lui  aM^jt  lui-même  confeilié  autrefois 
le  s'attirer,  par  àes  fentiments  d'humanité,  l'afFec- 
ion  àes  peuples  ;  mais  il  n'approuvoit  pas  qu'il  (e 
es  attachât  par  Çqs  largelTe?.  Il  le  blâma  même  pac 
es  lettres  ,  de  croire  quHl  pourrait  fe  repofer  fut 
affeâlion  de  ceux  qu'il  avait  corrompu  par  des  pré-^ 
}ns  :  que  celui  qui  regardait  cette  conduite  comms 
\igne  d'un  Roi ,  étoit  dans  l'erreur ,  parce  qu'elle  ne 
onvenoit  qu'à  des  âmes  lâches  &*  ferviles.  Les 
onfeils  du  père  ,  démentis  par  fes  adions  ,  ne 
irent  point  impression  fur  le  iils.  On  l'entendoit 
lire  que  rien  n'étcit  inaccessible  à  l'argent ,  &  pout 
e  prouver,  il  Temploy oit  aussi  fouvent  que  la  for- 
;e.  On  peut  croire  qu'il  parloit  ainsi  à  Alexandre  » 
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moins  avec  l'intention  de  rinftruire  &  de  lui  ap- 
prendre ce  qui  étoit  jufte  ,  que  dans  la  crainte  que 
ce  jeune  Prince  ne  fe  fervit  contre  lui  de  Tes  pro- 
pres artifices.  Il  lui  reprocha  d'avoir  recherché  h 
aille  de  Péxodore  ,  que  Ton  perê  deftinoit  à  Aridée, 
&■  lui  dit,  que  c'' étoit  dégénérera  fe  montrer  indigné 
de  la  gloire  que  la  fortune  lui  defiinoit ,  que  de  fou 
Imiter  pour  fon  beau-père  ^  un  Carien^  un  barbare  i 
qui  étoit  tributaire  d'un  Roi  barbare. 

Cependant  Philippe  n'avoit  regardé  comme  illé 
gitime  aucun  des  moyens  qui  pouvoient  affermir  fai 
puiiTance.  Il  avoic  pris  même  des  époufes  dans  les 
pays  des  lUyriens  &  des  Gétes ,  quoiqu'il  eut  déjà 
beaucoup  d'enfants  de  plusieurs  femmes  &  de  plu- 
sieurs concubines.  Alexandre  ne  voyoit  qu'avec  un 
déplaisir  extrême  le  nombre  de  Tes  frères.  Son  père 
lui  dit  agréablement ,  que  puifqu'il  devoit  avoir  tant 
de  compétiteurs  à  l'Empire  ,  il  fit  enforte  de  les  fuTr- 
pajfer  en  courage  G*  en  vertu  ,  G*  de  paroître  digne 
dt  régner  plutôt  par  fon  mérite  que  par  le  droit  de 
fa  naifjance,  ^, 

Comme  cet  objet  joint  a  plusieurs  autres  fem" 
blables ,  étoit  la  fource  de  fréquentes  querelles  ,  & 
que  l'intelligence  une  fois  rompue ,  ne  pouvoit  plus 
Ce  rétablir  parfaitement ,  les  chofes  en  vinrent  à  des 
extrémités  dangereufes.  La  passion  d'Olympias  en 
fut  la  principale  caufe.  Son  efprit  violent  &  fécond 
en  relfources ,  fcutenu  par  l'orgueil  &  l'opiniatre- 
té  ordinaires  à  fon  fexe  ,  la  portoit  à  la  vengeance 
par  des  moyens  hardis  que  l'on  ne  pouvoit  attendre 
que  d'un  homme.  Elle  avoit  excité  Alexandre  fon 
frère,  à  faire  la  guerre  à  Philippe  ;  mais  ce  Prince 
artificieux  qui  craignoit  de  prendre  les  armes  dans 
me  çirconftance  si  peu  favorable  ?  quoiqu'il  fut  Je 
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^jurgavit,  Alexandrum  ,  quod  Pexodori  fî- 
im  ,  quam  Arideo  deiLinaverat  pater ,  am- 
yisset  \  dcgenerem  ,  &  fortima  ,  in  ch']hs  Ç^cm 
liicaretitr  ,  ïnàignum  appellando  ,  qui  Carem 
iirh^ritm  ,  Bar  baroque  regl  fHhji.Bum  ,  foce^ 
rn  optant. 


Sed  ipse  ut  potentiam  fuam  lîrmaret ,  nul- 
m.  conditionem  aspernatus  erat ,  quln  ex  af- 
îrrima  Barbarie  Illyrias  Geticasque  mulie- 
matrimonio  jungeret  :  quanquam  ex  aliis 
iam  uxoribus  pellicibusque  complures  libe-» 
s  fascepisset.  Quod  quum  Alexandro  mo-* 
(lum  accideret ,  urbane  adolescentem  cor- 
:uit  ;  hortatus  ,  tu  ?/i^.iltos  imperil  (zmidos  ha.» 
^HTUS  y  opcram  âaret ,  quo  omnibus  melior  pra^ 
'.ntiorque  ,  non  ob  Philippum  patrem ,  fed  ex 
0  merito  rerum  potiri  vider etur, 

Quum  autem  ob  has  similesque  causas  cre- 
6  inciderent  jurgia  ,  nec  abrupta  femel  be- 
:volentia  fido  aifeélu  coalefceret  ;  ad  extre- 
a  prolapsi  funt  :  prxcipuâ  Olympiadis  vio- 
titiâ ,  in  qua  contumaciam  fexûs  ingenium 
iftum  &:  vehemens  virili  fcelere  in  vindic- 
tn  armabat.  Stimulaverat  ea  fratrem  Ale- 
ndrum  ,  ut  Philippo  bellum  faceret.  Id ,  ne 
leno  tempore  excipere  cogeretur  ,  caliidus 
: ,  quanquam  viribus  plus  poterat ,  iîrma- 
per  novam  adfinitatem  gratiâ  pra^venire 
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ïluduit  5  desponsâ  Epirotse  Aiexandrf  gerrn? 
îiâ  Qeopatrà. 

Ad  iflas  nuptias  celebrandas  fininmarai 
gentimn  reguli ,  Grsecarumque  civitatum  l; 
gati  fréquentes  ^Egas  conveneraRt.  Id  opp: 
diim  .elegerat  Philippus  ,  non  sine  quodai 
^mine  eorum  quse  poilea  accidére  :  nam  il 
Macedonum  reges  fepeliri  mos  erat.  Ferur 
€tiam  Apollinera  Deiphicum  de  bello  Persic 
consulenti  maturum  inte.ritum  cecinisse.  Se 
^mbiguum  ,  ut  mos  oraculis  ,  responsum  Ph 
lippus  ad  Barbarorum  exitium  blandâ  intei 
pretatione  traxerat.  A  lia  quoque  pra^sagia 
qu^  tum  nemo  animadverterat  ,  eventi 
înonflravito 

Erat  inter  cuftodes  regii  corporis  Pausani: 
quidam  ,  quem  ,  in  folatium  accepta  ab  Att; 
lo  injuriée  ,  Rex  in  eum  dignitatis  gradu 
provexerat.  Quippe  Pausaniam  Attalus  mei 
onuflum  nefariis  convivarum  ludibriis  exp( 
fuerat.  Hujus  ukionem  quum  a  Rege  petere 
honorem  accepit.  Etenim  Philippus  virum  fp 
Çrats  in  bello  fortitudinis  ,  ad  hoc  nuper  pr 
pinquâ  afiinitate  conjunélum  punire  adeo  ne 
luftinuit ,  ut  insuper  copiarum  parti  pr^fe( 
tum  cum  Parmenione  &  Amynta  in  Asia 
pra^mitteret ,  opéra  ejus  usurus  in  expediti< 
île  Persica, 

Pausaniam  autem  rogatum  ,  tu  ipsl  tempi 
rih.'ùscjue  RclpubliciC  dolcrcm  jlium  condo?iare\ 
,^Qmitate  alioquii  &  honefliore  ftipendio  p!; 
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xs  puifTant ,  la  prévint  par  une  nouvelle  alliance  3- 
pour  fe  coneilier  le  Roi  d'Epire ,  il  lui  donna  erî 
ariage  Cléopatre ,  fœur  d'Alexandre, 

Les  Princes  des  peuples  voisins ,  les  Envoyés  de^ 
lies  Grecques  s'aHemblerent  à  Egue  pour  assiûer 
la  célébration  des  nckes.  Philippe  avoit  choisi  cet- 
ville  pour  en  faire  les  réjouiffances  :  un  prefTenti-^ 
ent  de  ce  qui  arriva  enfuite  l'engagea  à  ce  choix  5 
lieu  étoit  la  fépulture  ordinaire  des  Rois  Macé- 
■niens.  On  dit  que  l'Oracle  d'Apollon  qu'il  con- 
Ita  à  Delphes,  fur  la  guerre  contre  les  Perfes ,  lui 
nonça  que  fa  fin  étoit  proche.  Philippe  pour  (e 
ire  illusion,  interpréta  cette  réponfe  équivoque > 
>mme  font  celles  des  Oracles,  à  Ton  avantage  &r 
la  ruine  des  Barbares.  Plusieurs  préfages  précé-' 
■rent  la  mort  de  ce  Prince  ;  mais  perfonne  ne  les 
)mprit  alors,  &  l'événement  feul  les  fît  remarquer* 
Il  y  avoit  entre  \e%  Gardes  du  Corps  un  certairï 
iufanias  que  le  Roi  avoit  élevé  à  ce  grade  pour  le 
jnfoler  de  l'injure  que  lui  ayoit  fait  Attalus ,  qui 
voyant  ivre  dans  un  feftin ,  Tavoit  rendu  TobjeÊ 
?  la  passion  des  conviés,   Paufanias  en  demanda 

engeance  au  Roi  qui  l'honora  de  cette  place.  Loirî 
faire  punir  Attalus  dent  il  avoit  éprouvé  dans  la 

aerre  l'expérience  &  la  bravoure ,  qui  même  étoie 
puis  peu  Ton  Allié,  il  lui  donna  le  commande- 

lent  d'une  partie  de  l'armée,  &  l'envoya  avant  lui 

ans  l'Asie  avec  Parménion  &  Amyntas,  pour  s'en 

rvir  dans  Texpédition  contre  la  Perfe, 

Le  Prince  avoit  prié  Paufanias  de  facrifîer  fon  re{^ 
ntiment  &  pour  lui-même  &  pour  le  bien  public»- 
l  lui  avoit  parlé  à  ce  fujet  de  la  manière  la  plus  af- 
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fable  ,  &  lui  faifoit  efperer  des  émoluments  pi: 
avantageux.  Mais  ce  jeune  homme,  plus  fensible 
TafFront  qu'il  avoit  reçu  ,  qu'aux  faveurs  du  Prin 
ee ,  conçut  pour  un  vengeur  si  foible  toute  la  hair. 
qu'il  portoit  à  celui  qui  l'avoir  offenfé.  Il  paro  i 
confiant  qu'il  communiqua  Ton  defîein  aux  ennem 
d'Attalus  &  à  ceux  qui  avoient  à  fe  plaindre  de  Ph 
îippe.  On  n'en  douta  plus  lorfqu'Olympias  eut  m  ) 
une  couronne  d'or  fur  la  tête  du  parricide  fufpend 
à  un  gibet.  Plusieurs  événements  qui  fuivirent  fo 
iupplice ,  firent  connoître  &  les  caufes  de  cet  atter 
tat ,  &  l'ordre  tenu  pour  l'exécuter. 

Le  crépufcule  ne  faifoit  que  paroître  &  le  thé^ 
tre  étoit  déjà  occupé  par  la  multitude  rafTeniblé 
pour  voir  les  jeux  qui  dévoient,  par  la  pompe  &  1 
magnificence,  être  fupérieurs  à  ceux  dts  jours  pré 
cédents.  Entre  Us  différentes    chofes  qui  peuver 
ïnontrer  combien  \ts  Rois  opulents  &  inférieurs 
leur  fortune  ,  abufent  de  leurs  richeffes  ,  on  voyo. 
douze  Statues  repréfentant  les  Dieux  ;   l'art  e 
difputoit  le  prix  â  la  matière.  La  treizième  éto 
celle  de  Philippe  pofée  fur  un  brancard  ,  &  qui  n 
le  cédoit  en  rien  aux  premières.  Le  mépris  qu'i 
témoigna  pour  fa  condition  mortelle ,  reçut  bientc 
fon  châtiment.  Ce  prince  enflé  de  tani^de  fuccès 
voulant  s'égaler  aux  Dieux  ,  fut  prévenu  par  1 
mort  avant  que  de  jouir  d'un  honneur  qu'il  vou 
loit  ufurper  fur  eux.  En  fe  préfentant   au    théatr 
il  avoit  commandé  à  (es  gardes  de  demeurer  der 
riere  lui ,  affeétant  de  faire  voir  que  l'amour  publt 
qu'on  lui  témoignoit,  lui  fuffifoit  pour  fa  défenfe 
Paufànias  l'obfervoit ,  &  voyant  qu'il  entroit  ains 
feul  au  théâtre  ,  il  profite  de  cette  conjondure: 
prend  en  main  le  poignard  qu'il  cachoit  fous  fjfl 
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are  conatus  eft.  Sed  adolescens  majorem- 
ontumeli^>  quam  beneficii  rationem  habuit  : 
diumque  ab  audlore  injuria  ,  in  negligentem: 
jus  vindicem  convertit.  Cum  iis  etiam ,  quos 
ifensos  Attali  domui ,  nec  Philippo  coneor- 
es  esse  noverat ,  consilia  communicasse  non 
reeter  rationem  creditum  eft  ,  poftquam  ab 
)lympiade  parricidïe  in  cruce  pendenti  coro- 
am  auream  impositam  nemo  dubitavit,  alia- 
ue  facinora  perpetrata  funt,  ex  quibus  totius 
:eleris  ordo  causseque  haud  obscure  perspi- 
erentur. 

Dubia  adhuc  luce  theatrum  ingens  homi- 
um  multitudo  impleverat,  fpedlatura  ludos, 
ui  fuperiorum  dierum  fpeélacula  luxu  &  ma- 
nifîcentia  longé  fuperaturi  dicebantur.  Inter 
lia  quibus  divitiis  illudere  foient  opulentire- 
es  5  &  fortune  fuse  magnitudinem  non  ca- 
ientes  ,  duodecim  deorum  effigies  emine- 
ant  5  in  quibus  artifîcum  induflria  çum  mate" 
m  dignitate  certaverat.  Tertiadecima  Philip- 
i  thensa  accesserat ,  nulla  in  re  ceteris  vilior, 

Id  mortalitatis  faflidium  matura  ultio  con- 
;quuta  eft  :  &  fuecessu  rerum  insolescentem  y 
eque  diis  immortalibus  œquantem  ,  priuf- 
uam  indebito  honore  frueretur  ,  fatum  oc- 
upavit.  Pausanias  theatrum  intrare  voientem 
bfervaverat  :  utque  prsemissis  amicis  qui 
um  deduxerant ,  reliclisque  a  tergo  fateiliti- 
us  (  nam  in  tanta  omnium  benevoientia  nihil 
is  opus  esse  volebat  oflendere  )  folus  ingre- 
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diebatur,  percussor  improvisus  assilit,  gla- 
dioque  Barbarico  ,  quem  fub  vefle  habuerat,. 
latLis  nihil  taie  exspedantis  haurit.  Hic  fuit 
exitus  maximi  setatis  fuae  regum. 

Macedonias  regnum  magnum  ex  inopi  red- 
diderat  :  circumjedam  Earbariem  domuerat  r 
Gr^ecise  imposuerat  jugum  :  tum  etiam  Persi- 
co  imperio  imminebat  :  jam  auxilia  Graecorum 
eoïbant;  jam  in  Asiam  transjecerant  prsemissi 
ab  eo  duces  ;  quum  in  ipso  rerum  gerendarum 
articule  prolixum  vidoriai  fruélum  sibi  polli- 
centem  vita  dedituit.  Ita  maxima  qu^que  in, 
lubrico  funt  ,  6c  audacissimas  fpes  hominum 
cjuilibet  ex  improvise  casus  eludit. 


Olympias  comperta  morte  régis ,  Cleopa- 
tram  Attali  forore  genitam ,  ad  fuspendium. 
adegit  ;  natum  ex  ea  paucis  ante  patris  necem 
diebus  puerum  in  senea  pelvi  torruit:  in  clien- 
tes etiam  propinquosque  ejus  atrocibus  fup- 
pliciis  fxviit ,  &  occasione  vindic^x  per  mu« 
ii^brem  impotentiam  crudelissime  usa  eft. 
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îiabit ,  &  d'un  coup  imprévu  lui  perce  le  cœur. 
Telle  fut  h  fin  tragique  du  plus  grand  des  Rois  de 
ce  siècle. 

Philippe  avoit  rendu  puilTant  &  ref{5ea:able  le 
Royaume  de  Macédoine ,  foible  &  méprifé  avant 
fon  règne.  Il  avoit  fournis  les  Barbares  qui  l'envi- 
ronnoient ,  réduit  la  Grèce  fous  l'obéiffance,  &  fait 
trembler  l'Empire  des  Perfes,  Déjà  les  Grecs  auxi- 
liaires s'afTembloient  fous  Tes  ordres  &  Tes  Capitai- 
nes étoient  pafles  dans  l'Asie.  Il  fut  alTassiné  dans  le 
moment  où  il  fe  difpofoit  à  remplir  Tes  projets,  & 
où  il  fe  promettoit  de  jouir  long-temps  àes  fruits 
Iieureux  de  fès  fuccès.  Ainsi  l'élévation  nous  ex- 
pofe  toujours  ,  &  àes  événements  imprévus  font 
échouer  les  entreprifes  les  plus  hardies. 

"Dqs  qu'CMympias  eut  appris  la  mort  du  Roi  j  elle 
contraignit  Cléopatre ,  nièce  d'Attalus  de  s'étran- 
gler elle-même.  Peu  de  jours  avant  la  mort  de 
Philippe ,  elle  avoit  fait  rôtir  dans  un  bassin  d'airin 
l'enfant  que  Cléopatre  avoit  eu  de  lui.  Les  parents 
&  les  amis  de  cette  PrincefTe  ne  purent  fe  fouftraire 
à  fa  fureur,  &  fa  A^engeance  fut  portée  à  toutes  les- 
extrémités  dout  une  femme  eft  capable.. 


;#^- 
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CHAPITRE     DIXIEME. 

OLYMPIA  s  avoit  commis  ces  crimes  odieux 
pendant  i'abfence  d'Alexandre  qui ,  comme  un 
aftre  bienfaifant,  fe  préfenta  à  propos  pour  calmer 
ces  tempêtes.  Les  Grecs  que  Philippe  avoit  affujet- 
tis,  conceyoient  déjà  Tefperance  de  recouvrer  leur 
liberté  :  les  Baibares  pouvoient  le  troubler  fur  les 
confins  du  R.oyaume  ,  &  les  affaires  de  la  Macé- 
doine n'étoient  plus  dans  un  état  tranquille.  Att^i- 
lus  qui  commendoit  une  armée  considérable ,  avoir 
Taffcâ-ion  è,ts  gens  de  guerre:  il  étoit  appuyé  ce 
l'alliance  Ats  premiers  de  la  Macédoine  ;  la  fceur 
même  de  Philotas  lui  avoit  été  promife.  Les  injures 
qu'il  avoit  reçues  de  part  &  d'autre,  &  qui  Tavoient 
indifpofé  contre  Alexandre  &  Olympias  ,  ne  per- 
.mettoient  pas  d'avoir  en  lui  quelque  confiance^, 
Amyntas ,  fils  de  Perdiccas ,  frère  de  Philippe  ,  & 
que  Philippe  avoit  choisi  pour  Ton  gendre  en  lui 
donnant  Cyna  en  mariage ,  afpiroit  à  la  fuccession- 
«le  Ton  père  en  faifant  mourir  Alexandre,. 

La  plus  grande  partie  du  peuple  haïfToit  le  carac- 
tère cruel  d'Olympias  :  les  autres ,  amis  du  change- 
ment &  de  la  nouveauté^  favorifoient  l'un  ou  l'au- 
tre parti  félon  que  l'affetflion  ou  l'intérêt  les  y  enga- 
geoient.  Plusieurs  difoicnt  :  quilfalloit  rendre  à 
Alexandre ,  Jils  d'Erope ,  la  Couronne  cjuAmjtas  & 
enfuite  Philippe  avoit  enlevée  par  la  forcg  &  par  la 
fraude  ,  au  légitime  J'ucce£eur.  L'armée  compofc'c 
defoldatsde  différentes  nations,  fe  trouvoit  divift' 
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CAPUT    DECIMUM. 

SE  D  Alexander ,  per  cujus  absentiam  ma- 
ter ifla  perpetraverat  ,  tanquam  falutare 
sidus ,  componendis  tantis  fludibus  tempeili- 
vus  atFuisit.  Quîppe  ereélis  in  fpem  libertatis 
Graecorum  animis,  quos  Philippas  oppresse- 
rat  ,  &  tumultuantibus  in  vicinia  barbaris  ,  ne 
Macedoni'^  quidern  tranquiilse  res  erant.  At- 
talus  haud  fpernendi  exercitûs  prastor  ,  ambi- 
tioso  imperio  mirum  sibi  favorem  apud  mi- 
litum  vulgus  conciliaverat  :  principibus  Ma- 
cedonum  propinquitate  innexus ,  etiam  Phi- 
lot^  fororem  sibi  desponderat  :  neque  poil 
tantas  utrimque  offensas  inviso  infeftoque  ^'' 
dus  haberi  poterat.  Amyntas  ,  quem  tratre 
Perdicca  genitum,  data  in  matrimonium  Cy- 
m  Philippus  generum  legerat ,  ad  paterni  re- 
gni  fuccessionem  per  Alexandri  caedem  aspi- 
rabat. 

Populi  magna  pars  Clympiadis  tyranni- 
dem  exosa  .  alii  rerum  novarum  cupidine  ^ 
varie  in  hune  aut  illum  inclinabant  iludiis  l 
nec  deerant  qui  AUxandro  u'Eropl  filio  refti- 
iHe7iàpim  àlcerent  fafïlglum  ^  quod  excluso  legi- 
tîmo  regni  harede  ,  Amyntas  Prlks ,  delnde  Phi- 
lippus ,  vl  ac  fraude  invaslssmt,  Exercitûs  quo- 
que  variis  ex  nationibus  compositus  ,  ut  cui- 
qu^  animus  aut  Tpes  erat  ;p  discordibus  con- 
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siliis  &  fermonibus  agitabatur.  Contra  Aie* 
xandro  novumimperium  ,  ac  fubito  Phiîippi' 
casu  nihil  adversùs  ingruentes  motus  provi- 
.sum  erat  :  &  quanquam  indolis  haud  pœni- 
teret  ^  cctas  fpernebatur. 

Vigînti  annorum  adolescentem  tant^  re- 
f  um  moli  humeros  fubjecturum  ,  aut  si  rece- 
pisset  5  parem   futurum    non   arbitrabantur.- 
Etiam  5  nervus  gerendarum  reruni ,  pecunia 
defecerat  ;  quâ  abundantes  Pers^  in  omnem, 
fere  GrjEciam  corruptores  miserant  :  &  ne 
'quid  malis  deesset ,  Macedonix  maritinia  Tuf- 
ci  Piratse  deprsedabantur.  Convocatis  amicis ,, 
quum  de  pr^senti  rerum  llatu  deliberatio  inf- 
tituta  esset ,  non   defuerunt  qui  censerent , 
omissâ  Gr<&cU  cura  ^  quanta  posset  lenltate  defi^ 
clentes  Barharos  in  officio  co'ritlnendos  esse  :  pojf-'. 
quarn  inteflînl  motus  consedlssent ,  longlnquajlt^^^ 
fHius  compositurpim,. 


Verùm  adolescens  insigni  animî  magnîtu*- 
dine ,  cauta  consilia  pro  ignavis  fajflidiebat, 
Perpetuo  omnium  contemptui  obnoxium  fore ,  si 
in  principîo  regni  irnpune  fe  fperni  pateretur  :  ad 
omnem  deinceps  zitam  pertincre  ^  qualem  de  fe 
ovinionem  in  anirnis  hominurn  incipiens  Inipera- 
^r  excitet  :  Phiîippi  necem  haud  magis  sibi  ^ 
fjuàrn  rehellibus  t/^cxpecîatarn  accidisse  :  trcpi^. 
dames  adhuc  ,  &  Qonsilii  incerîos  mtllo  negotio,- 
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fiir  Tobjet  préfent.  Chacun  parloit  &  agiiïbit  feloir- 
fon  fentiment  particulier  ,  &  les  efpérances  qu'il 
fbndoit  fur  le  nouveau  Roi.  La  mort  inopinée  de 
Philippe  n'avoit  pas  donné  le  temps  à  Alexandre  de 
prévenir  ces  mouvements  &  de  s'aflurer  le  trône,. 
On  eftimoitfon  caradere;  mais  Ton  âge  empêchoit 
de  fe  décider  en  fa  faveur. 

On  ne  pouvoit  s'imaginer  qu'un  Prince  de  vingt-^ 
ans  fe  hazardât  de  porter  le  fardeau  d'un  si  grand- 
Empire  ,  ou  que  s'il  l'acceptoit  ,.ii  eût  affez  de  for^ 
ce  pour  le  foutenir.  Le  tréfor  royal  étoit  épuifé  ,  & 
on  manquoit  d'argent  >  qui  eft  le  mobile  de  toutes 
les  affaires.  Les  Perfes ,  dont  les  richeffes  étoient 
immenfês ,  avoient  envoyé  dans  toute  la   Grèce 
&es  hommes  qi^i  répandoient  l'argent  avec  profusion- 
pour  gagner  les  peuples  par  un  charme  si  puiiTant. 
Pour  comble  de  maux  les  Pirates  Tofcans  pilloient 
ïès  côtes  de  la  Macédoine.  Alexandre  afTemble  fes 
amis  pour  délibérer  avec  eux  fur  l'état  des  chofea 
préfentes.  Plusieurs  furent  d'avis,  que  fans  s'a  ccu- 
-per  davantage  de  la  Grèce  ,  on  fit  enforte  de  come-^ 
nir  par  la  douceur  les  Barbares  qui  Je  réyoltoient  r 
quHl  fallait  d'' abord  appaifer  les  troubles  domefliques  y 
jour  accommoder  facilement  les  affaires  étrangères» 
Le  jeune  Prince  qui  avoit  une  grandeur  d'am© 
Ans  égale ,  dédaignoit  ces  confêils  qui  demandoient 
tant  de  ménagements ,  &  les  croyoit  propres  pour 
des  lâches.  On  me  méprifera  toujours  ,  leur  dit-il,  si 
dès  le  commencement  de  mon  règne-,  je  fouffre  quon 
me  méprife  impunément.  V opinion  qu^un  V rince  fait 
concevoir'de  lui  quand  il  monte  fur  le  trône ,  s'attend 
fur  toute  fa  vie,  ha  mort  de  mon  père  ne  m'a  pas. 
moins  firpris-  que  les  rebelles  :  comme  ils  tremblenf: 
ânaors  Cr»  nefçavenx  à  quoi  fe  réfoudre^  on  peut  gi^- 
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fémentles  foumetîre.  Les  auteurs  de  la  [édition  àe^^" 
viendront  plus  hardis  par  l'inaâiion  des  Macédo'- 
niens  y  ^  ceux  qui  n'ont  point  encore  pris  un  parti  ,■ 
fe  joindront  bientôt  aux  rebelles.  Il  faut  s'ahanàon-' 
ner  à  la  fortune  en  attaquant  des  hommes  réfolus  àfe 
défendre.  La  promptitude  à  exécuter  ejl  ici  plus  né- 
cejfaire  que  la  force.  Si  nous  ne  montrons  pas  contre 
chacun  en  particulier  de  la  fermeté  &'  du  courage , 
quelfuccès  pourrons-nous  avoir  ,  lorfque  connciffant 
notre  crainte ,  ils  fe  réuniront  pour  nous  accabler  ? 

Alexandre  ajouta  enfuite  ces  mots ,  en  adreffant 
la  parole  au  peuple.  Je  ferai  enforte  que  les  citoyens 
Cr»  les  ennemis  feront  contraints  d'avouer  que  la  mort' 
de  mon  père  n'a  fait  que  tranfmettre  la  couronne  à  un 
Prince  qui  porte  un  autre  nom  ;  mais  que  fa  pruden- 
ce ù'fûn  courage  dans  l'exécution  des  affaires  fub- 
sijlent  toujours  :  quelques-uns  ont  pris  de  cet  événe- 
ment l'occasion  d'exciter  des  troubles ,  dont  ils  fe- 
ront bientôt  punis ,  Macédoniens  t  montrez-moi  la  /Tze- 
772e  bravoure  G*  le  même  attachement  dont  vous  ave'{' 
donné  des  preuves  d  mon  père  durant  un  si  grand 
nombre  d'années  ^  ù'  qui  furent  pour  vous  la  four  ce 
de  votre  gloire  &  des  fruits  avantageux  que  vous 
ave\  retiré  de  vos  viâloires,  C'-eJi  pour  vous  y  enga- 
ger que  je  vous  exempte  de  toui ,  excepté  dufervice 
militaire,  La  fortune  favorifa  la  réfolution  du  Roi , 
il  agit  avec  autant  d'ardeur  qu'il  avoit  parlé  ,  &  les 
fucccs  les  plus  heureux  fuivirent  Tes  entreprlfes.  Il 
découvrit  les  embûches  d'Amyntas  qui  vouioit  le 
perdre  :,  &  le  prévint.  Hccatée  &  Parmcnion  le  dé- 
livrèrent d'Artalus.  Tous  ceux  qui  étoient  accufés 
d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Philippe,  furent  pri- 
vés de  la  vie.  Alexandre  Lyncelîes  feul  ne  fut  pas 


BE   F  RE  ÎNSHEMÎU  S.  m 

$ppylml  fosse  :■  pcr  A^acedonum  cunBatlonem 
erlgi  jediîionis  auEiores  :  &  qui  nunc  etiam  nu- 
tarent  anlmis  ,  tiimultuantibus  accessuros  :  Ira 
contra  paratos  confirmatosque  anceps  discrlmen 
fiihenndum  :  nunc  celeritatis  magls  ,  quam  vl- 
rium  certamen  esse  :  quod  si  adversks  sînouUs 
audacia  non  es  set  ;  quid  dein  de.  futur  um  ,  si  rne- 
tum  confessa  ^  omnes  uno  irnpetu  fuperfmdereni 
tur  ? 

His  deinde  congruentia  ad  populum  lo- 
quutus  5  adjecit  \  effellurum  se  ,  ut  cives  hofief 
que  fateri  cogerentur  ,  erepto  pâtre  corpus  nomen- 
que  régis  mutatum  esse  ^  consilium  anivnumque 
non  desiderari  :  eam  rerum  conversionem  non- 
nullos  occasionem  tumultu^ndl  put  avis  se  ,  fed 
brevi  pœnas  daturos  :  modo  Afacedones  eosdem 
anirnos  eosdem  lacertos  sihi  commodarent ,  quos 
îantâ  cum  ipsorum  gloria  ,  ta?îtoqHe  vi5iori<& 
fruElu  y  patri  fuo  per  tôt  annos  pr^ftitissent  :  id 
quo  pro?nptiks  alacriusque  facerent  ^  omnium  préL- 
ter  milltidi  vacationem  ipsis  concedere.  Consi- 
lium régis  fortuna  comprobavit.  Non  fegniùs 
quam  locutus  fuerat ,  singula  aggressum  feli- 
cissimus  omnium  exitus  fequutus  eil  :  6c 
Amyntam  quidem  ,  patefadis ,  quas  ille  dru- 
xerat  insidiis ,  occupavit  :  Attalum  per  He- 
cateum  &c  Parmenionem  fuliulit.  Ex  lis  quos 
in  Philippi  necem  concensisse  rumor  argue- 
bat  5  unum  Alexandrum  Lynceftem  exemit 
fupplicio  ,  quod  imperiura  fuscipienti  affaiù- 


rn  S  U  p  P  L  È  M  E  N  T  ^ 

fct ,  primusque  regem  falutasset  :  ceteros  oe- 
cidit. 

Ea  feverîtate  fuam  falutem  in  vindidta  Phi- 
lîppi  munîri  credebat  ;  simul  aboleri  famam  , 
quâ,  ut  conscius  paterne  cxdis ,  notabatur. 
CrebrcC  inter  eos  discordise  fîdem  fuspicionî 
fecerant;  &  queftum  injurias  Pausaniam  ad 
facinus  confirmasse  ferebatur  :  prolato  ex  Tra- 
gœdia  carminé ,  quo  Medea  fariter  pelllcifu£ , 
qttlque  eam  in  rnatrïmonium  Jasont  tradidissct 
&  CHJus  in  manum  conventsset ,  idem  exîtîu?n 
minabatur.  Verùm  ipse  quum  aliquando  Da- 
rii  epiftol^  responderet ,  invidiam  in  Persas 
transferre  conatus  eft  ,  illorurn  auro  percusso- 
res  Philippo  comparâtes  fmsse.  Quoque  magis 
omnem  culpas  fuspicionem  extergeret  ,  pof« 
rremo  vitse  tempore  magnificum  Philippa 
templum  exftruere  çogitaverat  :  id ,  inter  alla 
in  commentariis  ejus  reperta,  fuccessores  ne? 
^lexere. 
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compris  dans  leur  condamnation.  Le  Roi  lui  par- 
donna parce  qu'il  l'avoit  fervi  dans  Ton  avènement 
à  la  couronne  ,  &  qu'il  lui  avoit  le  premier  donné 
le  nom  de  Roi, 

Il  croyoit  par  cette  fcvérité  travailler  pour  lui- 
îîiême ,  alTurer  Ton  trône ,  &  dissiper  le  foupçon  d'a- 
voir été  complice  de  l'aOassinat  de  Ton  père ,  qu'on 
lui  imputoit.  Les  diffensions  &  les  querelles  qu'on 
voyoit  naître  si  fouvent  entre  fon  père  &  lui  > 
avoient  donné  lieu  à  ce  foupçon.  On  dilbit  qu'il 
avoit  animé  Paufanias  qui  fe  plaignoit ,  à  cet  hor- 
rible attentat ,  par  un  vers  d'une  Tragédie  où  Mé- 
dée  menace  fa  rivale ,  Jafon.  G-  ceux  qui  V avoient 
donné  en  mariage  à  Jafon ,  de  les  envelopper  dans 
une  même  ruine.  Il  tâcha  cependant  de  rejetter  ce 
crime  fur  les  Perfes,  en  répondant  à  une  lettre  de 
Darius,  où  il  leur  reproche  d'avoir  acheté  par  leur 
cr  des  meurtriers  pour  affassîner  fon  père.  Dans  le- 
deffein  d'effacer  jufqu'au  plus  léger  foupçon  de  ce 
parricide  ,  il  avoit  réfolu,  quelque  temps  avant  fa 
mort  de  bâtir  un  Temple  magnifique  en  Thonneur 
de  Philippe.  On  trouva  ce  delTein  écrit  fur  (es  mé- 
moires }  avec  beaucoup  d'autres  ;  mais  (e^  (liccef- 
feurs  négligèrent  de  le  remplir. 


I 
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CHAPITRE   ONZIÈME. 

ALEXANDRE  perfuadé  que  pour  exécuter  fes 
deiTeins ,  il  étoit  de  la  dernière  importance  de 
conferver  la  domination  de  la  Grèce  que  Ton  père 
avoit  acquife ,  fe  hâta  de  conduire  fon  armée  vers  la 
ThefTalie ,  &  il  y  entra  fans  qu'on  eût  rien  appris  de 
fa  marche.  Quelques  peuples  de  cette  Province  qui 
avoient  conçu  de  nouvelles  efpérances  depuis  la  mort 
de  Philippe  fe  rendent  maîtres  des  paffages  de  Tem- 
pe par  où  l'on  vient  de  la  Macédoine,  Ces  deux 
pays  font  féparés  l'un  de  l'autre  par  les  fameufes 
montagnes  d'Olympe  &  d'Oiïà.  Le  fleuve  Penée  qui 
en  arrofe  les  plaines  rend  cette  région  si  belle  &  si 
agréable ,  que  les  peuples  lui  offrent  àes  facrifices 
comme  a  une  Divinité.  On  le  voit  couler  à  l'ombre 
entre  des  forêts  délicieufes  qui  bordent  Tes  rivages  ; 
&  quoiqu'il  roule  avec  un  grand  bruit,  le  chant  àe% 
cifeaux  perchés  fur  les  arbres  voisins  >  empêche 
qu'on  ne  l'entende. 

Il  y  a  là  un  fentier  étroit  qui  a  environ  cinq  mille 
pas  de  longueur:  un  cheval  chargé  n'y  peut  pafîer 
qu'avec  peine ,  &  dix  hommes  armés  fiiffifent  pour 
le  défendre  contre  quelque  nombre  que  ce  foit.  Ale- 
xandre pénétre  dans  la  ThefTalie  par  les  rochers  les 
plus  inaccessibles ,  après  avoir  fait  tailler  fur  un  côté 
du  mont  Offa  un  chemin  qui  s'élevoit  comme  par 
degrés.  Il  fît  tant  de  diligence ,  &  la  furprife  de  le 
voir  fut  si  grande  ,  que  fans  que  perfonne  s'y  oppo- 
sh ,  cette  Province  lui  fut  foumife  ,  &  il  obtint  les 
jnémes  droits  &  les  mêmes  revenus  dont  Philippe 
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CAP  UT    UNDECIMUM, 

Qu  u  M  autem  ad  perficienda  qus  animo 
agitabat  ,  maximum  in  eo  momentum 
positum  arbitraretur  ,  ut  Grceci^  principa- 
tum ,  quem  Philippus  comparaverat ,  retine- 
rec  ;  raptim  exercitu  duélo  Thessaliam  im- 
provisus  irrupit.  Suflulerant  animos  Thessa- 
lorum  quidam  ,  &  incessis  ad  Tempe  anguf- 
tiis  iter  ex  ?vîacedoniâ  venienti  occludebanr, 
Quippe  eas  regiones  Olympus  atque  Ossa 
celebrati  montes  dirimunt  :  per  quorum  con- 
valles  Peneus  amnis  labitur  ,  mira  amœnitate 
folemnia  gentis  facrificia  meritus.  Lsetis  utrim- 
que  nemoribus  obumbratus  incedit  ;  multo- 
que  cum  fremitu  ruenti ,  ex  vicinis  arbori- 
bus  avicLilaruni  garritus  obflrepit. 


Angufta  femita  per  quinque  fere  miilîa  pai? 
fuum  protenditur  ,  vix  onuilo  jumento  fufK- 
ciens  iter  pveebens  ,  quod  adversùs  quemcum- 
que  numerum  hominum  vel  decem  armati  fe- 
piant.  Sed  ilie  quà  minime  pervise  rupes  exif- 
rmabantur,  fcalarum  in  modum  exciso  mon- 
tis  Oss^  latere  ,  cireumitu  penetravit  ;  adeo- 
que  celeritate  fua  cunélos  exterruit ,  ut  om- 
ria  ei  vecligalia  reditusque  ,  simul  univers^ 
gentis  imperium ,  quibus  id  legibus  Philippus., 
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habuisset ,  nullo  jam  répugnante  decerneren- 
tur.  Phthiam,  qus  generis  lui  auélorem  Achîl- 
lem  protuiisset  5  immunem  esse  jassit  ;  eum- 
que  heroem  expédition^  adversu^  Persas  fo- 
cium  atque  commilitonem  eligere  fe  dixit. 

Ex  Thessalia  Termopylas  petiit ,  publicum 
Grxci^  consirium ,  Pylaïcum  appelknt  ;  ibi 
quuna  frequens  per  eos-  dies  conventus  esset, 
in  lccum  Patris  Amphydionum  decreto  fam- 
mus  Grscorum  Imperator  creatus  ;  Am- 
braciotis  ratam  esse  libertatem  jussit ,  quam 
nuper  expulib  Macedonuni  pr^sidio  recepe- 
rant  :  ultro  redditurum  fuisse  diclitans  ,  ni 
paiicis  diebus  ipsum  antevertissent.  Exinde 
Thebis  admoto  exercitu ,  fradlaque  Bœoto- 
rum  &  Atheniensium  contumacia ,  qui  popu- 
ii  maxime  fuis  consiliis  obfliterant ,  apud  Co- 
rinthumGrxccrumlegatos  occurrere  sibi  juf- 
sit.  Ibi  confirmato  Amphyélionum  decreto, 
communi  omnium  fententiâ  ,  in  Philippi  pa- 
tris locum  Imperator  Gr^eci^  fufFedus  eft  ;  & 
in  bellum  Persicum  auxilia  décréta. 

Forte  in  eadem  urbe  Diogenes  degebat , 
qui  Cynico  inftituto  fpontaneam  paupertatem 
amplexus  ,  iiberum  6^  fui  juris  animum  opibus 
eurisque  praîtulerat.  Apricabatur  ille  in  Cra- 
neo  ,  Corinthi  fuburbio  ,  ubi  cupressorum 
lucus  efi:  :  eo  quum  Aiexander  videndi  ejus 
desiderio  venisset  ,  copiamque  faceret  qu^ 
vellet  ab  ipso  petendi  :  Parurnpcr  discedere 
msjlt  rcgcni  ^  ne  \oUm  l/iterciperet.  Inopinatum- 
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«voit  joiii.  il  exempta  Phtie  de  toutes  charges,  par- 
ce qu'elle  étoit  la  patrie  d'Achille  dont  il  crovoit 
être  defcendu  ,  &  il  déclara  qu'il  choisiffoit  ce  héros 
pour  compagnon  &  pour  guide  dans  l'expédition 
^e  la  Perfe. 

De  la  TbelTalie  il  paffa  aux  Thermopyles ,  à  l'af^ 
femblée  qu'on  y  tenoit  alors  de  toute  la  Grèce  & 
qu'on  appellolt  Pylaïque.  Après  y  avoir  été  décla- 
ré par  le  décret  des  Amphydions  Général  des  Grecs 
en  la  place  de  Ton  père ,  il  confirma  aux  habitants 
d'Ambracie  la  liberté  qu'ils  venoient  de  recouvrer 
en  chaiTant  de  leur  ville  ime  garnifon  de  Macédo- 
niens ,  &  leur  dit  qu'il  leur  auroit  procuré  ce  bien 
de  fon  propre  mouvement ,  s'ils  ne  l'eullent  préve- 
nus de  quelques  jours.  Il  fait  enfuite  approcher  fon 
armée  de  Thebes ,  &  après  avoir  vaincu  l'orgueil 
&  l'opiniâtreté  des  Béotiens  &  àes  Athéniens ,  quî 
par  leurs  confeils  s'oppofoient  particulièrement  à 
fes  entreprifcs,  il  donna  ordre  aux  Députés  des 
Grec€  de  le  venir  trouver  à  Corinthe,  Le  décret  des 
Amphydions  y  ayant  été  unanimement  confirmé  , 
il  fut  reconnu  pour  Général  de  tous  les  Grecs  en 
ia  place  de  Philippe ,  &  on  lui  assigna  un  corps  d© 
troupes  auxiliaires  pour  porter  la  guerre  en  Perfe. 

Diogene ,  ce  Philofophe  cynique ,  qui  avoit  em^^ 
bralTé  une  pauvreté  volontaire ,  &  qui  préféroit  aux 
richelTes  le  repos  &  la  liberté  de  l'efprit ,  demeuroit 
dans  Granée ,  fauxbourg  de  Corinthe ,  où  il  y  avoit 
un  bois  de  cyprès,  Alexandre  curieux  de  le  voir, 
vint  fe  promener  en  ce  lieu  &  lui  permit  de  lui 
faire  telle  demande  qu'il  fouhaiteroit.  Toute  la  àe^ 
mande  qu'il  lui  fit ,  fut  de  h  prier  de  s'éloigner  un 
mu  dç  lui  9  ^arce  qiCil  luifaïfoit  omhre^  Alpcandrf 
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frappé  de  cette  réponfe  inattendue  ,  &  admirant  cet 
homme  à  qui ,  même  dans  la  plus  haute  fortune , 
il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  faire  du  bien  ,  dit  à 
-ceux  qui  l'environnoient.  Si  je  n'étois  Alexandre  , 
je  vouirois  être  Diogene^ 

Alexandre  connoiflbit  ce  qu'il  y  avoit  de  grand 
ù?.ns  le  désintéreffement  du  Philofophe ,  qui  mépri- 
■foit  toutes  les  chofes  qui  caufent  la  perte  des  au- 
tres qui  les  recherchent  avec  tant  d'ardeur;  mais  Ces 
passions  qui  Taveugloient,  ne  lui  permettoient  pas 
de  \'oir  combien  il  eft  plus  avantageux  de  manquer 
de  fuperflu  ,  que  d'avoir  le  néceflaire. 

Il  alla  du  Péloponefe  à  Delphes  pou  Tonfultef 
Apollon  fur  l'événement  de  la  guerre  qu'il  entre- 
prenoit.  La  PrêtrefTe  lui  ayant  fait  dire  qu'il  n'étoit 
pas  permis  de  coniulter  le  Dieu  dans  ?e  temps  où  il 
fe  préfentoit ,  il  alla  lui-même  la  trouver  &  la  fit  en- 
trer par  force  dans  le  Temple.  Alors  la  Prétrefle 
voyant  que  l'obftination  du  Roi  la  forçoit  à  violer 
l'ufage  du  pays,  mon  fils  ^  s'écrîa-t-elle  ,  vous  êtes 
invincible.  Je  reçois  ce  préfage  ,  dit  Alexandre  , 
je  ne  veux  point  d'autre  réponfe.  Il  mit  peu  de  temps 
à  remplir  l'objet  qui  lui  avoit  fait  entreprendre  ce 
voyage.  De  retour  dans  Ton  Royaume ,  il  s'em- 
ploya avec  ardeur  à  fe  venger  du  mépris  que  l'on 
faifoit  de  la  Macédoine.  Tout  étant  difpofé  pour 
fon  entreprife  :  il  part  d'Amphipoly  au  commence- 
ment du  printemps  pour  attaquer  les  peuples  libres 
de  la  Thrace  ,  &  airive  en  dix  jours  aux  environs 
du  mont  Emus, 

Les  Thraces  s'étoient  placés  en  grand  nombre  fur 
le  fommet  de  cette  montagne  pour  fermer  le  paf- 
fage  à  Alexandre.  Ils  avoient  environne  leur  camp 
de  chariots  en  forme  d'un  retranchement  &  d'un 
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■responsum ,  hominemque  ,  in  quem  in  tanta 
fua  fortuha  ne  benefîcii  quidem  jus  haberet , 
admiratus  Macedo  ,  dixisse  fertur ,  Diogemm 
tsse  voluisse  ,  nî  Aley:ander  esset, 

Scilicet  magnitudo  animi ,  qui  ex  alto  def- 
•pîceret  omnia  ,  quorum  causa  reliqui  morra^ 
les  femetipsos  cupide  perdant ,  non  plane  fal- 
lebat  mentem  acerrimi  juvenis ,  fed  obcœca- 
-îa  cupiditatibus  pervidere  non  poterat ,  quan- 
10  melius  esset  carere  fupervacuis  opibus , 
.quàm  habere  necessarias. 

Ex  Peloponneso  Delphos  invisit  ;  Apollî- 
îiem  de  eventu  belli ,  quod  moiiebatur  ,  con- 
flilturus.  Sed  virgo  fatidica  negabat  per  eos 
dies  adiri  Deum  fas  esse  ,  donec  ipfe  eo  pro- 
feélus  ,  vi  corripuit  virginem ,  &  ad  templum 
«traxit.  Sed  quum  inter  eundum  ille  patriun[i 
morem  pertinaciâ  régis  viétum  reputans ,  ex^ 
-clamasset ,  Invitim  es  ^  fili  ;  Accipsre  oinen  , 
dixit,  nec  alto  oracptlo  slbl  opus  ^J.^t".  His  rébus 
feleriter  confeélis  ^  in  regnum  regressus  , 
iummo  fludio  in  vindiélam  fpret^  Macedo- 
-îîum  majeilatis  incubuit.  Jamque  prxparatis 
omnibus  ,  vere  novo  ex  Amphipoli  moyens  , 
:adversus  libéras  Thraci^  gentes  ,  decimis 
■f  aftris  ad  montem  -^mum  pervenit. 

Magna  Thracum  manus  jugum  occupave-^ 

rat,  transiîu  prohibitura  Regem  :  caftra  plau- 

llris  in  modum  valli  circumdederant  ;  pro- 

'  pulsuri  in  hofteiï)  ^  si  vis  inferretur,  Aiexan- 
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■der  Barba roruin  aflu  cognko ,  edixit  militî- 
bus ,  ut  plauftris  irruentibus  ^  diductâ  pha- 
lange innoxia  dilabi  paterentur  5  aut ,  si  de- 
prchensi  essent  ,  humi  flrati ,  clypeis  arcle 
commissis ,  teftudine  fe  protégèrent.  Ita  hof- 
tium  dolus  irritus  fuit ,  magna  plauftrorum 
pars  per  intervalla  ordinum  devoluta  efl  ; 
quse.armatis  incidere  5  clypeis  impada,  fuo- 
que  impetu  fubsilientia  nihil  ponderis  ad  ob- 
terenduni  habuere  :  omnisque  illa  tempefta^ 
citra  noxam  detonuit. 

Quo  metu  liberati  Macedones  ,  alacri  cla- 
more  edito  ,  impressionem  faciunt.  Procur- 
rentes  Barbares  prsegressi  a  dextro  cornu  fa- 
gittarii  frequentibus  telis  incessebant  :  ita  si- 
ne periculo  phalanx  in  verticeni  enisa  ,  ut 
primùm  ^quo  loco  considère  potuit  ;  haud 
ambiguâ  vicloriâ  hoflem  nudum  aut  leviter 
armatum  disjecic.  Sed  eadem  res  qux  Barba- 
res in  praslio  prodiderat ,  in  fuga  adjuvit  : 
armîs  haud  fané  onerati  per  nota  loca  facile 
dilapsi  funt  ;  ita  desideratis  ex  omni  numéro 
mille  quingentis ,  ceteros  fuga  abflulit  :  mu- 
lierum  puerorumque  ingenti  multitudine  , 
prasdaque  pro  locorum  conditione  fatis  am- 
pla  5  viftor  potitus  eft.  Sic  aperto  montis  ^- 
mi  transitu  ,  in  interiora  Thracice  pénétra- 
tum  eft. 

Lucus  efl:  in  Vis  gentibus  ,  quem  Libero 
Patri  dicatum  prisca   religione  colunt.   Ibi 

rempart 
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rrmpnrt,  pour  les  poufler  contre  l'ennemi  s'il  ve- 
Tio'v  iesattnquer.  Alexandre  qui  reconnut  le  defTein 
artificieux  de  l'ennemi ,  commanda  à  (qs  foldats 
d'ouvrir  les  rangs  pour  laifTer  paffer  ces  chariots 
àcs  qu'ils  les  verroient  avancer  :  que  s'ils  en  étoient 
furpris,  ils  fe  couchafTent  tous  à  terre,  fe  couvrif- 
fènt  de  leurs  boucliers  les  ferrant  l'un  contre  l'autre 
en  manière  de  tortue.  Ainsi  îa  rufe  àes  ennemis  fut 
fans  effet  :  une  partie  des  foldats  donna  pafiage  aux 
chariots,  les  autres  qui  fe  couchèrent  par  terre  n'en 
furent  point  offenfés,  parce  que  ces  chariots  pouffes 
avec  impétuosité  ne  faifoient  que  bondir  fur  les  bou" 
cliers.  Cette  tempête  fe  dissipa  fans  caufer  aucuit 
dommage. 

Les  Macédoniens  délivrés  de  cette  crainte,  jet- 
tent un  grand  cri ,  &  fe  préfentent  contre  les  Barba- 
res :  les  archers  marchant  en  avant  du  coté  de  l'aîle 
droite  ,  chargent  à  coups  de  flèches  ceux  qui  paroif- 
fent  les  premiers.  La  phalange ,  fins  être  expofée  > 
s'efforce  d'occuper  le  fommet  de  la  montagne» 
Dès  qu'elle  put  combattre  de  pied  ferme ,  la  vidoire 
ne  Hit  point  douteufe  :  on  repouffa  facilement  utî 
ennemi  qui  étoit  nud  ,  ou  légèrement  armé.  Ce  qui 
avoit  perdu  les  Barbares  dan?  le  combat ,  leur  fer- 
vit  beaucoup  dans  leur  fuite.  Comme  ils  n'étoient 
point  chargés  d'armes,  leur  fuite  fut  alors  plus  prom- 
te  dans  un  pays  qu'ils  connciffoient  :  quinze  cens 
furent  tués ,  les  autres  fe  fauverent.   On  prit  une 

iltitude  d'enfants  &  de  femmes ,  &  le  butm  fut 
affez  grand  ,  eu  égara  à  cette  contrée.  Le  paffage  du 
mont  Emus  ayant  été  ouvert,  on  pénétra  darfs  l'in- 
térieur de  la  Thrace, 

Il  y  a  dans  ce  pays  un  bois  confacré  à  Escchus  & 
refpeâé  de  tout  temps.  Alexandre  y  facrifiar.t  félon 
U  vit  des  Barbares ,  comme  il  répandoit  du  vin  fur 

F 
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TAutel ,  il  en  fortit  une  si  grande  flamme ,  que  s'é^ 
levant  au-deiïiis  du  faîte  du  Temple  ,  elle  parut  fe 
perdre  dans  le  ciel.  Cet  événement  fut  pris  pour  un 
préfage  que  la  gloire  de  ce  Prince  devoit  avoir  pour 
ferme,  l'immortalité.  Un  fécond  prodige  confirma 
ridée  qu'avoit  fait  naître  le  premier.  Il  y  a  dans  le 
pays  des  Thraces ,  qu'on  nomme  Odrysiens  j  une 
montagne  appellée  Lybethre ,  &  une  ville  du  méms 
nom^  célèbre  &  connue  par  la  naiiTance  d'Orphée, 
La  flatue  de  ce  héros,  qui  étoit  faite  de  bois  de  cy- 
près, &  fort  refpedce  dans  cette  ville  ,  parut  toute 
en  {ueur.  Les  témoins  de  ce  prodige  vinrent  l'anr 
noncer  au  Roi. 

Ce  fécond  événement  inquiéta  les  efprits  ;  mais  le 
Devin  Ariftandre  dissipa  cette  crainte  en  afîurant 
que  c'étcit  un  témoignage  que  les  Poètes ,  cnfans  àQs 
JMufes,  feroient  beaucoup  occupés  à  célébrer  fes  ac- 
tions. Lorfqu'Alexandre  defcendit  dans  le  pays  des 
Triballes ,  peuple  fort  &  courageux  qui  habitoit  au- 
delà  du  mont  Emus,  Syrmus  Roi  de  cette  contrée  , 
s'étoit  retiré  dans  Peuces  ,  ifle  de  Tlilrie.  Inftruit 
long-temps  avant  de  l'expédition  d'Aîe'xandre  ,  à  la 
faveur  du  fleuve  qu'il  oppofoit  comme  un  rempart  à 
l'ennemi ,  il  fe  défendoit,  &  avec  lui  tout  ce  que  l'âge 
8c  le  fexe  rendoit  incapable  de  porter  les  armes.  Ale- 
xandre avoit  peu  de  vaifleaux  :  il  étoit  diflicile  d'a- 
border dans  cette  ifle  ;  le  rivage  étoit  efcarpé  &  for- 
tifié par  des  rochers,  &  la  nature  en  défendoit  l'en- 
trée. Les  Macédoniens  fe  retirèrent  fans  avoir  ri' 
fait  j  &  fe  contentèrent  de  la  viâoire  qu'ils  avoic<.- 
remportés  depuis  quelques  jours:  car  avant  que  ce 
s'être  avancés  jufques-ià,  ils  avoient  donné  la  ba- 
taille contre  une  autre  armée  de  Triballes  dont  \h 
avoient  taillé  en  pièces  plus  de  trois  milles ,  n'aynut 
perdu  que  cinquante  homme?  des  leurs. 
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lum  Alcxander  barbaro  ritu  facrificans  ,  vi- 
xm  aris  infunderet ,  tanta  flamme  vis  eru- 
t ,  ut-^fuperato  îedis  culmine  ^  in  cxlum  emi- 
ire  videretur  :  eosdem  glorise  fines  régi  of- 
ndi,  omnes  c-redidere.  A  lia  fubinde  res  nun- 
ata  prioris  prodigii  fidem  affirma  vit.  In 
hracibus  qui  Odrysai  appellantur  ,  Libé- 
ras mons  &  civiras  eft^  Orphei  natalibus 
clyra  ;  ejus  facram  efligiem  ex  cupresso  fa- 
icatam  multo  fudore  manasse  5  qui  vide- 
nt ^  ad  regem  retulere. 


De  interpretatîone  foiicitis  Arlflander  exe- 
c  metum ,  ad  res  Alexandri  pertinere  asse- 
rans  ,  quibas  decantandis  alumni  fiiiique 
usaruiïi  multum  desudaturi  essent.  Tribaili 
lida  natio  trans  montem  ^Emum  colunt;  in 
s  quum  descenderet  Alexander  ,  res  gentis 
Tmus  in  Peucen  îftri  insiilam  confugerat, 
peditione  Macedonis  multo  ante  comper- 
;  feque  &  quidquid  ^tate  vel  fexu  invali- 
m  erat ,  objeclo  amnis  munimento  tueba- 
_r.  Quippe  Alexandre  paucce  naves  erant  ; 
in  aspera  pra^ruptaque  ripa  diflicilis  exscen- 
5  ab  hoiie  intento  validoque  haud  sgrè 
pediebatur.  Ita  Macedones  re  infecta  dif- 
5serunt ,  contenti  iliata  paucls  ante  dîebus 
de.  Nam  priusquam  eo  processissent .  alium 
iballoram  éxercitum  adorti ,  vix  quinqua- 
ita  fuorum  amissis ,  tria  hcminum  millia 
ciderant. 

Fij 
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CAP  UT  DUODECIMUM. 

SYRMO  rege  nequidquam  oppugnato  , 
Géras  convertit  impetum  ,  quin  in  ultic 
ripa  qmtuor  equitum  ,  deeem  pedicum  mil 
îndruxerant.  Id  periculum  non  tam  ex  u 
belii  fumpsit,  quam  cupidine  famx  ;  ut  m 
ximum  Europ^e  flumen  ,  defendentibus  fer 
cissimis  gentibus  transivîsse  gloriari  possi 
Igitur  çquitibus  quorquot  capere  navigia  p 
îerant  imposlcis,  pedeftrium  copiarum  parte 
îintribus  ,    quorum   ibi    magna   erat   copî 
laiios  utribus  transduxit.  Improvisa  Maced 
num  impressione  (  quippe  transmirtentes  ne 
&  in  ripa  quam  petebant,  densa  frumenti 
ges  texerat  )  territi  Get^  ,  vix  primiim  eir 
si  equitatûs  impetum  tuiere.  Ut  deinde  c 
phalange  Nicanor  fuccessît ,  effuso  cursu 
bern  quatuor  ferme  passuum  miliibus  a  fluj 
ne  dirtanrem  petiverunt  :  mox,  indante  A 
xandro  ,    aveélis   conjuglbus   liberisque  , 
quidquid  equis  eripere  potuerant,  ceteros 
liquere  viélori, 

Éos  rex  Meleagro  &  Philippe  abducen- 
(dédit  :  excisaque  urbe  ,  &  in  ripa  Huminis 
yi  Herculique  &c  ipsi  Iflro  ,   qui  transci 
propitius  fuisset ,  aris  consecratis  eodem 
^.-eduxit  exercitum  ;  incruenta  vidoria  poti 
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CHAPITRE   DOUZIEME. 

VF  R  F.  s  avoir  inutilement  tenté  d'attaquer  le 
Roi  Syrmus ,  Alexandre  tourna  Tes  armes  con- 
?  les  Ghes  qui  avoient  mis  en  bataille  de  l'autre 
■té  du  fleuve  quatre  mille  hommes  de  cavalerie 
dix  mille  d'infanterie.  Le  désir  de  la  gloire  le 
•nduisit  plutôt  à  cette  entreprife  ,  que  rintérêt  de 
guerre  :  il  vouloit  fe  vanter  d'avoir  traverfé  le 
LIS  grand  fleuve  de  l'Europe,  mnigré  les  plus  cou- 
geufes  nations  de  la  terre  qui  en  défendoienr' îe 
ffage.  Il  mit  dans  Tes  vaifleaux  autant  de  cavalerie 
i'ils  en  pouvoient  contenir,  fit  entrer  une  partie 
l'infanterie  dans  les  barques  qui  étoient  en  grand 
)mbre ,  &  fit  pafTer  l'autre  fur  àQs  peaux  de  boucs. 
is  iMacédoniens  pDfferent  de  nuit ,  &  le  bled  qui 
oit  femé  le  long  du  rivage  empêchant  par  fa  hau- 
ur  qu'on  ne  les  découvrit ,  les  Gétes  épouvantés 
leur  attaque  inopinée  ,  purent  à  peine  foutenir  le 
emier  effort  de  la  cavalerie.  Nicanor  parut  avec 
phalange ,  &  ils  prirent  la  fuite  du  côté  de  la  ville 
li  étoit  environ  à  quatre  milles  du  fleuve.  Dès 
l'Alexandre  les  prelTa  vivement,  ils  emmenèrent 
la  hâte  leurs  femmes  &  leurs  enfants  ,  &  char- 
■ant  leurs  chevaux  de  ce  qu'ils  pouvoient  empor- 
r,  ils  abandonnèrent  le  refte  au  Vainqueur. 
Le  Roi  mit-  ceux  qu'il  fit  prifonniers  entre  les 
ains  de  Mélé^gre  &  de  Philippe  ,  fit  rafer  la  ville 
éleva  l*ur  le  rivage  des  Autels  à  Jupiter ,  à  Her- 
ile  ,  &  à  riftre  même.  Le  même  jour  Ton  armée 
palTa  de  l'autre  côté  du  fleuve ,  &  cette  victoire 
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fut  remportée  fans  effusion  de  fang.  Les  Ambafîî 
deurs  des  peuples  voirins  &  du  Roi  Syrmus  vinrei 
trouver  Alexandre  avec  des  préfents  de  toutes 
chofes  qui  étoient  les  plus  eftimécs  chez  eux.  L 
Allemans  mêmes  qui  habitoient  depuis  les  fourc 
de  riftre  jufqu'aux  terres  qui  regardent  le  gblpl 
Adriatique ,  lui  envoyèrent  des  AmbaiTadeurs.  L'I 
tre  a  fa  fource  dans  l'Allemagne ,  Se  ceux  du  pa 
l'appellent  Danube, 

Alexandre  admirant  en  eux  la  vigueur  du  cor 
&  l'enjouement  de  refprit,  leur  demanda  ce  qu\ 
appréhendoient  le  plus.  Comme  il  croyoit  qu'ils  a 
préhendoient  fa  puifTance,  il  attendoit  d'eux  l'av 
de  cette  crainte  :  mais  ils  lui  répondirent ,  que 
(ju'ih  appréhendoient  le  plus  était  que  le  ciel  toml 
fur  eux  i  qu'au  rejle  ils  ejlimoient  beaucoup  Vanii, 
des  grands  hommes.  Cette  repcnfe  singulière  le  ft 
prit,  &  après  un  moment  de  silence ,  les  Allemanc 
dit- il,  font  des  peuples  arrogants.  Il  fit  avec  e 
l'alliance  qu'ils  lui  propoférent,  accorda  la  paix 
Roi  Syrmus  &  aux  autres  peuples.  S'imaginant  av( 
acquis  afiez  de  gloire  dans  cette  expédition  ,  il 
s'occupa  plus  que  ce  porter  fes  armes  en  Perfe> 
il  efpéroit  recevoir  avec  moins  de  peine  &  de  haz: 
un  plus  grand  fiuit  de  Ces  travaux. 

Il  eft  confiant  qu'Alexandre  fon  oncîe  avoit 
vue  cette  expédition ,  lorfqu'ennuyé  cjuelque-ter^ 
après  ce  faire  la  guerre  en  Italie,  il  fe  plaigni 
l'inégalité  qu'il  y  avoit  entre  fa  fortune  &  celle 
Ton  neveu.  J'ai  trouvé ,  difoit-il  ,   des  hommes 
combattre  ;  mais  le  Roi  de  Macédoine  n'a  comJ . 
que  contre  des  fem.w.es,  Alexandre  tira  de  la  Tiir: 
tous  les  Souverains  &  tous  ceux  qu'il  croyoit  cap 
blés  de  caufer  quelques  troubles,  foit  par  leur  br 
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Venerunt  deinde  finitimarum  gentium  ,  Syr-* 
mique  régis  oratores  cum  donis  ,  qu^  apud 
ipsos  in  pretio  habentur.  Germani  quoque , 
qui  usque  a  fontibus  Mri  terras  ad  sinum 
AdriaticLim  fpeélantes  habitant ,  legatos  mi- 
serunt.  Nam  Ifler  in  Germania  oritur  :  ipsi 
patrio  vocabulo  Danubium  appellant. 


Magnitudinem  corporum  aninnorumque  ala* 
critatem  admiratus  Aiexander  ,  interrogavit , 
Pjiiidriam  omnium  maxime  vcrerentur  f  putans 
fuam  potentiam  formidabilem  ipsis  esse,  eam- 
que  fe  confessionem  expressuram  :  illi  nihil  Je 
i/ijg?wpere  vercri  responderunt ,  nhi  forte  ,  ne 
c&Ài'im  in  ipsos  rpteret ,  ceteruvn  virornm  jortium 
arnicitiam  pliirhnl  facere.  Perculsus  improviso 
responso  ,  pauiùm  reticuit  j  deinde  hoc  unum 
effatus  5  Germmos  arrogantes  esse  ,  fœdus ,  ut 
peticre  ,  junxit  ;  Syrmoque  &  reliqui^  pacem 
dédit  :  fatis  glori^  ea  expeditione  partum  exif- 
timans ,  &:  in  Persicum  beilum  animo  conver- 
sus  5  unde  cum  leviori  discrimine  longe  ma- 
jus  opers  pretium  exsped;abatur. 

Taxasse  id  avunculum  ejus  Alexandrum 
confiât ,  quum  paulo  poil:  bello  in  Italia  ge- 
rendo  fatigaretur  ;  nam  in^qualcm  utriuscjuç 
forteyn  qîieftits  ^  sibi  cum  viris  pugnam  evenisse 
^ixit ,  Macedoni  cum  mulierihus.  Ceterum  re- 
gtdos  Thracum  ,  quique  alii  ad  res  novandas 
opibus  aut  animis  idonei  videbantur ,  fpecie 
honoris^  tanquam  commiiitones  adversus  Fer- 
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srs  adscisceret  ,  abduxit  ;  capitaque  ademit 
fadionibus ,  sine  principibus  nihil  ausuris. 


Per  Agrîanos  &  Pa^cnas  Mecedonism  re- 
petenti  îl:ynorum  motus  nuntiatur.  CardylJs 
€x  cârboncrio  multarum  in  eo  traélu  natio- 
num  rex  etiam    Mace^ionix  gravis  incubue- 
rat  5  donec  magno  prœlio  a  Philippe  vicl  us  , 
atqu.e  inftaurato  deinde  bello,  fradis  cmnino 
vinbus  concederct.   Atque  ille  jann  obierat , 
vita  ad  nonagesimum  aztatis  annum  produéi:a  : 
ceterum  filius  ejus  Clitus  cpportunum  recu- 
perandïE  libertatis  tempus  advenisse  diditans, 
dum  asperrimarum  gt-tium  armis  Alexander 
trans  Iftrum  attineretur  ;  populares  ad  arma 
capienda  im^pulit  :  initâ  focietate  cum  Glau- 
cia  rege  lilyriorum^  quiTauiantii  vocantur. 


'AutariatcE  alla  natio  îter  facîentes  Macedo- 
îias  aggressuri  fuerant  :  fed  Langarus  Agria- 
norum  rex  Alexandro  fidus  ,  petiit  ut  sibi 
curam  eam  permitteret:  fese  demi  eorum  tan- 
tum  negotii  ipsis  comparaturum  ,  ut  animum 
a  vexandis  Macedonibus  ad  fua  tuenda  con-- 
versuri  essent.  Collaudatum  donisque  map-n; 
lîce  cultum  juvenem  dimisit  rex  :  etiam  fore 
ris  Cynaî  nuptias  poliicitus ,  quam  ex  lilyria 
iTJuliere  fusceptam  Amyntas  in  matrimonium 
dederat  pater.  Et  Agrianus  quidem  promif- 
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Voure,  foit  par  leurs  richefTes.  Il  les  emmena  avec 
lui  fous  prétexte  de  leur  faire  honneur,  en  le  les  af- 
fociant  dans  l'expédition  contre  la  Perfe,  Ain-i  il 
ota  aux  factieux  toute  occasion  de  révolte  ,  perfua- 
dé  qu'ils  n'oferoient  rien  entreprendre  fans  chef. 

Comme  il  s'en  retournoit  dans  la  Macédoine  pat 
le  pays  àçs  Agrianiens  &  àes  Péoniens  ^  on  lui  ap- 
porta la  nouvelle  àe^  troubles  d'Iilyrie,  Cardylis  qui 
de  Charbonnier  s'étoit  rendu  Roi  de  plusieurs  na- 
tions de  cette  contrée,  avoit  incom.modé  la  Macé- 
doine jufqu'au  moment  où  vaincu  en  bataille  par 
Philippe ,  &  après  avoir  recommencé  une  guerre  où 
il  perdit  toutes  Tes  forces,  il  fut  enfin  réduit  fous  l'o- 
béiJlànce  du  vainqueur.  Ce  Prince  éfoît  mort  après 
avoir  vécu  quatre-vingt-dix  ans  ;  Ton  fils  Clitus  s'i- 
m-àgin2,nt  que  le  temps  étoit  venu  de  recouvrer  la 
liberté ,  tandis  qu'Alexandre  étoit  occupé  dans  une 
guerre  au-delà  de  Tlftre  contre  de  sipuiOantes  na- 
tions, obligea  Tes  peuples  de  prendre  les  armes,  & 
fit  alliance  avec  Glaucias ,  Roi  àQs  îllyriens ,  que 
l'on  appelle  Taulantiens. 

Les  Autariates  qui  en  font  une  autre  nation  , 
avoient  réfolu  d'attaquer  les  Macédoniens  dans  leur 
marche  ;  mais  Langarus,  Roi  des  Agrianiens  :,  ïiàélQ 
à  Alexandre ,  le  pria  de  lui  donner  la  commission 
de  réprimer  Tes  peuples ,  &  lui  promit  de  leur  fufci- 
ter  tant  d'affaires  domeftiques  ,  qu'ils  perdroient 
bientôt  la  penfée  d'inquiéter  les  Macédoniens  pour 
fe  conferver  eux-mêmes.  Le  Roi  ayant  loué  l'nifec* 
tion  de  ce  jeune  Prince  le  renvoya  avec  des  préfents 
l&  lui  promit  de  le  marier  à  Cyra  fa  fœur  ,  que  fon 
père  avoit  eu  d'une  femme  d'Iilyrie  Se  qu*il  avoit 
donnée  en  mariage  à  Amyntas.  Le  Prince  Agria- 
nien  tint  pargle  à  Alexandre  ^  mais  la  maladie  k 

Fv 


130  SUPPLEMENTS 

furprif ,  &  la  mor:  i'empécha  ce  jouir  de  la  récom* 
penfe  qui  lui  avoit  été  promife. 

Les  Autariates  étant  mis  hors  d'attaque  fans  qu'il 
fut  befoin  de  conibattre,  on  arriva  à  Pélion  ,  ville 
de  Deffaretie  fur  le  fleuve  d'Eordée.  Les  ennemis 
paroilToient  vouloir  livrer  le  combat  ;  &  ils  étoient 
fortis  avec  furie  de  leurs  forterefies  comme  voulant, 
en  venir  aux  mains.  Mais  avant  qu'on  pût  donner 
le  combat  ,  ils  fe  retirèrent  j  quoiqu'ils  euffent  l'a- 
vantage du  lieu  &  qu'ils  fufnint  maîtres  ^cs  bois  & 
^es  chemins.  L:\  un  rpe<5i:acie  affreux  s'offrit  aux 
yeux  àcs  Macédoniens  :  ils  virent  trois  jeunes  gar- 
çons &  trois  jeunes  filles  avec  un  nombre  égal  de 
béliers  noirs,  dont  le  fang  &  les  corps  étoient  con- 
fufément  étendus  fur  la  terre.  Les  Barbares ,  par  un.-. 
facrifice  impie ,  les  avoient  immolés  à  l'honneur  de 
leurs  Dieux  pour  infpirer  du  courage  à  leurs  fol- 
dats.  Mais  un  Dieu  vengeur  de  ce  crime  ne  leur  ins- 
pira que  de  la  lâclieté  ,  au  lieu  de  la  force  qu'ils  en. 
attendoient» 

Le  Roi  les  ayant  repouffés  jufques  dans  leur  ville , 
avoit  réfoiu  de  les  y  enfermer  en  la  faifant  environ- 
ner d'un  mur.  Le  lendemain  Glaucias  arrive  avec 
un  corps  nombreux  de  Taumantiens,  lui  fit  pcr  'r? 
l'efpérance  de  prendre  cette  ville,  &  l'obligea  à  foii- 
ger  lui-mcme  aux  moyens  de  fe  retirer  fans  perte. 
Cependant  Philotas  ayant  été  envoyé  au  fourage 
avec  les  bêtes  du  camp  &  une  efcorte  de  cavalerie , 
le  Roi   apprit  que  Tes  troupes  étoient  en  danger, 
Glaucias  s'étoit  emparé  de  quelques  collines  envi- 
ronnées d'une  campagne  ,  &  obfervoit  de  tout  coté 
n  l'occasion  fe  préfenteroit  d'en  venir  aux  mains. 
Alors  Alexandre  JaiiTant  dans  le  camp  une  partie 
ce  l'armée  contre  les  forties  à^s  allicséi 
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am  operam  prasftitit  ;  fed  morbo  correptum  , 
e  paàa  mercede  frueretur,  mors  prrjvenit. 

Ira  cohibîtis  Aurariatis  sine  certaniine ,  Pe- 
lum  perventum  eft  ,  Dessaretis  oppidum  , 
Lordaïco  ilumini  imminens.  Speciem  pugnani 
xpetentium  pr^ebebant  hofles  ,  &  velut  ma- 
iis  conserturi  extra  prssidia  fua  ferocker 
-rocurrerant  ;  fed  priufquam  prceiium  corn- 
mû  posset  j  refugerunt  ;  licet  opportuna  lo- 
a  ,  fylvisqae  &  callibus  impedita  prcecepif- 
::nt.  Fœdum  ibi  fpcdaculum  Macedonum 
Ciilis  objectum  ell  ;  très  pueri ,  totidemque 
•uella2  cum  tribus  nigris  arieribus  confusâ 
:rage  jacebant ,  quos  liarbari  facriiego  facro 
i  s  fuis  immolaverant ,  que  pugnaturis  au- 
aciam  inspirarent.  Sed  vindex  numen  fce- 
^ftis  mentibus  pro  virrute  vecordiam  injecît,- 


F  ex  întra  mœnla  compulses  dudlo  exte- 
iore  mure  intercludere  flatutrat  ;  quum  pof- 
ridie  cum  magnis  Tauianiiorum  copiis  Glau- 
ias  advenir  ,  ira  fpe  Cc.piendae  urbis  abjedâ , 
uomodo  tutb  discederet ,  cogitabat.  Intérim 
*hilota  cum  jumentis  caflrensibus  ,  &  prxsi- 
io  equitum  frumentatum  misso  ,  comperit 
uos  in  discrimine  versr.ri  ,  q^^ippe  Glaucias 
elles  campo  cireumdatos  occupaverat  ,  in 
•ccasionem  gerends  rei  intentus»  Igitur  ad- 
ersus  oppidanorum  eruptionem  parte  e.xerci- 
QS  in  cafiris  relidâ ,  cum  ceteris  copiis  im- 
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pigre  profeclus  eft  ;  terrkisque  Illyriis ,  fuo 
recepit  incolumes. 

Ceterum  iter  fadluro  maximam  periculur 
îmminebat  ;  hinc  flumen  ,  inde  prasrupti  ar 
duique  colLes  viam  coardtabant  y  relicto  itine 
re  quod  multis  locis  vix  quaternos  armatc 
caperet  :  montium  jugis  Ciitus  atque  Glau 
cias  fagittariorum  &  fanditcrum  cohortes  ma 
gnamque  gravis  armaturaî  manum  imposue 
rant.  Alexander  ducentis  equitibus  ante  utruir 
que  phalangis  cornu  collocatis  ,  imperat  u 
érigèrent  hailas  ;  mox  signo  dato ,  versus  hoj 
tes  tanquam  inipetum  facluri ,  infeftas  proten 
derent ,  modo  in  dextrum ,  modo  in  siniflrur 
latus.  invicem  conversi, 

Suspensis  eo  commento  hofLibus ,  phalan 
gem  raptim  progressam  nunc  in  plures  acie 
diducitj  nunc  divisam  colligit  ;  ad  extremui 
cuneo  fado  ,  in  l^va  Illyriorum  prcesidia  lire 
îiue  infert.  Illi  celerirate  &  peritia  Macedc 
num  in  ftuporem  versi ,  desertis  quos  tenue 
rant  montibus  >  versus  urbem  refugerun: 
Pauci  relliterant  in  edito  colle  qua  jam  tran 
sierat  Macedonum  ao:men  :  iis  deiedis ,  Ak 


xander  duobus  fere  millibus  Agrianorum  ù 
gittariorumque  locum  capit  ;  phalangi  quar 
flumen  transmittere  jusserat  ,  ptccsidio  futu 
rus. 

Ea  re  conspeéla  ,  universa  hoftium  muiti 
tudo  iter  ad  montes  arripuit;  eo  consilio,  n 
transje<^a  gravi  armatura^  çxtremum  agmen^ 
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promptementavec  le  refte  de  (es  troupes,  &  l'épou- 
vanre  s'étnnt  mife  parmi  Jcs  Illyriens ,  il  retira  Ces 
fûldats  du  danger. 

Il  ne  pouToit  éviter  de  rencontrer  de  granc-s  obf^a- 
clés  dans  fa  marche.  D'un  coté  le  fleuve;,  &  de  l'au- 
tre les  rochers  relTerroient  le  chemin.  A  peine  qua- 
tre hommes  arm.és  pouvoient-ils  y  marcher  de  front 
en  plusieurs  endroits.  Clitus  &  Glaucias  avoient 
mis  (lir  les  montagnes  des  compagnies  d'archers  & 
de  frondeurs  avec  un  corps  de  troupes  péfamment 
armé.  Alexandre  qui  av'cit  place  deux  cents  cava- 
liers aux  deux  sîîes  de  la  phalange  ,  leur  commande 
de  lever  leurs  lances,  &  de  les  baiiTer  ensuite  vers 
\qs  ennemis  comme  pour  les  charger  ,  en  tournant 
tantôt  à  droite  §: -tantôt  à  gauche. 

Tandis  que  cette  feinte  tenoit  les  ennemis  en  Ç\xC- 
pens ,  quelquefois  il  divifoit  fa  phalange  qui  s'étoit 
avancée  à  la  hâte  ,  quelquefois  il  la  ralh'oit  en  uîi 
corps  ,  &  l'ayant  rangée  enfin  en  forme  de  coin  ,  il 
la  fit  avancer  contre  les  IHyriens  qui  étoient  à  gau- 
che. Ceux-ci  épouvantés  de  la  promptitude  &  de  l'a- 
crefTe  àes  Macédoniens  ,  abandonnent  les  monta- 
gnes dont  ils  s'étoient  emparés  &  prennent  la  fuite 
vers  la  viiie.  Il  en  reftoit  peu  fur  le  fom.met  de  la 
montagne  par  où  l'armée  Macédonienne  venoit.  de 
palfer  :  Alexandre  après  les  avair  chaffé  de  ce  lieu  > 
s'empare ,  à  deux  milles  de  diilance  ,  du  pofle  des 
,  Agrianiens  &  des  Archers  pour  donner  àw  fecours  à 
la  phalange  qui  j  félon  fes  ordres ,  devoit  pafTer  le 
fleuve, 

Lts  ennemis  qui  s*en  apperçoivent  prennent  leut 
chemin  vers  les  montagnes.  Leur  delTëin  étoit  d'at- 
îaq-uer  l'arriere-garde  avec  laquelle  Alexandre  dé- 
çoit paffer  ^  quand  ceux  qui  étaient  péfamment  ar^ 
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mes,  feroient  de  l'autre  coté  du  fleuve.  Le  Roi  (ans 
s'étonner  de  les  voir  venir ,  foutient  leurs  eftbrts  ;  la 
phalange  jette  un  grand  cri  comme  pour  repaffer  le 
fleuve  afin  de  fecourir  Ton  Prince  ,  &  répond  la 
crainte  parmi  les  ennemis.  Le  Roi  qui  avoit  prévir 
ce  qui  devoir  arriver  ,  avoit  donné  ordre  à  ceux 
qui  étoient  pafTés  les  premiers  de  fe  mettre  en  ba- 
taille àcs  qu'ils  feroient  de  l'autre  coté  &  d'étendre 
autant  qu'on  pourroit  l'aîle  gauche  qui  étoit  la  plus 
proche  du  fleuve  &  des  ennemis ,  pour  leur  préfen- 
ter  de  loin  l'apparence  d'un  corps  d'armée. 

Les  Taulantiens  s'imaginant  que  toute  l'armée 
siloit  fondre  fur  eux,  reculèrent  un  peu.  Alexandre 
faisit  ce  moment  pour  conduire  à  la  hâte  Ces  foldats 
au  fleuve  ,  qu'il  pifle  de?  prem.ier;.  Les  ennemis  re- 
venant fur  leurs  pas ,  prelfent  ceux  qui  le  paflent  les 
derniers;  mais  Alexandre  les  repoufl^e  par  le  moyen 
des  machines  placées  pour  lancer  des  traits  &  des 
pierres  au-delà  au  fleuve.  Ceux  mêmes  qui  étoient 
déjà  entrés  dans  le  fleuve  ,  lançoient  des  traits  du 
milieu  de  Teau  :  aucun  foldat  ne  p?rit  à  ce  pafl^age. 
Trois  jours  après  on  vint  avertir  Alexandre  que  les 
ennemis  délivrés  d'inquiétudes  &  de  crainte ,  com^- 
me  si  les  Macédoniens  eulfent  pris  la  fuite  ,  fe  répan- 
doient  de  tout  coté  fans  ordre  ,  fans  difcipline  ,  que 
leur  camp  n'avoit  ni  retranchements  ni  remparts  y 
Jîi  corps-de-garde  ni  fentinellcs. 

A  cette  nouvell<?  ,  Alexandre  accompagné  des 
A»'chfrs,  des  Agrinniens  &  de  la  troupe  dontPerdic- 
cas  Si  Cœnos  avoient  le  commandement  ,  pafle  le 
fleuve  pendant  la  nuit  &  marche  en  diligence  du  cô- 
té des  ennemis.  Son  armée  avoit  reçu  ordre  de  le 
fuivre  ;  mais  il  n'attendit  pas  qu'elle  l'eut  joint.  Il 
&ùt  avancer  (es  foldars  armés  à  la  légère  ,  &  fondantr 
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în  qiîô  ipse  rex  transiturus  erat  adorirenrar. 
lîle  n'îliil  territus  ,  venientes  fcrtiter  excipit  : 
simul  phalanx  fubUuo  clamore  ,  quasi  iterum 
transmisso  amne  fubsidio  luis  itura  ,  metum 
incussit  hoili  ;  nam  rex  qu'cC  evenerunt  futura 
ratus,  pra?ceperat  ut  in  adversam  ripam  diîati 
flatim  aciein  inflruerent,  lasvum  cornu  ,  qaod 
a  fluminc  hoilibusque  propiùs  aberat ,  in  fpe- 
ciem  multitudinis  quantum  possent  expiican-; 
tes. 

Icaque  quum  universum  exerciturnincum- 
bere  sibi  putarent  Taulantii ,  paulisper  retro- 
eesserunt.  Id  fpatium  naélus  Alexander,  fuos; 
raptim  ad  flumen  ducit  ;  quo  ubi  ventum  efl , 
ipse  inter  primos  transgreditur;  &  quum  eos. 
qui  agmen  ciaudebant  reversas  hoflis  urge- 
ret  ,  machinis  dispositis  qu^e  trans  amnem 
missilia  fpargerent ,  eum  fubmovic  :  simul  qui 
jam  ingressi  liurnen  erant,  è  mediis  aquis  tela 
Gonjecere  :  ita  nemine  desiderato  ceterum  iter 
quietum  habuit.  Triduum  intercesserat,  quum 
hoiles  tanquam  fugato  Macedone  inetu  va- 
euos  j  passim  nullo  ordine  tendere  ,  neque 
more  militari  valium  fossamve  pro  cailris  ha- 
bere ,  neque  vigilias  Ôc  frationes  obire  nun» 
ciatur. 

Igitur  assumptis  fagîttariis  Agrianisque ,  & 
€a  Macedonura.  militum.  manu,  quam  Perdic- 
cas  &  Cœnos  ducebant ,  noclu  iuperato  flu- 
mine  ,  celerirer  ad  eos  contendit  ;  relique 
txercitu  fequi  jusso.  Nec  expeclato  co  ,  ne 
eccasioiiem  mora  consumeret  ;  levis  arirsatu.- 
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tjs  mllîtem  prsemittit  :  Mox  ipse  cum  ceteris 
impetu  fado  ,  femisomnos  &  Inermes  magna 
llrage  afliciunt  :  muitos  vivos  capiunt  ;  reli- 
ques conjiciunt  in  fugain ,  6c  ad  Taulàntio- 
rum  usque  montes  persequuntur.  Clitus  in  ea 
confternatione  in  oppidum  Pelium  fe  recepit; 
deindw  sive  munimentis  urbis  ,  sive  fuorum 
animis  diffisus  ,  incensâ  urbe  ^  in  Taulantios 
exulatum  abiit. 


CAPUT  DECIMUM  TERTIUM. 

I  NT  ERE  A  per  universam  Gr^eciam  difFu- 
sus  rumor,  Alexandrum  in  Triballis  ceci- 
disse  5  omnes  Macedonicis  opibus  adverses  in 
fpem  rerum  novandarum  erexit.  Ea  quoque 
in  rébus  humanis  haud  podrema  calamitas  eil, 
quod  utcumque  levi  audore  ,  qui^  fada  opra- 
mus  5  tam  enixe  creduntur,  quasi  veritati  vim 
aiferre  possit  pertinax  &  impatiens  ration'o 
opinio.  Repertus  efl:  quifeinspiciente  circum- 
ventum  regem  ,  &  quo  minus  ambigeretur  ^ 
fe  in  ea  pugna  vulneratum  esse  affirmaret, 

Id  pronis  auribus  acccptum  vuigatumque  > 
civitatiThcbanorum  extrema:  calamitatis  ini- 
tium  exftitit.  Quippe  eo  nuncio  exciti  quidam 
exulum  5  quos  a  Philippe  ejcélos  diximus  , 
ducibus  Phœnice  &:  Prothyte  ,  pra:fedos  iMa- 
cedonum  qui  Cadmeam  obtinebant  ,  quum 
Ruliâ  doli  fuspiciene  extra  arccm  progressi 
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cnfiiîte  avec  les  autres  (ur  iVnn  mi  '^éfarmé  &  en- 
dormi, il  en  £iir  un  grand  carn:;g''.  On  prit  beau- 
coup de  prifonnicrs,  les  autres  furent  mis  en  fuite 
&  pourfuivis  jufqu'aux  r.iontngnes  ces  Tauientiens, 
Au  milieu  de  certe  défaite  Ciitus  fe  fauva  dans  l^é- 
lion.  Soit  qu'il  comptât  peu  lur  la  d^^fenfe  de  cette 
viiîe  ou  fur  le  courage  des  siens  ,  il  y  fit  mettre  le 
feu ,  &  fe  retira  comme  en  exil  dans  le  pays  des 
Taulentiens. 


CHAPITRE    TREIZIÈME. 

LE  bruit  qui  fe  repandit  dans  toute  la  Grèce 
qu'Alexandre  avoit  été  défait  dans  le  pays  des 
Triballes ,  releva  le  courage  &  les  efpérances  des 
ennemis  de  la  Macédoine.  Il  fe  trouva  même  quel- 
qu'un qui  afîura  qu'il  avoit  vu  mourir  le  Roi  ,  & 
pour  preuve  de  ce  qu'il  avartçoit  ,  il  montra  les 
bleffures  qu'il  avoit  reçu  dans  le  co:i?bat.  Ce  n'eft 
pas  un  des  moindres  défauts  de  la  nature  humaine 
que  de  croire  fermement  fur  un  léger  rapport ,  les 
événements  qu'elle  désire  ;  comme  si  une  crédulité 
opiniâtre  &  incapable  de  réflexion  pouvoit  réalifer 
le  menfonge  ,  &  changer  la  fidion  en  vérité. 

Ce  bruit  reçu  dans  Thébes  avec  plsisir  &  divul- 
gué de  même,  parut  annoncer  la  lin  des  malheurs 
qui  l'accabloient.  Quelques-uns  de  ceux  que  Phi- 
lippe en  avoit  bannis ,  devenus  plus  hardis ,  fe  choi- 
sirent pour  chefs  Phénix  &  Prothytes,  coupèrent  la 
tête  aux  Capitaines  Macédoniens  qui  ccmmandoient 
dans  Cadmée ,  citadelle  de  cette  ville  ,  au  momeat 
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où  ils  fortoient  de  la  citadelle ,  &  où  ils  nedevoien'H 
pas  s'attendre  aux  embûches  qu'on  leur  tendoit.  Les 
citoyens  accoururent  en  foule  fous  le  Ipécieux  pré- 
texte de  la  liberté  de  la  patrie ,  assiégèrent  la  garni- 
fon  ,  l'environnèrent  d'un  double  rempart  &  d'un 
double  foiTé  pour  leur  couper  les  vivres  &  leur  oter 
tout  fecours.  Ils  envoyèrent  enfuite  àts  AmbafTa- 
deurs  dans  un  extérieur  de  fuppliant,  parcourir  Icj 
villes  de  la  Grèce  &  le?  prier  de  fecourir  un  peuple 
qui  faifoit  des  efforts  pour  recouvrer  la  liberté  qu'on 
lui  avoit  si  indignement  ravie. 

Démofthène  qui  confervoit  une  haine  ancienne 
contre  les  Macédoniens  ,  engage  le  peuple  d'Athè- 
nes à  envoyer  un  prompt  fecours  a  Thebes.  Cepen- 
dant la  délibération  n'eut  point  Ton  effet ,  parce  que 
les  Athéniens  épouvantés  par  le  prompt  retour  d'A- 
lexandre, crurent  qu'il  falloit  voir  pour  qui  la  for- 
tune fe  dccideroit.  Cependant  Démofthène  fecou- 
nit  en  particulier  \cs  Thébains ,  &  leur  fournit  rrra- 
tuitement  àts  armes  :  ceux  que  Philippe  avoit  dé- 
pouillé de  leurs  biens  s'en  fervirent  contre  la  garni- 
fon  de  Cadmée.  Un  nombre  affez  considérable  de 
Péloponésiens  s'étoient  aifemblés  à  l'iflhme.  Anti- 
pater  qu'Alexandre  avoit  laiiTé  pour  gouverner  la 
Macédoine  en  fon  abfence  ,  leur  avoit  demandé  de 
ne  pas  fe  joindre,  contre  la  r^folution  prife  par  toute 
la  Grèce,  aux  ennemis  déclarés  d'Alexandre;  ils  re- 
çurent les  Ambaffadeurs  de^  Thébains, 

I.a  situation  présente  àçs  affaires  excitoit  la  fensibl- 
Jité  des  folJats.  Aftylus  leur  Commandant ,  Arcadien 
d'origine  ,  differoit  toujours  d'opérer ,  non  par  la 
dif]-lculté  de  l'entrcprife  ;  mais  par  fri  feule  avarice, 
fijpovr  tirer  plus  d'argent  des  Thébains  qui  ctoient 
prelTés  &  ayoient  befoin  d'un  prompt  fecours,  Gn 
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essent ,  obtruncant  :  civibus  ad  fpeciosum  li- 
berandx  patrias  titulum  flrenue  concurrenti- 
bus ,  praesidium  obsident  ;  &  duplici  vallo 
fossaque,  ne  commeatus  aut  auxiiia  lubmitti 
possent ,  circumdant.  Legatis  deinde  fuppli- 
cum  habitu  circum  civitates  Graecia^  missis 
orabant  5  ne  déesse  «vellent  indigne  ereptam 
libertatem  repetentibus. 


Et  Demoflhenes  quldem  veterl  in  Macedo- 
nas  odio  Athenienses  promovit ,  ut  auxilIa 
prompte  décernèrent.  Missa  tamen  non  flint , 
quia  fubito  Alexandri  adventu  perculsis  ex- 
fpecianda  .fortune  inclinatio  videbatur.  De- 
moRhenes  privatis  copils  Thebanos  adjuvit, 
magniimque  armorum  numerum  gratis  fub- 
miniuravit  :  quibus  perarmati  qui  Philippe 
adimente  fua  amiserant^,  Cadmese  prxsidiariis 
acriter  infliterunt.  Peloponneslorum  haud  in- 
valida manus  ad  Idhmum  convenerat.  Ad 
quos  quum  Antipater  ,  quem  intérim  dum 
abesset  ,  Macedonise  prazfecerat  rex  ,  misii- 
fet.petitum  ,  ne  contra  commune  Gr^cise  de- 
cretum  cum  professis  Alexandri  hoflibus  con- 
silia  miscerent;nihilominusïbebanorum  Ora- 
tores  admiserunt. 

Quumque  vulgus  militum  miserlccrdiâ  per- 
moveretur,  dux  eorum  Afivliis ,  Arcas  génè- 
re, moras  neélebat;  non  tam  incepti  difficul- 
tate  territus  ,  quam.  per  avaririam  ,  ut  a  fedi- 
îiantibus  6c  necessitate  anxiis  majus  ftipen- 


140  S  U  P  P  L 

diam  ^cclperet.  Dtcm  tc>ljnL-a  poscebantur  5 
ca  qaum  Iht'bani  non  coaflcerent ,  a  Mace- 
doniCcE  radi  Miis  horainibus  obj'dta  funt ,  ut 
quiesceret.  Ita  àt  Arcadam  auxiliis  Theba- 
nor'iJïi  ipes  in  n.hilum  rccidit.  Ali?,s  tamen  ex 
Péloponnèse)  copi^  s  ,  ne  c;dv..rsLis  Ihcbas  mi- 
iitarent ,  pecuniâ  Demofthenes  avertit.  Nam- 
que  trecenta  talenta  a  Persis  accepisse  dice- 
batur  ,  quels  ad  facessendum  Alexandro  ne- 
gotium  uteretur, 

His  ita  nunciatîs,  Alexander  prieter  Eor- 
deam  6c  EJymiotin ,  rupesque  Stymphceas  & 
Paryseas  rapit  exercitum  ;  feptimoque  poft  die 
quam  a  Pelio  movisset ,  Pallenem  The  saline 
oppidum  pervenit.  Poft  lextum  deinde  diem 
in  Bœotiam  venit  ;  mox  Oncheflum ,  fex  cir- 
citer  passuum  millibus  a  Thebis  diftantem  pro- 
cessir.  Inter  hxc  Thebani  majore  anime  quam 
consilio  adminillratis  rébus  ,  omnium  ignarî 
agebant  ;  nec  dum  intra  Pyias  esse  credebant 
Macedonum  copias  ;  ipsum  vero  regem  ad- 
ventare  adeo  fidem  fuperabat,  ut  potius  alium 
Alexandrum  ./Eropi  fiiium  exercitui  pr^eesse 
contenderent. 

Rex  ad  fanum  lolaï  positis  callris ,  quod 
ante  Prœridem  portam  efi,  pœnirenti^c  eorum 
locum  dare  condituerat  ;  quum  ilii  eruptione 
fada  5  in  ftationes  Macedonum  invedi,  quos- 
dam  interficiunt  ,  alios  loco  pellunt  ;  donec 
ad  ipsa  iam  cadra  fuggresscs  emissa  régis  juf- 
fu  levis  armatura  rejecit.  Poftero  die  ad  por- 
tas, quibus  in  Articam  euntibus  iter  efl,  prc^- 
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ïf  ur  demandoit  dix  talents ,  &  parce  qu'ils  ne  pu- 
rent les  fournir,  ceux  de  la  fadion  àçs  Mncédo- 
niens  les  préfentcrent  à  Aïlyius ,  &:  l'empêchèrent 
de  rien  entreprendre.  Ainsi  les  T^cbains  elpérerent 
envain  d'être  fccourus  par  \çs  Arcades.  Démofthène 
engagea  par  argent  les  autres  troupes  du  Pélopo- 
nc(è  à  ne  point  le  déclarer  contr'eux.  On  difoit  que 
les  Perfes  lui  avoient  donné  trois  cens  talents  pour 
fufciter  de  tous  côtés  de  nouvelles  atfaires  à  Aie-; 
xandre. 

Ce  Prince  averti  de  tout  ce  qui  fe  pafToic ,  en- 
voie en  diligence  Ton  armée ,  la  fait  marcher  le  long 
d'Eordée  ,  d'Eiymiotis  &  àes  rochers  de  Stymphe 
&  de  Parge.  Sept  jours  après  Ton  départ  de  Péiion 
il  fe  rend  dans  la  Theffalie  à  Pailene  ,  d'où  il  vint 
en  six  jours  dans  la  Béotie  &  de- là  à  Onchefle  à  six 
mille  pas  de  Thebes.  Les  Thébains  qui  ignoroient 
fa  marche,  régloient  leur  état  préfent  avec  plus  de 
courage  que  de  prudence.  Ils  ne  pouvoient  s'imagi- 
ner que  les  troupes  Macédoniennes  fuiTent  feule- 
ment au  détroit  entre  les  montagnes.  Loin  de  pen- 
fer  qu'Alexandre  arrivoit,  ils  foutenoient  que  c'é- 
toiencun  autre  Alexandre,  fils  d'Erope,  qui  com-^ 
piandûit  rarniée. 

Le  Roi  campa  auprès  ^n  Temple  J'îolas  devanfc 
porte  Prétide,  ré('olu  de  leur  donner  le  temps  de 
(ê  repentir  :  mais  loin  de  lui  demander  leur  grâce  , 
Us  font  une  fortie  contre  le  corps- de-garde  des  Ma- 
:édoniens,  en  tuent  quelques-uns  3  chafTent  les  au- 
tres de  leurs  poftes,  paiTent  même  jufqu'au  camp; 
lais  ils  furent  repouiïes  par  les  foldats  armés  à  \^ 
légère  ,  que  le  Roi  détacha  contr'eux.  Le  lende- 
mîain  Alexandre  voulatitfec.ourir  les  siens  qui  étoieril; 
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enfermés  dans  la  citadelle ,  fait  approcher  fon  armée 
des  portes  qui  conduifent  au  chemin  de  TAttique:  il 
-attendoit  le  changement  des  Thébains ,  &  leur  fai- 
foit  connoitre  fa  difposition  à  leur  pardonner  ,  s'ils 
vouloient  s'avouer  coupables.  Ceux  qui  désiroient 
la  paix  n'avoient  aucune  autorité  dans  la  ville.  Les 
bannis  &  les  autres  qui  les  y  avoient  rappelles,  y 
avoient  feuls  tout  crédit.  Ne  pouvant  efpérer  de  fa- 
lut  si  les  Macédoniens  fe  rendoient  maîtres  de  Thé- 
bet,  ils  aimoient  mieux  être  enfevelis  fous  les  ruines 
de  leur  patrie  ,  que  de  la  conferver  par  leur  propre 
perte. 

Ils  avoient  mis  dans  leur  parti  quelques-uns  de  la 
Béotie.  Ptien  ne  fait  mieux  connoitre  combien  leur 
conduite  fur  peu  réfléchie ,  que  la  réponfe  qu'ils  fi- 
rent à  Alexandre  qui  leur  dcmandoit  de  lui  livrer 
les  auteurs  de  la  révolte  pour  expier  par  la  mort  de 
deux  coupables,  le  crime  de  toute  la  viiîe.  Ils  eu- 
rent la  hardiefTe  de  lui  demander  qu'il  leur  livrât 
Philotas  &  Antipater  (es  principaux  amis ,  &  de  fai- 
re publier  par  \xn  hérault  :  Que  tons  ceux  qui  vou" 
droient  défendre  la  liberté  de  Li  Grèce  avec  le  grand 
Roi  îf  les  Thébains  contre  le  Tyran  des  Grecs ,  trou- 
yeroient  dans  Thehes  un  refuge. 

Cette  ville  ne  fut  cependant  pas  attaquée  par 
l'ordre  d'A^îexandre ;  mais,  comme  le  dit  Ptolémée, 
(  d'autres  rapportent  différemment  ce  trait  d'hiftoi- 
re)  Perdiccas  qui  défendoit  cet  endroit  du  camp  qui 
regardoit  le  retranchement  dont  les  ennemis  avoient 
environnés  la  citadelle ,  les  attaqua  fans  en  attendre 
le  signal ,  &  ayant  forcé  leurs  défenfes ,  en  vint  aux 
mains  avec  eux.  Son  exemple  obligea  Amynte  qui 
si'étoit  pns  eloij-^ne  avec  fa  cohorte,  d'entreprendre 
Ja  même  chofe  avec  les  fçldats  qu'il  commandoit, 
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rnoto  exercitu  ,  ut  fuis  in  arce  conclusis  prcB- 
flo  esset  ;^adhuc  cundabatur,  &  si  pœnite- 
ret  erroris  veniam  oftçntabat.  Sed  quibus  pax 
placebat  ,  potentiâ  exsulum  eorumque  per 
quos  revocati  fuerant ,  opprimebantur  ;  qui , 
nulla  fpe  falutis  reliquâ  si  Macedones  urbe 
potirentur  ,  patrie  ruinis  obrui  malebant  , 
quam  illius  incolumitatem  fuo  intenta  emere. 


Et  ex  Bœotarchis  nonnulios  in  consiliuni 
traxerant ,  quantaque  hominum  vecordia  fue- 
rit ,  vel  liinc  cognosci  poteft ,  quod  Alexan- 
dre poflulante  ,  ut  defeclionis  auclores  dede^ 
rent  duobus  capitibus  omnem  civitatis  noxam 
expiaturi;  ipsi  vicissim  Philotam  èc  Antipa- 
trum  principes  amicorum  régis  deposcere  sint 
ausi ,  &  per  pr^conem  pronunciare  ,  si  qui 
cum  Aîag??o  Rege  &  Th'cbanis  Gr^corum  liber- 
tatem  adversus  tyrannum  adserere  vellent  ^  eos 
fipud  Thebas  j)erf(4gium  habltHros. 

Nec  tamen  Alexandri  imperîo  oppugnata 
urbs  efl:  ;  fed  ,  ut  Ftolemseus  tradidit  ;,  (  nam 
quidam  aliter  narrant  )  Perdiccas ,  qui  in  ea 
caftrorum  parte  currebat ,  qux  vailo  hoflium, 
quo  Cadmeam  incluserant,  obversa  erat,  non 
exspeclato  signo  impeturn  in  eos  fecit  :  fupe- 
ratoque  munimento  manus  cum  hofte  conse- 
rere  cœpit  ;  &  Amyntam  qui  cum  fua  cohor- 
îe  juxta  ipsum  tendebat  ,  ut  idem  audercî;^ 
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exemplo  permovit.  Mox  Alexander  fuis  tî- 
mens  ,  cum  tota  ccpiarum  mole  adfuit ,  &  le- 
viter  armaîis  perrum'pere  ^  fuisque  auxilio  ire 
jussis,  ipse  cum  reliquis  pro  vallo  fubflitit. 

Acri  conserto  prazlio ,  Perdiccas  dam  inté- 
rims vallum  molitur  ,  graviter  faucius  pugna 
efFertur  ,  &  Cretensium  fagittariorum  multi , 
cum  Eurybota  duce  fuo  cadunt.  Thebani  per- 
culsis  inrtant ,  &:  ad  Alexandrum  refugientes 
insequuntur.  Ibi  quum  rex  indrudla  phalange 
disperfos  &  turbatos  hoftium  ordines  invade- 
ret  5  flatim  versa  pugna^  fortuna  ,  tanta  The- 
banorum  trepidatio  fuit ,  ut  ne  ad  portas  qui- 
dem  5  per  quas  in  urbem  fe  receperant,  occlu- 
dendas  mente  competerent  :  simul  qui  Cad- 
meam  tenebant,  in  fubjeélos  arci  vicos  excur- 
rerunt.  Ita  nobilissima  Grxci^  urbs  intra 
eundem  diem  oppugnata  &  capta  ell.  Nullum 
in  ea  crudelitatis  exemplirm  pra:termissum 
confiât  :  vires  feminasque  promiscua  ffrages 
hausit  ^  nec  ab  impuberum  c^de  temperatum 
eft. 

Phocensîum  ,  Platseensiumque  &  Orcho- 
meniorum  &  Thespiensium  ea  infamia  fuit 
quîbus  olim  ,  dum  Thcbana  res  valebat  ,  vi- 
cmTZ  civitatis  opulentia  exitiosa  fuerat  :  Ma- 
cedoncs  ultra  £  s  belli  non  fasviere.  Tandem  , 
ut  casdibus  abflineretur ,  proclamatum  eff  , 
quum  jam  fex  hominum  millia  periissent  ;  ce- 
tcris  captiva,  ad  tringinta  millia  liberorum  ca-, 

Alors 
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^lors  Alexandre  qui  craîgnoit  pour  eux ,  lit  marcher 
outcs  (es  troupes,  commanda  aux  foldats  armés  à 
a  légère  de  donner  pour  fecourir  leurs  compagnons» 
Le  Prince  s'arrêta  le  long  du  retranchement  avec  un 
:orps  de  referve* 

Le  comban  fut  violent  &  opiniâtre  ;  Perdiccas  fut 
îangereufement  bleffé  en  voulant  pénétrer  dans  l'in- 
:érieur  du  rempart  :  on  le  tranfporta  hors  de  la  mê- 
ce.  Il  y  périt  un  grand  nombre  d'Archers  Candiots 
ivec  Eurybotas  leur  Capitaine.  Les  Thébains  pref^ 
*erent  vivement  les  Macédoniens  troublés  qui  fe  ré- 
ugioient  vers  Alexandre.  Le  Roi  qui  vit  venir  les 
ennemis  en  défordre ,  commença  à  les  ?,ttaquer,  èK- 
îoiant  en  ordre  de  bataille  fa  phalange.  Les  Thé- 
jains  épouvantés  prirent  la  fuite  &  oublièrent  de  fer- 
mer les  portes  par  où  ils  étoient  rentrés  dans  la  vil- 
e.  Dans  le  même  moment  ceux  qui  étoient  dans  la 
:itadelle  iirent  une  fortie  dans  les  lieux  qui  lui 
itoient  inférieurs.  Ainsi  la  plus  noble  des  villes  de 
.a  Grèce  fut  assiégée  &  pri(ê  dans  le  même  jour.  On 
i'  exerça  toutes  fortes  de  crnautés  ;  les  hommes  & 
les  femmes  tomboient  indifF:remment  fous  Tépée  da 
Toidat,  qui  n'épargnoit  pas  même  les  enfants. 

Cette  inhumaniré  fut  un  effet  de  la  haine  des  Pho- 
céens ,  de  ceux  de  Platée  ,  d'Orchomene  &  des 
Thesbiens  à  qui  le  voisinage  &  la  puiiTance  de  Thé- 
bes  a  voient  autrefois  été  contraire  :  les  P^acédo- 
niens  ne  pafferent  point  Icb'  bornes  que  prefcrit  le 
droit  de  la  guerre.  Six  mille  hommes  avoient  été 
tués  quand  on  fit  ceiTer  le  carnage  ;  les  autres  furent 
faits  prifonniers  ,  &  on  vendit  jufqu'au  nombre  de 
trente  mille  Derfonnes  libres.  Ciitarque  dit  qu'on  fit 
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quatre  cents  quarante  talents  de  tout  le  butin  :  feloi 
d'autres  on  tira  cet  argent  cîe  la  vente  feule  des  pri- 
sonniers. Alexandre  tint  pour  reçu  les  cent  talent 
que  les  Theiïaliens  dévoient  aux  Thébains.  Le  peti 
nombre  de  ceux  qui  n'avoient  pas  confeillé  la  guer- 
re, les  prêtres  &  ceux  qui  avoient  donnés  à  Philippe 
6c  au  Roi  des  marques  de  leur  attachement ,  furen 
exempts  de  la  fervitude;  de  tous  les  autres,  Timo^ 
clée  feule  eut  fa  liberté  &  acquit  en  même-temps  h 
réputation  qui  lui  {îirvit  pour  récompenfe  d'une  ac^ 
^îon  mémorable. 

Entre  les  Thraces  qui  portoîent  les  armes  pouj 
Alexandre  ,  un  Capitaine  de  Cavalerie  ayant  faii 
violence  à  cette  femme  ,  lui  demanda  encore  avec 
menaces  j  où  elle  avoit  caché  Ces  tréfors  &  ce  qu'elU 
avoit  de  plus  précieux.  Cette  Dame  plus  affligée  dt 
îa  perte  de  Ton  honneur  que  de  Ces  richeffes ,  prr 
de  l'avarice  de  ce  barbare  ,  l'occasion  de  Ce  venger, 
Elle  lui  montre  un  puits  où  elle  lui  dit  avoir  jett< 
Ces  bagues  &  Ces  pierreries.  Le  barbare  s'approche  du 
bord  ,  regarde  dedans  avec  un  œil  avare.  Dans  le 
moment  elle  lui  fculeve  les  pieds ,  l'y  précipite,  & 
l'accable  de  pierres  lorfqu'ii  s'eiForçoit  en  vain  de  re-i 
monter. 

Les  foldats  de  ce  Capitaine  Ce  faisiffent  de  cette 
femme ,  la  conduifent  au  Roi  pour  être  punie  de  ce 
meurtre.  Le  Prince  lui  demande  Ton  nom ,  fon  état  j 
&  la  nature  du  crime  qu'on  lui  imputoit.  Alors  avec 
un  air  afîliré  &  une  voix  ferme  ,  Je  fuis  ,  répondit- 
elle, /«wr  de  Théagene^  Général  des  Thébains  ^  qui 
mourut  en  défendant  la  liberté  de  la  Grèce,  J'ai  tiré 
vengeance  de  celui  qui  m'a  ravi  l' honneur ,  Si  vous 
Voulei  qu'en  luifatisfdfe  parmonfupplice,ffachci 
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kum  venierunt.  Ex  omni  prccda  quadragin- 
j  talenta  fuisse  Clitarchus  tradidit  :  alii ,  ex 
retio  captivorum  id  peciinias  efFeétum.  Cen-^ 
im  talenta  quse  Thebanis  Thessali  debebant^ 
ilexander  fociis  accepto  tulit.  Pauci  quos 
ellum  dissuasisse  conflabat ,  fervitutem  efFa- 
erunt:  item  Sacerdotes  ,  &  quorum  hospitio 
.ex  paterve  ejus  usus  esset.  Ex  reliquis  Ti- 
loclea  nobilis  facinoris  mercedem,  cum  prx- 
inti  libertate  ,  famam  apud  pofteros  tulit. 

Inter  Thracas,  qui  Alexandre  militabant, 
uidam  equitum  Duélor,  poft  vim  mulieri  il- 
tam  ,  ubi  preciosissima  qucEque  occuluisset, 
linitabundus  interrogabat.  Illa  non  tam  opum 
aam  pudoris  damno  mœda  ,  avaritiam  bar- 
m  in  occasionem  vindiélae  convertît  :  often- 
)que  puteo ,  in  quem  mundum  fuum  conje- 
sse  simulabat  ,  hominem  cupide  eb  despi- 
.entem  fubdu6lis  pedibus  impulit  ;  conjec- 
sque  desuper  faxis,  quum  ex  anguflo  pro- 
ndoque  loco  adscensum  fruflra  moliretur; 
3ruit. 

Comprebensa  a  turmalibus  occisi ,  ad  Ale- 
andrum  trahitur  ,  ut  interfedi  Ducîs  pœnas 
aret.  Ibi  interirogante  Reg-e ,  qviâDîcirn  esset  ^ 
oh  quod  deliclum  adâi4,cerentur  f  Intrepida 
altu  &.  voce  ,  Theagerils ,  înquît ,  foror  fkm  ; 
m ,  cjul  pro  llhertate  GrœcU  7 hebanorum  Impe^ 
itor  Qccubuit,  Injurîam  meam  ulta  ^  cafiitatis  ' 
•■€£  pmdo'riem  intereml  :  cm  si  meo  Çuppliclo  pa- 
marl  j'ukcas  p  fcles  ho'/tefli^  mulieri  pcjl  extortam 
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t):idicltlam  fplrltu  nihil  vilhts  esse  :  fjitem  utcti 
q'te  expellere ^feftmaveris  ,  fero  rnoriar  ,  vu- 
ri  p^jrLtûjue  f'Aperftes,  Alexander  cognita  cj 
fr^ ,  Thraçem  jure  c^sum  pronunciavic  :  nec] 
sibi  placere  ingenuis  mulieribus  vim  fierij  c 
laudatamque  feminam  ,  cum  omnibus  qui  < 
gnatione  ipsam  attingerent ,  liberam  esse  / 
slt^  &  quo  quisque  veilet,  discedendi  potef 
tem  fecit. 

Pepercit  &  Pindari  pofteris  in  honorem  ^ 
tis ,  qui  proavum  régis  Aiexandrum  çarmi 
bus  fuis  inseruerat  :  ipsiusque  domum  creii 
%i  vetuît.  Non  enim  prcesentem  tantum  v 
îutem  adamavit ,  verùm  etiam  memoriam  n 
gnorum  virorum  reverentiâ  ,  &  progenieni 
loriim  beneficiis  prosecutus  eft:.  Nam  &  { 
ikâ  5  quum  poilremo  prsiio  Darium  viciss 
Crotoniatis  pricdiE  partem  misit,  quod  X 
xis  belle  ,  ceteris  Grscorum  coloniis  de  Gj 
cia  desperantibus  ,  Phayllo   duce   trirem 
unam  ad  Salaminem  misissent  :  &  Platîeen 
honore  donisque  afFecit  ,  quia  majores  eor  c 
Grxcis  adversùs  Mardonium  pra:^liantibus 
â:rum  fuum  dono  dederant. 


CAPUT  DECIMUM  QUARTU 

tl"  A  N  c  Thebanorum  cladem  multa  o{l( 
|,  ta  prsecesserunt.  Tribus  ante  naensil 
quàin  Alexander  advenisset,  in  fano  Cerer 
aivdz  Thesmophorcs  appellarur ,  conspecla 
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après  la.  -perte  de  la  chajleté ,  il  rCy  a  rien  qu'une 
nnête  femme'  méprife  plus  que  la  vie.   Quelque 
ompte  quefoit  la  punition  que  l'on  me  prépare  •,.  je 
mrrai  toujours  trop  tard ,  puifque  j'ai  la  honte  de 
^vivre  à  mon  honneur  if  à  mon  pays.  Sur  Ton  rap- 
'  rt,  Alexandre  déclara  que'ce  Capitaine  avoir  mé- 
é  la  mort ,  défendit  de  faire  violence  aux  femmes 
>resj  loua  Taâion  de  Timociée,  lui  donna  la  li- 
rté ,  &  en  fa  faveur  à  tous  Tes  parents ,  leur  per- 
sttant  de  choisir  le  lieu  de  leur  retraite. 
Il  pardonna  aussi  a  tous  les  defcendants  de  Pinda- 
,  pour  honorer  ce  Poète  qui  avoit  célébré  par  fes 
rs  Alexandre  Ton  ayeul,  &  fa  maifon  ne  fut  point 
'rée  aux  flammes.  Ce  Prince  aimoit  la  vertu  dont 
étoit  le  témoin  ,  refpedoit  la  mémoire  des  grands 
)mmes,  &  honoroit  de  Tes  bienfaits  leur  profpéri- 
.  En  effet  lorfqu'il  eut  vaincu  Darius,  il  donna 
IX  Croîoniates  une  partie  de  fon  butin ,  parce  que 
irant  la  guerre  de  Xerxés,  lorfque  toutes  les  au- 
es  colonies  des  Grecs  dérefpéroient  du  falut  de  la 
[rrèce,  ils  [envoyèrent  un  galère  à  Salamine  fous 
.  conduite  de  Piiayllus.  Il  combla  d'honneur  8c  de 
réfents  les  habitants  de  Plaiée ,  parce  que  leurs  an- 
êtres  avoient  donné  une  partie  de  leurs  terres  aux 
riecs  qui  avoient  combatu  contre  Mardonius, 


CHAPITRE    QUATORZIÈME. 

3EAUCOUP  de  préfages  précédèrent  la  défola- 
3  tion  des  Thébains.  Trois  mois  avant  l'arrivée 
Alexandre ,  on  vit  dans  le  Terhple  de  Cérès ,  ap- 
îMé  Thefmophoros ,  une  toile  noire  (f  araignée  qui 
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parut  toute  blanche  dans  le  temps  où  la  bataille 
Leuftres  éleva  la  ville  de  Thebes  au  plus  haut  de 
gré.  de  Ton  bonheur.  Vers  Tarrivée  è.ç:%  Macédc 
niens,  on  vit  fuer  les  ftatues  qui  étoient  dans  '. 
grande  place  de  cette  ville  :  il  fcrtit  un  mugifiemei 
horrible  du  lac  qui  efl  auprès  d'Onchefle.  La  for 
taine  de  Dircé  jetta  du  fang  au  lieu  d'eau.  Tous  C( 
prodiges  réunis  Tuffifoient  fans  doute  pour  intimidt 
\t%  opiniâtres,  si  la  préfomption  &  l'orgueil  n'eu; 
fent  contribué  de  nouveau  à  perdre  un  peuple  deft: 
né  à  cette  fanglante  infortune. 

Les  Thébains  considérant  la  gloire  &  la  réputî 
îion  de  leurs  ancêtres,  dont  ils  avoient  négligé 
mœurs  &  la  difcipline  ,  &  fe  promettant  de  jouir  d 
la  même  fortune ,  fans  avoir  \ts  mêmes  vertus ,  hi 
terentia  ruine  ce  leur  patrie,  en  oppofant  témérai 
rement  un  peu  plus  de  è^\y.  mille  hommes  à  trent 
mille  hommes  d'infanterie  &  à  trois  mille  cavaliers 
armée  exercée  au  combat  &  toujours  viftorieufe 
Alexandre  maître  de  Thebcs,  demanda  dans  l'ai  | 
femblée  àts  Alliés,  ce  qu'ils  penfoient  fur  la  manier 
dont  cçiiç.  ville  devoit  être  traitée.  Il  y  avoit  parir 
eux  àti  Phocéens,  &  un  grand  nombre  de  Béotien 
qui  avoient  eu  avec  les  Thébains  d'anciens  &  fa 
cheux  démêlés.  Ils  ne  croyoient  point  avoir  fatis 
fait  leur  haine ,  ni  pourvu  à  leur  sûreté ,  tandis  qu< 
Thebes  fubsifteroit.  Leur  autorité  prévalut  dans  Ji 
Confeil  :  ils  obtinrent  qu'on  en  abattroit  les  murail- 
les &  les  édifices,  &  que  ^^s  campagnes  feroient  par- 
tagées au  gré  du  Roi  entre  les  vainqueurs. 

Ainsi  un  feu!  jour  vit  difparoître ,  pour  ainsi-di- 
re ,  du  milieu  de  la  Grèce  ;,  cette  ville  illuftre  qui 
pouvoit  (è  vanter  d'avoir  produit,  non-feulemeni 
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faneaz  tela  nigra ,  quum  circa  tempus  Leuc- 
riccC  pugnse ,  quâ  res  Thebana  ad  fummuni 
elicitatis  eveda  fuit ,  candida  comparuisset. 
\dhsec  fub  adventum  Macedonum  fudantes 
n  foro  flatus  ,  eque  lacu  apud  Oncheflum 
riilis  mugitus ,  &  prodigioso  fanguine  fluens 
3irce ,  terrere  obilinatos  poterant ,  nisi  dei- 
inatos  forti  fu^  fuperbia  perdidisset. 


Quippe  maiorum  gloriam  intuentes,  a  quo- 

•um  moribus  longe  recesserant ,  &  in  ciispari- 

DUS  artibus  eandem  sibi  foriunam  poUiciti , 

Datri^  ruînam  acceleraverunt ,  quum  adver- 

ius  triginta  peditum  ,  tria  equitum  miiiia  , 

îumque  veteranum  &  toties  vidorem  exerci- 

:um  5  paulo  plus  decem  armatorum  millibus 

;)pponere  non  essent  veriti.  Ceterum  Alexan- 

der  ^rbe  capta  ,  ad  concilium  fociorum  retu- 

lit  5  quonnodo  ea  utendum  videretur.  Erant 

inter  eos  Phocenses  ,   multique  ex  Bœoris , 

quibus  antiquissim^  cum  Thebanis  discordi^ 

gravibus  fepe  damnis   confliterant  :    neque 

dum  Thebse  flarent ,  aut  odiis  fuis  fatisfac- 

tum  5  aut  fecuritati  prospeclum  rebantur.  Ho- 

rum  audoritas  valuit ,  ut  mûri  atque  a^dificia 

diruerentur  ^  ager  arbitrio  régis  inter  vidores 

divideretur. 

Ita  nobilissimam  urbem  ,  non  hominum 
modo  clarissimorum ,  verum  etiam  Deorum 
natales  asserentem  sibi ,  è  média  Grscia  una 
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dieseripuit^  poftquam  oéiingentos  fere  annoî 
pofi:  oraculum  de  corvis ,  eosdem  incolas  ha- 
buisset.  Olim  eniin  pulsis  a  genre  Thracuix 
atque  Pelasgonim  Bœotis  édita  fors  fuerat  ^ 
Poji  quanam  dcmum  <ztatem  f^atrias  jedes  recep 
turi  j,  co?isidere?ît  intérim  ,  qtto  Igco  corvos  alhos 
co?ispicati  forent.  Ita  quiim  ad  Arnen  Thessa- 
lise  oppidum  venissent  ,  corvis  conspedis , 
quos  pueri  gypso  inleverant ,  ibi  fubfliterunt 
Diruta  urbs  eil:  ad  tibis  cantum  ;  quomodo 
fexr.gesimum  ante  annum  Athenas  Lysander 
deleverat. 

Templis  tamen  aliisque  facris  œdiiîciis  ab 
ftineri  jussit  Alexander,  etiam  ne  quod  per 
incuriam  damnum  iis  daretur  ,  folicitus.  Prê- 
ter insitam  in  Deos  venerationem  recens  reli- 
gio  permoverat ,  quia  milituni  quosdam  Cabl 
rorum  fanum  ,  quod  ante  urbem  eft  ,  fpo- 
iiare  aggressos  ,  fubira  tempeilas  fulminibus 
&  flamma  cselefli  consumpserat.  Relictas  iunt 
etiam  effigies  ilatu^que  y  Diis  vel  hominibus 
virtute  pra^cellentibus ,  per  loca  publica  po 
sitaî  :  proditumque  eil  mémorial ,  fuisse  qui 
înter  conilernationem  capta3  direpta^que  ur- 
bis  aurum  in  sinus  aut  amicula  fiatuarum  ab- 
diderint  ;  idque  falvum  repererint,  quum  vi- 
gesimo  pofi:  anno  Cassander  Antipatri  i^lius 
Thcbas  inflauraret.  Quod  quidem  non  tam 
misericordiâ  in  profugos  fecisse  creditur  , 
quam  ut  Alexandri  qucm  oderat ,  gloriam 
detreélaret. 

Quamquam  autem  veterem  inurorum  am- 
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fîe  grands  hommes  ;  mais  mêmes  des  Dieux,  & 
qui  avoit  été  habitée  par  le  même  peuple  durant 
prefque  huit  cents  ans  ,  depuis  l'oracle  àes  Cor- 
beaux. Lorfque  les  Béotiens  eurent  été  chafTés  par 
les  Thraces  &  par  les  Pélafgiens,  l'Oracle  leur  dit 
q\\''après  quatre  siècles  ils  retour iieToiem  en  leur 
patrie ,  G'  qu'en  attendant  ils  demeurajjent.  dans  le 
lieu  où.  ils  avpercevroient  des  corbeaux  blancs.  Arri- 
vés dans  la  ThefTalie  auprès  de  la  ville  d'Arnes ,  ils 
s'arrêtèrent  où  ils  virent  des  corbeaux  blancs  que 
èes  enfants  avoient  faits  avec  du  plâtre.  La  ville 
fut  détruite  au  fon  de  la  flûte ,  comme  Lyfandre 
avoit  fait  rafer  Athènes  foixante  ans  auparavant» 

Alexandre  ordonna  de  ne  point  toucher  aux  Tem- 
ples &  aux  autres  lieux  facrés.  Il  eut  une  extrême  at- 
tention pour  empêcher  qu'on  y  fît  aucun  dommage 
par  négligence  ou  par  avarice.  Il  avoit  naturelle- 
ment un  grand  refped  pour  les  Dieux,  &  il  y  avoie 
été  confirmé  par  l'accident  arrivé  à  quelques  foîdats 
qui  furent  frappés  du  tonnerre  &  consumés  du  feiï 
du  ciel  j  en  voulant  piller  un  temple  bâti  près  de  la 
ville  àes  Cabyres.  On  ne  toucha  point  aux  ftatues 
des  Dieux  &  des  Héros  qui  étoient  dans  les  places 
publiques.  On  raconte  que  les  habitants  qui ,  durant 
le  pillage,  avoient  caché  leur  or  dans  les  replis  des 
habits  de  ces  ftatues ,  l'y  trouvèrent  vingt  ans  après , 
lorfque  CafTandre,  fils  d'Antipater,  rétablit  la  ville 
de  Thebes  :  ce  qu'il  fit  plutôt  pour  affoiblir  la  gloire 
d'Alexandre  qu'il  haïfToit,  que  pour  obliger  les  fu- 
gitifs de  cette  ville,- 

II  fit  reconduire  les  murailles  ;  mais  iï  ne  put  lul^ 
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renète  Tes  mœurs  anciennes  ni  fon  premier  ézhtt 
Elle  ne  fe  releva  pas  peur  croître  ni  devenir  florif- 
fante.  Toujours  accablée  par  diverfes  infortunes  v 
à  peine  a- 1- elle  confervée  jufqu'à  nous  la  forme  &• 
l'apparence  d'une  ville  médiocre.  On  dit  qu'Ale- 
xandre fe  repentit  depuis  de  l'avoir  ruinée ,  parce 
qu'en  la  renverfant  il  avoir  ,  pour  ainsi  dire  ,  ar- 
raché un  œil  à  la  Grèce.  ïl  eft  certain  qu'il  attribua 
le  meurtre  de  Clitus  &  la  lâcheté  des  Macédoniens, 
qui  refuferent  avec  tant  d'opiniâtreté  de  pafièr  plus 
avant  dans  les  Indes,  à  la  colère  de  Bacchus,  qui 
voulut  le  punir  d'avoir  détruit  fa  patrie..  Plusieurs 
ont  cru  que  l'excès  du  vin  qui  lui  ota  la  vie ,  fut  unt 
effet  de  la  vengeance  de  ce  Dieu. 


Apres  ces  expédittons  il  envoya  dire  aux  Athé'-- 
hîens  quon  lui  livrât  les  Orateurs  qui  ne  cejjoient  de 
révolter  le  peuple  contre  lee  Macédoniens  ,  ou  que 
s'ils  refufoient  de  les  livrer  ,  ils  dévoient  s'attendre 
d  être  traités  comme  les  Thébains»  Phocion  ,  à  qui 
l'intégrité  de  fa  vie  donnoit  un  grand  crédit  parmi 
le  peuple,  repréfcnta  qu'on  ne  devcit  pas  irriter  un 
jeune  Prince  vidorieux  &  exhorta  ceux  que  regar- 
doit  la  demande  d'Alexandre,  d'imiter  généreufe- 
ment  les  filles  de  Lie  &  d'Hyacinthe  en  vcrfant  lein 
fang  pour  le  falut  de  la  patrie.  Démoflhcne  qui  fe 
voyoit  cité  en  particulier  par  cette  invitation ,  fe  le- 
va :  Athéniens  ,  dit-il  ,  vous  vous  trompe^  si  vous 
croyei  vous  afranckir  du  péril  qui  vous  menace  ,  en 
livrant  quelques  citoyens.  Les  Macédoniens  rufés 
demandent  particulièrement  ceux  dont  la  vigilance 
&•  la  probité  leur  font  odieufes  &-  fufpeâies.  Quand 
^'ous  aurei  éloignés  les  proteôîeurs  de  la  liberté  pu- 
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bltum  urbi  reflituisset ,  neque  mores  anti- 
ques 5  neque  fortunam  reddere  potuit  ;  nuna- 
quam  podeâ  resurrexit ,  ut  convaiesceret  :  fed 
multis  fubinde  calamiratibus  vexata ,  vix  te- 
nuis  oppidi  fpecienn  ad  memoriann  noftram  rc- 
cinuit.  Penituisse  pofteâ  ferunt  Aiexandrum  , 
quod  excisis  Thebis  ,  velut  alterum  Gri^cise 
oculun:!  eruisset.  Utique  poflquam  Cliti  c^- 
dem ,  &  Macedonum  ignaviam  ,  expeditîo- 
nem  in  penitiores  Indos  pertinaciter  recufan- 
tium ,  iram  Liberi  Patris  interpretatus  eil  3  ob 
adfliélam  patriam  ejusmodi  pœnas  repeten- 
cis,  &  reperti  funt,  qui  ipsann  régis  mortem  , 
non  sine  vindidâ  Bacchi ,  ab  ebrietate  6c  vino 
profeétam  crederent. 

His  ita  perpetratis  ,  Athenas  misit ,  nun- 
clatum  )  ut  oratores  cjui  popiilum  adversks  Ma- 
cedonas  concitare  non  desinerent  ,  traderentptr  ; 
a'dî  si  illos  amlttere  gravarcntur  ,  cadeïn  exspec- 
tarent  ^  quorum  exe^nylnm  in  Thebanorum  ca- 
Umitate  conspice7'ent,  Ibi  quum  Phocion  ,  cu- 
jus  ob  integritatam  vitas  raaxima  ad  populum 
auéloritas  erat  ,  non  irritandum  adoîescentis 
viélorisque  animum  diceret  ,  hortareturque 
eos  ad  quos  periculum  maxime  pertinebat  , 
ut  Lei  &  Hjacintht  filias  imitati ,  fpiriturn  pro 
paîri£  falute  profundere  ne  duhirarcnt  :  Demo^ 
flhenes ,  qui  nominatim  petebatur;  furrexit, 
docuitque  falli  Arhenienses ,  si paucoru?n  d.edi- 
tione  periculo  dcfu?2gi  posse  crederent  ;  callidos 
JUacedonas  eos  exsposcere ,  quorum  vigtlantiam 
âtque  virtutem   maxime  invisam  fuspetiaîriqtio- 

Gv 
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haberent  :  amotls  public ds,  lîbertatis  cuflodthns 
in   orham    indefensamcjtie  civitatem  ,  ta?7£jua?/ 
htpos  in  ovcs  Ciwibus  deflitutas  i?npctum  fatittro 
esse. 

Multa  commiserat  in  Macedonas  Démo- 
flhenes  5  ob  q-as  haud  injuria  nullum  apuc 
eos  veniaî  loGum  reliduna  arbitrabatur.  Phi 
lippo  occiso  audor  extiterat  ,  ut  Pausania 
facellum  exdrueretar ,  apud  pulvinaria  Deûnr. 
fupplicationes  haberentur  ,  aliaqiie  ob  insi 
gnem  h^titiam  decerni  iblita  curarentur.  Aie 
xandrum  alias  pterum  ,  alias  prodigiosse  ve- 
cordis  vocabulo,  Alxrgiten  appellaverat.  Per 
sico  auro  corruptus  ,  omnium  fere  beilo- 
rum  ,  quce  contra  Alexandrum  patremquc 
ejus  Philippum  Gr;£ci  depugnaverunt ,  fax  ar- 
que concitor  fuerat.  Attalum  ,  quo  gravior 
rem  adversarium.  non  habuerat  Alexander  , 
Atheniensium  focietatem  poUicitus  ,  ad  bel 
lum  régi  palam  inferendum  exftimulaverat. 

Neque  ciyitas  Atheniensium  médiocrité! 
deliquerat ,  detradis  Fhilippi  ilatuis ,  earum 
que  materiâ  in  fœdos  usus  conversa,  allisqus 
admissis ,  qua^  vulgus  imperitum  &  mobile  . 
nuUâ  futur!  cura  ,  ex  arbitrio  fuasuque  pau- 
corum  animcse  perpétrât,  ^tà.  nihil  ex  iis  qux 
pr^fraéle  Ôc  contumaciter  fecerant  a^que  corn*- 
movit  regem,  quam  in  Thebanos  humaniras , 
quos  inter  patri'^  ruinam  elapsos ,  contra  ip?- 
sius  edidum  receperant  ,  tantùm  ob  eoRim 
vicem  doloris  praî  fe  ferentes ,  ut  etiam  myf- 
teriorum  folemnia  ^  q^ua^  in  honorem  i^ibcri 
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lU-jue  <,  ils  fondront  fur  Ici  ville  privée  de  tout  fe^ 
cours,  comme  des  loups  fur  un  troupeau^qui  naplusf 
de  chiens  qui  le  gardent. 

Les  Macédoniens  etoient  offenfés  cîe  la  conduite 
de  Démofthcne  ,  &  il  n'efpéroit  point  en  obtenir  le 
pardon.  Il  avoit  perfuadé ,  après  le  meurtre  de  Phi- 
lippe ,  de  bâtir  une  Chapelle  à  l'honneur  de  Paufa- 
riias ,  de  rendre  grâces  aux  Dieux ,  &  de  n'omettre 
rien  de  tout  ce  qui  fe  pratique  dans  les  réjouilTances 
publiques.  îl  appelloit  Alexandre  un  enfant  :  il  lui 
donnoit  le  nom 'de  Â^argites ,  pour  fignifîer  qu'il 
n'avoit  ni  conduite  ni  jugement.  Payé  par  les  Per- 
fes  pour  défendre  leurs  intérêts,  il  avoir  engagé  les 
Grecs  dans  toutes  les  guerres  qu'ils  foutinrent  con- 
tre Alexandre  &  Ton  père  Philippe.  Il  avoir  ouverte- 
ment foUicité  Attalus ,  le  plus  grand  ennemi  d'A- 
lexandre, à  lui  déclarer  la  guerre,  &  lui  avoit  pro- 
mis l'alliance  &  les  fecours  des  Athéniens.. 

Athènes  a*avoîc  pas  commile  de  moindre  fautes^ 
en  abattant  toutes  les  ftatues  de  Philippe,  dont  elle 
employa  la  matière  aux  ufages  les  plus  viles.  Le 
peuple  aveugle  &  changeant ,  &  qui  réfléchit  peu  fur- 
ies conféquences  de  fa  conduite ,  excité  par  un  petit 
nombre  de  féditieux ,  s'étoit  porté  à  tous  les  excès 
dont  il  eft  capable.  Mais  de  toutes  les  chcfes  que  la 
témérité  &  le  mépris  leur  infpirerent,  rien  n  indifpo^ 
Cl  plus  Alexandre  que  TafFedion  qu'ils  témoignèrent 
aux  Thébains.  Ils  avoient  reçu  chez  eux ,  contre  fa 
défenfe  exprefTe ,  tous  les  Tîiébains  qui  fe  fauverens 
parmi  les  ruines  de  leur  patrie.  Ils  témoignèrent 
^ne  si  grande  douleur  de  cet  événement ,  que  la- 
itriBeife  pubiiq^ue  fit  cellèr.  la  (oleninité  des  fêtes 
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qu'ils  célébroient  tous  les  ans  à  l'honneur  de  Bac- 
chus.  Plein  de  fon  expédition  contre  la  Perfe,  Ale- 
xandre aima  mieux  pardonner  aux  Grecs  ;,  que  de 
donner  à  fa  vengeance  un  temps  qui  pouvoit  retar- 
der l'exécution  de  ce  grand  projet. 

Démades  que  Philippe  avoit  aimé  ,  vint  le  prier 
au  nom  d'Athènes  d'accorder  le  pardon.  Il  confen- 
tit  que  Démofthène  ,  Lycurgue  &  tous  les  autres 
qu'il  avoit  demandés ,  demeuraient  dans  la  ville  ,  à- 
eondition  que  Charideme  feroit  exilé.  Ce  dernier  Ce 
retira  chez  les  Perfes  &  leur  rendit  de  grands  fervi- 
ces  ;  mais  Darius  le  iit  mourir  pour  punir  la  liberté 
de  fa  langue.  Plusieurs  citoyens  de  diiïinAion  aban- 
donnèrent la  ville  par  la  haine  qu'ils  portoient  au 
Roi.  Leur  retraite  chez  les  ennemis  fut  nuisible  aux 
intérêts  àes  Macédoniens.  Après  tous  Ces  fuccès ,  il 
îi'y  avoit  plus  de  peuple  en  Grèce  qui  osât  ou  fe  fier 
à  Ces  forces  en  voyant  la  ruine  àes  Thébains ,  dont 
les  foldats  péfamment  armés  avoient  été  en  si  gran- 
de réputation  ,  ou  qui  voulût  Ce  repofer  fur  les  forti- 
fications d'une  ville  ,  quand  on  fe  rappelloit  la  prife 
de  Leucadîe, 

Le  Roi  avoit  dompté  par  la  faim  les  Leucadiens , 
qui  comptoient  beaucoup  fur  la  situation  de  leur  ville 
&  fur  la  quantité  àes  vivres  dont  ils  avoient  fait  pro- 
vision pour  foutenir  un  long  siège.  Maître  des  places 
qui  étoicnt  aux  environs  de  cette  ville,  il  permit 
à  leurs  habitants  de  fe  retirer  dans  Leucadie.  La 
multitude  y  augmenta  de  jour  en  jour,  les  provi- 
sions furent  bientôt  épuifées.  Il  reçut  alors  les  Am- 
baffadeurs  du  Péloponefe  qui  vinrent  le  féliciter  de 
fes  vidoires  fur  les  Barbares ,  Se  du  châtiment  qu'il 
avoit  fait  fubir  à  quelques  Grecs  infolents  &  témé- 
raires. Les  Arcades  qui  avoient  commencé  à  fe  fou- 
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P.itrîs  proecipuâ  religione  quotannis  célébrant, 
ob  publicam  mœftitiam  intermkterent.  Ve- 
riim  cupidine  belli  Persici ,  condonare  Grse- 
cis  injurias  fiias ,  quam  exsequi  malebat. 

Igitur  quum  Demades  ,  qui  Philippe  quo- 
que  gratus  acceptusque  fuerat ,  preces  civita- 
tis  ad  eum  detulisset ,  Atheniensibus  indui- 
sis, ut  Demodhene  ,  Lycurgoque  ,  &  alris 
quos  depoposcerat  retentis,  unum  Charide- 
miim  in  exsilium  mitterent.  Ille  ad  Persas  fe 
contulit ,  magnoque  ipsis  usuifuit,  donec  ob 
libertatem  lingual  Darii  jussu  interfedus  efl:. 
Âiii  qucque  non  poftremi  nominis  viri  ,  odio 
régis  urbe  déserta,  ad  hoiles  iilius  profedi, 
multum  negocii  Macedonibus  exhibuerunt. 
Poil:  eum.  rerum  impetum  cursumque  ,  nemo. 
f^.:pererat  in  Gracia  ,  qui  aut  viribus  suis  poU 
Thebanos  (  quorum  gravis  armatura  celebris 
olim  fuerat  )  aut  occupatâ  Leucadiâ  y  muni- 
mentis  confideret. 

Namque  Leucadios  situ  oppidi  r  Se  provi- 
so  in  longam  obsidionem  commeatu  féroces  , 
famé  domuit ,  quum  expugnatis  quse  circa 
erant  cailellis  ,  homines  Leucadiam  habite 
passus ,  adauélâ  per  singulos  dies  multitudî- 
ne ,  omnem  eorum  penum  exhausisset.  Igitur 
ex  Péloponnèse  quoque  iegationes  venerunt , 
gratulatum  quod-confeclis  ex  animi  fententia 
barbaricis  bellis,  etiam  Grscorum  quorun- 
dam  infolentiam  Ôc  tcmeritatem  cafligasser.. 
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Arcades,  qui  Thebanis  auxilio  futuri  fe  com 
moverant ,  duces  ,  quorum  inftindlu  ad  eur 
furorem  prolapsi  essent ,  capitis  fe  condem- 
navisse  exponebant.  Elei  exsulibus  fuis  redi- 
tu  m  concessisse  ,  non  ob  aliud  ,  nisi  quod 
Alsxandro  charos  accepissent.  Et  ^toli  ex-| 
cusaverunt  ,   quod  in  tantis  Grxcise  turbis  , 
ipsorum  quoque  gens  novorum  consiliorum 
expers  non  fuisset. 

Megarensis  novi  generls  honore  risum  Ré- 
gi ,  quique  circa  eum  erant ,  commoverant  ,m 
referentes  ob  (ludium  &:  bénéficia  Alexandril 
in  Gr^cos ,  Megarensis  populi  fcito  civitatem 
ilii  decretam  esse  :  donec  intellec^o  nemini  ad 
eum  diem ,  excepto  Hercule  ,  id  honoris  ha- 
bitum  5  l^tus  accepit.  Ceteris  respondit ,  ni- 
hil  sibi  quiète  &  incolumitate  Gr^ecise  antî- 
quius  esse:  modo  in  poflerum  novis  rébus  ab- 
ftinerent  :  pr;stenrorum  veniam  facile  conce- 
dere.  Verùm  Spartanis  maxime  diffisus  ,  Phi- 
liad^  iiberos  Messenen  ,  unde  pulsi  fuerant , 
redituit  :  Pellenem  Acbasorum  Chasronitradi- 
dit  :  Sicyonem  ,  aliaque  Peloponnesi  oppida 
pcr  clientes  fuos  habuit ,  qui  consilia  Lacedae- 
moniorum  ex  propinquo  fpecularentur. 

Tôt  tantisque  rcbus  perlîciendis  paucî 
menses  fufFecerunt ,  intra  quos  tam  grave  ar- 
que multiplex  bellum  leviore  negotio  confe- 
cit  5  quam  alius  paravisset.  Ipse  quidem  eam 
vidoriam  celeritati  fe  debere  confessus,  in- 
terroganti  ,  ijnojiam  max'rme  moào  Grdiciam 
pibccisset  f  Nihîl  co?itando ,  respondit  l 
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lever  pour  donner  du  fecours  aux  Thcbains ,  l'af- 
furerent  qu'ils  avoient  condamnés  à  mort  ceux  qui 
leur  avoient  infpiré  cette  démarche.  Les  Eléens  re- 
préfenferent  qu'ils  avoient  rappelle  les  exilés ,  par 
la  raifon  feule  qu'on  leuravoit  appris  qu' Alexandre 
s'intéreifoit  a  leur  fort.  Les  Etoliens  s'excuferent 
fur  ce  qu'ils  avoient  été  entraînés,  comme  malgré 
eux ,  par  les  troubles  de  la  Grèce. 

hcs  Mégariens  firent  rire  le  Roi  &  ceux  qui  l'en- 
vironnoient ,  par  le  nouveau  genre  d'honneur  qu'ils 
lui  déférèrent.  Ils  lui  dirent  qu'en  faveur  de  Ton  af- 
feâion  pour  les  Grecs ,  &  en  considération  des  biens 
dont  iî  les  avoit  comblés ,  on  lui  avoit  donné  le 
droit  de  Bourgeoisie  dans  Mégare  ,  par  un  décret  du 
peuple.  Le  Roi, apprenant  dans  ce  moment  qu'on 
n'avoir  jamais  fait  cet  honneur  qu'à  Hercule  ,  y  fut 
fensible  &  l'accepta  avec  plaisir.  Il  répondit  aux  au-  ' 
très ,  qu'il  n'avoit  rien  tant  à  cœur  que  le  falut  de  la 
Grèce  ;  que  pourvu  qu'ils  s'abftinfTent  de  fufciter 
de  nouveaux  troubles,  il  leur  accordoit  volontiers 
le  pardon  des  fiutes  paffées.  Comme  il  fe  mélîoit 
particulièrement  des  Spartiates  ,  il  rétablit  dans 
Mefiène  les  enfants  de  Philias  qui  en  avoient  été 
chaffés.  Il  donna  à  Chéron  le  Gouvernement  de 
Pellene ,  ville  des  Achayens ,  &  plaça  des  hommej 
dépendants  de  lui  dans  Us  autres  villes  du  Pélopo- 
nefe^pour  obferver  de  plus  près  les  delTeins  &  la 
conduite  des  Lacédémoniens. 

Quelques  mois  lui  fuffirent  pour  l'exécution  de 
toutes  ces  chofes  >  &  pour  achever  une  guerre  si 
importante  &  fufcitée  par  tant  de  peuples:  il  y  em- 
ploya moins  de  temps  à  la  terminer ,  que  les  autres 
en  avoient  mis  à  s'y  préparer.  11  avoua  qu'il  devoit 
cette  vidoire  à  fa  diligence  ;  &  quand  on  lui  deman- 
da comment  il  avoit  pùfubjuguer  li  Grées  ^  Je  îs. 
dois  y  répondit- il  a-  d  mon  aâiviiét 
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LIVRE  SECOND- 
CHAPITRE   PREMIER. 

DARIUS  étoit  alors  Roi  desPerfes.  Bagoas  Eu- 
nuque ,  Tavoit  placé  fur  le  trône  quelque- 
temps  avant  la  mort  de  Philippe,  Apres  la  more 
du  Roi  Ochus ,  de  ion  fils  Arfé  &  de  toute  la  fa- 
mille royale  ,  Bagoas  qui  ne  pouvoit  retenir  pour 
lui  la  Couronne ,  fit  enforte  qu'on  la  dût  à  (es  fer- 
viees  :  il  s*imaginoit  qu'il  auroit  toujours  du  crédit 
auprès  d'un  Prince  qu'il  fe  feroit  rendu  redevable 
par  un  bienfait  de  cette  importance.  Darius  qu^ 
avoit  quelque  alliance  avec  la  maifon  Royale ,  n-'é- 
toit  pas  regardé  comme  indigne  de  r^tte  fortune, 

Cflanes ,  oncle  d'Ochus ,  étoit  père  d'Arfannes 
dont  Codomace  étoit  fils.  C'étoit  le  nom  de  Da- 
rius tandis  qu'il  étoit  particulier.  Monté  fur  le  trône 
de  Cyrus ,  il  changea  Ton  nom ,  fuivant  la  coutume 
des  Perffs ,  en  celui  de  Darius.  Diftingué  par  Tes  ac- 
tions militaires,  il  avoit  èonné.  une  grande  idée  de 
Ton  courage,  ayant  vaincu  dans  un  combat  singu- 
lier Ton  ennemi  ,  lorfque  Ochus  faifoit  la  guerre 
contre  les  Cadusiens.  Il  fut  le  dixième  Roi  de  Perfe, 
depuis  Cyrus  le  fondateur  de  cet  Empire,  Ochus 
avoit  fuccédé  à  Artaxercés  fon  père  :  Artaxercés  à 
Darius  ,  à  qui  Artaxercés ,  ÛU  de  Xercés ,  avoit 
kifTé  le  Royaume,  &  Tavoit  reçu  de  Darius  fon  pe- 
2C.  Darius  étoit  fils  d'Kyftafpes  ^  &  aprcs  que  la 
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LIBER   SECUNDUS- 

CAPUT     PRIMUM, 

PE  R  s  A  R  u  M  ea  tempeflate  Darius  rex 
erat ,  paulo  ante  Philippi  necem  evedus 
in  id  fafHgium  a  Bagoa  fpadone  ,  qui  Ocho 
rege ,  &  deinde  filio  ejus  Arse  ,  cum  tota  ec- 
rum  domo  exftinélis  ,  imperium  quod  sibi 
vindicare  non  poterat ,  fui  benefîcii  fecit , 
perennem  sibi  gratiam  poilicitus  apud  eum 
^quem  tanto  munere  devinxisset.  Nec  tamen 
indignas  ea  fortuna  Darius  apud  populareS 
habebatur  ;  nam  etiam  a  gente  régla  non  aiie- 
nus  erat, 

Quippe  Cilanes  Ochi  patruus  Arsanen  ge- 
nuerat,  Arsanes  Codomanum.  Sic  enim  vo- 
cabatur ,  du  m  privatus  esset  ;  fed  in  Cyri  fo- 
lium  collocatus  ,  more  quodam  Persarum  eju- 
rato  veteri  nomine ,  Darius  appellari  voluit, 
Bello  quoque  fpeclatus ,  c^so  ex  provocatio- 
ne  hoile ,  quum  adversus  Cadusios  bellum  ge- 
reret  Ochus  ,  magnam  virtutis  opinionem  pe- 
pererat.  Hic  a  conditore  regni  Cyro  decimus 
imperio  Persarum  prxfuît.  Nam  Ochus  Arta- 
xerxem  patrem ,  ille  Darium  exceperat.  Huic 
Artaxerxes  regnum  reliquir  ,  Xerxls  filius» 
Xerxes  Dario  patri  fuccessit  >  qui  Hyilas^  e 
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genitus  ,  pofl:  exflin6î:am  in  Cambyse  Cyrî 
fanguinem ,  iiiuftri  feptem  Persarum  conspi-' 
ratione ,  imperium  Magis  extorsit. 

Sub  his  regibus  per  ducentos  &  triginta 
ferme  annos  res  Persarum  mira  Feiicitate  flo- 
ruit*:  acribus  initiis ,  dum  rudis  ad  volupta- 
tes  natio  pro  libertate  ,  gloriaque  ,  &  opibus 
animose  dimicabat.  Procedente  tempore,  pofl: 
quam  preemia  virtutis  adepti  videbantur  ,  ip- 
sam  poflhabuere  ;  non  tam  fuis  viribus  tutiy 
quam  famâ  potentias  a  majoribus  part^,  usu- 
que  divitia.rum  ,  quibus  haud  paulo  feliciùs 
contra  Grscos,  quam  armis  decertavere.  Ad 
poHremum  itaque  ,  quum  adversus  Alexandri 
vim  auro  paru  m  proficeretur  ^  omnique  ex- 
terna  ope  abscedente  ,  sibimet  ipsis  inniten- 
dum  esset ,  animi  deliciis  (k  mollitie  fracli  ef- 
feminatique  fortune  ruentis  impetum  non  lu- 
fcinuerunt. 


Quippe  induflrinm  egeftas  acuit  :  aiïluen- 
tiam  rerum  luxus  &  inertia  fequitur.  Igltur 
audito  fine  Fhilippi ,  cujus  fortuna  3c  appara- 
tibus  exterriti  fuerant,  metu  foluti,  Alexan- 
dri adolescentiam  despiciebant  ,  contentum 
fore  arbitrari,  si  fecuro  Pelli£  obumbulare  li- 
ceret.  Verum  quum  de  bellis  ipsius  viéloriif- 
que  alla  fuper  alia  nunciarentur  ,  contemtum 
hadenus  juvencm  impensius  formidanres  y 
fummâ  cura  ,  ut  in  bellum  atrox  atque  diu- 
turnum,  auxiiia  comparabant. 
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anairon  de  Çyrus  fut  éteinte  en  la  perfonne  de  Cam- 
b>  fe ,  il  enleva  le  fceptre  aux  Mages  par  une  confpi- 
ration  de  fept  principaux  Seigneurs  de  la  Perfe. 

L'Empire  des  Perles  fut  floriiîant  fous  le  règne  de 
ces  Rois,  durant  prefque  deux  cents  années.  Cette 
nation  belliqueufe  dans  fa  naiHance ,  n'étoit  point 
encore  énervée  par  la  volupté  ;  elle  combattoit 
avec  diftindion  pour  foutenir  fa  liberté  ,  fa  gloire  & 
fa  puifTance.  Dans  la  fuite  Aqs  temps  elle  crut  pou- 
voir fe  repofer  à  l'ombre  de  fes  lauriers  &  jouir  en 
paix  àes  fruits  de  (es  fuccès  :  alors  elle  commença  à 
dégénérer ,  &  fa  bravoure  la  défendoit  moins  que  la 
réputation  qu'elle  tenoit  de  (es  ancêtres.  Elle  s'ap- 
puya fur  la  grandeur  de  (es  richefîes ,  qui  lui  furent 
cependant  moins  utiles  contre  les  Grecs,  que  ne  l'a- 
voit  été  la  force  des  armes.  Dans  l'impossibilité  où 
les  Perfes  fe  trouvèrent  d'en  tirer  aucun  avantage 
contre  Alexandre,  &  dénués  de  tous  fecours étran- 
gers ,  ils  furent  contraints  de  marcher-  eux-mêmes 
contre  une  puiffance  si  redoutable.  Mais  abattus 
par  la  molieflè  &  par  les  plaisirs ,  ils  ne  purent  s'op- 
pofer  à  la  ruine  de  leur  Empire. 

La  nécessité  eft  la  mère  de  l'induftrie  ;  l'abon- 
dance tend  les  hommes  lâches  &  voluptueux,  (^uand 
ils  apprirent  la  mort  de  Philippe,  dont  les  fuccès 
confiants  &  les  préparatifs  qu'il  faifoit  contr'eux  les 
avoient  intimidés  ,  ils  fe  crurent  délivrés  de  toute 
crainte,  mépriferent  la  jeunefTe  d'Alexandre  ;  per- 
fiîadés  qu'il  fe  croiroit  aiïèz  heureux ,  si  on  lui  laif- 
fûit  la  liberté  de  fe  promener  sûrement  entre  les 
murailles  de  Fella.  Inftruits  de  fes  guerres  &  de  fes 
viaoires  qui  fe  fuccédoient  les  unes  aux  autres ,  ils 
commencèrent  à  redouter  ce  jeune  Prince  qu'ils 
méprifoient  auparavant;  ils  armèrent  &  fe  procu- 
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rerent  promptement  les  plus  grands  fecours,  com- 
me pour  une  guerre  qui  devoit  être  longue  &  fé- 
rieufe. 

Les  batailles  précédentes  leurs  avoient  fait  con- 
noître  que  les  foldats  Asiatiques  étoient  inférieurs 
aux  Européens.  Ils  firent  lever  en  Grèce  &  prirent 
à  leur  folde  cinquante  mille  hommes  jeunes  &  vi- 
goureux. Memnon  ,  Rhodien  ,  dont  \ts  Perfes 
avoient  éprouvé  en  plusieurs  occasions  la  fidélité 
&  le  courage ,  en  fut  déclaré  le  chef.  Il  avança  à 
grandes  journées  pour  s'emparer  de  Cysique ,  &  paf- 
iant  par  la  Phrygie  où  elle  fe  joint  à  la  Troade ,  il 
arriva  bientôt  au  mont  Ida  ,  dont  le  nom  indique  la 
nature  de  fon  assiette.  En  effet  les  anciens  appel- 
loient  Ida ,  tous  les  lieux  élevés  qui  étoîent  entiè- 
rement couverts  d'arbres.  Cette  montagne  domine 
fur  toutes  les  autres  qui  regardent  vers  l'Hellef^ 
pont:  on  y  trouve  au  milieu  une  caverne  que  la  fa- 
ble a  rendue  refpedable.  On  dit  que  Paris ,  nourri 
fur  le  mont  Ida  ,  après  avoir  été  expofé  par  l'ordre 
de  fon  père ,  y  prononça  entre  les  trois  Déefîes,  ce 
fameux  jugement  qui  accorda  la  pomme  à  Vénus, 

Cette  montagne  fut  aussi  la  patrie  àes  Coryban- 
Ces  ou  des  Daclyles  Idéens ,  qui  par  l'inflruftion  de 
Cybelle ,  trouvèrent  les  premiers  l'ufage  du  fer  » 
dont  les  hommes  ne  fe  fervent  pas  moins  pour  leur 
utilité  que  pour  leur  propre  deflruftion.  On  rap- 
porte encore  du  mont  Ida  une  chofe  digne  d'admi- 
ration: au  lever  de  la  canicule,  les  vents  font  im- 
pétueux au  bas  de  cette  montagne,  &  Tair  efl  tran- 
quille fur  le  Ibmmet.  Quand  même  les  ombres  de 
îi  nuit  feroient  encore  plus  épaiffes ,  on  voit  de-là 
le  foleil ,  non  en  forme  d'un  globe ,  mais  étendu  en 
iargeur  j  &  aprè^  avoir  répandu  Tes  rayons  comme 
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Et  quoniam  fuperiorum  prceliorum  experi- 
0ientis  imparem  Asiaticum  militem  Europseo 
didicerant ,  missis  in  Gr^ciam  conquisitori- 
bus  ,  ad  quinquaginta  miiiia  egregia^  juventu- 
tis  mercede  conduxerunt.  His  copiis  Memnon 
Pvhodius  Pr^tor  datus  eft  ;  qui  multis  ante 
bellis  fidem  virtutemque  fuam  Persis  abunde 
probaverat.  Is  ad  occupandam  Cyzicum  mis- 
sus  ,  citatis  itineribus  per  Phrygiam  ,  qua 
Troadi  committitur,  ad  Idam  montem  perve- 
nit  5  ipso  nomine  naturam  sitûs  fui  prî^feren- 
tem  :  nam  condensa  arboribus  loca  Idas  An- 
tiqui  dixere.  Exsurgit  itle  celsiore  cacumine , 
quam  ceteri  ad  Hellespontum  montes.  In  me- 
dio  fpecum  habet  religioso  horrore  famam  in 
fabulis  naélum  ;  ut  ibi  Dearum  formas  arbiter 
Trojanus  fpeélasse  prasdicetur ,  quum  imperio 
patris  expositus ,  in  Ida  montç  adolevisset. 


Eadem  Idsorum  Daélylorum  patria  esse 
fertur,  qui  primi ,  magna  Matre  docente ,  am- 
biguum  ferri  usum  ,  neque  minus  utile  neces- 
sitatis  iaborisque  folatium  ,  quam  acerrimum 
furoris  inflrumentum ,  invexerint  vitai.  Illud 
etiam  admiratione  dignum  proditur  :  quod 
circa  Canis  exortum  ,  ventis  depressiora  tur- 
bantibus  in  fummo  Id^i  jugi  cacumine  quietus 
aër  eft  :  quodque  multâ  adhuc  nodle  terris  in- 
cubante ,  folem  aiunt  conspici ,  non  gîobi  fî-^ 
gurâ  y  sed  in  amplissimam  latitudinem  fpar* 
ium  ;,   &    veîut   diversis   ignium   agminibu^ 
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utrumque  montis  latus  amplexum  ,  coïre  pau- 
latim  5  &  propinquante  jam  luce  ,  jiigere  pau- 
16  majus  fpatium  împlere  3  pauloque  pofl:  in 
foliturn  orbem  colledum,  deflinatum  iter  ptr- 
currere. 

Credo  per  aërem  nodurno  gelu  adftridum, 
nuUisque  ventorum  flatibus  disjedum  ,  folis 
orientis  adhuc  imperfeda  imagine  late  fparsâ  ^ 
f?:llax  oculis  miraciilam  apparere  ;  donec  eo 
paulatim  vi  caloris  absumpto  dissipatoque  ,  li- 
ber ad  ipsum  sideris  orbem  adspeàus  permit- 
tatur  :  nam  fereno  liquidoque  c^lo  radii  tranf- 
miîtuntur  :   ubi   coaétus  aër  eil  ,  siilit  ex- 
ceptos  ,  &  tanquam   in  fpeculum   inciden- 
tes cum  incremento  fplendoris  difFundit.Sub 
Idce  radicibus  Cyzicenus  ager  in  Propontî- 
dem  excurrit  :  ipsum  oppidum  in  mediocrj 
insula  situm  gemino  ponte  continenti  adnecli- 
îur.  Sed  id  opus  paulo  poil  Alexander  moli- 
tus  eft  :  lub  Memnonis  expeditionem  navibus 
commeabatur.  Qui  quum  Cyzicenos  impro- 
viso  impetu  nequidquarn  terruisset  ,  muroî 
gnaviter  tuentibus  oppidanis ,  eorum  regio- 
nem  hoftiliter  populatus ,  magnam  inde  priï- 
dam  cocgit. 

Nec  a  Macedonum  ducibus  cessabatur. 
Parmenio  Grynium  ^Eolidis  oppidum  expu- 
gnat  5  incolas  fervituti  addicit.  Deinde  Caï- 
cum  amnem  transgressus  ,  Pitanen  adoritur  , 
urbcm  opulentam  ,  &  duplici  portu  accipien- 
àis  ab  Éuropa  copiis  opportunan)  :  fed  pro- 
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fivifcs  en  plusieurs  feux  fur  l'un  &  l'autre  coté  de  la 
Tîontagne,  lïXes  réunit  peu  à  peu  ,  &  quand  le  jour 
ipproche,  il  ne  remplit  gucres  plus  d'efpace  qu'en 
:ontient  un  arpent  de  terre  ,  &  quelque  -  temps 
iprès,  il  reprend  fa  forme  ordinaire  &  pourfuit  fon 
:ours. 

Je  crois  que  les  premiers  rayons  que  le  foleil  naif^ 
ant  répand  çà  &  là  dans  l'air  ,  condenfé  par  le  froid 
le  la  nuit  ,  &  qui  n'eft  point  encore  agité  par  les 
■ems ,  forment  cette  illusion  ,  jufqu'à  ce  que  la  for- 
e  de  la  chaleur  dissippant  ce  froid  ,  Ton  globe  pa- 
oiife  dans  fa  forme  ordinaire.  Quand  l'air  eft  fe- 
ain  ,  les  rayons  le  pénétrent  facilement  ;  mais  lorf- 
u'il  eft  condenfé ,  il  les  arrête ,  pour  ainsi  dire  ,  & 
roduit  Feffet  d'un ,  miroir  qui  les  étendroit  &  les 
largiroit  en  augmentant  leur  lumière.  Le  territoire 
)ysique  s'étend  depuis  le  pied  du  mont  Ida  jufqu'à 
i  prcpontide.  La  ville  bâtie  au  milieu  d'une  petite 
le.,  communique  par  deux  ponts  à  la  terre  ferme* 
Uexandre  qui  entreprit  cet  ouvrage  quelque  temps 
près ,  étoit  alors  fur  mer  pendant  le  voyage  de 
lemnon.  Celui-ci  attaqua  inopinément  Cysique, 
ont  les  habitants  fe  défendirent  &  le  repoufferent 
îvement.  N'ayant  pu  prendre  la  ville  ,  il  en  pilla 
;s  environs ,  ôc  remporta  un  grand  butin. 


Les  Capitaines  Macédoniens  n'étoîent  point  dans 
inadion.  Parménion  prend  la  ville  de  Grinée  dans 
Eolie,  &  m.et  en  fervitude  tous  les  habitants.  IL 
.  paffe  le  Caïque ,  assiège  Pitane,  ville  riche  &  dont 
^?s  deux  ports  lui  procuroient  l'avantage  de  recevoir 
es  troupes  de  l'Europe  ;  l'arrivée  de  Memnon  les 
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contraint  d'en  lever  le  siège  :  Calas  qui  faifoit  h 
guerre  dans  la  Troade  avec  un  petit  nombre  de  Ma- 
cédoniens &  de  troupes  étrangères ,  livre  la  bataille 
aux  Perfes  ;  mais  ne  fe  trouvant  point  en  état  de  te- 
nir contre  leur  armée  ,  il  fe  retire  à  Rhetée, 

Chap.  II.  Alexandre  de  retour  dans  la  Macér 
doine ,  après  avoir  donné  ordre  aux  affaires  de  la 
Grèce ,  tient  confeil  avec  Ces  amis  pour  régler  le 
plan  qu'il  devoit  fuivre  dans  une  guerre  si  impor- 
tante. Antipater  &  Parménion  ,  que  l'âge  &  l'auto- 
rité rendoient  les  plus  refpedablcâ ,  lui  remontrè- 
rent qu'il  ne  devoit  pas  s'expofer  en  perfonne ,  & 
confier  par  là  le  falut  de  tout  l'Empire  à  l'incerti- 
tude des  événements  ;  qu'il  devoit  avant  aiTurer 
des  fucceiTeurs  à  Ton  trône  en  Ce  procurant  des  en- 
fants ;  &  affermir  Tes  propres  états  avant  que  d'en 
étendre  les  limites.  Il  étoit  le  feul  des  enfants  de 
Philippe  qui  fut  digne  de  la  couronne.  Olympias 
avoit  fait  mourir  les  enfants  de  Cléopatre  :  on  re- 
gardoit  Aridée  comme  capable  de  déshonorer  le 
trône  par  le  trouble  de  fon  efprit  &  par  la  baffeife  de 
(on  origine  du  coté  marernel. 

Le  Roi  qui  ne  pouvoit  fouffrir  le  repos ,  ne  Ce 
propofoit  que  la  guerre  &  l'honneur  de  la  vidoire. 
>>  Je  ne  désapprouve  point ,  leur  dit-il,  vos  inquii- 
p  tudes  Cm  ce  qui  concerne  le  bien  &  le  désavanta- 
»  ge  de  la  patrie.  Vous  penfez  à  Ces  intérêts  comme 
p  il  convient  à  àes  fujets  fidèles  qui  lui  font  atta- 
p  chés  :  je  ne  difconviens  point  que  notre  entrepri- 
i>  le  ne  foit  hardie  ôc  difficile.  Si  la  témérité  nous 
p  conduit  &  que  le  fuccès  n'y  réponde  pas  ,  il  n'y  a 
?>  point  de  repentir  qui  foit  capable  de  réparer  cette 
ï?  .faute.  Avant  que  de  faire  voile ,  nous  devons  con- 
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ero  adventu  Memnonis  flatim  foluta  obsidio 
(l.  Calas  dèinde  ,  qui  cum  modicis  Macedo- 
um  atque  mercenariorum  copiis  in  Troade 
^sgerebat,  cum  Persis  pra^lio  certavit  :  & 
npar  hollium  multitudini  ,  in  Rhoeteum  fe 
ecepit. 

Cap.  IL  Interea  Alexander  conftitutis  in 
irxcia  rébus,  in  Macedoniam  reversus,  quse 
Hntam  belii  molem  agressuro  cavenda  vel 
dminiftranda  essent ,  cum  amicis  delibera- 
at.  Antipater  ac  Parmenio  setate  &  dignita- 
i  pra^cipui  obteftabantur ,  ne  in  uno  corpore 
Dtius  imperii  falutem  fortunse  insidiis  expo- 
eret  :  quin  prius  cperam  daret  liberis  ;  &  in- 
olumitate  patri^e  firmatâ,  ita  demum  de  in~ 
remento  ejus  cogitaret.  Quippe  prêter  Ale- 
andrum  nemo  ex  PhiJippi  fanguine  dignus 
nperio  fupererat  ,  Clopatr^  fobole  per 
)lympiadem  intercepta  ;  Aridasus  fordidus 
laterni  generis ,  &  turbatâ  mente  ,  Macedo- 
iam  dcdecere  putabatur. 

Verùm  ille  quietis  impatiens ,  nihil  nisi  bel- 
im  5  &:  ex  vidloria  gloriam  assiduâ  cogitatio- 
e  volvebat.  Igitur,  »  Vos  quidem  ,  inqult  ^ 
ut  probos  &  amantes  patrise  viros  decet,  de 
commodis,  adversisque  illius  haud  sine  cau- 
fa  foliicîti  eflis.  Arduum  enim  ,  quis  neget  ? 
opus  ordimur,  quod  femel  temere  cœptum , 
si  eventus  arguât  ,  fera  pœnitentia  nequa- 
quam  emendaverit.  Nam  antequam  vêla  fol- 
yaiBus  ;  navigare  velimus ,  an  quiescere , 
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P  noilra  consultatio  efl  :  quum  vends  Huéli 
»  busqué  nos  crediderimus ,  in  ipsorum  arbi 
?>  trio  omnis  noder  cursus  erit.  Itaque  noi 
yy  molefle  fero  veflram  opinionem  a  fententi; 
35  mea  dissjdere  ;  quin  potius  simplicitaten 
3D  laudo  5  vosque  precor  ut  in  iis  etiam  de  qui 
30  bus  porro  veferetur,  eodem  indituto  utami 
30  ni.  Amici  regum  ,  si  qui  eo  nomine  dign 
55  funt ,  non  tam  gratiam  eorum,  quam  utili 
p  tatem  atque  decus  in  concilio  babent.  Qu 
î>  aliter  fieri  censet ,  quani  ipse  faélurus  erat 
»  non  inftruir  consultorem ,  fed  decipit. 

D  Ceterum,  ut  vobis  consilii  mei  ratio  pa 
:g?  teat  ;  certum  habeo  nihil  minus  convenir 
»  rébus  ^neis  ,  quam  dilationem.  Omni  quc 
»  circa  Macedoniam  colit  Barbarie  pacatâ 
33  exilindisque  Gra^corum  motibus  ,  fortissi 
.r  mum  florentissimumque  exercitum  otio  5 
ai  desidia  diiabi  patimur  :  an  potius  in  opu 
30  lentissimas  Asi^e  regi.ones  inducimus,  olir 
;j3  possessionem  ejus  fpe  complexum  ,  &  pra; 

V  mia  laborum  ,    quos  diu  fub  Pâtre  mco 

V  deinde  nobis  imperantibus  tertium  jam  ar 
T>  nura  exhausit ,  ex  Persarum  fpoliis  expeten 
Xi  tem  ?  Novurn  adhuc  imperium  Darii  ed,  d 
5^  interfeclo  Eagoa  ,  çujus  beneficio  regnar 
»  crudelitatis  &  ingratitudinis  fuspicioner 
jî  apud  fuosinçurrit  :  queç  res  optimos  eorui 

V  qui  parent  odio  adversus  imperantcs  im 
ï)  plent  j  &  ad  obsequia  fegniore^ ,  aut  etiar 
yi  prsefrados  reddunt. 
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Tulier  si  nous  nous  embarquerons,  ou  si  nous  de- 
meurerons dans  le  port.  Quand  on  s'eft  une  fois 
livré  aux  vents  &  aux  flots ,  alors  notre  courfe 
dépend  de  leur  inconfiance  &  de  leurs  caprices. 
Je  ne  m'oftenfe  point  de  ce  que  votre  fentiment 
eft  contraire  au  mien  :  j'aime  votre  franchife  > 
confervez-là  &  répondez  librement  à  tout  ce  que 
je  vous  dirai.  Les  amis  àes  Rois ,  s'il  en  eil  quel- 
ques-uns dignes  de  ce  nom  ,  cherchent  moins  à 
Us  flatter  par  leurs  confeils ,  qu'à  procurer  la  gloi* 
re  &  rintérét  de  leur  Prince.  Celui  qui  propofe 
une  exécution  qu'il  ne  voucroit  pas  lui-même 
entreprendre  ,  n'iniïruit  pas  celui  qui  lui  demande 
confeil ,  mais  il  le  trompe. 
»  Je  veux  vous  expofer  les  raifons  nui  me  déci- 
dent. Je  fuis  certain  que  le  retardement  &  la  len- 
teur peuvent  beaucoup  nuire  au  fuccès  de  mes 
affaires.  Après  avoir  pacifié  tous  les  Barbares  qui 
environnent  la  Macédoine ,  &  appaifé  les  troubles 
de  la  Gr^èce,  devons-nous  laiiTèr  une  armée  si 
floriflante  s'affoibh'r  par  l'inacrion  ?  ne  faut-il  pas 
plutôt  la  faire  paffer  dans  l'Asie  f  elle  fe  promet 
depuis  long- temps  la  dépouille  des  Perfes ,  com- 
me la  récompenfe  de  Tes  travaux ,  fous  le  règne 
de  mon  père,  &  depuis  trois  ans  fous  le  mien.  La' 
domina  [ion  de  Darius  ne  fait  que  de  commencer, 
le  meurtre  de  Bagoas,  par  qui  il  règne  mainte- 
nant, le  fait  foupçonner  d'ingratitude  &  de  cruau- 
té. Ces  deux  vices  fufnfent  pour  afïbiblir  l'obéif^ 
fance,  &  indifpofer  contre  les  Princes  \çs  fujets 
mêmes  les  plus  vertueux. 


Hiij 
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»  Attendrons-nous  que  Darius  s'afFermiiTe  fur  î 
r>  trône ,  &  qu'en  paix  dans  Ton  royaume ,  il  port 
»  Tes  armes  dans  la  Macédoine  l  La  promptitude  d 
»  l'exécution  peut  nous  procurer  des  avantages  qu 
»  feront  pour  nos  ennemis,  si  nous  Tommes  pli: 
î)  long-temps  dans  l'inaâion.  Dans  les  aftaires  d 
»  cette  nature  ,  tout  dépend  de  la  première  difpc 
V  sition  des  efprits  :  qui  fçait  en  profiter  s'alTure  I 
r>  fuccès.  On  n'efi  pas  toujours  en  état  de  faire  1 
»  loi  ;  mais  celui  oui  déclare  la  guerre  ,  peut  plu 
»  tôt  i'impofer&piroître  plus  fort  que  celui  qui  n 
»  fe  àiknâ.  que  parce  qu'on  l'attaque.  La  difficulté  d 
»  i'entreprife  donnera  un  nouvel  éclat  à  ma  rcputz 
»  tion  :  je  furpafTerai  l'attente  de  ceux  qui ,  dans 
»  jeunefTe  où  je  iliis ,  m'ont  jugé  digne  d'un  hon 
»  neur  que  mon  pcre  ,  célèbre  guerrier ,  n'a  obte 
î)  nu  que  peu  de  temps  avant  (à  mort,  &  après  avoi 
»  donné  àes  preuves  confiantes  de  fa  bravoure.  L'aJ 
y>  fembléc  é.Qs  Grecs  m'a-t-elle  déféré  le  conunan 
»  dément  pour  demeurer  tranquille  dans  la  Macé 
»  do Jie ,  y  vivre  dat^s  le  repos  &  les  plaisirs  f  N 
t>  dois-je  donc  pas  venger  \çs  injures  anciennes  l 
w  nouvelles  qu'elle  a  reçues ,  &  punir  l'audacieul 
»  témérité  de  ceux  qui  fe  font  déclarés  contre  nous 
»  Parlerai- je  des  nations  Grecques  répandues  dai 
»  l'Asie  ,  &  qui  languilTent  dans  la  fervitude  ce 
î>  Barbares  qui  les  oppriment  l  Je  ne  vous  rapelle 
»  rai  point  les  prières  &  les  raifons  qu'employa  De 
»  lius  Ephésien  en  plaidant  leur  caufe  '•  elles  vou 
w  font  encore  préfcntes.  Des  qu'elles  verront  no 
yy  drapeaux  ,  elles  prendront  certainement  notr  ' 
»  parti ,  &  s'expoferont  à  tous  les  dangers  en  fa 
»  veurs  de  leurs  proteâeurs  contre  des  maîtres  5 
»  inhumains.  i\lais  pourquoi  oublier  notre  courag 


DE  F  REIN  S  HE  MIU  S.  175- 
x  Numquid  fedebimus,  dum  audoritas  ejus 
3>  confîrmetur,  6c  rébus  domi  per  otium  com- 
»  poskis  .  ultro  bellum  in  Macedoniam  trans- 
r  terat  f  Multa  celeritatis  prsmia  funt ,  quas 
»  nobis  cessantibus  ,  ad  hodem  pertinebunto 
»  Magnum  in  ejusmodi  negotiis  monumentum 
»  poil  fe  trahit  prima  animorum  inelinatio  : 
D  at  illa  lemper  occupanti  parata  eft.  Quippe 
3)  nemo  conftanter  appétit  fortioris  gratiam  : 
»  porro  fortior  habetur ,  qui  infert  bellum  , 
»  quam  qui  excepit.  Quanto  autem  exiilima- 
a>  tionis  noftraî  periculo  fallemus  Ipem  eorum^ 
»  qui  adolescentibus  ncbis  eum  honorem  de- 
30  ferendum  judicaverunt,  quem  maximuslm- 
3D  perator  pater  meus ,  poft  tôt  virtutis  expe- 
»  rimenta  ,  paulo  ante  obicum  obtinuit  ?  Non 
»  enim  ideo  Grsecorum  concilium  imperium 
»  nobis  decrevit ,  ut  in  Macedonia  desides  ôc 
»  ignavîs  voîuptatibus  addicli ,  injurias  olim 
30  ôc  nu  per  Grseco  nomini  illatas  négligera- 
»  mus  ;  fed  ut  eorum  ,  qus  per  fummam  fii- 
30  perbiam  improbe  &  petulanter  in  nos  com- 
30  miserunt  ,  psnas  penderent.  Quid  dicam 
»  de  iis  Grsecorum  nationibus  ,  quas  late  per 
30  Asiam  diiîasas  impotentium  Barbarorum 
30  intoleranda  fervitus  premiî  f  Equidem  qui- 
»  bus  nuper  precibus ,  quibusque  argumentis 
30  causam  eorum  Delius  Ephesius  egerit  , 
30  quum  ipsi  memineritis,  non  repetam.Id  fane 
30  confiât  j  eos  omnes,  ut  primum  signa  nof- 
30  tra  conspexerint ,  protinus  ad  nos  esse  tran- 
30  situros  j  &  pro  liberatoribus  ^  assertoribus- 
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»  que  fuis  adversùs  graves  iniquosque  domi- 
30  nos  quodlibet  perlculum  impigre  fusceptu- 
35  ros.  Quamquam  quid  noilri  pariter  hoilium- 
00  que  obliti  auxilia  circumspicimus  adversùs 
3)  /pentes ,  quas  etiam  paulo  lentiiis  vicisse  ,  a 
2>  pudore  quam  gloria  propius  abfuerit  ?  Pa- 
3>  trum  sevo  in  Asiam  profeclis  Lacedsmo- 
aj  niorum  paucis  ingentes  hoftium  exercitus  ' 
»  fruflra  refliterunt  :  Phrygiam  ,  Lydiam  , 
30  Paphlagoniam,  agi  ferrique  passi  ;  aut  quo- 
30  ties  vetare  voluerunt  ,  ad  hoflium  fatieta- 
30  tem  cssi  fant  :  donec  a  fuis  revccatus  Age- 
3>  silaiis  ,  ob  exortos  in  Gra^cia  tumultus  , 
30  trepidantibus  <k,  consilii  incertis  animi  ex 
33  tanto  terrore  recipiendi  fpatium  concederet. 
»  Paucis  ante  iilum  annis  vix  decem  Grasco- 
30  rum  millia  ,  sine  ducibus ,  sine  commeatu  , 
30  ex  intimis  Persici  imperii  partibus ,  per  toc 
30  infeftasnationes  iter  in  patriam  ferro  ape- 
30  ruerunt  :  quum  eos  prosequeretur  univer- 
30  sus  régis  exercitus ,  quo  modo  cum  Cyro 
30  fratrede  regno  dimicaverat ,  viclorque  ex- 
30  titerat  :  quem  illi  quidem  ubicumque  con- 
30  gressum  fuderunt ,  fugaveruntque.  Nos  igi- 
»  tur  quibus  universa  Gra^cia  tôt  vidoriis  edo- 
30  mira  paret ,  qui  eorum  fortissimos  aut  in 
30  in  acie  cecidimus ,  aut  habemus  in  caflris, 
30  timebimus  fcilicet  Asiam  ,  quam  eorum 
30  quos  vicimus  pauci  pudendis  cladibus  affe- 
»  cerunt  f 

Aliis  deinde  in  eamdem  fententiam  adjec- 
tis  ^  adeo  permovit  animos  ,  ut  omnibus  ad- 
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»  &  la  foiblefTe  de  nos  ennemis  ?  aurions- nous  donc 
y>  befoin  de  fecours  contre  des  peuples  effcmincs  ? 
»  il  feroit  moins  glorieux  que  honteux  pour  nous  de 
p  les  vaincre  avec  tan:  de  lenteur.  Quand  un  petit 
»  nombre  de  Laccdémoniens  pafla  en  Asie,  lesen- 
»  nemis  qui  avoient  une  armée  puiflante ,  s'oppo- 
»  ferent  envain  à  nos  ancêtres.  La  Phrygie  ,  la  Ly- 
»  die,  la  Paphiagonie  furent  ravagées  :  il  y  périt 
r>  une  multitude  infinie  toufes  les  fois  qu'ils  voulu- 
»  rent  fe  défendre.  Le  moment  où  Agésilaus  fut  rap- 
»  pelle  à  caufe  àes  troubles  de  la  Grèce ,  ^t  celui 
»  où  ils  commencèrent  à  revenir  de  la  conPcernation 
»  où  ils  étoient.  Quelques  années  auparavant  envi- 
»  ton  dix  mille  Grecs  fans  provisions ,  fans  Chefs  , 
»  fe  retirèrent  du  fond  de  la  Perfe ,  &  rentrèrent 
»  dans  la  Grèce  ,  le  fer  à  la  main ,  au  milieu  de 
»  tant  de  nations  ennemies.  Cependant  ils  étoient 
«  pourfuivis  par  cette  année  que  le  Roi  de  Perfe 
»  conduifoit  contre  fon  frère  Cyrus  pour  lui  diipu- 
»  ter  la  couronne  qu'il  lui  enleva  :  ils  furenr  toa- 
r>  jours  vidorieux  &  défirent  cette  armée  formida- 
»  ble,  CrainGrions-nous  l'Asie  à  qui  un  petit  nom- 
r>  bre  de  ceux  vque  nous  avons  toujours  vaincus ,  ont 
»  fait  foufFrir  tant  de  pertes  qui  la  déshonorent  ? 
»  Toute  la  Grèce  nous  obéit,  domptée  par  tant  de 
»  victoires  :  nous  avons  défaits  en  bataille  les  peu-" 
»  pies  les  plus  célèbres ,  ou  nous  les  avons  auj.oux- 
»  d'hui  dans  nos  troupes. 


Alexandre  ,  aux  raifcns  que  nous  venons  d"e  rap- 
porter, ajoura  beaucoup  d'autres  motifs  qui  firent 
impression  fur  fon  ConfeiL  Chacun  fe  rendit  à  foiii 
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fentîment.  Parménion  même ,  qui  a  voit  été  d*avij 
de  différer  la  guerre  3  jugea  qu'il  étoit  néceflaire  de 
la  commencer  promptemeiit  &  y  exhorta  Alexan- 
dre. Ce  Prince  qui  n'étoit  plus  occupé  que  àes  pré- 
paratifs pour  cette  expédition  ,  offrit  un  facrifîce  à 
Jupiter  Olympien ,  auprès  de  la  ville  de  Die  dans 
la  Macédoine  :  Archelaus  qui  régna  après  Perdic- 
cas  ,  fils  d'Alexandre  ,  l'avoit  inftitué.  Il  fit  célé- 
brer durant  neuf  jours  àes  jeux  à  l'honneur  des 
neuf  Mufes  :  enfuite  il  donna  un  feftin  fuperbe  fous- 
une  tente  ornée  ,  où  il  y  aveit  une  table  de  cent 
couverts  :  il  y  mangea  avec  Ççs  amis  &  les  Envoyés 
des  villes.  Il  donna  ordre  de  diftribuer  à  toute  fon 
armée  àQs  viftimes  &  les  autres  chofes  néceffaires,- 
pour  que  ce  jour  deftmé  à  une  réjouiffance  publi- 
que ,  fût  employé  en  fefiins  &  en  divertifiements  , 
heureux  préfages  de  la  guerre  qn*on-  en  reprenoit, 

Chap,  III,  Au  commencement  du  printemps- 
Alexandre  ayant  raffemblé  (çs   troupes,  palTe  en 
Asie  avec  une  armée  plus  redoutable  par  le  courage 
que  par  le  nombre»  Parménion  conduifoit  trente 
mille  hommes  de  pied  ,  dont  trei/ie  mille  étoient 
Macédoniens ,  cinq  mille  étrangers  fondoyés  ;  les 
autres  étoient  àes  troupes  fournies  par  les  Alliés.  Les. 
lilyriens,  les  Thraces  ,  les  Triballes  fuivoient  ces. 
troupes  nu  nombre  de  cinq  mille ,  avec  mille  Ar- 
chers Agrianiens  ;Philotas  conduifoit  la  cavalerie" 
Macédonienne  qui  consiiloit  en  dix-huit  cents  che-  . 
vaux.  Calas  en  avoit  autant  de  la  ThefTalie.  Il  n'é- 
toit venu  de  toute  la  Grèce  que  six  cents  cavaliers^ 
dont  Erigius  étoit  le  chef  ;  &  CaiTandre  comman- 
^oit  neuf  cens  avant- coureurs  Thraces  &  PeQJiiens,- 
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fcntientibus  ,  etiam  Parmenio  qui  maxime 
bellum  diïïerri  voluerat ,  maxime  acccleran- 
dum  censeret  ,  ultroque  jam  Alexandrum 
hortaretur.  Itaque  omni  cura  ad  maturan- 
dam  proFeélionem  conversa,  ad  Dium  Mace- 
donis  urbem  Jovi  Olympio  facrum  fecit ,  inf- 
titutum  ab  Archelao  ,  qui  poil  Perdiccam 
Alexandri  filium  regnavit.  Musis  quoque  lu- 
dos  fcenicos  fecit  per  novem  dies ,  pro  numé- 
ro Dearum.  Posrh'<£c  convivium  summâ  ma- 
gniiîcentiâ  celebratum  efl  ;  tabernaculo  quod 
eentum  leélos  caperet ,  adornaro  ;  ibi  cum 
amicis  ducibusque ,  &  civitatum  legatis  accu- 
buît;  per  exerciîum  quoque  viclimas  dividi 
jLissic ,  aliaque  prsberi ,  quibus  dellinatus  hi- 
laritati  dies  feilivis  epuUs ,  &  faudis  indantis 
belii  ominibus  transigeretur. 

Cap.  III.  Vere  novo  contraélis  undique 
Gopiis  in  Asiam  transjecit ,  exercitum  robore 
quam  numéro  validiorem  ducens.  Triginta 
peditum  millia  Parmenio  ducebat  :  quorum 
Macedcnes  tredecim  expleverant  ,  quinque 
erant  mercede  militantium  ;  ceteram  multitu- 
dinem  focil  fœderatique  miserant.  Has  copias 
lilirii  Thracesque  &  Tribaili  ,  ad  quinque 
hominum  miilia  fequebantur  ;  additis  mille 
Agrianorum  fagittariis.  Equitatum  Macedo- 
num  oclingentorum  Philotas  ducebat  ;  &  to- 
tidem  exlhessalia  Calas  :  a  reiiqua  Grsecia 
fexcenti  omnino  équités  venerunt  ,  quibus 
Erygyum  prxposuit  :  agmen  ducebat  Caf- 
fander  cum  nogentis  ïhracum  stquePseonum 
antecursoribiis*  £lv.j. 
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Hune  exercitum ,  non  ultra  quam  în  trî- 
ginta  dies  proviso  commeatu ,  infinitis  Bar- 
barorum  copiis  opponere  non  dubitavit;  vir- 
tute  fuorum  fretus,  qui  vincendo  fenes  fadi,. 
robore  animorum  armorumque  usu  cuilibet 
multitudini  hoftium  insuperabiles  erant.  An- 
tipatro  5  quem  cum  duodecim  millibus  pedinf 
tum  :,  &  mille  quingentis  equitibus  Macedo- 
nice  Grxcisque  rébus  prsfecerat,  injundtum^ 
ut  continuos  in  Europa  deleélus  ageret ,  qui- 
bus  adversùs  praeliorum  fatique  detrimenta 
exercitus  fubinde  novaretur.  Spem  unam  sibi 
exceperat  ,  quum  cetera  amicis  largiretun 
Quidquid  enim  falvâ  majeflate  regni  abesse 
poterat ,  priusquam  naves  conscenderet ,  in- 
ter  fuos  diflribuit. 

Perdiccas  pr^dium  quod  dabatur  non  ac- 
cepit  5  interrogato  rege  ,  quid  tandem  sibi 
ipsi  reliqui  faceret  f  atque  illo  fubjiciente  y 
Spes  :  Earunidem  ergo  ^,  inquit ,  &  nos  parti-- 
cipes  erirnus y  qui  tuis  auspiciis  militamus,  Pau- 
ci  hune  fequuti  funt  :  per  ceteros  non  ftetit ,. 
quin  interrogatus  ,  ubi  thefauri  ipsius  essent  ? 
vere  responderet ,  Apud  amicos.  Sane  de  fum- 
ma  rerum  aléa  jaéla  ,  non  absurde  collocasse 
videtur  opes  quas  babebat  :  quippe  aut  vi(5lor 
multo  majores  adepturus  erat  ;  aut  si  vi&us 
esset  5  iftas  quoque  amissurus  :  atque  intérim, 
alacrioribus  miniflris  utebatur^ 


m^ 
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Telle  étoit  Tarmée  qu'Alexandre  oppofa  à  cette 
multitude- de  Barbares ,  fans  avoir  pris  plus  de  vivres 
qu'il  en  falloit  pour  trente  jours.  Il  fe  repofoit  fur 
la  bravoure  de  (qs  foldats  accoutumés  à  vaincre  ; 
le  courage  &  l'expérience  les  avoient  rendus  in- 
domptables contre  toutes  fortes  d'ennemis  &  en 
quelque  nombre  qu'ils  euflent  pu  fe  préfenter.  An- 
tipater  ,  à  qui  il  avoit  laiiïe  le  gouvernement  de  la 
Macédoine  avec  douze  mille  hommes  d'infanterie 
4\'  cinq  cents  chevaux  ,  avoit  ordre  de  faire  dts  le- 
vées dans  l'Europe  pour  renouveller  fes  troupes  Se 
réparer  les  pertes  que  les  combats  ou  les  maladies 
pouvoient  caufer  dans  fon  armée.  Avant  que  de 
partir ,  Alexandre  diftribua  à  (es  amis  tout  ce  que 
la  gloire  &  la  majefté  de  l'Empire  lui  pcrmettoit 
de  donner  ,  &  ne  fe  réferva  que  l'e/pérance, 

Perdiccas  refufa  d'accepter  le  fonds  de  terre  que 
lui  offroit  Alexandre  ;  &  lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
fe  réfervoit  pour  lui  .*  refpérance ,  répondit  le  Roi, 
Nous  partagerons  avec  vous  ces  bienfaits  y  répliqua 
le  favori ,  puifqiie  nous  combattons  fous  vos  enfei-* 
gnes.  Celui-ci  eut  peu  d'imitateurs  de  fon  désinté- 
reiTement  :  les  autres  acceptèrent  ces  dons  &  mirent 
le  Prince  dans  le  cas  de  répondre  à  ceux  qui  au- 
roient  pu  lui  demander  oii  étoientfes  tréfors,  qu'ils 
étoiem  .entre  les  mains  de  fes  amis.  Comm.e  dans 
cette  entreprife  il  rifquoit  tout  ,  il  fembloit  qu'il 
plaçoit  bien  fes  richefîès.  En  effet ,  s'il  étoit  vido- 
rieux ,  ri  devoit  en  pofféder  de  plus  grandes  ,  ou 
s'il  étoit  vaincu ,  perdre  celles  dont  il  jouifToit.  En- 
attendant  l'événement  que  la  fortune  lui  préparoir , 
il  s'attachoit  fes  Capitaines  par  fes  largeffes ,  Si  ani- 
mcit  ainsi  leur  courage» 
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En  donnant  les  fonds  de  cerre  &  les  revenus  dont 
les  termes  n'étoient  pas  encore  échus  ;,  il  n'oublioit 
pas  les  befoins  préfents  ;  il  réferva  de  l'argent  pour 
(ubvenir  aux  frais  de  la  guerre.  La  fomme  étoit 
modique  ;  mais  elle  n^en  fut  que  mieux  adminiftréeo 
Après  la  mort  de  Philippe ,  on  n'avoit  trouve  dans 
fon  tréfor  que  cinq  cents  talents  d'argent  monnoyé> 
quelques  vafes  d'or  &  d'argent  ,  &  Tes  dettes  mon« 
toient  à  près  de  cinq  cens  talents.  Ce  Prince  qui 
avoit  augmenté  la  grandeur  &  la  puifTance  de  la 
Macédoine  ,  tiroit  chaque  année  ,  dts  mines  d'or 
auprès  de  la  ville  de  Crénides  j  mille  talents  :  il 
avoit  lui-même  nommé  Philippe  les  pièces  de  mon- 
noie  qu'il  faifoit  battre.  Mais  Tes  libéralités  &  fes 
guerres  continuelles  avoient  cpuifé  fon  tréfor.  Il 
avoit  fait  aussi  de  grandes  dcpenfes  pour  rétablir  & 
embellir  la  Macédoine  qui  étoit  dans  un  état  très 
obfcure  au  commencement  de  fon  règne. 

Selon  le  témoignage  de  plusieurs  Ecrivains  y  îl 
îî'étoit  pas  riche  quand  il  monta  fur  le  trône  ;  il  po(^ 
rédoit  une  coupe  d'or  ,  environ  du  poids  de  cin- 
quante drachmes  ,  qu'il  faifoit  mettre  pendant  la 
nuit  fous  fon  chevet.  Son  fils  déclara  la  guerre  au 
Roi  de  Perfe  :  celui-ci  étoit  puifTant  par  fes  richef- 
fes.  On  les  gardoit  (*)  pendant  fon  fommeil  dans 

(*)  Chares  Mitylenceus ,  Lihro  guimo  Hijîorîa  Algxandrî  , 
eo  ufqueluxu';,  inquit ,  procciïcrunc  Perfarum  reges ,  uc 
ad  verticem  regii  cubilis  fupernè  ertet  côcnaculum  cum  quin- 
que  leftis ,  in  qiio  auri  ralenta  quinquies  mille  nunquam  non 
affervabantur  ,  id  cervical  rep:ium  appcUabant  :  cubilis  ve- 
rô  pedibus  aîterum  cs'naculum  cum  tribus  leftis  vicinura 
effet  ,  ubi  arg:cnti  talentorum  tria  millia  reponebantu^  , 
quod  fubfellium  fcabellumve  régis  nuncupant.  Vide  Atlicn» 
Lib»  12,.  Chap.  i. 

Le  motfuperne  ,  n'efl  point  dair;  le  texte  orieirâî  u>i^;^x. 
rendu  par  cccnaculum  ,  doit  plutôt  êire  traduit  pa.  to.'i- 
clan,  ou  cuhïcuiumi 
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Neque  multum  abscedebat  prsesentibus  ne- 
ccssitatibus  ,  quum  agros  &  prasdia ,  &:  redi- 
tus  quorum  dies  multo  pcft  venturi  erant, 
donaret  :  pecuniâ  in  belli  usum  seposita ,  cu- 
jus  quanto  minor  copia  erat ,  diligentiùs  ad- 
miniftrabatur.  Quippe  Philippe  interfedo  , 
minus  fexaginta  talentis  pecuniâ  signatae , 
paucaque  ex  auro  &  argento  pocula  in  the- 
iauris  ejus  reperta  funt  :  quum  a^ris  alieni 
quingenta  ferme  talenta  relinqueret.  Quam- 
quam  enim  ifte  rem  Macedonicam  insîgnibus 
incrementis  auxisset  ,  auri  quoque  metallis 
apud  Crenidas  (  ipse  Philippos  appeilavit  ) 
ira  excultis ,  ut  inde  mille  talenta  annui  pro- 
ventûs  cogerentur  ;  continuis  bellis  ,  neque 
minus  largitionibus  ,  serarium  exhauserat. 
JVlacedoni^  etiam  inflaurands  ornandsque 
magnos  fumptusfecerat,  quum  pauperrimam 
accepisset. 

Ipsum  inter  initia  regni  tenuem  fuisse ,  & 
quum  ex  quinquaginta  drachmis  auri  pocu- 
ïum  haberet ,  id  cubitum  euntem  capiti  fub- 
jecisse  plerique  meminerunt.  Hujus  ergo  iî- 
lius  bello  lacessivit  regem  Persarum  ,  cui 
fomnum  capienti  quinque    talentorum   auri 

L'interprète  Latin  ajoute  cette  note  au  mot  UElis  :  the- 
fauri  locûiis. 

Ce  qui  fuie  dans  Athénée  confirme  l'ufage  ou  étoient  les 
Rois  de  Perfe  ,  d'étaler  fur  des  lits ,  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux  :  in  ejus  cubiculo  (  Régis  Perf^irum  ,  )  fuh  çuo^ 
que  vîris  aurea,  gemmis  ornata  ,  fuper  letlum  dijîen:,t ,  eu» 
)us  uvas  Amyntas  Lihro  de  ponderibus  6*  Jîateris ,  ait  ex- 
pre-iojijjimis  gemmis  compolîtas  fuijfe. 

Les  expreffibns  n-pinKmv  ,  -^-êvIatxXAov;  ne  permettent  pas  da. 
doucer  ({u'ïl  s'agit,  ici  de  Lus  de  ublt^. 
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millia  pro  cervicali ,  tria  argenti  pro  fcabel- 
I05  fub  capite  pedibusque  leélali^  peculiari- 
bus  cubiculis  fervabanrur  :  quamquam  ad  pa- 
ternum  ^s  alienum  oélingenta  insuper  talen- 
ta  5  qus  ipse  mutuo  fumpserat ,  adjecisset , 
ex  quibus  vix  décima  portio  fupererat. 

Solvisse  autem  dicitur  Timotheo  tibiis  con- 
GÎnente ,  fummâque  militum  alacritate  ,  opes 
Barbarorum  quos  oppugnatum  irent ,  certa  fi- 
ducia  sibi  deîlinantium.  Hoc  modo  per  la- 
cum  quem  a  vicini  montis  nomine  Cercinitem 
vocant ,  ubi  classem  habebat ,  in  Strymonem 
invectus  ,  Amphipclin  ,  Ôc  deinde  ad  oflia 
Strymonis  processit  :  quo  trajedo  prceter 
montem  Pang^um ,  viam  ingressus  efl: ,  qus 
Abderam  &  Maroneam  ducit.  Nam  in  litore 
iter  facere  inflituerat ,  ut  navibus  fuis  ,  quae 
juxta  ducebantur  ,  prssidio  esset ,  si  PersîE 
forte  occurrissent ,  quippe  ifti  tum  etiam  ma- 
ris imperium  obtinebant.  Ipsi  enim  modica 
ciassis  ;  at  apud  hoftes  Cyprin  Phœniciseque 
naves ,  adsuetique  maritimis  rébus  classiarii  , 
&  exercitatissimi  rémiges  erant.  Nam  Mace- 
donia  nuper  tentato  maris  imperio ,  nondum 
abundabat  navibus,  &  a  fociis  maligne  prx- 
bebantur.  Etiam  Athenienses,  quum  ab  ip- 
sis  trirèmes  peterentur  ,  tantum  XX.  mife- 
runt  :  fuggerentibus  eorum  Oratoribus, /?(??•/- 
cuUtm  esse ,  ne  classe  accepta  conîm  eos  qui  misis-^ 
sent  ^  uteretUr, 

Ex  iis  locis  ad  Plebrum  fluvium  contendit  r 
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(des  chambfes  particulières.  Dans  l'une,  à  la  tête  ds 
fon  lit ,  il  y  avoit  cinq  mille  talents  d'or  :  l'autre 
qui  répondoit  au  pied  du  lit ,  renfermoit  trois  mille 
talents  d'argent.  Il  avoit  ajouté  aux  dettes  de  fon 
père  huit  cents  talents  qu'il  avoit  lui-même  em- 
prunté ,  &  dont  à  peine  il  lui  en  ret^ok  la  dixième 
partie. 

On  dit  qu'Alexandre  partit  au  fon  de  la  flûte  de 
Thimotée,  au  m.ilieu  des  acclamations  de  Tes  fol- 
dats  ,  qui  fe  promettoient  déjà  d'envahir  les  richeiïès 
des  Barbares  contre  qui  ils  ailoient  combattre.  Etant 
entré  dans  le  Strymon  par  un  lac  où  étoient  Tes  vaiP* 
féaux,  (  ceux  du  pays  l'appellent  Cercinite,  du  nom 
d'une  montagne  prochaine ,  )  il  alla  premièrement 
à  Amphipoli  &  à&-\^  à  l'embouchure  du  Strymon, 
Après  l'avoir  traverfé  ,  il  prit  le  chemin  qui  conduit 
.à  Abdere  &  à  Maronée,  Son  deffein  étoit  de  fuivre 
îts  vaiiTeaux  qui  naviguoient  toujours  le  long  du 
rivage ,  pour  les  fecourir ,  au  cas  que  les  Perfes  , 
maîtres  de  la  mer,  vinlTent  au-devant  d'eux  pour 
les  attaquer.  Sa  flotte  ét^t  petite,  &  celle  des  en- 
nemis,  très-nombreufe,  étoit  compofée  de  vaifl^eaux 
de  Cypre  &  de  Phénicie  ,  dont  \ts  foldats  &  les  ma- 
telots étoient  très-expérimentés.  La  Macédoine  qui 
tentoit  à  ufurper  l'empire  de  la  mer ,  n'avoit  en- 
core qu'une  foibie  marine,  &  si  les  Alliés  lui  four- 
nifToient  des  vaiffeaux ,  c'étoit  toujours  avec  réfer- 
.ve  &  avec  fort  peu  de  franchife,-  Lorfqu'cn  en  de- 
manda aux  Athéniens  ,  ils  n'en  envoyèrent  que 
vingt  :  leurs  Orateurs  leur  remontroient ,  qu'il  étoit 
à  craindre  qu'Alexandre  fe  voyant  avec  une  flotte 
puiffante ,  ne  s'en  fervît  contre  ceux  qui  lui  auroient 
fourni  des  vaiffeaux. 

Ce  Prince  fe  rend  enfuite  fur  les  bords  du  fleuve 
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de  l'Ebre ,  &  l'ayant  paffé  fans  obfîacle,  il  entre 
dans  la  Pétique,  une  contrée  de  la  Thrace  ,  traverfe 
le  fieuve  Mêlas ,  &  arrive ,  vingt  jours  après  fon  dé- 
part à  Sefle.  Cette  ville  qui  regarde  rHellefpont , 
eft  bâtie  fur  les  extrémités  de  la  terre  ferme  ,  au  lieu 
où  l'Asie  eft  féparée  de  l'Europe  par  un  petit  dé- 
troit de  mer.  La  Macédoine  efi  jointe  à  la  Thrace  , 
&  comme  elle  a  deux  pointes  qui  s'étendent  vers 
l'Orient,  elle  toucheroit  à  l'Asie ^  si  elle  n'en  étoit 
détachée  par  îa  mer.  L'Helîefpont ,  qui  eft  A  la  droi- 
te ,  borne  le  paflnge ,  &  plus  avant  le  Bofphore  de 
Thrace  fépare  Byzance  de  Chalcédoine.  La  Pro-^ 
pontide ,  qui  eft  comprife  entre  ces  détroits ,  com- 
mence à  s'élargir  auprès  de  la  Eithinie  &  du  Pont, 
La  Mysie  eft  au-deiTous  de  la  Bithinie  :  la  Phrygie 
&la  Lydie  qui  la  touchent ,  font  plus  éloignées  de  la 
mer.  En  avançant  on  trouve  un  pays  étendu  &  fer- 
tile, habité  par  des  peuple-^  riches.  Les  rivages  qui 
regardent  la  Thrace  &  la  Grèce  font  peuplés  par 
les  Reileipontiens,  &  plus  loin  par  les  Troyen?  » 
connus  par  leurs  infortihes.  Au  -  defTous  d'eux  , 
l'Eolie  &  rionie  s'étendent  le  long  àçs  frontières 
de  la  Lydie.  La  Carie,  jointe  à  laDoride,  &  dont 
îa  plus  grande  partie  eft  environnée  de  la  mer,  n'eft 
pas  moins  intérieurement  fpacieufe.  Lesbos ,  Chio, 
Samos,  Rhodes,  &  plusieurs  autres  LHes  faméufe^, 
dont  les  noms  font  célèbres  chez  les  Grecs,  font 
voisins  de  ces  terres.  La  Grèce  occupoit  autrefois 
tout  ce  pays  par  Tes  colonies ,  qui  alors  exiftoient 
encore:  mais  comme  elles  avoient  été  foumifes  aux 
Rois  de  Perfe  &  aux  Satrapes ,  elles  avoient  per- 
dues leur  première  liberté» 
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quo  haud  difficaker  transmisse  ,  in  PcCticam 
Thraciae  regionem  pervenit  :  inde  fuperato 
amne  quem  Melaneni  appellant  5  vigesimo 
poflquam  a  domo  profeétus  fuerat  die  ,  ^t^- 
ton  attigk  in  extremis  continentis  finibus 
Hellesponto  imminentem  ,  quâ  anguflis  fluc- 
tibus  insinuatum  mare  Asiam  ab  Ëuropa  di- 
rimit.  Quippe  Macedonia  Thraciam  ccnjunc- 
tam  habet;  qu^  procurrens  in  ortum  duobus 
capitibus  Asiam  tangeret ,  nisi  intercedente 
pelago  fubmoveretur  :  dextrâ  Hellespontus 
arcet  ;  ukeriiis  Bosphorus ,  quem  Thracium 
appeiianc,  Byzantium  a  Chalcedone  ieparar. 
Inter  has  anguflias  intercepta  Propontis  jam 
laxiore  fpatio  juxta  Bithyniam  &  Ponticas  re- 
giones  difFunditur.  Infra  Eithyniam  Mysia 
eft  ;  deinde  Phrygia  ,  Phrygiamque  contin- 
gens  Lydia ,  longiùs  a  mari  remotas.  Interiùs 
fpatiosas  regionecs  celebrata^  fecunditatis  & 
opulenti^  gentes  habitant.  Litora  qiis  Thra- 
ci^  GrsEcixque  obversa  funt ,  Hellespontii  ; 
deinde  Troës  colunt ,  cakmitatibus  inclyti. 
Infra  hos  ^olis  &  lonia  per  longa  litorum 
fpatia  Lydix  prxtenduntur.  Caria  deinde 
cum  adnexa  Doride,  magna  ex  parte  mari 
circumfusa  ,  non  minus  amplo  traélu  intror- 
sum  recedit.  Plis  terris  nobilissims  insulse  ad- 
jacent :  Lesbus  ^olica  ,  Chius  &:  Samus 
lonice ,  &:  Dorica  Rhodus  ,  alixque  mukx 
quarum  nomina  Gr^coruna  monumentis  in- 
claruerunt.  Nam  antiquis  temporibus  omnem 
hanc  oram  Orsecia  frequentibua  coloniis  inse- 
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di;rat  :  qu^  tum  quoque  manebant  ;  fed  Per- 
sarum  régi  fatrapisque  fubjeélce ,  priscam  gen- 
tis  libertatem  Earbarica  fervitute  mutaveranr. 
Alexander  ubi  Seftcn  pervenit ,  maximam 
copiarum  partem  Parmenione  duce,  Abydum 
in  adverso  litore  sitam  petere  jubet ,  attribu- 
tis  ad  hoc  centum  fexaginta  triremibus  mul* 
risque  onerariis  :  ipse  cum  reliquis  Eleuntem 
profîciscitur,  Protesiiao  facram  ,  cujus  ibi  fe- 
pulchrum  adgefto  tumulo  tegitur.  Circa  tu- 
raulum  crebrs  ulmi  funt ,  quarum  mira  na- 
tara  eit.  Quippe  ramis  qui  Ilium  fpedant  mn- 
îutino  diei  tempore  enara  folia  (latim  de- 
liuunt  ;  quum  ceteris  (labilis  viriditas  sit  c  Ira 
acerbum  heroïs  fatum  exprimere  creduntur  ; 
qui  in  ipso  attatis  flore  cum  Gr^ecis  in  Asiam 
profedus  5  prima  Troiani  belli  vidiima  fuit. 
Haie  tum  Alexander  inferias  dédit  ;  preca- 
tus  5  ut  meliGrihtis  anspiciis-  hojvlle  llîus  tan.ye- 
ret,  Inde  cum  quinquaginta  longis  navibus  Si- 
geum  petiit ,  portumque  nomen  ab  Achivis 
naélum ,  quorum  classem  Trojanis  tempori- 
bus  exceperat.  Quum  jam  in  mediis  Hellef- 
ponti  fluclibus  navigaret  (  namque  fuae  navis 
ipse  gubernator  erat  )  taurum  Neptuno  ac 
Nereïdibus  immolât  ;  aureamque  phialam  , 
ex  qua  libaverat ,  diis  marinis  donum,  in  pe- 
lagus  abjicit.  Jam  in  portu  erat  classis,  quum 
rex  conjeda  in  iitus  bafta  ,  primus  è  navi  li- 
brato  corpore  terram  faltu  conrigit  ;  tedatus , 
fe  possessionem  Asi^  diis  bene  juvantibus 
juilo  pioque  bello  sibi  asstrere.  Arse  deinde 
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Alexandre  arrivé  à  Selle,  envoyé  la  plus  grande 
partie  de  ks  troupes  fur  le  rivage ,  fous  la  conduite 
ÀQ  Parménion  avec  foixante  vaiileaux  de  guerre  & 
plusieurs  autres  de  charge.  Il  s'avance  avec  Tes  au"» 
très  troupes  vers  Eléonte  qui  eft  confacrée  à  Proté- 
silaus  dont  on  y  voit  le  tombeau  fous  une  petite 
élévation  de  terre  ;  des  armes  qui  ont  quelque  chc- 
fe  de  singulier,  l'environnent  ;  les  feuilles  qui  naii^ 
fent  à  leurs  branches  qui  font  tournées  du  coté  de 
Troyes ,  tombent  àhs  qu'elles  s'ouvrent ,  quoique 
toutes  les  autres  confervent  leur  verdeur.  On  croit 
quelles  rappellent  par  la  le  deflin  déplorable  de  ce 
héros  qui,  dans  une  floriffante  jeunefTe  ,  passa  en 
Asie  avec  les  Grecs ,  Bc  fut  la  première  vidime  de 
la  guerre  de  Troyes.  Alexandre  lui  offrit  un  facrî- 
fice,  &  le  pria  de  permettre  qu'il  entrât  fur  une  terre 
ennemie  fous  des  aufpices  plus  heureux  qu'il  n'y 
étoit  entré  lui-même.  Ce  Prince  fe  rendit  enfuite 
avec  foixante  vaiffeaux  à  Sigée ,  &  en  vit  le  port 
jconnu  par  la  defcente  des  Grecs  :  leur  flotte  y  abor- 
da dans  le  temps  de  la  guerre  de  Troyes.  Il  voguo't 
au  milieu  de  FHellefpont ,  conduifant  lui-même  le 
vaiffeau  qui  le  portoit ,  lorfqu'ii  immola  un  taureau 
à  Neptune  8c  aux  Néréides  ;  &  pour  faire  une  of" 
frande  aux  Dieux  Marins ,  il  jetta  dans  la  mer  le 
vafe  d'or  qui  lui  avoit  fecvi  pour  les  oblations.  Ar- 
rivé au  port ,  il  lança  un  dard  fur  le  rivage  &  fâuta 
le  premier  à  terre  ,  prenant  les  Dieux  pour  témoins 
âe  ce  qu'il  ne  vouloit ,  fous  leur  protedion  ,  poffc- 
'der  l'Asie  que  par  une  guerre  légitime.  11  fit  élever 
des  Autels  à  l'honneur  de  Jupiter  défenfeur  ,  de 
Minerve  &  d'Hercule ,  au  même  lieu  où  il  étoit  deC- 
cendu  :  il  commanda  d'en  élever  également  fur  le 
îku  où  il  avoit  levé  l'ancre  en  partant  dp  J'Eurppe, 
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Chap.  Ï  V.  Alexandre  pafTe  par  la  campagne 
où  l'on  voyoit  encore  àes  marques  de  Tancienne 
ville  de  Troyes.  Il  regarde  avec  attention  tous  les 
monuments  qui  rappellent  les  adions  des  héros  qui 
parurent  dans  la  guerre  où  cette  ville  fut  assiégée 
par  les  Grecs.  Un  des  habitants  lui  offre  la  lyre  de 
Paris.  Je  ne  fais  point  cas  3  lui  répondit-il ,  d'un 
infiniment  qui  n'a  fervi  qu'aux  plaisirs  des  hommes 
lâches  G»  efféminées  :  donneT^-moi  plutôt  celle  d'A- 
chille ,  qui  chantoit  fur  fa  lyre  le  nom  des  grands 
hommes  qu'il  furpaffoit  par  fes  acîions.  Il  admiroit 
particulièrement  ce  héros ,  &  fe  glorifioit  d'en  tirer 
Ton  origine.  Il  courut  tout  nud  avec  fes  favoris  au- 
tour de  fon  tombeau ,  l'oignit  d'huile  &  mit  defius 
une  couronne.  Epheftion  mit  aussi  ies  couronnes 
fur  celui  de  Patrocle ,  peur  témoigner  qu'il  étoit 
ami  d'Alexandre ,  comme  Patrocle  l'avoit  été  d'A- 
chille. 


Entre  les  différents  éloges  qu'Alexandre  donnoit 
à  Achille ,  il  Vefiimoit  doublement  heureux  d'avoir 
eu  durant  fa  vie  un  ami  sincère  îy  fidèle -^  Cr»  d'avoir 
trouvé  après  fa  mort  un  excellent  poëte  pour  célébrer 
fes  louanges.li  offiit  également  des  facrifices  à  tous 
les  autres  héros  dont  on  lui  montra  les  tombeaux, 
il  en  offrit  à  Priam  fur  l'autel  de  Jupiter  Hercius  > 
foit  qu'il  voulût  appaifer  fes  mânes ,  parce  qu'il 
avoit  été  tué  par  Pyrrhus ,  fils  d'Achille ,  ou  qu'il 
voulût  fe  faire  honneur  de  l'alliance  qu'il  croyoit 
avoir  avec  les  Troyens  ,  parce  que  Néoptoleme 
avoit  époufé  Andromaque  ,  veuve  d'He«5lor.  Dans 
.ces  facrifices,  il  n'oublia  point  Minerve  qu'il  ref- 
^eàoii  beaucoup  ;  il  fu/pendit  même  fes  armes  dans 
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conflitutée  funt ,  ubi  exscensionem  fcccnu , 
Jovi  defensori ,  Minerv^que  &  Herculi  :  eo 
quoque  loco  ,  unde  ex  Europa  folverat ,  aras 
^xftrui  jussit. 

Cap.  IV.  Inde  processît  in  campos  ubi 
yeteris  llii  fedes  monilrabatur.  Ibi  dum  he- 
jroïcorum  operum  monumenta  avide  perluf- 
trat  5  quidam  ex  incolis  Paridis  ei  lyram  pol- 
licitus  efl:.  At  ille,  Nlhli  ^  inquit,  moror  im- 
hellium  deliciarum  vile  i/iflrumeiitHm  :  at  AchiU 
lis  Ijram  cedo  ,  fortlum  virorum  laudes  eadein 
ferÇonantis  manu  ,  qitâ  facla  fiiperabat,  Nam 
Achillem,  cujus  origine  gloriabatur  ,  impri- 
mis  mirari  folitus ,  etiam  circum  cippum  ejus 
cum  amicis  nudus  decucurrit ,  undoque  cor 
ronanfi  imposuit.  Heph^llion  Patrocii  tumu- 
ium  coronavir  :  eumdem  aniicitise  locum  apud 
Alexandrum  sibi  esse  significans  ,  quem  is 
apud  Achillem  habuisset. 

Inter  mulros  de  Achille  fermones ,  dupllcl 
nomine  beatum  sïbi  videri  dixit  rex ,  cjuod  vi- 
vus  fidu7?i  amicum  natlns  essct ,  extinlhts  ma- 
gnum pK^conem,  Ceteris  etiam  heroïbus,  quo^ 
rum  in  illis  terris  fepulchra  oftenduntur  ,  pa- 
rentavic.  Sacrifîcavit  &  Priamo  ad  Hercii 
aram  ,  ^ive  ut  placaret  mânes  ab  yEacida  in- 
terempti  ;  sive  ob  cognationem  ,  quam  sibi 
intercedere  arbirrabatur  ,  quia  viduam  Hec- 
toris  Andromachen  Neoptolemus  in  matri- 
monio  habuerat.  Pvlinervsi  ,  quam  pra^cipua 
religione  venerabatur  ,  fludiose  facrum  fecit  i 
fuspensisque  in  templo  armis  fuis  ,  alia  detra« 
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xk,  quas  a  Trojani  belli  temporibus  dura- 
visse  dicebantur.  Hdc  ah  armigerîs  pr^zferri'm- 
hth^l,  tcinquam  a  fropitlo  mimi'ne  aà  Çuhlgen- 
dam  Asiam  commodata  :  ïtsque  indutum  ferunt 
ad  Granicvim  ctim  Satrapis  deceriassc.  Alioquin 
elegantibus  armis  gaudebat  ,  nullias  mundi- 
ciei  ftudiosîor. 

Cetra  usum  reperio  fplendida  ;  galea  dé- 
ganter criliata  ,  utrimque  dependentibus  pin- 
nis  candore  &  magnitudine  insignibus  :  tho- 
race  lineo  duplici  :  galeam  habebat  ferream 
quidem  ,  fed  in  purissimi  argenti  fpeciem 
fplendoremque  politam  ^  Theophili  opus  ;  col- 
lare  ferreum  internitentes  gennmas  diflingue- 
bant.  Gladio  cingebatur  acumine  &  duritie  in 
paucis  notabiii  ;  augebatque  pretium  ejus , 
quod  in  tanto  ferri  robore  ,  levis  &  traflanti 
habilis  erat.  Huic  armatura^  interdum  amicu- 
lum  militare  injiciebat ,  quod  genus  tum  SU 
culum  appeliabatur.  Ceterum  quibusdam  ho- 
rum  pofc  id  tempus  potitus  efl  :  nam  thorax  , 
quem  diximus  ,  inter  fpolia  pugnati  ad  Issum 
prslii  fuît  ;  gladium  Citieorum  rex  Cyprius 
dono  dédit  ;  Rhodii  balteum  ,  quem  incompa- 
rabili  induflria  conspicuum  Helicon  fecerat , 
egregius  inter  priscos  artifices. 

Neque  pœnitet  talia  memorare ,  qus;  ve- 
teribus  fcriptoribus  digna  relatu  videbantur  ; 
&  alioqui  magnorum  regum  dida  faftaque , 
etiam  qu^  leviora  haberi  foient  ,  non  sine 
fruftu  aut  yoluptate  recoluntur,  Certe  arma 

le  temple 
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le  Temple  de  cette  DéefTe  pour  en  prendre  d'autres 
qui  y  étoient  depuis  la  guerre  de  Troyes.  Il  \qî,  faifoit 
porter  devant  lui ,  comme  lui  ayant  été  prêtées  par 
une  Divinité  favorable  ,  pour  fubjuguer  l'Asie.  On 
rapporte  qu'il  en  étoit  revêtu  dans  le  combat  contre 
les  Satrapes  ,  près  du  Granique.  Jamais  Prince  ne 
fut  plus  curieux  d'avoir  à^i  armes  propres  &  polies. 

Son  bouclier  étoit  couvert  d'un  cuir  reluifant ,  & 
!  ion  cafque  orné  de  grandes  plumes  blanches  qui  tom- 
!  boient  de  part  &  d'autre.  Il  portoic  fur  la  poitrine 
plusieurs  doubles  de  toile  piquée.  Son  cafque  de  fer 
ouvrage  de  Théophine  ,  avoit  l'éclat  de  Targent  : 
fon  hauffe-col ,  du  même  métal ,  étoit  chargé  de 
I  pierres  précieufes.  Son  épée  étoit  d'une  trempe  peu 
'  commune  ;,  &  ce  qui  en  augmentoit  le  prix ,  elle 
étoit  légère  &  facile  à  manier.  Il  portoit  quelque- 
\  fois  par-deiTus  cette  armure  ,  une  forte  d'habit  mili- 
j  taire  ,  qu'on  appelloit  alors  un  manteau  à  la  Sici- 
i  lienne  :  il  n*adopta  cependant  pas  en  même-temps 
!  l'usage  de  ces  armes  différentes.  La  toile  double  pi- 
quée dont  il  fe  couvroic  la  poitrine,  lui  vint  des  dé- 
pouilles de  la  bataille  donnée  contre  Darius  près  de 
la  ville  d'Iffe  :  le  Roi  des  Citiens  lui  fit  préfent  de 
fon  épée ,  &  les  Rhodiens  de  fa  cotte  d'armes ,  ou- 
vrage artiftement  travaillé  par  Hélicon ,  célèbre  en* 
îre  les  anciens  ouvriers. 


Je  fuis  entré  dans  ces  détails  d'après  les  premiers 
hiftoriens.  Ce  n'eft  pas  fans  fruit  &  fans  quelque  fa- 
tisfaâ-ion  qu'on  fe  rappelle  les  adions  &  les  paroles 
àt^  Princes ,  lors-même  qu'elles  ne  paroiiïent  pas 
toujours  également  intérelTantes.  Les  siècles  fui- 

I 
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vants  ont  témoigné  de  la  vénération  pour  les  armes 
d'Alexandre,  &  le  temps  même  Us  a  refpefté.  Un 
Général  Romain  fit  fervir  d'ornement  à  fon  triom- 
phe la  cotte  d'armes  de  ce  Prince  ,  après  avoir  fjb- 
jiigué  les  royaumes  &  les  régions  du  Pont.  Un  au- 
tre ayant  fait  conftruire  un  pont  fur  la  mer  à  l'imi* 
tation  de  Darius  &  de  Xerxés ,  fe  fit  gloire  de  lô 
pafTer ,  en  portant  la  cuirafTe  de  ce  Roi. 

Alexandre  en  fo rtant  du  Temple  de  iVïinerve, 
prit  le  chemin  d'Arisbe  où  étoient  campés  les  Ma- 
cédoniens qui  s'étoient  avancés  fous  la  conduite  à» 
Parménion.  Le  lendemain  ,  ayant  paiTé  le  long  de 
PercGte  &  de  Lampsico  ,  il  fe  fe  rendit  fur  le  rivage 
du  fleuve  Praâ;ius5  qui  prend  fa  fource  au  mont  ïda^ 
&  coule  entre  les  terres  de  Lampsico  &  d'Abyde ,  8c 
tournant  un  peu  vers  le  feptentrion ,  tombe  dans  la 
Propontide.  Ce  Prince  pafTa  enfuite  au-delà  d'Her-? 
mote  pour  arriver  à  Colones  ville  des  Lampfacé^ 
nieng ,  qui  'eft  affez  avant  dans  les  terres.  Il  reçoit 
toutes  ces  villes  fous  fon  obéifTance  ,  pardonne  aux 
Lampfacéniens  ,  &  envoie  quelqu'un  à  Panegore 
pour  recevoir  la  foumission  des  Priapéhiens  qu?  luj 
îivfoient  leur  ville.  Cependant  Am}ntas  filsd'Ar? 
rabée,  eut  ordre  d'aller  reconnoître  avec  deux  com^ 
pagnies  d'avant-coureurs  j  dont  une  étoit  compo-f 
fée  d'Apolloniates  conduits  par  Socrate,  Les  enne-i 
mis  qui  n'étoient  pas  éloignés  fe  préparoient  à  lai 
guerre  avec  beaucoup  de  foin  &  d'inquiétude,         | 

Memnon  habile  guerrier,  &  leur  plus  excellent 
Capitaine  ,  leur  perluadoit  de  Ce  retirer  &  de  perdre, 
tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  l'ennemi.  3>  Foulez  aux 
o>  pieds  des  chevaux ,  leur  difoif-il  ,  l'herbe  de  la 
o>  campagne  ;  livrez  aux  flammes  les  villes  &  les 
■^5  villages ,  &  couvrez  la  terre  d'une  affreufe  Aéri- 
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Alexandri  fequens  seras  diu  venerata  eft  : 
libus  adeo  pepercit  vetuftas ,  ut  ex  Romanis 
nperatoribus  alius  pofl:  fubaéta  Pontica  re- 
la  ,  chlamyde  illius  triumphum  fuum  orna- 
it ;  alius  thoracem  Alexandri  indutus  per- 
irreret  pontem  ,  quem  aîniulatione  Darii 
erxisque  in  pelago  flruxerat. 
Poflh^c  Alexander  a  Minerve  fano  digref- 
s  5  Arisben  processit ,  ubi  cadra  habebanc 
acedones ,  qui  cum  Parmenione  transierant. 
)fl:ero  die  prseter  Percoten  &  Lampsacon  ad 
•aélium  flunaen  conrendit ,  quod  ex  Id^is 
ontibus  ortum  ,  Lampsacenum  Abydenum- 
le  agrum  interfluit  ,  deinde  paulisper  ad 
!  ptentrionem  flexum  ,  in  Fropontidem  exic. 
I  de  Hermotum  prstergressus  rex ,  ad  Colo- 
is  duxit,  in  mediten-aneis  Lampsacenorum 
lum  oppidum.  Omnibus  idis  in  dedirionem 
iceptis  (  nam  &  Lampsacenis  ignoverat)  Pa- 
igoram  misic  ,  qui  Priapenorum  urbem  , 
jam  incols  dedebant,  reciperet  :  Amyntas 
rrabsi  fîliuscum  quatuor  antecursorumtur- 
is,  una  Apolloniatum  5  quam  Socrates  du- 
«bat,  fpeculatum  ire  jussus  eft  ,  quippe  hof- 
t  in  propinquo  versabantur,  fumma  folici- 
tline  curaque  bellum  inflruentes. 
Inter  eos  rei  militaris  peritiâ  longe  emine- 
l:  Meranon.  Is  magnopere  fuadebat ,  »  uc 
I  etrocedentes  ,  omne  quod  usui  holiibus 
ïsse  posset  ,  longe  lateque  corrumperent  ; 
«[uicquid  in  campo  herbidum  esset ,  equi- 
j^atu  conculcarent  :  vicos  urbesque  incen- 
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»  derent ,  nihjl  pr^eter  nudum  folum  rellctur 
»  Vix  unius  mensis  commeatu  inilruélum  ve 
»  nisse  Macedonem  ,  deir.ceps  rapto  viék 
»  rum  5  ea  copia  si  eripiatur ,  brevi  recessu 
7>  rum  esse  ,  ita  parvo  impendio  toti  Asr^  fc 
PO  lutem  qusri.  Trifte  id  quidem  :  fed  id  omi 
p  negotio  ,  ubi  periculum  immineat  ,  id  fpe( 
la  tare  prudentes  ,  ut  quam  minimo  damno  d( 
»  fungantur  :  ita  medicos  si  corruptâ  part 
25  corporis   morbum   in  ceteras    transjici  v. 
»  deant  j  unius  membri  jadurâ  pro   reliqi 
p  corporis  incolumitate  pacisci.  Neque  id  s 
■p  ne  exemplo  faéluros  Persas.  Sic  olim  Dî 
X.  rium  regem  jpsas  illas  regiones   urbesqi 
23  vaftavisse ,  ne  Scythis  iflhac  transituris  r 
33  ceptus  esset.  At  si  pra^lio  contenderent,  c 
30  fumma  rerum  aleam  jaci ,  pulsis  femel  Pe 
»  sis  5  omnem  eam  oram  Alexandri  fore ,  vi 
:p  tores  nihil  amplius  habituros. 

3p  Neque  hercule  parvunri  discrimen  impe 
ce  dere  ob  vim  Macédonien  phalangis  ,  c 
ro  fuum  peditatum ,  quamquam  numéro  fup 
sj  riorem  fruflra  opposituri  essent.  Ipsius  dei 
y>  de  régis  prsesentiam  haud  parum  valere  I 
X)  yiéloriam  ;  ftlmulari  milites  fpe ,  pudon, 
3î  glorla  in  conspedu  imperatoris  dimicante: 
o  quse    omnia   haberent    Macedones  ;   ip  i 
»  abesse  Darium.   Neminem  ambigere  qi 
^  bellum  in  aliéna  terra  gerere  pr^ftet  qur 
r)  In  fua;  id  commodum  adepturos,  si  con 
m  X\\\n\  fuum  fecutJ  j  de  invadenda  M^cedoJi 
7>  cogitarent, 
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Ilté.  Le  Macédonien  n'a  point  de  vivres  fuffifants 
pour  un  mois  :  il  aura  nécefTairement  recours  à  la 
rapine  &  au  pillage.  Prévenez-le  en  lui  en  ô'tariC 
\es  moyens  y  bientôt  il  fe  retirera ,  &  il  vous  en 
j  '  coûtera  peu  pour  fauver  l'Asie.  Ce  remède  eft  fâ- 
cheux ;  mais  quand  le  danger  eft  extrême ,  les  fa- 
ges  permettent  les  moindres  maux  pour  éviter  les 
plus  grands.  Ainsi  les  Médecins,  par  la  perte  d'un 
àes  membres  ,  fauvent  lô  corps,  quand  la  corrup- 
tion d'une  partie  va  fe  communiquer  aux  autres. 
Je  pourrois  vous  citer  àes  exemples  de  ce  que  }e 
vous  propofe.  Le  Roi  Darius  ruina  autrefois  ces 
mêmes  contrées  &  ces  villes  ,  pour  empêcher  les 
Scythes  d'y  trouver  une  retraite  dans  leur  pafTa- 
ge.  Si  vous  livrez  la  bataille ,  dès-lors  vous  con- 
fiez tout  au  hazard.  Au  moment  où  les  Perfes  fe- 
ront chafTés  de  cette  contrée ,  Alexandre  en  fera 
le  maître  ,  &  vous  ne  pourrez  tirer  aucun  avan- 
tage de  la  vidoire. 

.  »5  Ignorez- vous  donc  combien  la  phalange  Ma- 
5  cédoniene  eft  redoutable  f  Vous  lui  oppofercz  en- 
'  vain  votre  infanterie  nombreufe.  La  préfence  de 
'  leur  Roi  contribuera  beaucoup  à  la  vi<Soire  qu'ils 
5  fe  promettent.  Les  foldats  qui  combattent  à  la  vue 
■'  de  leur  Générai  ,  s'animent  par  refpérance  ,  la 
*>  honte  &  la  gloire.  Les  Macédoniens  ont  tous  ces 
"  motifs  devant  les  yeux  ;  mais  vous  n'avez  poin^ 
*'  Darius  avec  vous.  Qui  doute  qu'il  foit  plus  avan- 
"  tageux  de  faire  la  guerre  dans  un  pays  étranger 
«  que  dans  le  sien  ?  vous  en  connoîtrez  l'avantage 
"  si  vous  fuivez  mes  confeils  3  &  si  vous  vous  réfol- 
»  vei  à  attaquer  la  Macédoine, 


Ï98  SUPPLÉMENTS 

Ce  difcours  révolta  les  autres  Officiers,  Cette  n 
fûlution,  difoit-on  ,  peut  paraître  faycrable  d  Mem 
non  le  Rhodien,  Il  eft  de  fon  intérêt  de  traîner  i 
guerre  en  longueur  ,  pour  jouir  plus  long-temps  dt 
honneurs  ^  des  appointements  qu'il  reçoit  du  Roi 
mais  les  Perfesfe  croiraient  déshonorés  s'ils  aban 
donnaient  des  peuples  qui  leur  ont[  été  confiés  ;  il 
ne  pourraient  même  fe  juftifier  auprès  du  Roi  qi 
leur  avait  donné  d'autres  ordres. 

En  effet ,  Darius  ayant  appris  qu'Alexandre  pat 
toit  de  la  Macédoine  :,  avoit  envoyé  des  lettres 
tous  Ces  Gouverneurs  &  à  tous  les  Capitaines,  ] 
leur  mandoit  de  rappeller  d  coups  de  verges  d  a 
enfant  de  Philippe  fon  âge  ù*  fa  condition:  de  h 
amener  enfuite  ,  revêtu  d'une  robe  de  couleur 
pourpre,  &*  chargé  de  chaînes ,  ce  jeune  infenfé  ;  à 
couler  d  fond  fes  vaijfeaux  ij'  fes  matelots  ,  Gr"  à 
faire  paferfes  foldats  aux  extrémités  de  la  mer  roi 
ge.  L'orgueil  aveugîoit  ce  Prince  ;  tranquille  fur  I 
futur ,  il  ignoroit  le  fort  qui  l'attendoit ,  &  ou 
blioit  combien  les  chofes  humaines  font  fragiles. . 
.iifFeâoit  d'être  l'aliié  de  Jupiter  ,  plutôt  parce  qu* 
croyoit  lui  être  égal  par  la  puiiïance,  qu'à  caufe  d 
3a  tradition  fabuleufe  qui  tiroit  l'or'gine  &  le  nor 
des  Rois  de  Perfe  ,  de  Perfée  fils  de  Jupiter.  11  avo 
envoyé  aux  Athéniens ,  quelque-temps  auparavar 
une  lettre  écrite  dans  ce  ftyle  taftueux,  &  il  y  a]ou 
toit ,  que  Duifqu'ils  avaient  préféré  l'amitié  du  Ma 
ctdonien  d  la  sienne ,  ils  ne  lui  demandajfent  plu 
d^ argent  :  que  quand  même  ils  l'en  prieraient ,  il  n 
leur  en  enverrait  jamais, 

Chap.  V.  Alexandre  ayant  rencontré  pendan 
fa  marche ,  une  terre  que  le  Roi  de  Perfe  avci 
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Nulli  ceterorum  ducum  grata  oratio  fuit  : 

td  fartasse  Memnonl  Rhodio  prohari  passe  j  cul 
expédiât  bellmn  trahi  .  qpto  diutius  honoribns  fti~ 
nndlîsque  régis  perfrueretur  ;  Persis  commissos 
^dei  fpt<&  populos  prodere  pudendum  vider i  :  neqtte 
ftpud  regem  excusari  passe ,  qui  longe  aliam  belli 
ferendi  rationem  pr(zscripsisset. 


Quippe  Darius  audîto  Alexandrum  ex  Ma- 
:edonia  movisse,  literas  ad  prsfecPcos  fuos  mi- 
serat ,  imperans  ut  insanientem  Phlllppi  adoles- 
:entulum  puerlli  verbere  <ztatis  &  conditionis 
idmonitHm ,  deinde  purpurea  vefte  indutnm  , 
luamprimmn  sibi  vi?75ÏHm  adduccrent  :  naves 
psius  una  cum  nantis  mari  demer gèrent  :  milites 
imnes  ad  ultima  m.aris  Erythrâti  loca  déporta^ 
"cnt  ;  adeo  pr^  fuperbia  futuri  fecurus ,  Ôc 
ignarus  fortis  fu^  ,  omnem  humanse  imbecil- 
litatis  fensum  exuerat,  consanguineum  Deûm- 
fe  ferens ,  magis  quod  potentiâ  non  dispar 
ipsis  videretur  ,  quam  ob  veterem  fabulam  , 
quâ  Persarum  re^es  a  Perseo  Jovis  filio  nomen 
atque  genus  traxisse  ferebatur.  Eodem  faftu 
plenam  epirtolam  ad  Athenienses  paulo  ante 
fcribi  jusserat ,  addideratque  3  quando  Mace- 
donis  amicitiam  pr^tulissent ,  a  se  deinceps  au- 
^um  ne  peterent  ;  non  enim  missurum  esse ,  etiam 
rogantibus, 

C  A  p.  V.  At  Alexander  quum  înter  pro- 
^ediendum^  agrum  a  rege  Persarum  Mem- 
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noni  dono  datum  attigisset ,  maleficio  abfiine- 
ri  jubet,  colonisque  &  frudibus  parci  :  calli- 
do  commento  fuspeétum  fadurus  hominem  in- 
duilrium  ,  &  quem  ex  omnibus  hoftium  duci- 
bus  unum  non  contemneret ,  si  in  fuas  partei 
transducere  nequivisset.  Quumque  lenitatem 
régis  admirati  quidam^  acerrimum  callidissi-» 
mumque  Macedonum  hoftem  ,  quam  primum 
in  poteflatem  redadus  esset,  interfîciendum  ; 
atque  intérim  quibus  posset  cladibus  vexan- 
dum  esse  dicerent  :  Qz^in /mç^mi ,  votius  bene^ 
jiclis  JHpplantamus  hominem  ^  cr  ar/iicum  ex  Ini' 
?nlco  facimus  ,  eadem  virtHîc  &  folertla  vro  rio^ 
hisftatMTHm, 

Ventum  erat  in  campos  Adrafte^  per  quos 
Granicus  amnis  pr^cipiti  cursu  volvitur.  Ibi 
quidam  ex  fpeculatoribus  quos  cum  Hegelo- 
cho  prsemiserat ,  reversi  nunciant ,  Persas  in- 
îlrudis  ad  praslium  ordinibus,  in  ulteriore  ri- 
pa considère.  Paulisper  commoratus,  dum  d^ 
transitu  consilium  caperet ,  duces  convocari 
jubet.  Plerisque  prdtcipkis  &  Irriti  conatits  vl 
dcbatur  y  fluvium  frofundum  perrumpere ,  ripam 
fuâ  naîurâ  arduam  atque  iïnpeditam  ohtinentl- 
bus  tôt  equimm  "feditumque  rnilibus,  Nec  dee- 
rant  qui  ingérèrent ,  Desmm  mensem  infauf 
tnm  res  geremibus  apud  JMacedonas  haberi. 

De  periculo  non  anxius  ,  fuperilitioneir 
haud  contempsit  :  gnarus  quantum  in  rudibu* 
animis  valeret  etiam  van-^  religionis  opinio. 
Igitur  edixit,  ut  repetito  prions  mensis  nO' 
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(Jonné  à  Memnon  ,  défendit  de  nuire  aux  habitants 
&  aux  fruits  qui  étoient  alors  fur  la  terre  ;  il  vou- 
loit  par  ce  ménagement ,  rendre  fufpeâ;  ce  Capi- 
taine habile;,  le  feul  des  ennemis,  qu'il  n'auroit  pas 
méprifé  ,  s'il  ne  pouvoit  l'attirer  à  Ton  parti.  Q^uel- 
ques-uns  furpris  de  la  bonté  qu'il  témoignoit  pour 
le  plus  grand  ennemi  des  Macédoniens ,  lui  difoient 
qu'il  Jalloit  le  faire  périr  dès  qu'il  l'auroit  en  fa 
puiiïànce ,  &  qu'il  falloit  ufer  contre  lui  de  tous 
les  droits  de  la  guerre.  Au  contraire  ,  leur  répon- 
dit Alexandre  ,  il  faut  le  gagner  par  des  bienfaits , 
&>  d'un  ennemi  nous  en  faire  un  ami  :  il  en  aura 
pour  nous  Vefprit  6-  les  égards. 

Le  Prince  étoit  dans  les  campagnes  d'Adraflce 
par  où  le  Granique  coule  avec  beaucoup  de  rapidi- 
té ,  lorfque  quelques-uns  de  ceux  qu'il  avoit  en- 
voyés avec  Hégélochus  pour  reconnoitre  le  pays  y 
-lui  rapportèrent  que  les  Perfes  étoient  en  bataille 
de  l'autre  coté  du  fleuve.  Il  s'arrête  pour  délibérer 
comment  il  le  pafTeroit ,  &  fait  affembler  Tes  Capi- 
faines.  La  plupart  regardoient  comme  une  entreprife 
téméraire ,  de  vouloir  paffer  un  fleuve  si  rapide  G"  si 
profond ,  dont  le  rivage  difficile  d  monter ,  étoit  en- 
core occupé  par  une  cavalerie  nomhreufe.  Plusieurs 
repréfenterent ,  quon  étoit  au  mois  de  C^)  Désius , 
qui  avoit  toujours  été  regardé  par  les  Macédoniens 
comme  funefle  à  ceux  qui  faif oient  quelques  entre-* 
prifes, 

Quoiqu' Alexandre  ne  fut  point  inquiet  fur  la  nature 
de  l'événement ,  il  ne  méprifa  cependantpas  cette  fu- 
perltition  :  il  connoiflbit  combien  un  vain  fcrupule 

<  *  )  Ce  mois  répond  à  celui  de  Juîn, 

Iv 
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<3e  religion  a  de  force  fur  les  efprits  foibles  &  \gnxi^ 
rats  ;  il  ordonna  que  ce  mois  feroit  appelle  Artemi- 
sius,  du  nom  du  mois  précédent.  Pour  mieux  rassu- 
rer les  efprits ,  il  fait  avertir  en  fecret  Ariftandre  qui. 
facrifioit  alors  afin  que  le  pafTage  fût  heureux ,  d'é- 
crire ,  avec  une  certaine  liqueur  fur  la  main  avec, 
laquelle  il  devoit  toucher  les  entrailles  de  la  vic- 
time,  les  mots  fuivanrs  en  lettres  renverfees^:  les- 
Dieux  donnent  la  viâioîre  à  Alexandre.  Ces  lettres 
dévoient  s'imprimer  fur  le  foie  encore  chaud  de  la 
viâime ,  &  les  recevoir  toutes  droites. 

Cette  opération  exécutée  avec  foin  fut  regardée- 
comme  un  prodige  :  on  le  divulgua ,  &  il  remplît 
les  efprits  d'une  si  grande  efpérance ,  que  chacun- 
s'écria  :  Tout  nous  paraît  possible  après  des  témoi^ 
gnages  si  visibles  de  la  proteElion  des  Dieux,  Les- 
foldats  perfliadés  par  cet  artifice  du  bon  fuccès  de  la 
bataille  ,  remportèrent  la  vidoire  qu'ils  crurent 
dès-lors  ne  pouvoir  leur  manquer.  Parménion  fai- 
foit  entendre  au  Roi  qu'il  devoit  au  moins  différer 
jufqu'au  lendemain  ,  parce  que  le  jour  étoit  déjà 
avancé  ;  mais  ce  Prince  jugeant  qu'il  fall oit  profi- 
ter de  l'ardeur  des  foldats  ,  fit  aussi-tôt  pafTer  ks 
troupes,  &  dit  à  Parménion  ,  en  le  raillant  fur  fon 
inquiétude,  IHellefpont  rougirait  de  honte,  si  après 
l'avoir  traverféy  nous  balancions  a  pajjer  ce  ruijjeau» 

Treize  régim^ents  de  cavalerie  pafTerent  avec  le 
Roi  malgré  la  rapidité  de  l'eau  ;  mais  avant  que  ; 
d'être  arrive  fur  la  terre  ferme  ,  &  d'avoir  pu  réta- 
blir les  rangs  qui  avoient  été  troublés  dans  le  palTa- 
ge  )  la  cavalerie  des  Perfes,  répandue  de  tous  cotés , 
vint  les  charger  &  les  preffer  vivement.  On  n'eu 
alors  aucun  égard  au  confeil  de  Memnon  j  Arsiicî 
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ttîne  pro  Desio  alter  Artemisius  haberetur. 
Et  qu6  efficaciùs  confîrmarentur  attonitse 
mentes  ,  Ariflandrum  (  nam  is  forte  pro  tran- 
îitu  facrifîcabat,  fecreto  moneri  jubet,  ut  ex- 
:epturam  exta  manum  inscriberet  medica- 
aiento  ,  literis  inversis,  quas  impositum  jecur 
recenti  adhuc  calore  attraheret ,  reélasque  ex- 
Drimeret  :  iis  signifîcabatur ,  Alexandre  viélo* 
riam  concedere  deos. 

Vulgatum  id  miraculum  tanta  futuri  fpe 

omnes  implevit  ,  ut-poft  hà>c  tam  certa  cdejiis 

'avoris-pignora  nihil  dubitandum  Gonclamarent  r 

ta  in  maximam  bene  gerendx  rei  fiduciam 

idu  indudi  ,  viéloriam  quia  fuam  esse  arbi- 

*rabantur ,  rapuerunt.  Rex  impetu  animorum 

atendum  ratus  ,  quamquam  mooente  Parme- 

inione  ,  ut  faltem  proximam  lucem  operiretur 

(  jam  enim  major  diei  pars  effluxerat ,  )  fla- 

jCim  transduxit  copias  ,  Parmenionis  folicitudi- 

inem  joco  prosecutus  ,  Erahescendum  Hellef- 

fonto  fore ,  si  illo  fiperato  ,  rlvum  hune  transir e- 

eunciarentur* 


Tredecim  equitum  turmas  eu  m  ipso  rege 
per  obluclantes  undas  vix  enisse ,  priusquam 
ftabile  certumque  folum  attigisseîit,  aut  ordi- 
fies  inter  transeundum  luxatos  inflaurasseat  , 
circumfuso  Persarum  equitatu  urgebantur. 
Quippe  quum  repudiato  Memnonis  consilio 
pugnare  placuisset  (  nam  Arsites  Phrygi^  la- 

I  vj 
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trapa  ne  unum  quidem  tugurium  eorum  qui 
sibi  fubessent  incendi  fe  passurum  ?.ffirmave- 
rat,  inque  ejus  fententiam  a  ceteris  kum  erat)  i 
;ad  Granicum  amnem  cum  centum  peditum . 
millibus ,  viginti  equitum  consederant ,  fiumi- 
ne  pro  munimento  usuri ,  &  vicissim  eam  ve- 
lut  Asias  portam  venienti  Alexandre  obsera- 
îurL 

Cujus  aJventu  cognîto  ,  equitatum  in  quo 
robur  erat  virium  ,  ita  collocant ,  ut  contra 
dextrum  Macedonum  cornu  ,  quod  ipse  Rex 
ducebat  (  nam  siniftrum  Parmenioni  commi- 
serat  )  Memnon  cum  filiis  6c  Arsane  Persa 
considèrent.  In  eadem  parte  Arsites  curabat 
cum  Paphlagonum  equitum  auxiiiis  :  in  fubsi- 
diis  Spithridates  erat  gêner  régis ,  Lybix  lo- 
îiiseque  fatrapa  ,  Rhœsace  fratre  ,  &  Hyrcanis 
equitibus  comitatus.  In  dextra  acie  Rheomi- 
îhrem  duo  Medorum  millia ,  totidemque  B?.c- 
trîani  fequebantur  :  Médium  agmen  Pharna- 
ces  reginaî  frater  5  Arbupalesque  Artaxerxis 
ex  Dario  nepos ,  &  Mithrobarzancs  Cappa- 
docias  prxtor  regebant  :  iis  Niphates  Pera- 
îiesque  ^  cum  Arsace  6c  Atyzie  variarum  gcn- 
îium  turmas  applicuerant. 

Il  tum  multitudine  6c  loco  tutiores  graviter 
premebant  hoflem  ,  acrisque  pugna  consere-i 
batur,  maximo  omnium  régis  periculo  ,  quem 
armis  manuque  &  imperiis  conspicuum  plures 
petebant.  Sed  tragula  quidem  ,  quse  in  pro-: 
miscuo  pugn^  ardore  desinentis  loricse  plicis 
inciderat ,  vulnus  haud  intulit  :  ceterum  a 
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Satrape  de  Phrygie  avoit  déclaré  qu'il  ne  fouffriroit 
pas  qu'on  brûlât  une  feule  maifon  de  fon  Gouver- 
nement ,  &  les  autres  avoient  fuivis  fon  opinions- 
Dans  la  réfolution  de  combattre  ,  on  vint  camper 
llir  le  rivage  du  Granique  avec  cent  mille  hommes^ 
d'infanterie  &  vingt  mille  cavaliers.  On  penfoit  que-. 
ce  fleuve  ferviroit  de  retrar>chement  j  &  qu'il  feroit 
facile  de  fermer  à  Alexandre  l'entrée  de  l'Asie. 

Les  Perfes  inflruits  de  leur  arrivée  difpoferent 
ainsi  leur  cavalerie  qui  faifoit  leur  plus  grande  force,- 
Memnon  avec  fes  fils ,  &  Arfanes  Perfan ,  étoient 
oppofés  à  l'aile  droite  <les  Macédoniens  où  étoit  le 
Roi  ;  Parménion  commandoit  la  gauche.  Arsitea 
étoit  du  même  coté  que  Memnon  avec  la  cavalerie 
auxiliaire  des  Paphlagoniensi  Spithridates  ,  gendre 
du  Roi  ,  étoit  à  l'arriere-garde.  Le  Satrape  de  la 
Phrygie  &  de  l'Ionie  étoit  accompagné  de  Rhéface- 

■  fon  frère ,  &  de  la  cavalerie  des  Hyrcaniens,  Deux 
mille  Medes  &  autant  de  Badriens  fuivoient  Rhéo- 
mitres  dans  le  bataillon  qui  étoit  adroite.  Pharnaces. 
frère  de  la  Reine ,  Arbupaîes ,  &  Mithrobarzanes- 
Gouverneur  de  la  Cappadoce ,  comniandoient  ait 
centre  de  l'armée,  Niphates  &  Pétanes  leur  avoient 
amenés  avec  Arface  &  Atyzies  de  la  cavalerie  desi 
diverfes  nations. 

Ces  troupes  qui  étoient  les  plus  fortes  par  lenom- 
■Bre  &  par  l'avantage  du  lieu,  preiïbient fortement 
J'ennemi.  On  combattoit  avec  ardeur  de  part  &: 

■  d'autre  :  les  foldats  s'expofoient  beaucoup  ,  princir- 
palement  où  étoit  le  Roi.Comme  on  le  diftinguoiii 
autant  par  fes  armes  que  par  fes  adions  &  les  ordres 

l'ii  donnoit^.  le  plus  grand  effort  des.  ennemis  % 
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fîortoit  de  fon  côté.  Un  trait  qui  ctoit  entré  dans  \é 
déAiut  de  fa  ciiirafTe ,  durant  l'ardeur  du  combat,  ne 
le  blelîa  point  ;  mais  attaqué  en  même- temps  par 
Rhéface  &  Spithridate,  les  plus  braves  àes  Capitai- 
nes ennemis  ,  il  fut  en  danger  de  perdre  la  vie. 
Apres  avoir  rompu  fa  javeline  contre  Spithridate , 
il  mettoit  la  main  à  l'épée ,  lorfque  le  frère  de  ce 
Capitaine  lui  déchargea  un  si  grand  coup  de  cime- 
terre qu'il  abattit  le  haut  de  fon  cafque  avec  un  des 
cotés  du  pennache ,  &  le  tranchant  pénétra  jufqu'aux 
cheveux.  Il  fe  préparoit  à  lui  porter  un  fécond  coup, 
où  fon  armet  brifé  faifoit  voir  fa  tcte  à  nud  ;  mais 
Clitus  le  prévint.  A  la  vue  du  péril  où  étoit  le  Roi , 
il  accourut  avec  fureur  ,  &  d'un  coup  de  hache  fit 
tomber  le  bras  &  le  cim.eterre  du  barbare,  Alexan- 
dre tua  de  fa  main  Spithridate, 

Les  Perfes  n'en  montrèrent  pas  moins  de  courage 
jufqu'au  moment  où  la  cavalerie  prit  la  fuite ,  trou- 
blée par  la  perte  de  fes  Capitaines,  &  par  l'arrivée 
de  la  phalange  Macédonienne  qui  avoir  déjà  paffe  le 
fleuve.  L*infanterie  ne  fît  pas  une  longue  résiflance: 
comme  elle  croyoit  la  cavalerie  alTez  forte  pour 
repoufîèr  l'ennemi  ,  elle  fongeoit  plutôt  au  butin 
qu'à  partager  le  péril.  Surprife  tout  à  coup  par  le 
fuccès  àçs  Macédoniens ,  auquel  elle  ne  s'attendoit 
pas ,  il  y  eut  en  cette  occasion  plutôt  un  carnage 
qu'un  combat.  Les  étrangers  que  commandoitOma- 
res,  sciznt  rendu  mairres  d'une  éminence  ,  s'y  dé- 
fendirent vaillamment ,  parce  qu'il  n'en  avoit  pas 
reçu  qui  fuffent  capables  de  fe  rendre  &  d'accepter 
des  conditions.  Il  y  eut  plus  de  Macédoniens  qui  pé- 
rirent de  côté  ,  que  dans  le  combat  de  la  cavalerie. 
Le  Roi  q^ui  étoit  à  la  tcte  de  ks  foldats ,  courut  un 
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Rhœsace  &  Spithridate  fortissimis  ducum  si- 
niul  impetitus  ,  extremum  discrimen  ^diit- 
'Dum  enim  lancea  in  thorace  Spithridatis  con- 
fradla  ,  conatumque  deflituente  ,  gladium 
ftringit ,  frater  illius  a  latere  adequitans  aci- 
nacem  incauto  impingit ,  tanto  nisu  ,  ut  ciif- 
tam  galea^  &  pinnarum  alteram  decuteret  , 
aciesque  gladii  fummos  régis  capillos  perflrin- 
'  geret.  Jannque  repetito  iélu ,  qiiâ  discussa  cas- 
sis nudum  caput  oflendebat ,  descendere  pa- 
rabat ,  quum  illum  Clitus  occupât ,  qui  ani- 
madverso  regispericulo  amenti  similis  advola- 
verat ,  interceptumque  Barbari  brachium  cum 
ipso  gladio  dejicit.  Simul  Alexandri  ense  Spi- 
thridates  occubuit. 

y  Nihiio  tamen  fegniùs  repugnabant  Perssé; 
donec  interitu  ducum  quorum  plerique  jam 
ceciderant ,  coniiernati ,  &  quia  jam  phalan.x 
■' Macedonum  transierat  amnem ,  equos  in  fu- 
"  gam  averterunt.  Neque  pedeilris  acies  diu  ref- 
'titit;  equitatum  fuum  ad  obterendum  hoflem 
fetis  fuperque  validum  arbitrât!  ,  potiùs  de 
prseda  quam  de  discrimine  cogitabant  :  Ita  fu- 
bito  eventu  deprehensorum  csedes  magis  quam 
prœliumfuit.  Mercenarii  tamen,  quibus  Orna- 
res  prseerat ,  occupato  quodam  tumulo  flre- 
nue  fe  tuebantur ,  quia  conditionibus  in  fidem 
venturos  ille  non  receperat.  Ergo  Macedo- 
îîum  plurcs  in  eo  confliélu  desiderati  funt  ^ 
quam  equeflri  prœlio  ceciderant  :  ipse  quo- 
que  rex  ,  dum  inter  primos  impetum  in  eos  fa- 
d:  y  tam  propinquus  discrimini  fuit  ^  ut  equums 
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cui  tum  insidebat ,  iélu  gladii  per  latus  adadîro 
confossum  amiserit. 

.  Quibus  rebus  vehementer  irritatus  ,  equi- 
tatu  simul  &  phalange  circumdatos  occidio-  ' 
ne  occidit,  exceptis  duobus  fere  millibus,  qui  ' 
in  deditionem  venerunt.  In  universum  c^sa 
funt ,  ex  hoftibus  viginti  peditum  millia  ,  duo 
equitum  :  captorum  par  ferme  numerus  fuit. 
Ex  ducibus  Memnon  efFugit ,  cum  Arsace , 
Pvheomitre  &:  Atizve ,  ceteri  honeilis  vulne- 
ribus  occubuerunt.  Arsites  ,  quum  in  Phry- 
giam  fe  recepisset ,  pudore  ,  &  pœnitentia , 
quod  hajus  cladis  causa  non  immerito  habere- 
tur  5  sibi  manus  intulit. 

Alexander  paucos  quidem  ,  fed  proraptissi- 
mos  eo  prœlio  perdidit ,  triginta  admodum 
pedites,  feptuaginta  quinque  équités  cecide- 
rant.  Igitur  ut  oftenderet  omnibus  in  utraque 
fortuna  apud  fe  virtuti  pr^mium  fore  ,  fuper- 
fiites  Persarum  fpoliis  ditat  :  occisorum  cor- 
pora  eum  armis  ceteroque  cultu  magnifice  fe- 
pelit  :  patentibus  eorum  liberisque  vacatio- 
nem  munerum  Goncedit;  vulneratorum  etiam 
cura  ambitiose  aéla  efl  ;  quuni  ipse  rex  obeun- 
do  tentoria  &  inspiciendo  singulos,  folicitudi^ 
nem  fuam  pro  gregariis  etiam  militibus  often- 
tarec ,  ac  gravem  cujusque  casum  munificen- 
tiâ  laudibusque  aut  promissis  folaretur. 

QusE  comitas  in  omnia  deinceps  pericula  fi- 
dissimos  ei  prasilitit ,  nec  quisquam  recusavit? 
fpiritum  pro  eo  rege  profundere  ,  qui  nequer 
."uitam  fuorum  inopem  neque  mortem  inhonor 


D  E   F  R  E  I  N  s  H  E  M  I  U  s.       ao^ 

SI  grand  danger  ,  que  Ton  cheval  fut  tué  fous  lui 
d'un  coup  d'épée. 

Alexandre  irrité  qu'on  lui  difputat  si  long-temps 
la  viftoire  ,  les  fit  environner  par  fa  cavalerie  &  (a 
phalange  &  les  tailla  tous  en  pièces ,  à  l'exception 
de  deux  mille  hommes  qui  furent  contraints  de  Ce 
rendre.  La  perte  des  ennemis  montoit  à  vingt  mille 
hommes  d'infanterie ,  deux  mille  de  cavalerie  ,  8c 
le  nombre  des  prifonniers  étoit  à  peu-près  égal.  En- 
^ire  les  Capitaines.  Memnon,  Arfaces,  Rhéomitre  . 
Atyzies  fe  fauverent  par  la  fuite ,  &  tous  les  autres 
moururent  de  leurs  blelTures  après  une  défenfe  glo- 
rieufe,  Arsites,  retiré  dans  l'Asie,  fe  tua  lui-même, 
plein  de  honte  &  du  repentir  qu'il  eut  d'avoir  été  la 
caufe  de  cette  défaite. 

Alexandre  ne  perdit  au  plus  que  trente  hommes 
de  pied  &  foixante-dix  cavaliers,  les  plus  braves 
de  fon  armée.  Pour  montrer  que  dans  Tune  &  l'au- 
tre fortune ,  la  vertu  trouvoit  chez  lui  des  honneurs 
&  des  récompenfes ,  il  enrichit  fes  foldats  de  la  dé- 
pouille des  Perfes ,  fit  faire  aux  morts  de  magnifi- 
ques funérailles ,  les  fit  inhumer  avec  leurs  armes  & 
les  autres  ornements  militaires ,  &  donna  à  leurs  pa- 
rents &  à  leurs  enfants  l'exemption  de  toutes  fortes 
de  charges.  Les  blelTés  furent  traités  avec  un  foin 
extraordinaire  ;  il  alloit  de  tente  en  tente  visiter  ju{^ 
qu'aux  simples  foldats  ,  les  confoloit  dans  leurs 
maux  par  des  préfents ,  des  éloges  &  des  promelTes» 

Cette  humanité  les  attacha  à  fon  fervice  dans  tous 
les  dangers  :  perfonne  ne  refufa  d'expofer  fa  vie 
pour  un  Roi  qui  ne  fouffroit  pas  que  {es  fjjets  vé- 
cuflent  pauvres  ^  &  que  leur  mort  fut  fans  honneur» 
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Le  Prince  honora  fur-tout  la  mémoire  de  vingt-' 
cinq  cavaliers  qui  ,  dans  le  premier  choc ,  furent* 
accablés  par  la  multitude  des  Perfes ,  en  combattant 
généreufement  dans  \\n  pcfte  défavantageux,  Lysip- 
pus ,  excellent  artifle  ,  fut  chargé  de  leur  faire  des 
fiatues  de  bronze ,  qui  furent  placées  dans  Die  ville 
delà  Macédoine,  &  long  temps  après,  lorfque  ce 
Royaume  eut  été  ruiné,  Q.  Metellus  les  fit  tranf- 
porter  à  Rome. 

Le  Roi  eut  la  première  gloire  de  cette  viâoire  ;  il 
avoit  parfaitement  difpofé  Ces  troupes:  comme  il 
avoit  reconnu  la  nature  du  lieu,  il  les  avoit  menées 
en  biaifant  au  travers  du  fleuve ,  afin  que  les  Perfes 
ne  puffent  pas  les  attaquer  au  moment  même  où 
elles  fortiroient  de  l'eau.  Dès  qu'il  vit  Ces  foldats 
épouvantés  ,  il  releva  leur  courage  en  les  exhor- 
tant d'attaquer  les  ennemis  au  moins  encore  une 
fois  avec  leur  valeur  ordinaire.  Il  leur  donna  l'exem- 
ple en  perçant  les  uns  avec  fa  lance,  en  frappant  les 
autres  de  fon  épée  ,  &  ceux  qui  voulurent  s'oppofer 
à  Ces  efforts ,  furent  mis  en  fuite  les  premiers.  Le 
fuccès  montra  que  fon  entreprife  ,  téméraire  en  ap- 
parence, avoit  été  diétéc  plutôt  par  la  prudence  que 
par  la  témérité.  Ses  foldats  dévoient  combattre  con- 
tre un  ennemi  nouveau,  &  qui  les  furpaifoit  en 
nombre  :  il  les  fortifia  par  le  défefpoir,  afin  que  tout 
moyen  de  fuir  leur  étant  ôté  par  le  fleuve ,  ils  n'euf- 
fent  d'efpérance  de  falut  que  dans  la  vi(floire.  Les 
Theflîiliens  qui  faifoient  toute  la  force  de  fa  cava- 
lerie, fe  diftinguerent  en' ce  jour;  tous  les  autres, 
&  particulièrement  la  cavalerie  ,  n'acquirent  pas 
moins  de  gloire  :  on  dut  particulièrement  à  celle- 
ci  le  gain  de  la  bataille  ,  car  l'infanterie  recula. 
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ratam  pateretur.  Insîgnis  pr-cE  ceteris  honor 
'fuît  vigihti  quinque  equitum  ex  turma  amico- 
rum ,  quos  primo  ftatim  congressu  ex  iniquo 
loco  pugnantes  multitudo  Persarum  oppref- 
ferat.  Nam  Lysippo  ,  a  quo  uno  ,  propter  ho- 
minis  peritiam ,  in  œre  fingi  voluerat ,  impe- 
ravit  5  ut  equeftres  ipsis  ftatuas  faceret  :  quas 
apud  Dion  Macedonix  oppidum  collocatas, 
poft  longam  a^tatem  abolito  Macedonum  Re- 
,  gno  5  Q.  Metellus  Romam  tranftulit. 

Primum  hujus  victorise  decus  pênes  Ipsum 
regem  fuit  :  acicm  optimè  infîruxernt  y  obser- 
vatâque  loci  naturâ ,  obliques  per  flumen  or- 
dines  duxerat  ,  ne  flatim  quum  ex  aqua  eva- 
sissent ,  a  Persis  invaderentur.  Turbatos  dein- 
de ,  territosque  excitavit  y  hortatus  ut  faltem 
femel  adhuc  flrenue  adorirentur  hofles.Neque 
minus  manu  fortirer  usus  erat  ;  multos  lanceâ, 
alios  ense  confecerat  :  primique  ex  hoftibus 
fugam  arripuerunt ,  qui  contra  ipsum  confli- 
terant.  Consilium  quoque  ipsius  audaci  ^q- 
cie  ,  plus  tamen  rationis  quam  temeritatis  ha- 
buit  :  pugnaturos  adversus  hoilem  novum ., 
numeroque  longe  fuperiorem  ,  etiam  despe- 
ratione  armare  voluerat,  ut  prscisam  objedu 
fluminis  fugam  conspicati  ,  omnem  faiutis 
fpem  in  viélorla  collocarent.  Thessalorum 
etiam  ,  nam  id  robur  equitatûs  erat ,  insignis 
eo  die  opéra  exftitit  :  neque  ceteri  ofHcio  fuo 
defuerunt  :  prcesertim  équités ,  nam  equef^ri 
potissimum  pr^lio  transada  res  eft  5  pedites 
è  veiligio  cesserunt. 
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Ce^erum  Alexander  Persarum  etiam  nobî* 
lissîmos  fepulturx  tradidit  3  &  quotquot  ex 
Grxcis  mercenariis  hoftibus  merentes  cecide- 
rant  :  qui  autem  eorum  vivi  in  poteftatem  re- 
dadi  fuerant ,  eos  per  Maccdoniam  in  ergailu- 
la  diftribui  jussît  ,  quod  contra  conimune 
Grsecorum  decretum  ,  pro  Barbarorum  domi- 
natione  adverùs  patriam  pugnavissent.  Theba- 
nos  tamen  dimisit ,  qui  excisa  urbe  ,  adem- 
tis  agris ,  necessitate  magis  quam  fponte  pec- 
cassent  :  jam  enim  tôt  illorum  calamitatibus 
expleta  cdia  nnifericordisE  locum  fecerant. 
Poilhasc  de  manubiis  trecentos  clypeos  fele- 
git  i  qui  Minervas  Atheniensi  dedicarentur  , 
luperbo  cum  titulo  :  Akxandrum  Phîlippl  F. 
Gmcoscjue  ,  exceptls  Laced^moniis  ^  ds  Barbaris 
Aslam  incolentibus  fuspendlsse. 

Id  eo  fecerat  ,  ut  comnnunicata  viclorise 
iaude,  Grxcis.ad  ceteras  belli  nécessitâtes  ob- 
fequentioribus  uteretur  :  simul  Lacedxmonio- 
rum  contumaciam  traducebat  ,  qui  feorsum 
initis  consiliis ,  a  cetero  Gra^ci^  corpore  ab- 
rupti  j  tantique  decoris  expertes  mansissenr. 
Neque  matris  ,  quam  eximiâ  pietate  femper 
coluit  5  oblitus ,  pocula  ,  purpuram  ,  aliaque 
id  genus  preciosa  fpolia  ,  paucis  demptis ,  ad 
illam  transmlsir. 

Cap.  VI.  Pofl:  hoc  prœlium  denuo  ad 
Iliumprofedus  Alexander  ,  De^  gratias  egit, 
quaî  gravissimi  belli  discrimen  aditurum  ,  ar- 
mis  &  ominibus  juvisset.  Quippe  fuperiore 
Lcmpore  ,  quum  ftatim  pod  transmissum  Hel- 
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Alexandre  fit  aussi  inhumer  les  principaux  d'entre 
ks  Perfes,  &  tous  les  Grecs  qui  étoient  à  leur  folde  ; 
tous  les  autres  qui  furent  faits  prifonniers ,  furent 
renfermés  dans  les  prifons  de  la  Macédoine  ,  parce 
que  ,  malgré  la  commune  réfolution  de  la  Grèce  9 
ils  avoient  pris ,  en  faveur  àes  Barbares ,  les  armes 
contre  la  patrie.  Il  renvoya  cependant  les  Thébains, 
parce  qu'après  la  ruine  de  leur  ville ,  n'ayant  plus 
de  terres  ni  de  retaite ,  ils  avoient  embralTés  plutôt 
par  nécessité  que  pnr  choix ,  le  parti  des  Perfes  : 
à  la  vue  àçs  infortunes  qui  les  accabloient,  la  com- 
passion prit  chez  lui  la  place  du  relTentiment.  Il 
choisit  parmi  les  dépouilles  àes  ennemis  trois  cent 
boucliers  qu'il  envoya  à  Athènes  dans  le  temple  de 
Minerve,  avec  cette  infcription  faftueufe:  Alexari' 
drejïls  de  Philippe ,  ù-  tous  les  Grecs  ,  excepté  les 
Lacédémoniens  ,  ont  remporté  fur  les  Barbares  de 
l'Asie  y  ces  boucliers  gui  font  icifufpendus. 

Il  attribuoit  en  partie  aux  Grecs  l'honneur  de  la 
vidoire  pour  Ce  les  attacher  encore  plus  dans  les 
autres  occasions,  &  condamner  en  même -temps 
l'orgueil  des  Lacédémoniens  qui ,  par  des  vues  par^ 
tkulieres  ,  s'étant  féparés  des  autres  peuples ,  s'é- 
toient  privés  des  éloges  dus  aux  vainqueurs.  Le 
Prince  envoya  à  fa  mère ,  pour  qui  il  eut  toujours 
l'amour  le  plus  refpeâueux  ,  prefque  tous  les  va(es 
d'or  &  d'argent,  les  étofïès  de  pourpre,  &  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  le  butin. 

C  H  A  p.  V  L  Après  ce  combat  Alexandre  Re- 
tourna à  Troye  &  rendit  des  aâions  de  grâces  à  la 
DéefTe  qui  l'avoit  fortifiée  par  Ces  armes  &  par  des 
préfages  dans  une  guerre  aussi  dangereufe.  En  efFef 
^9r%u'aprè£  avoir  pafTérHellerpont,  il  vint  pour  1^ 
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première  fois  à  Troye,  il  rencontra  devant  le  tem- 
ple de  Minerve  la  fl-atue  equefire  d'Ariobarzanes  > 
ancien  Satrape  de  Perfe  ,  renverfée  par  terre.  AriC- 
tandre  en  interprétant  ce  préfage ,  lui  promit  une 
viâoire  signalée  dans  un  combat  de  cavalerie,  prin- 
cipalement si  on  livroit  la  bataille  près  de  la  Phry- 
gie  ;  &  qu*il  tueroit  de  fa  propre  main  un  des  pre- 
miers chefs  àcs  ennemis. 


L'événement  répondit  à  la  promeHê  du  Devîn  , 
&  la  mort  de  Spithridate ,  que  le  Roi  perça  de  Ton 
épée ,  confirma  la  prédidion.  Le  Prince  orna  ce 
temple  de  Tes  offrandes,  de  Tes  préfents,  &  rendit 
le  nom  de  ville  à  Troye  ,  qui  n'avoit  plus  alors  que 
l'apparence  d'un  hameau.  Pour  qu'elle  conferva  ce 
nom  avec  quelque  forte  de  dignité  ,  il  y  laiffa  des 
perfonnes  qui  eurent  foin  de  la  rétablir  ,  de  l'aug- 
menter ,  &  il  la  déclara  libre  &  exempte  de  toutes 
charges.  Comme  le  temple  de  la  DéefTe  étoit  petit 
&  trop  peu  fréquenté ,  il  réfolut  de  lui  bâtir  un  tem- 
ple magnifique  ;  mais  la  mort  le  prévint  avant  qu'il 
pût  exécuter  cette  entreprife  &  plusieurs  autres.  Ses 
fuccefreurs  ne  fuivirent  point  Tes  delTeins. 

Cette  victoire  lui  ouvrit  toute  l'Asie  en-deça  de 
TEuphrate  &  du  mont  Taurus,  Les  peuples  étonnés 
d*un  fliccès  si  inopiné  ,  après  avoir  perdu  toutes 
leurs  troupes  &  leurs  Capitaines ,  ne  mettoient  plus 
leur  efpérance  que  dans  la  bonté  du  Vainqueur  :  ils 
s'efForçoicnt  à  l'envie  de  la  mériter ,  en  fe  rangeant 
promptement  fous  fon  obéiffance.  Calas  qui  con- 
duifcit  les  Thelfaliens,  eut  le  Gouvernement  de  la 
Phiygie  gu^Arsites  avoit  laiffé  fans  défenfe  par  fa 
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Jespontum  eo  contendisset ,  uti  fupra  retuli- 
mus ,  ante  fanum  Minervoe  ftatuam  equeflrem 
humi  proilratam  vidit,  Ariobarzanis  ora  re- 
ferentem  ,  qui  Phrygi^  quondam  Tatrapa  fue- 
rat.  Idque  omen  interpretatus  Ariflander  , 
ilUjIrcm  ex  equeftrl  pugna  viàoriam  promiserat 
Alexandre  ,  maxime  ^  si  haad  -procul  Phrjgia 
Jlmicaretnr  :  ipsius  etiam  dextrâ  fiohilem  hof- 
•tînrn  dnceTH  casumm^ 

Neque  fefellit  fpem  vatis  eventus  prœlii , 

llratusque  régis  ense  Spithridates  pr^diétionis 

fîdem  implevit.  Igitur  &  templum  donariis 

;  fxquisite  coluit,  &  Ilio,  qudd  tum  haudmul- 

iùm  fupra  rnodici  pagi  Tpeciem  eminebat ,  no- 

flien  urbis  addidit  :  utque  id  cum  dignitate 

'  tuererur ,  reliquit  qui  inHaurand^  ejus  am^ 

:  pliandxque  curam    agerent  :   liberamque  & 

I  immunem  esse  jussit.    Quumque    delubrum 

i  De^  pro  religione  loci  niinis  anguftum  ne-^ 

I  gledumque  videret  ,    eximium  illi  templum 

I  exilruere  poileà  flatuit  ;  fed  hoc  aliaque  ma- 

gnifica  meditantem  fatum,  occupavit  :  neque 

luccessores  exsequuti  funt. 

Ceterum  iila  viéloria  totam  xA.siam  cisTau- 
rum  &  Euphratem  aperuit  Régi.  Attoniti  in- 
fperata  clade  ,  non  copiis  modo ,  fed  &  duci- 
bus  amissis,  nuliam  pr^terquam  in  clementia 
vidoris  fpem  habebant  ;  eamque  feflinata  de- 
ditione  certatim  promereri  fatagebant,  Phry«- 
giam  Arsites  voluntario  exitu  vacuam  fece- 
rat  ;  ei  Calas  Thessalorum  duélor  praeponitur. 
Ex  montanis  quoque  loçis  plericjue  descende^ 
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runt ,  feque  &:  fua  dedentes  Alexandre  ;  eos 
in  fidem  acceptes  domum  remisit  :  Zelitisque 
ignovit  5  quos  a  Persis  coaélos  adversùs  ipsum 
militasse  cognoverat.  Tributum  omnibus  im- 
positum  eft,  quod  Dario  pendere  confuevif- 
fent  5  idquepoftea  conftanter  fervavit,  quum 
ceteras  Asise  regiones  fubigeret.  Omne  pere- 
grinum  imperium  invidi^  fubjedum  esse  no- 
verat ,  etiam  quum  domeftico  mitius  eft  ;  at 
si  vetera  fubditorum  onera  novis  cunaulentur, 
jntolerandum  haberî, 

Igitur  monenti  cuîdam  longe  plus  trlbutorum 
veBigaliumque  ex  tanto  imper io  redlgl  posse ,  ret 
pondit  5  etiam  oUtorem  fe  odisse ,  qui  radicitm 
exfcinderet  olera  ,  qtttz  carpere  debuisset,  Dascy- 
leum  prxsidio  Persarum  teneri  audiverat  3  et 
Parmenionem  misit ,  quem  oppidani  ftatim  re- 
ceperuut,  quum  audito  Macedonum  adventu 
Persse  excessissent  :  ipse  Sardes  processit,  ca- 
put  omnium  quse  prsefedisoraî  maritime  Per- 
sarum Reges  parère  jusserant.  Jamque  bauc 
ampliùs  feptuaginta  lladiis  ab  urbe  aberat 
quum  ad  eum  Mithrenes  venit,  cui  tutelan 
arcis  Sardiance  Darius  crediderat,  cum  prin^ 
cipibus  Sardianorum  ,  urbem  arcemque ,  & 
pecuniam  qusE  in  ea  cuflodiebatur  ,  traditu 
rus. 

Quibus  bénigne  exceptis  ,  ad  Hermum  Au- 
vium  progreditur,  viginti  fere  iladiis  ab  urb» 
diftantem  :  Ibi  cafiris  positis  ,  Amyntam  An 
dromenis  filium  ad  recipiendam  arcem  prx 

moi 
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molt*?olontaire.  La  plupart  de  ceux  qui  habitoient 
les  montagnes,  en  defcendirent  ,  &  s'étant  donnés 
au  Roi  avec  les  chofes  qu'ils  poiTédoient ,  il  les  prit 
fous  fa  protection  &  les  renvoya  chez  eux.  Il  par- 
donna aux  Zéiites ,  parce  qu'il  fçavoit  que  les  Perfcs 
les'  avoient  contraints  à  prendre  les  armes  contre 
lui.  Tous  ces  peuples  ne  furent  aflujettis  qu'au  mê- 
me tribut  qu'il  payoient  à  Darius,  &  le  Prince  n'en 
exigea  point  d'autre  lorfqu'il  fubjugua  les  autres  na- 
tions de  l'Asie,  Il  avoit  reconnu  qu'une  domination 
étrangère  eft  toujours  odieufe ,  lors  même  qu'elle 
eft  plus  douce  que  celle  du  Prince  naturel ,  &  que 
les  peuples  en  fecouent  bientôt  le  joug  ,  quand  aux 
anciennes  charges  on  ajoute  de  nouvelles  imposi- 
tions. 

Quelqu'un  lui  remontrant  qu'il  pouvoit  tirer  un 
"plus  grand  revenu  d'un  si  grand  Empire  :  Je  n'aime 
\  point  j  lui  répondit-il  ,  un  jardinier  qui  coupe  juf- 
qui  la  racine  les  légumes  dont  il  ne  doit  ceuillirque 
les  feuilles.  Il  envoya  Parménion  à  Dafcylée ,  oc- 
cupée par  une  garnifon  Perfanne  ;  les  habitants  le 
reçurent,  &  les  Perfês  en  fortirenc  dès  qu'ils  eu- 
rent appris  l'arrivée  des  Macédoniens,  Alexandre 
iprit  le  chemin  de  Sardis,  capitale  de  toutes  les  vil- 
les que  hs  Rois  de  Perlé  avoient  mifes  fous  l'inipec- 
tion  des  Gouverneurs  des  Provinces  voisines  de  la 
mer.  Il  n'en  éto"t  éloigné  qu'environ  de  foixante- 
dix  ftades ,  lorfque  Mithrenes ,  à  qui  Darius  en  avoit 
confié  la  citadelle ,  vint  le  trouver  avec  les  premiers 
de  la  ville ,  pour  lui  liver  la  citadelle  avec  les  tré- 
:  fors  qu'on  y  gardoit. 

e!     Après  les  avoir  reçus  favorablement ,  il  alla  vers 

'  le  fleuve  Hermus  qui  efl  éloigné  de  Sardis  environ 

de  vingt  ftades  :  lorfqu'il  y  fut  campé  ,  il  envoya 

K 
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Amyntas  ^\s  d'Andromene,  pour  recevoir  une  for- 
terefle  située  fur  une  montagne  dont  l'accès  étoit 
difficile  de  tous  cotés  ,  &  qui  pouvoit  tenir  aifément 
contre  les  plus  grandes  forces,  quand  même  elle 
n'eût  pas  été  fortifiée  :,  comme  elle  étoit,  d'une  bon- 
îie  muraille  &  de  trois  remparts.  Charmé  des  faveurs 
de  la  fortune  ,  qui  par  là  le  délivroit  encore  d'un 
long  siège  qu'il  appréhendoit  &  qui  pouvoit  l'arrê- 
ter dans  fa  courfe:  il  réfolut  d'y  bâtir  un  temple  à 
Jupiter  Olympien.  Comme  il  cherchoit  une  situa 
don  propre  à  cet  édifice,  il  s'éleva  une  tempête  qui 
remplit  de  pluie  une  partie  de  la  forterefîe,  où  étoit 
autrefois  un  palais  ^qs  Rois  de  Lydie.  Perfliadé  que 
les  Dieux  avoient  eux-mêmes  marqué  la  place  de 
ce  temple  ,  il  le  fit  élever  dans  ce  lieu, 

Paufanias  qui  étoit  du  nombre  de  ceux  qu'il  con- 
sidéroit  le  plus ,  eut  le  Gouvernemient  de  la  forte- 
relTe  avec  quelques  troupes  d'Argiens.  Le  refte  des 
troupes  des  Alliés  fut  envoyé  avec  Calas  &  Alexan- 
dre fils  d'Europe ,  dans  le  Gouvernement  de  Mem- 
non.  Nicias  fut  établi  pour  recevoir  les  tributs  & 
les  impositions,  Afander  fils  de  Philotas  ,  obtint  \i 
Lydie  ,  avec  un  pouvoir  qui  s'étendoit  jufqu'au> 
frontières  du  Gouvernement  de  Spithridates.  Or 
leur  donna  un  nombre  Tuffifant  de  cavalerie  avec 
quelques  compagnies  légèrement  armées  :  les  Ly- 
diens conferverent  leurs  loix  &  leurs  privilèges.  Le 
Prince  voyant  le  refpeâ  àes  habitants  de  Sardi* 
pour  Diane,  qu'ils  appelloient  Coloënss  ,  grati- 
fia Ton  temple  du  droit  d'afyle.  Il  fit  de  grand; 
honneurs  à  Mithrenes  &  le  retint  auprès  de  lui  ; 
pour  s'attacher  les  autres  par  Teftime  qu'il  lui  mar- 
quoit  ;  U  lui  donna  quelque-temps  après  le  Gou" 
Vi^fiement  de  rArnitni^» 


DE    F  RE  INS  HE  MIUS.  219 

mittit.  Ea  pr;£celso  loco  sita  ,  difficili  undi- 
quaque  adi4:u  ,  adversùs  quamcumque  vim  te- 
neri  potuerat ,  etiamsi  murus  ,  qui  triplici  mu- 
aimento  illam  circumibat,  affuisset.  Ergo  feli- 
:itati  fua!  gratulatus  ,  quod  amplissimas  res 
inimo  volventem  arx  munitissima  longa  obsi- 
iione  non  implicasset ,  Jovi  Oiympio  tem- 
:lum  ibi  ponere  decrevit.  Quumque  follicite 
:ircumspiceret ,  quinam  locus  accipienda^  sdî 
naximè  opportunus  foret ,  confeftim  exorta 
/ebemens  tempeilas  niuko  imbre  partem  arcis 
Derfadit  ,  ubi  vêtus  Lydorum  Pvegia  fuerat. 
Eam  itaque  fedem  nutu  Deorunn  deilinari  cre- 
iens  5  templum  ibi  conftitui  jussit. 

Arci  deinde  Pausaniam  ex  amicorum  co- 

;iorte  prsponit ,    atributis  xA^rgivorum  auxi- 

I  iis  ;   ceteras  fociorum  copias  cum  Cala   & 

j  yexandro  ^Eropi  fiiio  in  Memnonis  praefec- 

|;uram  immittit  :  vccligaiibus  tributisque  col- 

îigendis  Niciam   quendàm    prxficit  ;  Asan- 

jlrum  Philotse  filium  Lydia^ ,   quibus  fînibus 

Spithridates  tenuisset  :  dati  ad  id  équités  cum 

îxpeditis  cohortibus  ,  quot  in  prxsentia  fuf- 

eduri  putabantur.  Lydos  omnes  fuis  iegibus 

ibère  uti  permlsit ,  &  quia  Sardianos  Dianse 

[uam  Coloënem  vocant ,  cultui  deditos  co- 

jnoverat ,  illius  templo  jus  asyli  gratificatus 

:ft.  Mithrenen  honorifice  fecum  habuit ,  ut 

:jus  exemplo  Ôc  alios  ad  proditionem  illice- 

et:  procedente  tempore  6c  Armeniam  homini 

egendam  commisit. 


Kiî 
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Ceterum  repertis  in  arce  libellis ,  in  quibui 
inter  cetera  perscript^  erant  largitiones  ,  ol 

Îîeîlum  Macedonibus  in  Grsecia  conflandum  i 
atrapis  faclx  ,  cognovit  Demoflhenem  eair 
ob  causam  magnum  auri  pondus  accepisse  ; 
cujus  etiam  epiiloias  ibi  fervabanrur.  Sed  quis 
pace  cum  Atheniensibus  initâ  ,  transada  re* 
jerat  ^  nihii  ea  de  re  palam  conqueftus  eft;  ce- 
terum intentiore  cura  agitandum  censuit  quo- 
raodo    adversùs  efficace  m    viri    eloquentian: 
Âthena^  in  oiîicio  continerentur ,  fua  àdto 
lione  universam  Grsciam  in  partes  tradurx 
nemo  occurrebat  Phocione  dignior  ^  cujus  mi- 
ra innccentia  ,  &  ob  conilantiam  virtutis  ho 
norata  paupertas  erat.  Eum  ergo  ,  primùm  ol 
uGiim  5   deinde  ut  iiominis  magnanimitaten 
îiiultis  experimentis  cognovit  ,    admiration 
virtutis.  ita  coluit ,  ut  quum  poil  eversum  Dar: 
imperium  animo  elatus ,  neminem  jam  falut 
dignaretur ,  ad  quem  fcribebat ,  eximium  eur 
honorem  duobus  tantum  ,  Antipatro  6c  Phc 
<çioni  habuerito 

Confiât  huic  aliquando  centum  talenta  d( 
îio  misisse  regem  :  deinde  optionem  fecisse  ir 
ter  quatuor  haud  ignobiles  Asiic  urbes  unai 
eiigéndi.  Cius  ,  Elsea  ,  Mylassaque  &:  Gerg( 
tho  fuere  ;  quidam  ultimo  loco  Patara  non: 
nant.  At  ille  nihil  horum  accepit,  led  ne  tan 
régis  smicitiam  faftidiose  fprevisse  videretur 
petiit,  fit  Eckecrattdes  Sopbifta  ,  &  Athcncdor; 
/mbripis  ,  cmn  Demaraîo  &  Spartv^^e  Rhodi 
qui  ip  ^rçe  Sardiana  captivi  tenêbnntur  ^  (■ 
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In  trouva  dans  la  ciracclle  de  Sardis  des  papiers 
.;  ctoient  écrites,  entre  autres  chofes,  les  libérali- 
.:  que  les  Satrapes  avoient  faites  aux  Grecs  pour 
e?  obliger  à  faire  la  guerre  aux  Macédoniens.  Alé- 
>;andre  y  reconnut  que  Démofthènes ,  dont  les  let- 
tres étoient  gardées  avec  ces  papiers",  avoit  r^çu  à 
zè  fujet  une  fomme  importante.  Ce  Prince  ne  vou- 
loit  pas  s'en  plaindre  publiquement  ,  parce  qu'il 
avoit  fait  fa  paix  avec  les  Athéniens  :  il  crut  plus  à 
propos  de  chercher  les  moyens  surs  pour  retenir 
Athènes  dans  l'obéifTance ,  &  s'oppofer  aux  effets 
de  l'éloquence  perfuasive  de  'Démofthcne  ,  parce 
que  la  conduite  de  cette  ville  inflnoit  fur  toutes  les 
autres  de  la  Grèce,  Phocion  lui  parut  le  plus  pro- 
pre à  ce  deffein  :  fa  probité  n'avoit  point  d'égale, 
&  la  vertu  rendoit  fa  pauvreté  honorable  :  il  en 
avoit  conçu  une  grande  eftime  ,  &  parce  qu'il  avoit 
éprouvé  en  plusieurs •  occssions  Ton  désintéreiïe- 
ment.  A.près  la  défaite  de  Darius ,  lorfqu'aveuglé 
par  fa  profpérité,  il  dédaignoitde  mettre  le  mot  de 
falut  dans  les  lettres  qu*il  écrivoit  ^  il  conferva  tou- 
jours cet  honneur  à  Antipater  &  à  Phocion. 

Il  eft  confiant  qu'il  lui  envoya  un  jour  un  préfent 
de  cent  talents  ;  qu'il  lui  laifTa  même  le  choix  du 
Gouvernement  de  l'une  Je  ces  quatre  villes  de 
l'Asie  ,  Chios  :,  Elée ,  Mylaiïe ,  &  Gergythe  :  quel- 
ques-uns nomment  Patare  en  place  de  la  dernière. 
Il  refufa  tous  ces  avantages  qu'on  lui  préfentoit  ; 
mais  pour  qu'on  fie  crût  pas  que  c'étoit  par  or- 
gueil qu'il  refufoit  les  marques  de  l'amitié  d'un  si 
grand  Prince  ,  il  demanda  la  liberté  du  Sophifte 
Echécratides  ,  d'Athéncdore  de  Vifis  d'îmhre ,  de 
Damarate  G"  de  Sparton  Rhodiens ,  qui  étoient  pri- 

Kiij 
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fonniers  dans  la  citadelle  de  Sanlis.  Ces  faits  que 
nous  rapportons  ici  n'arrivèrent  que  quelque- temps 
après.  Cependant  on  prit  le  chemin  d'Ephefe  :  la 
garnifon  i'avoit  abandonnée  en  apprenant  la  défaite 
des  Perfes ,  &  s'étoit  retiiée  fur  des  vaifTeaux  des 
Ephésiens. 

Amyntasfils  d'Antiochus,  étoit  avec  eux  :  il  s\ 
toit  retiré  de  la  Macédoine  fans  y  avoir  été  oblig  ■ 
par  aucun  mauvais  traitement  ;  mais  parce  qu'il 
eraignoit  le  Roi.  Il  haiffoit  Alexandre,  il  croycit 
aussi  en  être  ha'i  ;,  &  jugeoit  par  fa  propre  difpcii- 
tion  de  celle  du  Prince.  Alexandre  entra  dans  Ephe- 
fe  quatre  jours  après  Ton  départ  de  Sardis  :  il  y  rap- 
pella  ceux  qui  en  avoient  été  chaffés  par  Tautorité 
de  quelques  citoyens ,  &  en  donna  le  gouverne- 
ment au  peuple.  Alors  le  peuple  jouifTant  de  la  li- 
berté qu'il  désiroit  depuis  long-temps ,  demanda  la 
punition  de  ceux  qui  avoient  fait  venir  Memnon  ;, 
qui  avoient  pillé  le  temple  ce  Diane  ,  oté  la  fiatue 
de  Philippe  ,  &  renverfé  le  monument  qu'on  avoit 
drefle  dans  la  place  d'Héropyte ,  au  libérateur  de 
la  ville.  Péiagon  avec  Syrphax  Ton  frère  8i  les  cou- 
sins, ayant  été  arrachés  du  temple  où  ils  s'ctoient 
réfugiés,  furent  aussi- tôt  lapidés.  On  Ce  préparoit 
de  tous  côtés  à  la  violence  &  au  carnage  ;  mais 
Alexandre  arrêta  la  fureur  de  la  multitude  ,  défen- 
dit d'informer  davantage  fur  cette  atiaire  &  de  pour- 
fuivre  perfonne  à  ce  fujet.  Cet  ordre  fauva  les  pre- 
miers &  les  plus  riches  de  la  ville  que  leurs  biens 
où  leurs  places  expofoient  à  la  haine  Se  à  l'avarice 
de  la  populace  ,  fous  prétexte  d'un  crime  véritable 
ou  fuppofé. 

Les  Magnésiens  &  les  Trallicns  envoyèrent 
alors  des  AmbafTadeurs  au  Roi  pour  fe  foumettre  k 
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tcJla  liherarep-itHr.  Sed  bsec  in  fequens  tempu3 
cxcurrere  :  tum  ad  Ephesum  itum  efl ,  quam 
accepto  cladis  Persicce  nuncio  pra^sidiarii  de- 
seruerant ,  duabus  Ephesiorum  triremibus  a- 
vcdi. 

Erat  inter  eos  Amyntas  Antiochi  filîus  , 
qui  ex  Macedonia  profugerat ,  nulla  quidem 
injuria  afFeélus  ,  fed  quod  periculum  a  rege 
metueret  :  quem  quia  invisum  exosumque  ha- 
bebat,  illius  animum  ex  fuo  metiebatur.  Quar- 
to poflquam  Sardibus  movisset  die,  Ephesum 
introiit  Aiexander  ,  reditutisque  exsulibus  , 
qui  paucorum  dominatione  pulsi  fuerant ,  rem- 
publicam  populo  tradidit.  lUe  libertatis  diii 
desiderata  compos ,  eos  qui  Memnonem  ad- 
vocavissent^  quique  templum  Dianse  fpoiiaf- 
fent ,  inque  eo  Fhilippi  lliatuam  dejecissent , 
aut  Heropythi  monumentum  efFodissent,  quod 
liberatori  civitatis  in  foro  positum  fuer.»i:,  ad 
fupplicium  poscit.  Ex  quibus  Pelagon  cum 
fratre  Syrphace  &  patruelibus  ,  ex  ipsa  ^de 
in  quam  confugerant ,  rapri  funt  ,  ilatimque 
lapidibus  obruti.  Jamque  in  csdes  &  injurias 
ibatur  ,  quum  Aiexander  inhibita  vulgi  licen- 
tiâ,  ulterius  eo  de  negotio  inquiri,  aut  cuique 
molefliam  exhiberi  vetuit  :  id  optimis  quibai- 
que  faluti  fuit  ;  quos  per  causam  veri  lidive 
criminis ,  ipsorum  dignitas  aut  opulentia  furi- 
bundce  plebis  odiis  avaritiseque  objecisset. 

Inter  hsc  Magnetes  &  Tralliani  legatos 
mittunt,  imperium  acceptiiri;  eoParmenione 


224  SUPPLÉMENTS 

cum  quinque  peditum  millibus ,  equitibusque 
ducentis  ire  jusso  ,  Alcimalum  cum  paribus 
fere  copiis  circum  ^olicas  lonicasque  Persici 
pris  urbes  mittit  :  utrique  injunçium  ut  abo- 
îito  paucorum  dominatu ,  popularem  ubique 
ffatum  întroducerent  :  quippe  multitudinem 
fuis  rébus  ftudere  compererat  ,  obque  eam 
rem  tyrannos  a  Barbaris  impositos,  per  qui 
coèrceretur. 


Per  eos  dies  ,  dum  Ephesi  commaratur 
"Alexander ,  ut  ex  inflantibus  curis  recrearct 
animum  ,  fréquenter  in  officinam  Apellis  ven- 
titavit,  a  quo  uno  eiîigiem  fuam  penicillo  ex- 
primi  volcbat  :  tanto  favore  complexus ,  ut 
diledissimam  pellicum  ,  amore  ejus  deperire 
fentiens  artifîcem,  dono  dederit.  Pancafla  vo- 
cabatur,  ex  Larissa  nobili  Thessalix  urbe  ge- 
nus  ducens ,  amabatque  eam  Rex  ardenti  af' 
feéf  u  5  ob  formcE  pulchritudinem  ,  &  quoniam 
adolescenti  prima  mulierum  ad  libidinem  pla- 
cuerat.  Hoc  ut  magnanimitatem  Alexandri, 
non  dedecet ,  ita  non  crediderim  ,  in  officins 
imperite  multa  disserentem ,  ab  Apelle  mor- 
daci  diderio  repressum  fuisse  :  nam  id  neque 
majeftati  tanti  régis,  neque  modefliai  pido- 
ris ,  hominis  non  llupidi  nec  indodi ,  conve- 
nisset  :  &  Alexander  liberalibus  lludiis  ab  ex- 
trema  œtate  imbutus  ,  eriam  de  artibus  qu^5 
non  calleret ,  haud  inepte  judicare  didicerat. 
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Ton  empire,  &  Parmcnion  eut  ordre  d'y  aJler  avec 
cinq  mille  hommes  de  pied  &  douze  cents  che- 
vaux :  Alcimale  fut  envoyé  avec  autant  de  troupes 
fur  les  frontières  des  villes  Eoliennes  &  Ioniennes 
qui  étoient  de  la  domination  ê^es  Perfes.  Le  Prince 
commanda  à  ces  deux  Capitaines  de  détruire  l'au- 
torité de  quelques-uns  qui  y  aftedoicnt  un  pouvoir 
fuprême,  &  d'établir  en  tout  lieu  un  état  populai- 
re. Il  avoit  reconnu  ]'affeâ:ion  âcs  peuples  pour  lui, 
&  que  cette  raifon  avoit  engagé  les  Barbares  à  leur 
donner  des  tyrans  pour  les  contenir  dans  la  fen'i- 
tude. 

Durant  le  féjour  qu'Alexandre  fit  à  Ephefe,  pour 
refpirer  quelque-temps  au  milieu  de  ^es  occupa- 
tions ,  il  entroit  fouvent  dans  Tattelier  d'Apelles  t 
qui  feu!  avoit  la  permission  de  le  peindre.  Il  eftima 
cet  artifte  au  point  de  lui  donner  la  plus  aimable 
&  la  plus  aimée  de  Tes  concubines ,  parce  qu'il  avoic 
remarqué  fa  passion  pour  elle.  Son  nom  étoit  Pan- 
cafte:  elle  étoit  de  Lariffe  ,  une  des  principales  vil- 
les de  ThefTalie  :  le  Roi  lui  étoit  attaché  à  caufe  de 
fa  beauté  &  parce  qu'elle  étoit  la  première  femme 
qu'il  avoit  aimée.  Ce  procédé  ne  paroît  pas  indigne 
de  la  générosité  d'Alexandre  ;  mais  je  ne  puis  croire 
qu'Apelles  fe  foit  permis  une  raillerie  piquante  con- 
tre ce  Prince  ,  lorfque  dans  fon  attelier ,  il  voulut 
critiquer  différentes  chofes  au  fujet  de  fon  art,  dont 
il  avoit  peu  deconnoiffance.  Ce  fait  paroît  peu  con- 
forme à  la  majeilé  d'un  si  grand  Roi ,  &  a  la  mo- 
deftie  d'un  Peintre,  homme  d'efprit  &  qui  n'igno- 
roit  pas  les  bienféances.  Alexandre  inflruit  dès  fa 
jeunefle  dans  les  fciences,  avoit  appris  à  juger  rai- 
fonnablement  des  arts  mêmes  dont  il  n'avoit  pa» 
fait  une  étude  particulière» 


2^6  SUPPLÉMENTS 

Le  rapport  des  autres  hiftoriens  paroît  plus  pro- 
bable. Selon  eux  ,  Apelles  reprit  un  des  prêtres  c-^ 
Diane  d'Ephefe  ,  appelle  Megnbyfes.  Quand  vous 
gardie\  le  silence^  lui  dit  le  Peintre",  l'or  ^  la  pour- 
■pre  dont  vous  êtes  revêtu ,  vous  f ai f oient  refpeâîer  des 
ignorants  ;  maïs  depuis  que  vous  avei^  commencé  d 
parler  des  ckofes  que  vous  n'entende-^  pas  ,  les  ap- 
prentifs  mêmes  qui  Ircyem  les  couleurs^  fe  mocquent 
de  vous  avec  raifon,  Heroftrate,  comme  nous  avons 
déjà  dit,  avoit  mis  le  feu  au  fameux  temple  de  cette 
ville ,  8c  les  Ephésiens  le  faifoient  rétablir  alors  avec 
beaucoup  de  foin  &  des  dépenfes  excessives.  Ale- 
xandre qui  vouloît  féconder  leur  zélé  &  contribuer 
à  ce  travail,  attribua  au  temple  de  la  Déeffe  les  tri- 
buts qu'on  avoit  coutume  de  payer  aux  Perfes^,  &  il 
confirma  le  droit  d'asyle  que  Bacchus  &  Hercules  » 
félon  la  tradition  ,  lui  avoient  confervé.  Il  augmen- 
ta même  l'efpace  où  l'on  pouvoit  jouir  de  ce  droit 
êc  rélargit  de  tous  côtés  jufqu'à  une  ftade  d'étendue.. 

Lorfque  l'Asie  fut  pacifiée  j  il  écrivit  aux  Ephé- 
siens, qu'il  leur  rendrait  toutes  les  dépenfes  faites 
pour  cet  édifice-,  qu'il  fourniroit  de  fon  tréf^r  ce 
qu'il  faudrait  pour  l'achever  j  pourvu  que  fon  nom  fût 
mis  dans  l'infcription  de  ce  temple  quand  il  ferait 
achevé.  Les  Ephésiens  s'en  excuferent;  mais  parce 
qu'il  étoit  dangereux  de  refufer  quelque  chofe  à 
Alexandre ,  leur  AmbaiTadeur  eut  recours  a  Tadula- 
tîon,  moyen  sûr  de  fe  rendre  maître  de  l'efprit  d'A- 
lexandre ,  &  que  TEphcsien  avoit  déjà  éprouve. 
Prince  ,  lui  dit-il  ,  il  ne  vous  conviendrait  point  y 
étant  au  faite  de  la  grandeur  humaine ,  &'  un  Dieu , 
de  confacrer  quelque  chofe  aux  autres  Divinités  .•  les 
hommes  ne  rendent  cet  honneur  qu'à  des  é;res  qui 
leur  font  fupérieurs.  Cette  forte  d'émulation  que  la 
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lilud  propius  vero  efl: ,  quod  alii  tradidc- 
runt ,  quemdnm  ex  Ephesia^  Dian^  facerdoti- 
bus  j  quos  Megabysos  appellari  mos  erat ,  re- 
prehensum  ,  quum  quidem  ei  diceret  Ap^elles , 
qaoad  tiîculjli^ ,  aitrum  hoc  atque  purpura  vcnc- 
rabilern  te  faclcbant  iî/iperhis  :  at  fimic  de  rébus 
Cjuas  non  intcUîgis  inciplentem  locjnl  ^  jetLtm  pitrri 
rident  cjiùi  colores  ter unî.  In  ea  urbe  longé  celé- 
berrimam  a^dem  ,  ut  fiipra  relatum  eir ,  île- 
roftratus  incenderat.  Ea  tum  fummâ  Ephesio- 
rum  cura  maximisque  impensis  inflaurabatur. 
Quorum  ftudiis  juvandis  Alexander  tributa 
quce  Persis  dare  confueverant ,  Diana^  pendi 
jussit  :  confirma vitque  jus  asyli ,  qucd  anti- 
quitus etiam  Liberum  patrem  Herculemque 
fervavisse  cognoverat  ;  addiro  etirim  fpatio  , 
ut  quaqua  versum  in  unius  iladii  amplitudinem 
extenderetur. 

Pofteâ  quoque  ,  quum  Asiam  perpacasset , 
fcripsit  Ephesiis  ,  [e  o??ines  fumptus  Qulin  id  £- 
dificluTfi  facîl  esse  fit ,  reftitutirrum  ,  ijulque  pnrro 
re^ptlrerentur  „  pr.tbiturptm  de  fuo  :  it.i  tamcn  ut 
ipsius  nomen  i;^ftaHrato  operl  inscrihcreîHr  ;  id- 
que  deprecati  funt  Ephesii  :  quo  tempore  , 
quia  Alexandre  petenti  aliquid  denegare  ar- 
duum  erat  ,  legatus  eorum  ad  adulationem 
confugit ,  qua  maxime  expugnabilem  norat , 
dixitque  ,  dedecere  culrnen  ipsius  ,  si  Diis  ali- 
quid consecraret ,  quum  ipsê  Deus  esset  :  nam 
tum  hon&rem  ab  hominibus  haberl  potlori  natH- 
r£,  Ea  gloriïE  contentîo  inter  maximum  re^-em 
&  unam  civitatem  fuit  :  obtinuerunt  Ephesii  ; 
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&  maluerunt  ingenti  pecunia  carere  ,  quam 
inflaurati  rempli  titulo  régi  cedere.  Nam  quan- 
tos  in  id  opus  fumptus  contulerint  ,  vei  ex 
una  tabula  ^ftimare  licet ,  quam  ibi  dedica- 
verunt ,  viginti  ralentis  auri  redemptam.  Aie- 
xander  erat  fulmen  tenens ,  quem  inimitabili 
dexteritate  A  pelles  expresserat ,  quatuor  tan- 
tum  coloribus  usas,  quo  majusperiris  miracii- 
ium  esset. 


C  A  p.  VIL  Sub  idem  tempus  anriqui 
fplendoris  fedem  Smyrnsi  receperunr ,  polr- 
quam  Lydorum  armis  excisa  verere  Smyrna  , 
quadringenros  per  annos  vicarim  habita vil- 
fent.  Reftituit  eam  Rex  viginti  ferme  ftadiis  ?. 
folo  antique  urbis  5  fomnio  monitus.  Solebat 
Alexander  ,  quum  à  majoribus  negoriis  vaca- 
ret ,  orium  venando  eximere  :  forte  exercito 
corpore  fessus  in  Pago  monte  obdormivera";  ' 
ibi  per  quietem  visus  ed  audireNemeses  (  qi; 
rum  in  proximo  fanum  erat  )  imperantes  ;  m 
€0  ipso  loco  ttrbcm  conderet ,  inque  eam  Smjrn&o^ 
deduceret,  Id  insomnium  mox  Clarii  Apolli- 
nis  oraculum  confîrmavit ,  Smyrnœis  consu- 
\Qï\l)b\jiS  prospère  cessttrd??i  mlgrationern  promit- 
tens.  Ita  fundamenta  novse  urbis  imperio  ré- 
gis jadla  funt ,  absoluta^  gloriam  Antigonus 
tulitj  quum  ipsum  paulopofl  Alexander  Lv- 
diae,  Phrigixque,  &  vicinis  regionibus  prx- 
posuisset. 

In*Smyrn^o  sinu  Clazomenii  habitant,  quâ 
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gloire  fit  naître  entre  un  grand  Roi  &  une  ville,  fut 
à  Tavanta-ge  des  Ephésiens.  Ils  aimèrent  mieux  ne 
point  recevoir  les  grandes  fommes  qu'il  leur  of- 
froit,  que  de  partager  avec  lui  l'honneur  de  l'inf- 
cripticn  de  ce  temple.  On  peut  juger  des  grandes 
dc'penfes  qu'ils  y  firent  par  un  feul  tableau  qu'ils  dé- 
dièrent &  qui  fut  acheté  vingt  talents.  Ils  repréfen- 
terent  Alexandre  tenant  la  foudre  :  Apelles  y  avoit 
mis  toute  la  fineffe  de  l'art,  n'ayant  employé  que 
quatre  couleurs ,  afin  de  le  rendre  plus  digne  de 
l'admiration  des  Tçavants. 

Chap.  VII,  Alors  les  Smyrnéens  furent  réta.- 
blis  dans  leur  ancienne  fplendeur ,  après  avoir  erres 
de  village  en  village  durant  l'efpace  de  quatre  cents 
ans,  depuis  que  la  première  Smyrne  eut  été  ruinée 
par  les  armes  des  Lydiens  :  Alexandre  fut  averti  en 
fongede  la  rétablir  environ  à  vingt  flades  de  l'en- 
droit où  étoit  située  l'ancienne  ville.  Dans  Ton  loi- 
sir il  Ce  divertiiToit  à  la  chalTe  :  un  jour  fatigué  de  cet 
exercice ,  il  s'endormit  au  pie.d  du  m.ont  Pagus ,  & 
durant  Ton  fommeil ,  il  lui  fem.bla  que  la  Déeife  Né- 
mésis ,  dont  le  temple  n'étoit  pas  éloigné  de  là  ,  lui 
commandûit  de  bâtir  une  ville  en  ce  même  lieu  ,  &* 
dy  mener  les  Smyrnéens,  Ce  fonge  fut  coiifirmépar 
un  Oracle  d'Appollon  Clarien  qui  répondit  aux 
Smyrnéens  qui  le  confulterent ,  Que  le  changement 
de  lieu  aurait  unfuccès  heureux.  Ainsi  l'on  jetta  les 
fondements  d'une  nouvelle  ville  par  le  commande- 
ment du  Roi ,  &  Antigone  eut  la  gloire  de  l'ache- 
ver ,  lorfqu'Alexandre  lui  eut  donné  le  Gouverne- 
ment de  la  Lydie  ,  de  la  Phrygie ,  &  des  autres  ré- 
gions voisines^ 

Les  Claz-oméniens  habitent  dans  le  golfe  de 
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Smyrnc  vers  Tendroit  où  le  terrein  eft  plus  étroit  Se 
fait  une  forme  de  p^ninkile  ,  en  attachant  au  conti- 
nent les  terres  qui  s'avancent  dans  la  mer  environ 
de  foixante  ftades.  Teos  eft  fur  l'autre  rivage  de 
rifthme  vis-à-vis  de  Ciazcmene  ,  fameufe  encore 
par  la  vertu  de  ces  femmes  qui  prédifoient  l'avenir , 
eft  à  l'extrémité  de  la  péninfule.  La  haute  monta- 
gne de  Mimas,  qui  eft  proche  de  cette  ville  ,  &  qui 
regarde  Tifle  de  Chio,  découvre  de  tous  côtés  dans 
la  mer  ;  fa  pente  efl  infensible ,  &  Ce  termine  en  une 
plaine,  près  de  l'endroit  où  font  situés  les  Ciazomé- 
niens. 

Alexandre  ayant  considéré  l'assiette  8c  h  difposi- 
tîon  de  ce  lieu ,  réfolut  de  le  couper  &  de  le  féparer 
de  la  terre  ferme  ,  afin  d'environner  Erythre  &  All- 
nias  par  la  mer,  &  de  joindre  enfemble  l'un  Se  l'au- 
tre golfe.  On  dit  que  ce  fut  là  la  feule  ehofe  dont 
le  fuccès  ne  répondit  pr.s  à  l'intention  de  ce  Prin- 
ce, car  la  fortune  favorifa  tous  Ces  autres  projets, 
comme  s'il  eût  été  de  fa  gloire  qu'Alexandre  n'en- 
treprit rien  vainement.  Enfin  l'on  crut ,  comme  un 
point  de  religion  ,  qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  hom- 
mes de  changer  la  face  Cr-  la  difposition  que  la  na* 
tare  avoit  donnée  a  la  terre ,  lorfqu'on  eut  vu  que 
d'autres  avoient  formés  les  mêmes  defTeins  fans 
avoir  eu  plus  de  fuccès.  Cependant  il  attacha  Cla- 
zomene  à  la  terre  ferme  par  une  digue  de  deux  fta- 
des ;  car  autrefois  \es  Clazoméniens  l'avoient  tranf^ 
portée  dans  une  ille  par  la  crainte  qu'ils  avoient  àes 
Perfes:  mais  il  laiffa  la  charge  de  (es  entreprifes  aux 
Gouverneurs  qu'il  mit  dans  les  lieux. 

Apres  avoir  fiit  dans  Ephefe  de  ernnds  &  de  pom- 
peux facrifices  à  l'honneur  de  la  DéefTe  ,  il  /it  faire 
fexcrcice  à  fon  armée  ,  &  le  lendemain  aycint  pris 
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anguftissimum  ed:  folum ,  quod  procurrentcs 
in  mare  terras  per  fexaginta  ferme  ftadia  con- 
tinent! adnedens  ,  peninsul'je  fpeciem  efHcir. 
Alterum  Illhmi  latus  ex  adverso  Clazome- 
niorum  Teos  occupât:  in  extremo  peninsulas 
cornu  Erythr^  funt ,  tum  quoque  fatidicis  mu- 
lieribus  inclyt^  :  juxta  quas  mons  akissimus 
Mimas  ,  infulse  Chiorum  oppositus  mare  pro- 
fpedlat,  deindepauiatim  depressio|^5  haudpro- 
cui  anguHiis  Clazomenicrum  in  sequales  cam- 
pos  desinit. 

Eam  loci  naturam  contemplatus  Alexan- 
der  5  faucibus  interclsis  auferre  continenti  de- 
crevitj  ut  Erychris  &  iMimanti  mare  circum- 
funderet ,  ac  fupenorem  inierioremque  sinum 
conjungeret.  Id  unum  Régi  ex  fententia  fuc- 
cessisse  negant  ,  quum  ceteros  ejus  eonatus 
fortuna  enixe  juvaret ,  abiitque  res  in  religio- 
nem  5  ncc  fus  esse  mortdlibus  exiilimatum  ell 
mut  are  f acte  m  j  cjuam  natura  locîs  indlderit  :  uti- 
que  poilquam  alios  simiiia  molitos  ubique  fuc- 
cessus  deftituit.  Clazomenas  tamen  ,  m.ole 
duorum  ftadiorum  aggeflâ  continenti  junxit^ 
quas  olim  metu  Persarum  Clazomenii  in  insu- 
lam  tranflulerant.  Sed  hcec  quidem  opéra  re- 
giis  prsefeélis  coramissa  funt. 


îpse  facrificiis  Ephesi  magnifice  celebratis^ 
în  honorem  De^e  cum  universo  exèrcitu  qui 
aderat,  in  armis  decucurrit  3  poftero  deindc 
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die  cum  peditam  quem  fecum  habebat ,  af- 
fumptis  Thracum  equitibus  ^  &  quatuor  ami- 
corum  turmis  ,  inter  quas  &:  regia  erat ,  Miie- 
tum  contendit.  Quippe  Hegesiftratus  prœsidii 
pr^fedlus  literis  ad  eum  missis ,  fpem  deditio- 
nis  fecerat  :  fed  pcflquam  Persarum  classem 
in  propinquo  versari  cognoverat ,  mutata  fen* 
tentia  oppidum  Dario  confervare  nitebatur  : 
nam  &  cot^meatuum  telorumque  ,  &  si  qua 
alia  ad  tolerandam  'obsidionem  requiruntur , 
magnam  h«bebat  copiam  ,  &  propugnatorum 
mukitudine  abundabat  ;  quia  Memnon  quum 
ex  pr^lio  ?vîilerum  perfugisset,  muitis  ibi  fuo- 
rum  relidis  prssidium  lirmaverat. 

Igitur  infefto  agmine  fuggressus ,  exterio- 
rem  urbem  ,  ut  ipsi  vocabant ,  ex  itinere  ce- 
pit:  nam  oppidani  militesque ,  ne  vires  fpar- 
gerent  ,  in  interiorem  urbem  concesserant , 
auxilium  fuorum  ,  quod  haud  procul  abesse 
rebantur  ,  operituri.  Verùm  vanam  expeda- 
tionem  fecit  Macedonica^  classis  adventus , 
qux  Nicanore  duce,  Laden  insulam  fupra.Mi- 
letum  sitam  occupavit  :  deinde  quum  jam  ho- 
llium  classis  ad  Mycalem  montem  hi^reret , 
ipsum  Milesiorum  portum  ingressa  Persici  au- 
xilii  fpem  oppidanis  ademit.  Neque  prohibe- 
bant  Barbari  ,  quamquam  numéro  navium 
longé  prsdarent  :  quippe  paulo  minus  qua- 
dringentis  habebant ,  quum  Nicanor  tantum 
fexaginta  Tupra  centum  adduxisset. 

Interea    Glaucippus  princeps  civLtatis   ad 
Alexandrum  missus ,  petito  ,  «/  Hrhe?n  &  par- 
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avec  lui  la  cavalerie  des  Thraces ,  &  quatte  régi- 
ments de  foldats  les  plus  fidèles,  entre  lefquels  étoit 
le  Royal  ;  il  alla  droit  à  Milet  avec  Ton  infanterie. 
Higetiftrate  Capitaine  de  la  garnifon  ,  lui  avoit  fait 
efpérer  que  la  ville  fe  rendroit  ;  mais  depuis  qu'elle 
eut  appris  que  l'armée  navale  è^t^  Perfes  n'étoit  pas 
loin,  elle  changea  de  réfolution  ,  8c  s'efforça  de  la 
conferver  à  Darius.  Elle  étoit  abondamment  four- 
nie de  vivres,  d'armes,  &  de  toutes  les  autres  cho- 
fes  qui  font  néceffaires  pour  foutenir  un  siège  :  elle 
renfermoit  un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  , 
parce  qu'après  la  bataille  ,  Memnon  s'étant  retiré  à 
Milet ,  y  avoit  laiiTé  beaucoup  de  Tes  foldats ,  Se  en 
avoit  fortifié  la  garnifon, 

Alexandre  en  approcha  fans  bruit  avec  Ton  armée 
en  bataille,  &  prit  d'abord  ce  qu'ils  appellent  la 
ville  extérieure  ;  car  les  habitants  &  les  foldats  s'é- 
toient  retirés  dans  la  ville  intérieure  pour  ne  pas  di- 
vifer  leurs  forces ,  en  attendant  le  fecours  qu'ils 
croyoient  déjà  proche  d'eux.  Mais  l'arrivée  de  l'ar- 
mée navale  des  Lacédémcniens  trompa  leur  atten- 
te, &  fous  la  conduite  de  Nicanor,  elle  s'empi^ra 
de  rifle  de  Lade  qui  ed  au-deffus  de  Milet.  Lorfque 
celle  des  ennemis  eut  mouillé  l'ancre  fous  le  pro- 
montoire de  Micale  ,  il  entra  dans  le  port  même 
des  Milésiens  &  leur  ôta  refpérance  de  tout  fe- 
cours. Les  Barbares  ne  s'y  oppoferent  point ,  quoi- 
qu'ils fulTent  les  plus  forts  par  le  nombre  de  leurs 
vaifTeaux ,  car  ils  en  avoient  plus  de  quatre  cents , 
&  Nicanor  n'en  avoit  pas  plus  de  cent  foixante. 

Alors  Glaucippus,  le  premier  8c  le  plus  considé- 
rable de  la  ville  >  fut  envoyé  à  Alexandre  ,  à  qui  il 
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demanda  qu'il  voulût  permettre  que  la  ville  &*  le -port 
de  Milet  fujjent  communs  aux  Macédoniens  &>  aux 
Perfes.  Mais  il  n'en  remporta  que  cette  trifte  ré- 
ponfe  .'  qu'il  n'étoit  pas  venu  en  Asie  pour  prendre 
ce  qu'on  voudroit  lui  donner  ;  mais  afin  que  Con, 
■pojfédât  ce  qu'il  donnerait  lui-même  :  Qu'ils  fe  ré* 
folujfent  donc  ou  de  lui  abandonner  au  plutôt  la  dif- 
position  de  leur  fortune  ,  ou  de  combattre  le  lende" 
main  y  G*  de  la  difputer  avec  les  armes.  Ceux  qui 
étoient  dans  la  ville  repoulTerent  courageufement 
les  premiers  efforts  des  Macédoniens ,  &  outre  les 
autres  qui  furent  tués  dans  l'alTaut  j  il  y  demeu- 
ra deux  fils  d'Helianicé  ,  nourrice  d'Alexandre  & 
fœur  de  Clitus,  qui  avoit  fauve  le  Roi  avec  tant 
d'honneur  &  de  gloire.  Les  assiégeants  animés  par 
le  dépit  &  par  la  colère  ,  avoient  fait  tomber  avec 
leurs  machines  une  grande  partie  des  murailles  de 
la  ville,  8c  ils  étoient  déjà  prêts  d'y  entrer  :  les  af- 
siégés  apperçurent  alors  dar.s  ic  port  les  vaiîTeaux 
des  Macédoniens  ;  ils  en  furent  si  épouvantés , 
qu'une  partie  s'étant  couchée  fur  Ces  boucliers,  fe 
jetta  a  la  nage  dans  une  petite  ifle  qui  eft  affez  pro- 
che de  la  ville ,  &  les  autres  qui  étoient  déjà  dans 
les  batteaux ,  &  tout  prêts  à  Ce  fauver  ,  furent  pris  à 
l'entrée  du  port  parles  ennemis, 

Alexandre  maître  de  Milet ,  ne  laiiïa  pas  en  re- 
pos ceux  qui  s'étoient  emjparés  de  l'ifle  ;  il  envoya 
contr'eux  des  vaiffeaux  où  il  fit  mettre  des  échelles 
afin  que  le  foldat  pût  monter  fur  les  bords  efcarpés 
de  cette  ille  ,  comme  fur  les  murailles  de  quelque 
ville  ennemie.  Après  avoir  reconnu  que  les  Grecs 
foudoyés  qui  s'y  étoient  retirés,  étoient  réfolus  de 
s'y  défendre  jufqu'a  la  dernière  extrémité  ,  quoi- 
qu'ils ne  fuflent  pas  plus  de  trois  cents ,  il  fut  lou- 
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tm  Maceàornbus  Perslsqiie  communes  esse  patere- 
tur  j  trifte  responsum  retulerat  :  non  fe  venlsse 
in  Asiam  ,  ut  acclperet  quod  alll  concédèrent ,  fed 
ut  quisque  haheret  quod  ipse  rciiquisset  ,  itaque 
fcirent  omnium  for tun arum  arhitrium  meliori 
permittendum  ,  aut  in  proximam  lucem  de  eo 
certandum  esse,  Sed  qui  in  civitate  erant ,  pri- 
mum  invadentium  impetum  fortiter  retude- 
runt ,  cassis  inter  alios  duobus  Flellanicce  ii- 
liis  j  quse  nutrix  Alexandri  fuerat ,  &  Clitum , 
qui  rege  fervato  eximium  decu-s  meruit  , 
fratrem  habebat  :  fed  quum  dclore  iraque  in- 
censi  hoftes  machinis  admotis  magnam  muro- 
rum  partem  dcjecissent,  jamque  in  oppidum 
irrupturi  viderentur  ,  conspedisque  in  pcrtu 
Macedonum  triremibus  ,  novus  terrer  ingrue- 
ret  i  pars  fcutis  incubantes  in  paryam  insulajn 
urbi  objacentera  enataverunt ,  alii  fcaphis  con- 
fcensis ,  quum  iter  molirentur  ,  in  ipso  pcrtûs 
aditu  ab  hoilium  navigiis  intercepti  funt. 


Alexander  oppido  in  poteftatem  redado  ^ 
contra  eos  qui  in  insulam  tenebant ,  naves  ex- 
pediri  jussit ,  quibus  impositse  proris  fcalée  fe- 
rebantur  ;  ut  in  abruptam  iniulse  oram ,  velut 
in  muros  hoftilis  oppidi  transcenderet  miles. 
At  quum  mercenarios  Grsecos  qui  eo  confu- 
gerant,  quamvis  haud  plures  trecentis  essent  ; 
ultima  pati  paratos  conspiceret ,  misertus  vi- 
rorum  foriium;  &  qui  pro  iide  in  eos  a  quibus.. 
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conduéli  erant ,  haud  procul  exitio  abessent  } 
lis  pepercic ,  Ôc  fecurn  militare  jussit.  Barbares 
in  urbe  deprehensos  in  fervitutem  redegit , 
Miiesiis  qui  fuperfj erant  libertatem  reftituit^ 
ob  veterem  urbis  gloriam. 


Tantuni  enîm  aliquancïo  opibus  gloriâque 
Miletus  floruerat ,  ut  per  vicina  maria  fupra 
feptuaginta  colonias  deduxerit  ;  multis  quo- 
que  civibus  nobilis,  qui  in  facris.certamini- 
bus  palmam  adepti ,  patris  celebritatem  au- 
xerant  :  nam  ejusmodi  viélori^  ,  more  quo- 
dam  Grscorum  ,  inter  prima  virtutis  décora 
cenfentur.  In  quem  jccatus  Alexander ,  ma- 
gna multitudine  ftatuarum  conspeéla  ;  ubl 
erant  iftorum  lacerti ,  inquit ,  qmtm  Persarum 
jîi7u.?n  'recepiftls  f  Quippe  vir  ftrenuus  ,  &  ad 
bellandi  usum  cunéia  referens,  ignominiosum 
ducebat ,  debitum  feriis  certaminibus  robur  , 
ad  voluptatem  inertis  vulgi ,  inani  oilentatio- 
ne  consumere. 


Interea  milites  ,  quia  vi  introïtum  erat ,  ob- 
via quxque  dirjpientes  ,  ad  fanum  Cereris 
pervenerantj  qiiod  quum  expoliaturi  quidam 
îrrupissent,  ignis  ex  penetralibus  a^dis  repen- 
te emicans ,  facrilegorum  oculos  extinxit.  Hîc 
eriam  progenitorum  luorum  monumenta  Ale- 
xander reperit ,  inspeélo  fonte  ,  cujus  aqua  ex 
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/ché  de  la  réfolution  de  ces  hommes  courageux,  qui 
vouloient  perdre  la  vie  pour  garder  la  foi  à  ceux 
qui  les  avoi?nt  employés.  Il  leur  fit  donc  grâce  li- 
brement, &  voulut  qu'ils  portaient  fous  lui  les  ar- 
mes ;  mais  il  mit  en  fervitude  tous  hes  Barbares  qui 
Te  rencontrèrent  dans  Milet ,  &  en  considération  de 
Tancienne  gloire  de  cette  ville,  il  rendit  la  liberté  à 
tous  les  Milésiens  qui  y  étoient  demeurés, 

La  ville  de  Milet  avoit  été  autrefois  si  floriiïànte 
par  Tes  richeiïes ,  par  (a  grandeur  &  par  fa  gloire , 
qu'elle  avoit  envoyé  fur  les  mers  voisines  plus  de 
foixante-dix  Colonies.  Elle  étoit  encore  illuftre  par- 
le nombre  de  Tes  citoyens,  qui  ayant  remporté  le 
prix  dans  les  combats  facrés,  avoient  augmenté  la 
gloire  &  la  réputation  de  leur  patrie.  Ces  fortes  de 
vidoires  ,  fuivant  la  coutume  âçs  Grecs,  étoient 
considérées  comme  un  des  plus  grands  honneurs 
que  la  vertu  pouvoit  recevoir,  Alexandre  voulant 
railler  cette  coutume  lorfqu'il  vit  tant  de  ftatues  : 
Oà  étoient  donc,  dit- il  ,  les  mains  îf  les  Iras  de 
ces  grands  hommes ,  lorjhue  vous  reçûtes  le  jouer  G* 
■  la  domination  des  Perfes  ^  Ce  Prince  courageux  ^ 
qui  rapportoit  toutes  chofes  à  Fufage  de  la  guerre  » 
croyoit  qu'il  étoit  honteux  d'employer  par  oftenta- 
tion  peur  le  divertiflement  dn  pei;ple ,  ce  courage 
&  cette  force  c^uq  Ton  devoit  réferver  pour  les  vrais 
combats, 

Cepen:^ant  parce  que  les  gens  de  guerre  étoient 
entrés  de  force  dans  la  ville  ^  ils  prirent  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  eux.  Arrivés  au  temple  de  Cérès^ 
quelques-uns  d'eux  s'y  jetterent  avec  intention  de 
piller  ;  mais  aussi-tot  il  forti^  du  fond  du  temple  un 
fpu  si  vif  &  si  brillant,  qu'il  aveugla  ces  facriléges» 
/llexandre  y  trouva  des  monuniçnts  de  Tes  ancêtres  | 
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car  il  vit  une  fontaine  que  les  Miiésiens  appellent îa 
fontaine  d'Achille  ,  qui  eft  Talée  dans  fa  fource,  & 
qui  eft  douce  en  fe  répandant  en  ruifleaux.  On  rap- 
porte qu'Achille  s'y  lava  après  avoir  défait  Stram- 
belus  fils  de  Téiamon  ,  qui  amenoit  du  fecours  aux 
Lesbains-  Il  y  avoit  chez  les  Miiésiens  un  Oracle 
d'Apollon  Didyméen  qui  étoit  en  grande  réputa- 
tion :  on  dit  que  Séleucus  qui  ,  après  Alexandre  > 
fut  le  Prince  le  plus  riche  ,  l'ayant  confulté  fur  Ton 
retour  en  Macédoine  ,  il  lui  répondit  ,  qiCil  prit 
congé  de  VEurope ,  ù'  qu'il  embrassât  l'Asie, 


Une  autre  merveille  charma  refprît  du  Roî  cu- 
rieux ,  &  la  singularité  des  événements  l'affedoit 
beaucoup.  On  lui  dit  qu'il  y  avoit  dans  la  ville  de 
JafTe,  située  dans  une  ifle  proche  de  Milet,  un  en- 
fant qui  étoit  aimé  d'un  dauphin  ,  que  ce  poiiïbn 
connoifToit  même  fa  voix ,  &  que  toutes  les  fois 
que  cet  enfant  l'appelloit ,  il  ne  manquoit  pas  de 
venir,  &  de  le  recevoir  fur  foi^  dos  s'il  vouloit  qu'il 
le  portât.  Alexandre  jugeant  que  cet  enfajit  étoit 
aimé  de  Neptune  le  fit  grand  Prêtre  de  ce  Dieu. 

Chap.  VIII.  Alexandre  s'étoit  rendu  maître 
de  Milet  ;  mais  la  flotte  nombreufe  des  Barbares 
i'inquiétoit  toujours.  Ils  fe  promenoient  fur  la  mer, 
pleins  de  confiance  dans  le  nombre  de  leurs  vz'iC- 
feaux  &  dans  l'expérience  qui  les  rendoient  fupé- 
rieurs  à  leurs  ennemis.  Souvent  ,  comme  pour  les 
braver  ,  ils  Ce  préfentoient  devant  le  port  de  la  ville, 
£>ii  les  vaiffeaux  du  Roi  s'ctcient  retiré?.  Alexandre 
envoya  Philotas  avec  de  la  cavalerie  &  trois  régi- 
jîients  d'infanterie  au  promontoire  de  Mycale ,  où 
Içi  Pcrfes  ctcienù  â  i'aiicre.  Son  deffein  étoit  de  ks 
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Ipso  fcaturiginis  labro  haufta  falsum  faporem 
habet ,  eadem  dulcissima  ,  quum  profluxit  in 
rivulos.  Achilleum  Milesii  Dominant ,  inque 
eo  luftratum  heroem  rumor  tenuit  ,  quum 
Strambelum  Telamonis  filium  Lesbiis  auxi- 
lium  ferentem  oppressissec.  Apud  Milesios 
Didymei  ApoUinis  oraculum  erat ,  divitiis  fa- 
maque  célèbre.  Id  tum  Seleucus  ,  cujus  ma- 
xime pofi  Alexandrum  opes  fuere  ,  de  reditu 
in  jMacedoniam  consuluisse  dicitur  ,  &:  ref- 
ponsum  accepisse  ,  ut  Europâ  valere  jussâ  , 
AsLvn  complciie-rettir. 

Aliud  fubinde  miraculum  attentum  habuic 
regem  ,  cujus  curiosum  ingenium  ,  &  cogno- 
£cendi  avidum  ,  novitate  rerum  mire  afficieba- 
tur.Amatumadelphine  puerum  ex  Jaflb,  quod 
haud  procul  Mileto  in  insula  situm  oppidum 
eft  5  acceperat  ;  ejusque  vocem  agnovisse  pif^ 
cem  5  &  quoties  evo.caretur ,  vehi  cupientem 
excepisse  dorso.  Igitur  gratum  acceptumque 
Neptuno  hominem  interpreratus  Rex,  facer^ 
dotio  ejus  Dei  illum  pr^fecit. 

Cap.  VIII.  Cccupata  hune  in  modum 
Mileto  5  quuum  adhuc  Barbarorum  numerosa 
classis  in  mari  vagaretur ,  &  fiduciâ  multitudi- 
nis  fu^  5  quodque  peritiâ  rei  nauticx  Macedo^ 
nas  anteïret  ^  hoftem  ad  navale  prœlium  pro- 
vocaret,  obqueipsum  urbisportum,  in  quem 
naves  fîias  abduxerat  Pvex ,  fréquenter  obver- 
faretur  ;  Alexander  Philotam  cum  equitaru  èc 
tribus  peditum  cohortibus  ad  Mycalen  mou? 
îem  mittit ,  ubi  Persiciiruai  navium  ftatio  erat^ 
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ut  exscendere  volent^s  fubmoveret  ,  neque 
aquari  lignarive  ,  aut  cetera  necessaria  è  terra 
petere  permitteret.  Ea  res  barbares  in  maxi- 
mas  anguflias  conjecit  :  obsessis  similes  h^re- 
bnnt  in  portu  ,  neque  terram  ubi  volebant  ca- 
pere ,  aut  necessariis  rébus  refîci  poterant.  Ita- 
que  consilio  habito  ,  Samum  averterunt  cur- 
sum  j  petitoque  inde  commeatu  ,  Miletum  re- 
vedi  ante  oftium  portûs  inftructa  acie  confti- 
îerunt. 

Inter  hxc,  quinque  Persarum  naves  in  por- 
tu quodam  qui  inter  parvam  iilam  insulam ,  de 
qua  fupra  dlclum  eft,  &  ftationem  iMacedoni- 
cîe  classis  médius  erat ,  multa  hoftium  navigia 
conspicati  plenis  velis  eo  ferebantur  :  nam  ma- 
ximam  fociorum  navallum  partem  ob  varios 
usus  abesse  conjecerant;  vacuarumque  navium 
haud  difficilem  occupationem  fore  arbitraban- 
tur.  At  Rex  iis  qui  aderant  celeriter  in  decem 
trirèmes  impositis  ,  obviam  ire  hoflibus  jubet. 
Illi  tum  numéro  navium  ,  tum  inopinata  re 
perterriti ,  quum  ultro  fe  peti  conspicerent  ab 
iis ,  quos  imparatos  oppressuri  vénérant ,  ter-- 
ga  vertunt;  una  tamen  navis,  quas  Jassios  ve- 
hcbat ,  deprehensa  eft  :  ceter^î  velociores  ad 
iuam  classem  efFugerunt  :  ita  nullo  eorum  qui€ 
intenderant  efFedo  ^  Mileto  discessum  eft. 

Alexander  ,  quum  fuam  cîassem  neque  hof- 
tiii  parem ,  &  ad  alios  usus  fupervacuam  sibi 
cerneret ,  multique  &  graves  ad  eam  fumptus 
i'cquirerentur  ;  dimittcre  eam  ftatuits  paucis 

empccher 
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împêcher  de pîire  aucune  defcente,  foit  pourcher- 
;her  de  l'eau  ou  du  bois ,  foit  pour  les  autres  chofes 
lécefTaires  à  la  vie.  Les  Barbares  réduits  à  l'extré- 
nité  »/urent  contraints  à  demeurer  en  ce  lieu  com- 
ne  des  gens  assiégés^,  ne  pouvant  aller  à  terre  pour 
è  procurer  ce  dont  ils  avoient  befoin.  Après  avoir 
enu  confeil  ,  ils  prirent  la  route  de  Samos ,  d'oiî 
yant  tiré  ^qs  vivres  ,  ils  reparurent  devant  le  port 
k  Milet ,  &  s'y  préfenterent  en  ordre  de  bataille. 

Cependant  cinq  vailîèaux  àes  Perfes  ayant  apper- 
u  dans  un  port  qui  étoit  entre  la  petite  ifle  dont 
lous  avons  parlé  ,  &  l'endroit  où  la  flotte  des  Ma- 
édoniens  étoit  à  l'ancre ,  plusieurs  vaifTeaux  enne- 
tiîs  ,  ils  y  vinrent  aussi-tôt  à  pleines  voiles:  ils 
voient  conjeduré  que  la  plupart  des  gens  de  mer 
n  étoient  alors  éloignés  ,  comme  étari^t  employés 
I  illeurs,  &  s'imaginoient  qu'il  leur  feroit  facile  de 
'emparer  de  ces  vaiiTeaux  fans  défenfe.  Le  Roi 
yant  promptement  fait  entrer  dans  dix  galères  ceux 
ui  étoient  alors  préfents ,  leur  commanda  d'aller 
u-devant  àes  ennemis.  Les  Perfes  épouvantés  par 
je  nombre  de  ces  vaifTeaux  &  par  l'attaque  de  ceux 
[u'ils  croyoient  furprendre  les  premiers  j  prirent  la 
iiite.  On  prit  un  des  vaifTeaux  où  il  y  avoit  des 
'assiens  ;  mais  comme  les  autres  étoient  meilleurs 
'oiliers ,  ils  fe  fauverent  parmi  le  refle  de  la  flotte, 
k  fe  retirèrent  de  Milet  fans  avoir  rien  exécuté  de 
eut  ce  qu'ils  avoient  entrepris. 

Alexandre  voyant  que  fa  flotte  n'étoit  pas  égale  à 
•.elle  des  ennemis ,  qu'elle  lui  étoit  inutile  aux  au- 
res  chofes  ,  qu'il  falioit  faire  de  grandes  dépenfes 
)Our  l'entretenir,  réfolut  de  la  renvoyer ,  &  de  rete- 
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nir  feulement  un  petit  nombre  de  vaifTeaux  afin  d< 
porter  les  machines  dont  on  fe'^fert  aux  sièges  de 
villes.  Parménion  n'étoit  pas  de  ce  fentiment ,  8 
avoit  confeillé  au  Roi  de  livrer  un  combat.  Il  di- 
foit  que  si  les  Macédoniens  et  oient  vainqueurs  on 
tireroit  un  grand  avantage  pour  toutes  les  autres  en 
(reprifesj  Gr-  que  s'ils  étoient  vaincus^  ils  ne  feroien 
■pas  une  grande  perte ,  puifque  les  Perfes  avoient  dé 
ja  la  domination  de  la  mer ,  &  qu'au  refie  ceux  ou 
étoient  les  plus  forts  fur  terre ,  en  défendroient  aifé 
les  rivages.  Afin  que  fon  opinion  fût  plutôt  fuivie 
il  témoigna  qu'il  étoit  prêt  d'exécuter  le  confej 
qu'il  avoit  donné  ,  &  qu'avec  autant  de  vaiiïeau: 
qu'il  plairoit  au  Roi  de  lui  fournir  ,  il  vouloit  bie. 
aussi  lui-même  prendre  fa  part  du  péril. 

D'ailleurs  fon  opinion  étoit  confirmée  par  u 
prefage  ;  on  avoit  vu  les  jours  précédents  un  aigl 
arrêté  fur  le  bord  de  la  mer  derrière  la  flotte  d 
Roi.  Alexandre  difoit  au  contraire ,  que  Parménio; 
fe  trompoit,  lorfqu'il  étoit  d'avis  ^3  qu'on  oppos 
5>  peu  de  vaiiTeaux  au  grand  nombre  que  les  ennc 
35  mis  en  avoient ^  &  àes  gens  de  mer  fans  expf 
3>  rience  ,  à  des  marins  expérimentés  ;  qu'il  ne 
93  défioit  pas  du  courage  des  siens ,  mais  qu'il  f(^^ 
55  voit  bien  que  le  courage  contribuoit  peu  à  faii 
55  gagner  des  viftoires  dans  les  batailles  navales 
35  qu'elles  dépendoient  beaucoup  plus  du  caprice  d( 
35  flots  &  des  vents ,  que  la  fcience  des  pilotes  &  di 
33  matelots  fçavoit  éviter,  ou  faire  fervir  à  l'avan 
»3  tage  de  leur  parti  ;  qu'il  falloit  e/pérer  quelqi 
33  chofe,  &  même  de  grands  avantages  de  la  form 
?5  des  vaifl^eaux  ;  qu'ainsi  les  efforts  des  Macédc 
03  niens  feroient  vains  Se  inutiles^  puifque  les  Bai 
?î  bares  pcuvpient  ou  impunément  les  éviter ,  c 
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viam  retentis,  quibus  ad  obsidiones  urbium 
achins  tormentaque  portarentur.  Dissuase- 
t  illud  Parmenio  ,  monueratque  ut  navali 
•œlio  contenderetur.  Adacedonihus  enim  viElo^ 
his  mag/7^m  ad  cetera  emolHme?itum  accessu- 
tm  esse  :  at  vitîos  ?îihlL  fane  amisstiros  ,  nam 
îVerlum  maris  jam  tnrn  esse  pênes  Fer  sas  ;  & 
'ora  facile  tutaturo s  :,  qttî  pedefirlbus  copïls  plus 
'ssent  :  quoque  expeditiùs  quod  videbatur 
Dtineret,  idem  qui  consilium  dederat,  exse- 
n  illud  paratum  oftendebat  ii  conscensisque 
ivibus  quam  Rex  jussisset  discriminis  partem 
ipessere. 


Confîrmabatur  etiam  augurio ,  quod  fupe- 
oribus  diebus  a  tergo  regise  classis  aquila  in 
tore  consiftens  apparuisset.  Contra  Aiexan- 
er  »  falli  Parmenionem  asseverabat ,  qui  pau- 
cas  fuorum  naves  tantx  hoftium  multitudi- 
ni ,  imperitosque  rémiges  &  rudes  classia- 
rios ,  exercitatissimis  hominibus  5  reique  nau- 
ticce  peritissimis  objiciendos  duceret  :  fe  qui- 
dem  virtuti  fuorum  non  difîidere ,  ceterum 
fcireillam  in  navalibuspugmis  minimum  con- 
ferre  ad  viéloriam  ;  multo  enim  plura  vento- 
rum  fluéluumque  ludibriis  permitti ,  qu^ 
gubernatorum  atque  remigum  peritia  vita- 
ret ,  aut  fuis  partibus  opportuna  redderet  : 
'  nec  in  ipsarum  navium  conftrudione  nihil 
'  aut  parum  situm  :  ita  Macedonum  conatus 
vanos  fore  ;  quum  eos  Barbari  impune  aut 
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»  eludere  ,  aut  etiam ,  si  casus  daretur ,  o^^ 
»  primere  possent.  Neque  vero  exiguum  ic 
33  detrimentum  futurum  :  totam  Asiam  adrec- 
»  turam  animos  ,  si  inrer  initia  belli  clades  ac- 
»  cepta  foret.  Plerosque  mortalium  ita  compa 
33  ratos  esse  >  ut  eum  rerum  eventum  exspec- 
3>  tandum  putent ,  quem  ex  principio  fuccef 
30  fuum  fpe  aut  formidine  prseceperunt. 

»  Et  ne  de  Asia  dubitemus ,  inqmt ,  qui: 
3>  mihi  pr^ftabit  Grascos  in  fide  mansuros  ,  s 
33  felicitatem  illam  expiravisse  credant  ,  quam 
30  si  verum  amamus ,  unam  in  nobis  reveren 
3T  tur?  Plane  ad  fortunam  meam  pertinere  ar 
?>  bitror,  quod  aquila  pone  classem  conspeél 
»  eft  i  idque  boni  fuccessûs  omen  accipio;  fe< 
»  hoc  manifeflb  promittir  augurium ,  nos  hof 
»  tium  naves  è  continenti  expugnaturos  esse 
»  nam  pra^saga  vidoriae  aies ,  non  in  navibus 
>»  fed  in  litore  conftitit  ;  nec  magis  eventum 
>*  quam  locum  oflendit  belli.  N?.m  si ,  ut  cœ 
«  pimus ,  maritimas  urbes  nodri  juris  effici 
»  mus  5  Persarum  classis  ultro  dilabetur  :  ne 
p  que  enim  fupplementum  ,  aut  fecur^  etiar 
y^  flationes  in  promptu  erunt;  &  si  hsc  adi 
>  mas  5  quo  plus  in  mari  habent  virium ,  e 
3?  celeriùs  consumentur.  Atque  sic  implebi' 
»  mus  tidem  vaticinii ,  quod  «re^  tabula  in 
»  fcriptum  nuper  ex  quodam  in  Lycia  font 
»  ebuUivisse  comperimus  ,  infiarç  fermwm. 
^  Persicp  mperil^ 
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'  s*en  rendre  viclorieux  :  que  cette  perte  ne  feroit 
pas  de  peu  d'importance  ;  que  toute  l'Asie  repren- 
droit  courage  ,  si  des  le  commencement  de  la 

<  guerre,  leurs  ennemis  étoient  battus.  Que  la  plu- 
part des  hommes  étoient  compofés  de  telle  forte  , 
qu'ils  attendoient  en  toutes  chofes  la  fin  &  l'évé- 
nement que  refpérance  ou  la  crainte  leur  avok 

.fait  concevoir  d'abord. 

3>  Mais  fans  parler  de  l'Asie ,  dont  on  ne  doit 
point  douter  que  ce  ne  foit  là  le  fentiment ,  qui 
pourroit  m'afTurer ,  dit- il ,  que  les  Grecs  me  gar- 
deront leur  foi ,  s'ils  Ce  perfuadent  une  fois  que 
nous  avons  perdu  cette  profpérité  qu'ils  refpedeRt 
feule  en  nous  ,  si  nous  voulons  dire  la  vérité  I 
Pour  moi  j'eftime  qu'il  eft  avantageux  à  ma  for- 
tune qu'on  ait  vu  cet  aigle  derrière  ma  flotte ,  & 
je  prends  cela  pour  le  préfage  d'un  bon  fuccès  : 
cet  augure  nous  montre  que  nous  vaincrons  de  la 
terre  les  vaifTeaux  des  ennemis.  En  effet  cet  oifeaa 
qui  préfage  la  viôoire  ,  ne.  s'eû  pas  arrêté  furies 

'  vaifTeaux ,  mais  fur  le  rivage ,  &  ne  nous  a  pas 

I  plutôt  montré  l'événement  de  la  guerre  :,  que  le 
lieu  où  nous  devons  la  faire.  Si  nous  réduifohs 
fous  notre  puilTance  les  villes  maritimes  ^  comme 
nous  avons  commencé ,  l'armée  navale  des  Perfes 
fe  dissipera  bientôt  d'elle-même  ,  quand  elle  ne 
trouvera  plus  ni  de  renfort  &  de  vivres ,  ni  enfin 
de  porîs  afTurés  où  elle  puifTe  fe  retirer.  Si  vous 
ôtez  ces  avantages  aux  ennemis ,  plus  ils  auront 
de  force  en  mer  ,  &  plutôt  elles  fe  dissiperont. 
Ainsi  nous  accomplirons  la  prédidion  de  cette  la- 

î  me  de  cuivre  ,  qu'une  fontaine  de  Lydie  jetta  der- 
nièrement en  Ce  débordant,  &  fur  laquelle  nous 
avons  trouvé  écrit,  que  la  fia  de  V  Empire  dts  Per- 
fss  approchûit,  '  ^     L  iij 
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Il  congédia  donc  Ton  armée  navale ,  &  laifTa  a  f_ 
Capitaines  la  charge  de  fubjuguer  le  Pont ,  & 
contrées  voisines  du  Pont,  Quanta  lui,  fuivantfc 
defTein ,  il  paffa  dans  la  Carie ,  où  il  avoit  appi 
qu'un  grand  nombre  àes  ennemis  s'étoient  retiré 
HalicarnafTe  qui  étoit  forte  &  par  fa  situation  , 
par  deux  bonnes  citadelles ,  leur  avoit  fait  efpér 
d'arrêter  par  (es  murailles  ,  comme  par  une  pui 
îante  digue  ,  Timpétuosité  d'Alexandre  qui  vem 
comme  un  torrent.  On  e/péroit  beaucoup  en  Mer 
non  5  qui  préparoit  avec  un  grand  foin  tout  ce  q 
eft  utile  &  néceffaire  quand  on  veut  foutenir 
siège  :  il  n'y  avoit  pas  long-temps  que  Darius  \ 
avoit  donné  le  Gouvernement  de  toute  la  cote 
la  mer,  &  le  commandement  de  l'armée  navale. 

Cet  homme  étoit  intelligent  &  habile  à  connc 
ire  les  occasions  &  à  les  faisir  ;  il  voyoit  que  mal| 
fa  fupériorité  dans  l'art  de  la  guerre  fur  tous  les  C 
pitaines  de  la  Perfe ,  on  l'honoroit  moins  qu'il  fer 
blcit  le  mériter ,  parce  qu'il  étoit  Grec  d'origin 
&:  qu'autrefois  ayant  été  bien  reçu  dans  la  Cour 
Macédoine  ,  on  pouvoit  le  foupçonner  d'intel 
gence.  Il  envoya  à  Darius  &  (es  enfants  &  fa  fe 
me,  fous  prétexte  d'être  en  peine  de  leur  suret 
mais  en  effet  pour  gagner  fa  confiance  en  lui  de 
nant  ces  otages.  Alexandre  entré  dans  la  Carie, 
duisit  en  peu  de  temps  toutes  les  villes  entre  Mi 
&  Halicarnafîe  ;  la  plupart  étoient  habitées  par  ( 
Grecs,  à  qui  il  avoit  coutume  de  rendre  leurs  1( 
&  leurs  privilèges  ,  protefliant  qu'il  n'étoit  ve 
dans  l'Asie  que  pour  la  mettre  en  libéré. 

Bientôt  après  il  ne  s'acquit  pas  moins  l'affeâi 
des  Barbares  par  le  bon  accueil  qu'il  lit  à  Ada  Pr; 
^efTe  du  fang  Royal ,  qui  vint  le  visiter  comme  ' 
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îta  dissolytâ  classe  ,  Pontum  adjacentesque 
onto  regiones  prsetoribus  fuis  fubjugandas 
îliquît  ;  ipse  inftitutum  iter  prosequutus  ,  in 
]ariam  movit  ;  nam  eb  magnam  vlm  hoftium 
onfluxisse  cognoverat.  Quippe  Halicarnaf- 
is  naturâ  loci  munitissima  ,  duplicique  arce 
ita,  fpem  prasbebat  Macedonem  torrentis 
lore  ruentem,  ex  urbe  tanquam  crepidine 
pposita  coërceri  posse.  Maxima  in  Memno- 
e  ipes  erat ,  qui  omnia  ad  ferendam  obsi- 
fonem  opportuna  fummâ  cura  prspafabato 
Juper  enim  a  Dario  maritime  orse  totiusque 
lassis  prsetor  creatus  erat. 

Nam  homo  callidus  temporumque  prudens, 

uum  fe  omnes  Persicos  duces  bellicis  artibus 

jperantem ,  unam  ob  causam  infra  meritum 

onorari  inteiligeret ,  quod  Grxcus  génère  , 

colim  Macédonien  regiœ  hospes  de  proditio- 

'le  fuspeélus  haberi  porerat  ;  uxorem  fuam  ii- 

)erosque  ad  Darium  misit ,  quasi  de  fecurita- 

e  illorum  folicitus ,  rêvera  ut  his  velut  obsi- 

iibus  fiduciam  régis  obligaret.  Ceterum  Ale- 

cander  Cariam  introgressus,  omnia  inter  Mi- 

etum  &  Halicarnassum  oppida  brevi  in  po- 

eilatem  redegit.  Pleraque  enim  Grascis  incolis 

labitabantur  ,   quibus  immunitatem  fuasqUe 

eges  reftituere  consueverat  ,  cb  liberandos 

20s  in  Asiam  venisse  professus. 

Neque  minorem  mox  a  Barbaris  iniit  gra« 
:iam  ,  comiter  excepta  Adâ,  regii  generis  mu- 
iiere ,  quae , iter  per  ea  loca  lacientem  conve- 
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nerat ,  illiusque  fidem  implorans  in  regnum 
reflitui  oraverat.  Nam  Hecatomnus  Carise  rex 
très  filios  habuit,  duas  filias  :  ex  quibus  maximus 
iiatu  Mausolus  Artemisiam  duxerat  :  minorex 
fororibus  Ada  fratri  Hidreo  nupsit.  Sed  Mau- 
solo  quidem  foror  eademque  conjunx  fucces- 
sit ,  more  gentis  ,  quo  in  matrimonium  reg- 
numque  fociari  fi^s  eft  iisdem  parentibus  ge- 
nitos  :  at  podquam  Artemisia  desiderio  de- 
fundi  extabuit ,  Hidreus  regno  potitus  ,  Oc 
sine  fobole  mortuus,  Adae  reliquic  imperium. 
Hanc  Pexodarus  expulit,  qui  unus  de  Heca- 
tomni  iiiiis  fupererat  ,  &  quanquam  is  deces- 
sîsset,  exclusa  msnebat,  quia  Orontobatem 
nobileni  Persam  Pexodarus  generum  adscive-''' 
rat  5  ut  in  novo  &  vi  parto  inaperio  illius  opi- 
bus  &  gratia  protegeretur  :  atque  ille  exfiin- 
^0  focero ,  velut  dotale  regnum  retinebat. 


Eam  injuriam  deplorans  mulier  ,  sîmuî 
Alindis  deditis  (  munîtissimum  id  caftellum 
erat  )  impetravit ,  ut  nomen  filii  quod  defere- 
bat,  lubens  acciperet  ,  ftrenuamque  ei  ope- 
ram  ad  antiquae  dignitatis  decus  mature  reci- 
piendum  polliceretur.  Neque  promisso  fides 
defuit  ;  expugnatâque  deinde  Halicarnasso, 
totam  illi  Cariam  parère  jussit.  Intérim  fama 
bénigne  exceptcE  reginse  per  'omnem  illum 
traâum  diffusa  ,  mulras  civitates  Alexandre 
conciliavit  3  nam  pletccque  a  necessariis  aut 
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paiToit  par  cette  contrée  ,  &  qui  le  pria  de  la  pren- 
dre en  fa  protedion  ,  &  de  la  rétablir  dans  Ton 
Royaume,  Hécatomne  Roi  de  Carie ,  avoit  e\i  trois 
fils  &  deux  filles ,  dont  l'aîné  ,  appelle  Maufole  y 
avoit  époufé  Artemife ,  &  Ada  la  plus  jeune  àçs  fil- 
les, avoit  époufé  Hidrée  fon  frère.  Artemife  fœur 
&  femme  de  Maufole ,  lui  avoit  fuccédé  au  Royau- 
me, fuivant  la  coutume  du  pays ,  par  laquelle  il  efl 
permis  aux  fœurs  &  aux  frères  de  fe  marier  enfem- 
ble,  afin  de  régner  enfemble.  Lorfqu' Artemife  fut 
morte  de  douleur  &  de  regret  d'avoir  perdu  fbn 
mari  ,  Hidrée  qui  lui  fuccéda ,  &  qui  mourut  fans 
enfants ,  laifla  l'Empire  à  AJa.  Mais  Pexodare  qui 
reftoit  feul  des  trois  fils  d'Hécatomne  j  la  dépouilla 
de  la  puiffance ,  &  quoiqu'il  ïut  mort  aussi ,  cepen- 
dant elle  fut  privée  de  la  couronne  ,  parce  que  Pe- 
xodare avoit  pris  pour  gendre  Orcntobate  grand 
Seigneur  de  Perfe,  afin  d'en  être  protégé  dans  la 
poffession  d'un  Empire  qu'il  avoit  ufurpé  par  force  t 
enfin  Orontobate,  après  la  mort  de  fon  beau- père  > 
avoit  retenu  le  Royaume  comme  l'ayant  eu  en  dot 
de  fa  femme. 

Ada  ayant  fait  fes  plaintes  à  Alexandre  de  f  iffjure 
qu'elle  avcdt  reçue ,  &  lui  ayant  donné  en  mcme- 
temps  la  forterelTe  d'Alindes  ,  obtint  de  lui  qu'elle 
Fappelleroit  fon  fils  ,  &  qu'il  lui  donneront  du  fe- 
'Cours  pour  la  rétablir  dans  fa  première  dignité.  Il 
ne  manqua  pas  à  fa  parole;  car  après  avoir  pris  Ha-* 
licarnafTe,  il  voulut  que  la  Carie  obéit  2  cette  Prin- 
cefie  &  la  reconnût  pour  Reine.  Cependant  le  bruit 
qui  courut  du  grand  accueil  qu'il  avoit  fait  à  cette 
PrinceiTe  3  s'étant  tépandu  dans  cette  contrée  ,  con"*" 
quit  feul  à  Alexandre  une  infinité  de  villes:  la  plu- 
part étoient  occupées ,  ou  par  les  parents ,  ou  par 
,1  L-Y 
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les  amîs  d'Ada  ,  qui  envoyèrent  aussi-tôt  au  "Kol  p 
par  des  AmbafTadeurs ,  àts  couronnes  d'or ,  avec- 
des  proteftations  de  demeurer  fous  fa  proteftion  &: 
fous  fa  puifTance  ,  &  d'exécuter  fidèlement  tous  fes- 
ordres. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paffoient ,  Ada  prenoit 
elle-même  le  foin  de  faire  préparer  des  viandes  dé- 
licieuses ,  àts  pâtifTeries  ,  &  toutes  fortes  de  confi- 
tures ,  &  les  envoya  à  Alexandre  avec  les  cuisiniers 
&ceux  qu'elle  croyoit  les  plus  habiles  dans  ce  qui 
concerne  la  table.  Elle  vouloit  lui  mafquer  fa  re- 
connoifTance ,  en  lui  procurant ,  pour  le  delaiïer  de 
l'exercice  des  armes ,  les  plaisirs  du  luxe  des  tables 
Asiatiques,  Ce  fage  Prince  qui  fçavoit  bien  que  la 
bonne  chère  &  les  excès  de  la  bouche  ne  font  pas 
de  faifon  dans  les  affaires  férieufes ,  la  remercia  de 
fa  bonne  volonté  ,  &  lui  répondit  que  Léonidas  for. 
Gouverneur ,  lui  avoit  autrefois  donné  de  meilleurs 
cuisiniers  que  les  siens  ;  quil  lui  avoit  enfeigné  que 
■pour  dîner  agréablement ,  ilfalloitfe  lever  matin  &* 
fe  promener  i  G'  que  pour  faire  un  fouper  délicieux , 
il  falloit  faire  unfohre  dîner ^ 

Ch  A  p.  IX.  Prefque  toute  la  Carie  s'étoît  rangée 
fous  Tobéiffance  d'Alexandre  ;  Halicarnafie  la  ca- 
pitale du  Royaume  étoit  cependant  occupée  par  une 
forte  garnifon.  Le  Roi  perfiiadé  que  ce  siège  dure- 
roit  long-temps  ;,  y  fit  apporter  de  (es  vaifTeaux  les 
provisions  &  les  machines  dont  il  avoit  befoin  pour 
l'attaquer,  &  campa  avec  fon  infanterie  à  cinq  fla- 
des  de  la  ville.  Quelque-temps  après,  comme  il 
faifoit  battre  les  murailles  auprès  de  la  porte  qui 
mené  à  Mylalfe ,  les  habitants  firent  fur  lui  une  for^  É 
tie  à  l'imprévu  ;  mais  les  Macédoniens  les  foutin*  ' 
sent  vigoureufement ,  &  après  avoir  taillé  en  pic-. 
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FamilhribuS  Ad^  tenebantur  :  ii  per  legatos 
obtulerunt  aureas  coronas ,  futurosque  in  fide 
ac  poteflate  régis ,  Ôc  imperata  faéturos  pro- 
miserunt. 

Dum  h^c  ita  geruntur ,  exquisit^  artîs  fa- 
porisque  cibos  atque  bellaria  folicite  confici 
curabat  Ada,  eaque  cum  ipsis  coquis  &  cupe- 
diariis  régi  dono  mittebat ,  tanquam  beneme- 
renti  gratîam  relatura ,  si  muniis  armorum  fef- 
fum  fatigatumque  Asiatici  luxûs  deliciis  exci- 
peret.  At  ille  prudens  intemperantiam  gul^ 
feria  traélanti  intempeflivam  esse  ,  bénévo- 
le nti^  quidem  muliebri  comiter  gratias  egit  ; 
ceterum  non  attinmsse  respondity  ut  pro  ipso 
follcka  esset  ^  meliores  hahcnte  co^hos  ,  cjulbas  ip- 
smn  ollm  padagagus  fwds  Leonldas  inftruxisset  ; 
ad  prandimn  îter  a'atelitcanum ,  ad  cœnam  frU'^ 
gale  prandium^ 


Cap.  IX.  Jam  tota  ferme  Caria  in  ditîo- 
Rem  Alexandri  concesserat  ;  fed  caput  regni 
Halicarnassus  firmo  prsesidio  tenebatur.  Itaque 
diuturnam  obsidionem  fore  conjedtans ,  com- 
meatum ,  ôc  machinas  qua^  ad  oppugnationem 
pertinerent ,  navibus  eo  deportari  jubet  ;  ipse 
cum  pedeflri  exercitu  quinto  ab  urbe  ftadio 
caftra  communit.  Deinde  muros  adortum  jux- 
ta  portum  quâ  Mylassa  iter  eil: ,  improvisa  op- 
pidanorum  eruptio  excepit  :  fed  Macedonibus 
fortiterconserentibus  maniim^  quibusdam  fLio- 
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rum   amissis  ,   haud  magno   negotio  re]e6li 

funr. 

Pauci  deinde  dies  intercesserant ,  quum 
Alexander  objeda  fpe  Myndensium  oppido 
per  proditionem  potiundi ,  noéte  intempefla 
cum  parte  copiarum  prolîciscitur.  Sed  nihil 
quoquam  movente  ,  admotâ  gravi  armaturâ 
murum  fufFodi  imperat  :  neque  enim  fcalas 
aut  machinas  attulerat ,  qiiura  oppugnandi 
consilio  urbem  non  accesisset.  Et  illi  quidem 
unâ  turrium  dejedâ ,  nihil  tamen  aperuerunt 
locî  5  quo  intra  perrumperent.  Nam  forte  ita 
prociderat  turris ,  ut  quam  murorum  partem 
flans  protexerat ,  non  minus  ruina  fepiret  :  ci- 
vesque  fumma  ope  resiftebant;&  ab  Halicar- 
nassensibus  adjuvabantur ,  quos  audito  vicins 
civitatis  periculo ,  maritimo  itinere  Memnon 
fubmiserat.  Ita  conatus  Macedonum  irritas 
fuit,. 


Alexander 5  ad  obsidionem  Halicarnassi  re- 
Yersus ,  ante  omnia  fossam  triginta  maxime 
cubitos  latam  ,  altam  quindecim,  quam  hoflcs 
pro  urbe  duxerant  expleturus  ,  très  tefludincs 
apparat,  quibus  proteélus  miles  materiam  ter- 
ramque  sine  noxa  congereret.  ^quata  fossa  , 
îurres  machinasque  quibus  mûri  fternuntur, 
admoveri  jussit.  Jamque  ftratâ  mœnium  parte, 
quâ  ruin^  viam  aperiebant ,  in  urbem  pene- 
trare  nitebantur  ;  fed  hoftes ,  quum  ob  multi- 
dinem  integri  fubinde  fessis  fuccederent ,  du- 
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ces  quelques-uns  àQS  ennemis  ,  ils  les  repouflerenj 
fans  beaucoup  de  peine. 

Alexandre  qui  efpéroit  prendre  Mynde  par  intel- 
ligence, y  alla  de  nuit  avec  une  partie  de  (es  trou- 
pes. Mais  comme  il  vit  que  perfonne  ne  favorifoit 
Ton  deffein  ,  &  qu'on  ne  répondoit  pas  à  Tefpérance 
qu'on  lui  avoit  fait  concevoir ,  il  fit  approcher  Tes 
foldats  pesamment  armés  ,  &  leur  commanda  de 
miner  le  mur  ;  il  n'avoit  apporté  ni  échelles  ni 
machines,  parce  qu'il  n'étoit  pas  venu  avec  inten- 
tion de  faire  un  siège.  Ils  firent  tomber  une  tour» 
mais  ils  ne  s'ouvrirent  point  de  paffage  par  où 
ris  pufTent  entrer  dans  la  ville  ;  la  tour  étoit  tom- 
bée de  manière  qu'elle  défendait  encore  par  (es 
ruines  cette  partie  de  la  muraille  qu'elle  couvroit 
étant  fur  pied.  Les  habitants  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  courage ,  &  furent  en  même-temps 
fecourus  par  ceux  d'HalicarnalTe  que  Memnon  y 
avoit  envoyés  par  mer ,  ayant  fçu  le  péril  où  cette 
ville  étoit  réduite  :  ainsi  Tentreprife  des  Macédo- 
niens n'eut  point  de  fuccès. 

Lorfqu' Alexandre  fut  de  retour  au  camp  devant 
HalicarnafTe ,  il  réfolut  premièrement  de  faire  rem- 
plir un  fofîe  de  trente  coudées  de  large ,  &  de  quinze 
de  profondeur,  que  les  ennemis  avoient  fait  creufer 
devant  la  ville ,  &  pour  y  réussir  ,  il  fit  préparef 
trois  tortues ,  afin  que  le  foidat  couvert  de  cette  dé- 
fenfe ,  pût  apporter  fans  péril  &  la  terre  &  les  au- 
tres chofes  qui  pouvoient  combler  le  fofTé.  Dès  qu'iî 
fut  rempli,  le  Roi  fît  aussi-tôt  approcher  les  tours 
&  les  machines  qui  fervent  à  renverfer  les  murail- 
les. Les  Macédoniens  s'efforcèrent  d'entrer  dans  la 
ville  par  la  brèche  ;  mais  les  ennemis  fe  relevoient 
ûiccessivement^  leur  nçmbre  leur  permetîoit  de  fe 
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fuccéder  les  uns  aux  autres ,  &  la  préfence  de  leurr 
chefs  qui  les  animoient,  leur  fit  faire  une  résiftance 
généreufe. 

Ainsi  le  jour  ayant  été  employé  en  diverfès  atta- 
ques ,  Memnon  qui  s'imagina  que  les  ennemis  fati- 
gués faifoient  la  garde  plus  négligemment  que  de 
coutume,  fortit  de  la  ville,  de  nuit,  avec  un  bon 
nombre  de  {es  foldats ,  &  mit  le  feu  aux  travaux  & 
aux  machines.  Les  Macédoniens  accoururent  en^ 
même-temps  pour  l'éteindre  ;  ceux  de  Memnon 
voulurent  les  empêcher,  &  il  y  eut  encore  en  cette 
occasion  un  combat  aiïez  fanglant.  Les  Macédo^ 
niens  avoient  plus  de  fermeté  dans  les  combats  que 
leurs  ennemis:  leur  bravoure  s'étoit  affermie  par 
les  dangers  auxquels  ils  avoient  été  si  fouvent  ex- 
pofés  ;  cependant  les  Perfes  \qs  inquiétoient  beau- 
coup &  par  leur  nombre  &  par  leur  appareil.  Com- 
me on  livroit  le  combat  près  de  la  ville ,  ils  étoient 
cxpofés  aux  traits  &  à  toutes  \es  autres  chofes  qu'on 
leur  lançoit  avec  des  machines  difpofées  fur  les  mu- 
railles, &  ils  ne  pouvoient  fe  vanger  des  blefTures 
qu'ils  recevoient. 

On  entendoit  de  grands  cris  de  part  &  d'autre  ^ 
les  uns  animoient  leurs  gens ,  les  autres  difoient  des 
injures  à  leurs  ennemis  ,  &  les  gémiffements  àes 
bleiïes,  &  de  ceux  qui  fe  mouroient,  répandoient 
répouvante  &  le  tumulte  parmi  les  ténèbres  de  la 
nuit;  ce  bruit  s'augmentoit  encore  par  les  voix  de 
îa  multitude  qui  bouchoit  les  brèches  ,  tandis  que 
les  autres  combattoient.  Enfin  les  Macédoniens  re- 
poufferent  les  ennemis  entre  leurs  murailles,  après 
en  avoir  tué  environ  cent  foixante-dix ,  entre  lef- 
quels  étoit  Néoptoleme ,  qui  s'étoit  réfugié  auprès 
Darius  avec  Amyntas  Ton  frère.  Il  ne  mourut  pa? 
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icumque  pr^sentia  ad  omnia  audeilda  confir- 
marentur,  ftrenue  repugnabant. 

Luce  per  varia  ceftamina  consumptâ,  quum 
diurno  labore  fatigatos  hofles  Memnon  fegniùs 
cullodias  agere  crederet,  cum  valida  manu 
prorumpit  oppido,  ignemque  operibus  injiciu 
•Sed  Macedonibus  ad  incendium  concurrenti- 
bus  5  quum  hi  extinguere  flammas  conarentur,' 
illi  augerent ,  &  prohibentibus  vim  intenta-: 
^rent^  acre  pr^lium  coortum  eft  :  quippe  Ma- 
cedones  robore  vîrtutis  &  assuetudine  peri- 
culorum  longé  prseftantes  hoftibus ,  numéro 
apparatuque  Perfarum  urgebantur  :  &  quia 
haud  procul  mûris  res  gerebatur  ,  bailiilis  ca- 
tapultisque  per  mmœnia  dispositis  eminus  im- 
petiti  inulta  vulnera  accipiebant. 


Atrox  înter  Pi^c  utrimque  cîamor  ,  hor- 
tantium  fuos  ,  increpantium  adversos  ;  tumi 
fauciorum  &  morientium  gemitus^  inter  noe- 
turnas  tenebras  omnia  terrore  tumultuque  im- 
pleverant  :  augebantur  hœc  vocibus  ceterse 
mukitudinis  5  quse  dum  alii  pugnant,  operi  in- 
tenta 5  mûris  qui  pulsu  machinarum  corrue- 
rant ,  reparandis  occupabatur.  Tandem  acriùs 
adnisi  Macedones  hoftem  intra  mœnia  redege- 
runt  5  centum  feptuaginta  interfeclis  ,  inter 
quos  &  Neoptolemus  ,  qui  cum  Amynta  fra- 
tre  ad  Darium  perFugerat ,  occubuit.  Macedo- 
num  non  quidem  ultra  fedecim  perierunt^  fed 
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trecenti  ferme  vulnerati  funt ,  quia  nodurn^" 
pugna  fuerat ,  neque  adversus  eœcos  i(5lus  & 
incidentia  temere  teîa  quidquam  fatis  provi- 
deri  potuerat. 

Poft  aliquot  deinJe  dies ,  levis  &  ludicra 
res  ingenti  certamini  causam  prxbuit  ,  orto 
initio  a  duobus  veteranis  ex  Perdiccas  agmine. 
li  contubernales  quum  essent ,  unaque  genio 
jndulcissent ,  ut  fit  inter  fermones  familiares  y 
jaéhntia  militari  fua  fortia  faéta  vicissim  extol- 
lentes ,  altercari  cœperant ,  uter  alteri  ante- 
ferretur;  quum  alter  eorum ,  quid  inani.ftre^- 
■pitH  verhorvim  fœdamus  honefttssimam  contentio- 
?iem ,  inquit  ?  non  cui  lingtta  ,  fed  cul  dextra  sh 
melior  y  hoc  agiîur  ,  &  adeft  occasio  :  ea  optlme 
de  controversiis  nofiris  judlcahit  :  age  sl  vir  es^  &' 
sxmntem  fequerc. 

Vino  &  ambitione  incaluerant  ;  itaque  pri- 
vato  consilio  arma  capiunt ,  &  ad  muros  juxta 
arcem  qux  Myiassis  obversa  eft ,  excurrunt. 
Hcrum  temeritate  animadversa ,  flatim  ex  op- 
pido  globus  hoilium  eifunditur.  Illi  firmato 
gradu  certamen  conserunt ,  propius  incurren- 
tes  gladiis  excipiunt ,  in  recedentes  tela  conji- 
ciunt ,  fed  adversiis  multos ,  &  ex  fuperiorc 
loco  dimicantes  haud  diu  impunita  duorum 
audacia  fuisset ,  nisi  conspeélo  ipsorum  peri- 
culo  5  commilitonum  pauci  primo  ,  deinde  alii 
atque  alii  laborantibus  fubvenissent. 
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plus  de  feize  hommes  du  côté  àçs  Macédoniens  ; 
mais  il  y  en  eut  environ  trois  cents  de  blefTés ,  parce 
qu'on  avoit  combattu  de  nuit ,  &  qu'on  ne  pouvoit 
fe  défendre  contre  àes  coups  que  l'on  ne  voyoit  pas 
venir  ,  &  qui  tomboient  au  hazard. 

Quelques  jours  après  ,  une  chofe  afîèz  légère! 
donna  fujet  à  un  grand  combat  qui  commença  pa^ 
-  deux  foldats  àes  troupes  que  Perdiccas  avoit  fou^ 
(es  ordres.  Ils  logeoient  tous  deux  enfemble  ;  uft 
jour  après  auoir  bu  ,  ils  commencèrent  à  parler  de 
leurs  belles  aftions,  comme  il  arrive  ordinairement 
entre  gpns  de  guerre  ,  &  entrèrent  en  quelque  forte 
en  difpute  à  qui  àes  deux  l'emportoit  par-defTus  l'au- 
tre par  la  force  &  par  le  courage.  Enfin ,  dit  l'un 
des  deux  à  fon  compagnon  ,  pourquoi  déshonorons- 
nous  par  des  paroles  une  si glorieufe  difpute?  Il  s'a- 
git ici  de  fçavoir  non  pas  qui  a  la  meilleure  langue  , 
mais  qui  a  la  meilleure  m.ain.  Prenons  pour  juge  r oc- 
casion quife  préftnte  j  elle  décidera  mieux  que  nous 
notre  différent^  C"  si  vous  êtes  brave  ,  fuive^-moi. 

Comme  ils  étoient  animés  par  l'ambition  &  par  le 
vin  ,  ils  prennent  d'eux-mêmes  leurs  armes,  &  cou- 
rent tous  deux  aux  murailles  du  coté  de  la  citadelle 
qui  étoit  tournée  vers  MylafTe,  Lorfqu'on  eut  vu 
de  la  ville  cette  nouvelle  témérité  ,  il  en  fortit  aussir 
tôt  une  troupe  d'ennemis  ;  mais  ces  deux  témérai- 
res au  lieu  de  fuir  ,  demeurèrent  fermes  ,  reçurent 
répée  à  la  main  ceux  qui  s'approchèrent  d'eux  3  & 
lancèrent  des  javelots  fur  ceux  qui  fe  retiroient. 
L'audace  de  ces  deux  hommes  ne  fut  pas  demeurée 
impunie  ,  &  ils  n'auroient  pas  résifté  long-temps 
contre  le  grand  nombre  ,  &  même  contre  des  f^ens 
qui  combattoient  d'un  lieu  élevé ,  si  d'abord  quel- 
q[u9s-uns  de  leurs  compagnons  ^ui  les  virent  dans 
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le  péril,  &  enfiiite  quantité  d'autres ,  n'eulTent  CCiï-' 
ru  à  leur  fecours. 

Cependant  ceux  de  la  ville  s'avançoient  égale- 
ment ;  car  à  mefure  qu'il  en  venoir  du  coté  àes 
Macédoniens,  il  en  venoit  aussi  du  coté  àes  assié- 
gés au  lieu  où  l'on  combattoit.  Les  uns  &  les  au- 
tres Ce  rendant  vidorieux  ou  par  la  force  ou  par  le 
nombre,  l'on  combattit  avec  à^s  fuccès  divers,  ju(^ 
qu'à  ce  qu'Alexandre  s'étant  avancé  avec  ceux  q\ii 
l'environnoient,  épouvanta  les  ennemis,  les  repoul- 
fa  dans  la  ville  ,  &  il  s'en  fallut  peu  que  les  Macé- 
doniens n'y  entraiTent  avec  eux.  Comme  chacun 
étoit  attentif  à  regarder  ce  qui  fe  paiïbit  devant  les 
murailles,  on  les  gardoitplus  négligemment;  deux 
tours  éîoient  tombées  à  coups  de  béliers  avec  les 
murs  qui  y  tenoient ,  &  la  troisième  qui  étoit  déjà 
ébranlée  ,  &  qui  commençoit  à  fe  fendre  ,  n'eût  pu 
résilier  long-temps  aux  mineurs.  Mais  parce  que 
l'on  combattit  lorfque  l'on  y  fongeoit  le  moins ,  & 
que  toute  l'armée  n'avoit  pas  été  mife  en  bataille, 
on  perdit  cette  occasion  d'entrer  dnns  la  ville. 

Quoique  félon  l'opinion  àçs  Grecs ,  c'eût  été 
avouer  fa  défaite  &  céder  la  vidoire ,  que  d'envoyer 
demander  les  morts  aiin  de  les  faire  inhumer,  cepen- 
dant Alexandre  aima  mieux"  demander  les  siens,  & 
faire  trêve  avec  l'ennemi,  que  de  les  laiffer  à  l'aban- 
don &  fans  fcpulture.  Ephialte  &  Trasibule  Athé- 
niens, qui  étoient  avec  les  Perfes,  confulterent  plutôt 
leur  haine  contre  les  Macédoniens  :,  que  le  fentiment 
de  l'humanité.  Us  propoferent  de  ne  point  accorder 
cette  grâce  aux  plus  grands  ennemis  de  la  Perfe, 
Memnon  qui  n'étoit  pas  de  cet  avis ,  leur  remon- 
tra ,  qu'il  étoit  indigne  des  mœurs  Cr*  des  coutumes 
dès  Grscs  de  refufer  laft'pulture  aux  ennemis  qu'on 
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Eodem  modo  &  oppidanis  fubinde  ad  lo- 
cum  ubi  pugnabatur,  confluentibus^  ira  nunc 
his,  nunc  illis  robore  numcroque  fiiperiori- 
bus ,  varie  pugnatum  eft  ,  donec  Alexander 
cum  manu  quse  circa  ipsum  crat  progressus , 
nietum  hoftibus  incussit ,  ftatimque  intra  mu- 
nimenta  compulsi  funt ,  nec  multum  abfuit , 
quin  hofles  simul  irrumperent.  Forte  enim  in- 
tentis  omnibus  in  ea  quse  ante  urbera  gere- 
bantur,  moenia  negligenterfervari  contigerar, 
&:  dux  turres  cum  continenti  murorum  parte 
crebris  arietum  iétibus  cesserant ,  tertia  que- 
que  ,  laxatâ  jam  &:  concussâ  compage ,  fo- 
dientibus  haud  in  longum  resiflere  potuisset, 
At  quia  tumultuarium  in  prœlium^  neque  uni* 
versus  exercitus  inilruélus  fuerat ,  opportuni- 
tas  ejus  rei  è  manibus  amissa  eft. 


Alexander,  quanquam  ea  res  opînione  Gr:s- 
corum  de  vicloria  concedentis  videretur,  cor- 
pora  fuorum  qui  fub  ipsis  mœnibus  oppetie- 
rant ,  induciis  poftulatis  ab  hofle  repetere  ^ 
quàm  inbumata  dimittere  maluit.  At  qui  cum 
Persis  erant ,  Ephialtes  &  Thrasybulus  Athe- 
nienses ,  quum  plus  apud  ipsos  odium  adver- 
fus  Macedonas ,  quàm  humanitatis  ratio  va- 
leret ,  negabant  indulgendum  hoc  esse  infes- 
tissîmis  hoflibus.  Non  tamen  permoverunt 
Memnonem ,  quin  Gr<zcoritm  morîbus  inàignnm 
€sse  diceret  3  fepultPtram  mvîdere  ctiisls  l-jofiibas^ 
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Armis  &  viribpts  in  adversos  &  ohsiftentes  Uten^ 
dum  ,  neque  contHmeliis  pugnandum  in  eos  , 
^Hos  bonis  malisque  noflris  fnd  dies  exemisseté 

Sanè  prasteraiias  Memnonis  virtutes,  etiara 
moderatio  ejus  insignis  fuit,  neque  enim  per 
vecordiain  conviciis  infedlari  hoftem  pulchrum 
ducebat ,  fed  virtute  de  consiliis  vires  illius 
animosque  contundere.  Igitur  quum  aliquan- 
do  in  agmine  quemdam  ex  mercenariis  non- 
nuUa  contumeliose  &  petulanter  in  Alexan- 
drum  jacientem  audisset,  conversa  haftâ  homi- 
nem  pulsans  :  Non  te  conduxi ,  inquit,  ut  rnûih' 
diceres  Alexandre ,  fed  ut  adversités  iliurn  dirai- 
cares. 

Cap.  X.  Interea  obsessi  fummo  ftudio  fe- 
curitati  fu^  providentes  ,  pro  diruto  muro 
alîum  interiorem  ex  codo  latere  eduxerunt, 
non  redlâ  regione  ,  kà  in  nascentis  lunae  figu- 
jam  sinuatum  ,  eaque  res,  quum  inter  mukos 
diHributum  munus  esset ,  celerrime  confeéla 
eft.  Hune  murum  Alexander  poftero  flatim 
die  machinis  quassare  cœpit,  quo  minore  ne- 
gotio  recens  adhuc  opus  labefadaret.  In  eo  la- 
bore  occupatis  Macedonibus  ,  iterum  ex  urbe 
valida  eruptio  fada  cft  ,  cratiumque  quibus 
opéra  tegebantur  nonnihil  ,  &  unius  turris  li- 
gneae  partemflamma  comprehendit.  Ne  ad  ce- 
tera opéra  transiret  incendium  ,  Philotas  & 
Hellanicus  obftiterunt  ,  quibus  in  eam  diem 
machinarum  cuftodia  cesserat ,  &  Alexander 
mature  conspeélus,  tantum  trepidationis  inje- 
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ftvoit  vaincus  ;  qu'il  falloit  emvlojier  la  force  ù'  les 
armes  contre  des  ennemis  qu'on  avoit  en  tête  &»  qui 
faifoîem  résijî^nce  ;  mais  qu'il  ne  falloit  pas  char- 
ger  d'outrages  &'  d'injures  ceux  que  la  mort  nous 
avoit  étés ,  &-  qui  étaient  incapables  de  nous  aider 
ou  de  nous  nuire. 

Entre  les  vertus  de  Memnon,  fà  modération  étoit 
remarquable ,  &  ce  Capitaine  ne  croyoit  pas  qu*il 
convint  d'offenfer  même  un  ennemi  par  une  passion 
aveugle  ;  mais  qu'il  falloit  Thumilier  par  la  force  & 
par  la  prudence.  Ayant  entendu  un  jour  que  quel- 
jqu'un  de  fes  foldatsparloic  fans  refped  d'Alexandre, 
/e  ne  t'ai  pas  pris  à  mafolde ,  lui  dit-il ,  en  le  frap- 
pant de  fa  javeline,  pour  parler  mal  d'Alexandre , 
mais  pour  combattre  contre  lui. 


C  H  A  p.  X.  Les  assiégés  férieufement  occupés  de 
leur  propre  défenfe  ,  remplacent  la  muraille  abba- 
tue,  par  un  mur  extérieur  en  forme  de  croifTant: 
cet  ouvrage  fut  bientôt  achevé.  Alexandre  com- 
mença dès  le  lendemain  à  le  battre  :  comme  il  ve- 
noit  d'être  confîruit,  il  lui  étoit  plus  facile  de  le  dé- 
truire. Les  Macédoniens  travailloient  à  le  démolir, 
lorfqu'on  £t  une  fortie  de  la  ville.  Une  partie  des 
travaux  qui  les  mettoient  à  couvert  fut  confumée 
par  le  feu,  dont  la  flamme  endommagea  aussi  une 
tour  de  bois.  Pbilotas  &  Helianique  ^  chargés  du 
foin  des  machines ,  arrêtèrent  le  progrès  de  Tincen- 
die,  A  la  vue  d'Alexandre  qui  parut  aussi-tôt  ,  les 
ennemis  épouvantés  jetterent  les  torches  ardentes 
qu'ils  portoient ,  quelques-uns  abandonnèrent  leurs 
armes  &  rentrèrent  en  confusion  dans  la  ville.  Il§ 
§y  difendirenî  plu^  facileinent  ?  Tayantage  du  Uei| 
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ies  favorifoit:  le  mur ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,. 
étoit  bâti  de  manière  que  de  quelque  côté  que  l'en- 
nemi l'attaquât ,  on  pouvoit  le  charger  a  coups  de 
traits ,  non-feulement  de  front ,  mais  de  flanc  de 
part  &  d'autre. 


Les  Capitaines  des  Perfes  tinrent  confeil ,  voyant 
-que  de  jour  en  jour  on  les  refîêrroit  davantage  ,  & 
qu'il  y  avoit  apparence  qu'Alexandre  ne  fe  retire- 
roit  pas  qu'il  ne  fe  fût  rendu  maître  de  la  ville. 
Ephialte  qui  fe  diftinguoit  entre  les  autres  par  la 
vigueur  du  corps  &  par  le  courage ,  parla  des  maux 
&  des  incommodités  d'un  long  siège  ;  il  remontra 
quils  ne  dévoient  pas  attendre  qu'après  avoir  perdu 
peu  à  peu  leurs  forces  ,  ils  fujjent  contraints  de  fe 
rendre  avec  la  ville  à  la  difcrétion  du  Vainqueur  ; 
que  tandis  qu'ils  pouvaient  encore  agir  ,  il  fallait 
faire  unefortie  avec  l'élite  des  foldats  qu'ils  avaient 
alors  à  leurfolde^  G-  en  venir  aux  mains  avec  Ven-^ 
nemi  ;  que  plus  fan  confeil  paroiffoit  hardi  en  appa" 
rence^  plus  il  y  aurait  de  facilité  à  l'exécuter  ;  que 
comme  les  ennemis  fe  figuraient  qu'ils  prendraient 
tout  autre  parti ,  G*  qu'ils  n'étaient  pas  préparés  con- 
tre une  entreprife  qu'ils  n'attendaient  pas ,  ils  les 
gaineraient  fans  beaucoup  de  peine, 

JVÎemnon  même  qui  ne  préféroit  pas  ordinaire- 
ment les  confeils  hardis ,  a  ceux  dont  le  fuccès  étoit 
certain ,  fut  de  l'avis  d'EIphiates.  Comme  il  ne 
voyoit  point  d'apparence  de  fecours ,  &  qu'il  pré- 
voyait bien  que  la  fin  de  ce  siège  feroit  funefte  ,  il 
crut  que  dans  un  si  grand  péril  il  étoit  a  propos  d'é- 
prouver ce  cjue  pouvoit  faire  ce  Capitaine ,  qui 
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cît  hoflium  animis ,  ut  omissis  facibus  quibus 
armati  procurrerant ,  quidam  etiam  arma  ja- 
cientes,  efFusâ  tugâ  oppidum  répétèrent.  Inde 
vim  facile  propellebant ,  adjuti  commoditate 
ioci ,  quem  multo  ^quiorem  obtinebant ,  & 
quia  murus  ,  sicut  diximus  ,  ita  conftruélus 
erat,  ut  quamcumque  partem  invasisset  hof- 
tis ,  non  a  fronte  tantum  ,  fed  ex  utroque  la* 
terum  missilibus  appeti  posset. 

Pofthaec  Persarum  duces,  quum  omnia  sibi 
in  dies  ardiora  esse  vidèrent  ,  conilaretque 
non  abfcessurum  Macedonem  donec  urbis  po- 
tiretur,  de  fumma  rerum  consilium  habebant^ 
Ibi  Ephialtes  vir  animi  corporisque  robore  in 
paucis  conspicuus  ,  incommoda  longue  obsi- 
dionis  disseruit ,  negabatque  exspeBandum  do-- 
nec  ^aidatim  accisis  vlrihus  exhaufli  fraEilque 
cum  ipsa  urhe  in  vlBoris  arbitrium  concédèrent  ; 
fed  dum  aliquid  virium  fuperesset ,  cum  rohore 
conduEiitll  milltis  ernmpendum  ,  &  alacrihus 
animis  cum  hofte  confligendum  esse»  ConslVmm 
fmtm  quo  in  fpeciem  audacius  esset  ^  eo  plus  in 
exsequendo  facilitatis  hahiturum  :  hoftibus  enim 
AÏia  omnia  ex speB antibits ,  &  adversus  casum  de 
quo  nihil  dubitarent ,  imparatis ,  fuperfptsum  irl 
[nos. 

Neque  Memnon ,  quamquam  cauta  consilia 
fpeciosis  prœferre  folitus,  reflitit  :  nam  etiamsi 
nihil  novaretur ,  nuUâ  propinquâ  auxilii  fpe  , 
triftem  obsidionis  exitum  fore  prospiciebat  ; 
I&: ,  ut  in  tanto  discrimine  ,  non  inconsultuni 
rebatur  experiri  virum  acrem  ,  Ôc  qui  velut  iri- 
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ftindu  quodam  ad  extrema  audenda  ageretur. 
Igitur  Ephialtes  duobus  millibus  ex  omni  mer- 
cenariorum  numéro  deledis ,  faces  mille  para- 
fe jubet  5  primâque  luce  adesse ,  &  armatos 
exspeélare  imperium.  Cœptâ  die  quum  Ale- 
xander  iterum  muro  larericio  machinas  admo- 
visset,  inftarentque  Macedones  operi,  Ephial- 
tes porta  fubito  patefadâ  dimidium  fuorum 
cum  facibus  ;  ipse  immitit  cum  ceteris  denso 
agmine  fubsequitur ,  ut  hoftes  incendium  pro- 
hibituros  fubmoveret. 

Alexander  intelledo  quîd  ageretur,  aciem 
celeriter  inflruit  ,  fubsidia  deledo  milite  fir- 
rnat ,  quumque  alios  ad  extinguendum  ignem 
îre  jussisset ,  in  eos  qui  cum  Ephialte  advene- 
rant  impetum  facit.  At  ille  insigni  corporis  ro- 
bore ,  quotquot  conferre  pedem  audebant  ob- 
truncans  ,  fuos  voce  nutu,  &  imprimis  exem- 
plo  ad  virtutem  animabat  :  neque  parum  mo- 
ieftice  è  mûris  exhlbebatur  hofli  ;  quippe  tur- 
rem  centumcubitorum  obsessi  erexerant,  tor- 
mentisque  commode  dispositis^  haftas  &  faxa 
jaculabantur. 

Inter  hase  ex  diversa  parte  urbis  (  ipsi  Tri- 
pylon  vocabant)  duce  Memnone  alius  oppi- 
danorum  globus  ,  quâ  minime  exspedabatur , 
erupit  5  tantusquetumultus  incessit  caflris ,  ut 
ipse  etiam  Rex  consilii  incertus  efficeretur, 
Sed  animi  magnitudine ,  &  opportunis  impe- 
riis  omnia  pericula  propulsabat,  &  fortuna  in 
tempore  fubvenit.  Igitur  &  qui  machinas  in- 
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^toit  comme  pouffé  par  quelque  infpiration  à  en- 
treprendre les   chofes   extrême^,   Ephiaites   ayant 
choisi  deux  mille  hommes  entre  les  étrangers  fou- 
ûoyés ,  fit  préparer  mille  flambeaux  ,  &  commanda 
à  ceux  qu'il  avoir  choisis   de  fe  tenir  prêts  dès  la 
pointe  du  jour  ,  &  d'attendre  fous  les  armes  foit 
commandement.  Des  que  le  jour  commença  ,  Ale- 
xandre fit  encore  approcher  fes  machines  de  ce  nou- 
veau mur  de  brique;  &  tandis  que  les  Macédoniens 
étoient  employés  à  ce  travail ,  Ephiaites  ayant  fait 
inopinément  ouvrir  une  porte,  fit  fortir  la  moitié  de 
fes  foldats  avec  des  flambeaux  a  la  main ,  &  les  fui- 
vit  en  méme-témps  avec  le  refte  en  bataille  pour 
empêcher  les  ennem.is  d'éteindre  le  feu  des  machines. 
Lorfqu'Alexandre  eut  appris  l'état  Aqs  chofes ,  il 
Thît  promptement  fes  foldats  en  bataille ,  en  choi- 
sit un  certain  nombre  pour  le  fecours  qu'il  falloit 
envoyer    de    part   &   d'autre  ,   détachât   quelques 
troupes  pour  éteindre  le  feu  ,  &  alla  lui-même 
contre  Ephiaites.  Celui-  ci  fort  &  robufte  tuoit  tous 
ceux  qui  fe  préfentoient  devant  lui ,  animoit  les 
fîens  par  fa  voix,  par  (es  gestes  ^  &  principalement 
par  fon  exemple.  Les  affiégés  n'embaraffoient  pas 
peu  l'ennemi  ;  car  ils  avoient  élevé  fur  leurs  mu- 
railles une  tour  de  cent  coudées  de  haut ,  &  de-là 
■  îls  lançoient  fans  peine  fur  les  assiégeants  3  &  àts 
:  traits  &  des  pierres  par  le  moyen  de  leurs  machines. 
I      Cependant  il  fortit  d'un  autre  coté  de  la  ville ,  que 
•  Ton  appelloitTrypylon  ,  &  par  où  on  devoit  moins 
s'y  attendre  ,  une  autre  troupe  d'habitants  fous  la 
conduite  de  Memnon  ;  l'allarme  en  fut  si  grande 
dans  le  camp  des  Macédoniens ,  que  le  Roi  même 
ne  fçavoit  quel  parti  prendre  :  la  grandeur  de  fon 
courage ,  &  les  ordres  qu'il  donnoit  à  propos ,  le 

M 


2.66  SUPPLÉMENTS 

rencioient  fupérieiirau  danger,  &  la  fortune  ne  lui 
manqiioit  jamais  c'ans  Toccasion,  Ainsi  ceux  qui 
avoient  mis  le  feu  dans  les  machines  furent  repouf' 
(ts  avet  un  grand  carnage  par  \çs  foldats  qui  lei  gar- 
doient ,  &  par  ceux  que  le  Roi  a  voit  envoyés  au  Cq-^ 
cours. 

D'un  autre  coté  Ptolomée  fils  de  Philippe ,  Capi- 
taine des  Gardes-du- Corps  ,  accompagné  <içs  co- 
hortes de  Simandre  &  d'Addée  ,  en  c.onduifant  avec 
lui  fa  Compagnie,   foutint  les  efforts  de  Memnon, 
Les   Macédoniens   furent    vainqueurs  de  ce  coté , 
quoix]u'ils  eufTent  perdu  Ptolomée ,  Acée  &  Clear^ 
que  Capitaine  des  Archers,  avec  environ  quarante 
hommes  de  leurs  gens.  Les  ennemis  /e  retirèrent 
avec  tant  d'épouvante  que  le  pont  qu'ils   avoieni 
fait  pour  paffer  le  fofTé,  rompit  fous  le  grand  nom- 
bre qui  fe  hâtoient  ce  fe  fauver.  Ceux  qui  étoieni 
demeurés   dcffus  ,   fe   précipitèrent  dans  le  fofTé  : 
quelques-uns  y   furent   étouffés  par  leurs  compa- 
gnons ;  d'autres  furent  tués  par  les  Macédoniens  qu 
leur  lan^oient  des  traits  d'enhaut ,  &  plusieurs  qu 
s'étoient  fauves  de  ce  tumulte  ,  périrent  près  de 
portes  :^e  la  ville.  La  frayeur  avoir  faisi  les  efprits 
&  la  crainte  que  les  assiégeans  n'entraflent  pèle- 
mêle  avec  les  afilégés  fit  fermer  les  portes  à  la  hât« 
Bi.  une  grande  partie  des  habitants  fut  livrée  à  la  dif 
crétion  de  Tennemip 

Cependant  Ephiaîtes  autant  redoutable  par  fef 
pérance  que  par  le  défefpcir  qui  Tanimoit ,  combat- 
toit  en  furieux  contre  les  troupes  du  Roi  :  il  tu 
fait  balancer  la  vidoire  si  les  vieux  foldats  Macé- 
doniens ne  fuffent  venus  au  fecours  des  leurs  qu 
étoient  alors  en  péril.  Ils  le  tenoient  dans  le  cami 
çomms  foldats  privilégiés^  &  n'étojenf  obli^éj  auJ 
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nclerant ,  a  jMacedonibus  qui  ibi  curabant , 
lique  a  Rege  missi  fubsidio  vénérant,  cuiu 
agna  clade  repulsi  funt. 


Et  Memnonem  Prolema;us  excepît  Philîppî 
.ius,  regii  corporis  eu  dos  ,  pra^ter  propriam 
anum  Addsei  Timandrique  cohortibus  ftipa- 
itus  ,  eâque  parte  egregie  vicerunt  Macedo- 
îs  ,  quanquam  Prolem:£um  Addeumque  ,  ÔC 
gktariorum  ducem  C  learchum  cum  quadra- 
nta  ferme  manipularibus  amisissent  ;  &  hof- 
s  cum  tanta  trepidatione  recesserunt ,  ut  an- 
iftum  pontem  ,  quem  ad  fossam  fuperan- 
im  conliruxerant  ,  mulritudo  feflinantium 
iperit ,  lis  qui  fuperditerant  in  prsceps  de- 
jlutis,  ex  quibus  nonnulii  à  fuis  conculcatî 
terierunt  ;  aiios  Macedones  ex  fuperiore  lo- 
)  telis  confixere  ;  multi  quibus  ifti  calamitas 
*percerat  5  fub  ipfa  urbis  porta  necem  inve- 
prunt  :  quippe  exterritis  omnibus,  metuen- 
jbusque  ne  unâ  Macedones  irrumperent  , 
orta  pr^propere  occlusa  magnam  oppidano- 
im  partem  ad  exitium  hodi  tradidit. 

Inter  hxc  Ephialtes  non  fpe  magîs  quam 
esperatione  formidabilis ,  cum  Regiis  feroci- 
r  dimicabat ,  &  ancipitem  feciffet  viélorîam, 
\  biborantibus  fuis  (eniores  Macedonum  ma- 
ire faccurriflent.  Ji  in  caHris  habebantur  im- 
lunes  operum  periculorumque ,  nifi  ubi  ne- 
îflltas  exigeret  3  quum  ftipendiis  prsmiisque 

M  ij 


%6S  SUPPLÉMENTS 

nihilominus  perfruerentur  :  metuerant  eu 
honorera  fortibus  faélis .  &  fub  iuperioribi 
Regibus  ipfoque  Alexandro  bellicis  laboribi 
State  exa6ta.  li  quum  fuos  pericuiis  territi 
dstreclare  pugnam  ,  Ôc  receptui  locum  ci 
cumfpicere  inteiligerent  ,  Atharia  quoda: 
duce ,  in  primam  aciem  provolant ,  accens< 
que  quod  elanguerat  prœlio ,  juniores  conv 
ciis  &  pudore  flagitii  ad  refumendos  anim( 
çompellunt. 


Ita  sîmul  acerrlmo  nîsu  încumbentibus  on 
nibus  3    quum    semulationem    fuam   hoftiu 
damnis  exercèrent ,  n\omento  temporis  incl 
nata  fortuna ,  Ephialtes  cum  pluiimis  forti 
simisque  fuorum  c^sus  ,  reliquî  in  urbem  r- 
pulsi  funt.  Introierant  etiam  Macedonum  mi 
îi^^  oppidum  vi  capiebatur  ,  quum  recc 
tui  cani  Pvex  juiîit ,  sive  ut  urbi  parceret ,  si 
prscipiii  jam  in  vesperam  die  ,  nodlem , 
occultas  ignotis  locis  insidias  meîuebat.  H 
prœiium    prxcipuas   obfeflbrum    vires    ce 
fumpsit.  Igitur  Memnon  re  cum  Orontob: 
qui  urbem  tenebat ,  ceterisque  ducibus  de 
berata  ,  node  intempefla  turrim  ligneam 
porticus  ubi  tela  fervabantur,  incendunt, 
jdificiirque  muro  vicinis  ignem  fupponunt^  q 
cejeriter  concepto  ,    quum  &  ex  porticib 
-turrique  llamma  vento  agitata  accederet,  !; 
fuderunt  incendium. 

Ojppidanprum  militum<}ue  validissima  r 
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larges  &  aux  fondions  de  la  guerre ,  que  dans 
îxtrcme  nécessité  :  cependant  ils  recevoient  com-^ 
e  les  autres  la  folde  &  les  récompenfes.  Se  les  au- 
es  avantages  de  la  milice  ;  il  avoient  mérité  cet 
)nneur  par  leurs»belles  adions  &  par  les  fervices 
l'ils  avoient  rendus  aux  Rois  précédents  &  à  Aie* 
indre  même.  Dès  qu'ils  eurent  appris  que  leurs 
?ns  épouvantés  du  péril  reculoient  déjà ,  &  qu'ils 
lerchoient  un  lieu  de  retraite,  ils  coururent  en 
ême-temps  à  la  tête  dn  bataillon  fous  la  conduite 
un  certain  Atharias ,  rétablirent  le  combat ,  &  fi- 
'nt  reprendre  courage  aux  autres  en  leur  repro- 
lant  leur  lâcheté. 

Ainsi  chacun  fit  des  efforts  comme  à  l'envi  Puîi 
î  Tautre  s  Se  par  cette  émulation  l'on  fit  bientôt 
langer  la  fortune.  Ephialtes  fut  tué  avec  les  plus 
raves ,  &  les  autres  furent  repoulTés  dans  la  ville» 
lusieurs  Macédoniens  y  entrèrent  avec  eux,  &  on 
auroit  prife  de  force  ,  si  le  Roi  n'eût  fait  aussi-tôt 
)nner  la  retraite ,  foit  qu'il  voulût  la  conferver  » 
)it  que ,  comme  le  jour  finifibit  ^  il  appréhendât  la 
uit  &  les  embiiches  dans  des  lieux  cachés  &  que 
on  ne  connoifibit  pas.  Ce  combat  épuifa  les  meii- 
îures  forces  "des  assiégés.  Memnon  ayant  tenu  con- 
?il  avec  Orontobate  &  les  autres  Capitaines,  ils  fi- 
ent brûler  pendant  la  nuit  la|tour  de  bois  &  l'arfenal 
>ù  étoient  les  armes,  &  mirent  le  feu  aux  maifons 
es  plus  proches  de  la  muraille.  Il  y  prit  bientôt,  & 
8s  fiâmes  de  Tarfenal  &  de  la  tour  étant  pouflees 
>ar  le  vent ,  Tembrafement  palTa  plus  loin ,  &  Te  ré- 
>andit  de  tous  côtés. 

Alors  la  plupart  des  habitants  &  des  gens  âe 
:uerre  fe  jetterent  dans  une  forterelTe  située  dans 
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une  ifle  ,  &  les  autres  fe  retirèrent  dans  une 
fre  citadelle  appc41ée  Salmacie,  on  lui  avoit  do  • 
né  ce  nom  d'une  fontaine  célèbre  qui  n'en  étc 
pas  éloignée.  Les  Capitaines  firent  pafTer  da 
nile  de  Cos  le  rcfte  de  la  multitude  avec  ce  qu 
y  avoit  de  plus  précieux  dans  la  ville.  Cepend.; 
Alexandre  ayant  appris  par  les  transfuges  &  p 
les  chofes  mêmes  qu'il  voyoit ,  ce  qu'on  avoit  f: 
dans  Halicarnafiè  ,  commanda  à  Tes  foldats  de  i 
jetter  quoiqu'il  fût  encore  nuit ,  de  tuer  tous  cei 
qu'ils  furprendroicnt  en  mettant  le  feu  quelque  pa: 
&  d'épargner  tous  les  autres  qui  ne  feroient  po; 
de  résiftance.  Le  lendemain  il  considéra  les  dei 
fortereffes,  dont  les  Perfes  &  les  étrangers  foudoy 
s'étoient  emparés ,  jugeant  que  le  siège  en  ferc 
long,  &  qu'après  avoir  pris  la  capitale  de  ce  pei 
pie,  elles  ne  méritoient  pas  de  l'arrcter ,  ni  de  I 
faire  perdre  le  temps  qu'il  devoit  employer  ailleui 
îl  fit  rafer  la  ville  ,  donna  ordre  à  Pcolomée  d'avC 
l'œil  fur  ces  fortereiïës  qui  étoient  environnées 
foliés  &  de  murailles,  &  le  laiffa  dans  la  Carie  po 
la  défenfe  df-  cette  contrée  avec  troJs  mille  homm 
étrangers  &  douze  cens  chevaux. 

Ptolemce  quelque-K^mps  après  ayant  joint  i 
troupes  avec  Afander  Gouverneur  de  la  Lydie,  d 
fit  Orontobate  en  bataille  ;  &  enfin  les  deux  fort  ■ 
relTes  furent  prifes  par  les  Macédoniens  qui  s'obft 
nerent  à  ce  siège  ,  animés  par  la  colère  &  le  cè[ 
d'y  avoir  été  si  long-  temps  arrêtés.  Cependant 
Roi  qui  avoit  (es  deiïeins  fur  la  Phrygie  &  fur  1 
Provinces  qui  la  touchent  ,  envoya  Parménion 
Sardis  avec  Tes  plus  fidèles  foldats  &  fa  cavalerie  ai 
xiliaire ,  &  les  Theffaliens ,  dont  Alexandre  Lyr 
ceftes  avoit  la  conduite.  Ils  avoient  ordre  d'entii 
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arcem  in  infula  sitam  occupavit  ;  alii  in  Salma- 
cidem  fe  contulere  :  alterius  arcis  id  nomen  y 
inditum  a  tonte  ,  qui  ibi  efl ,  vulgatissim^  fa- 
mx  reliquam  nmultiiudinem  resque  preciosas 
duces  avexerunt  in  Con  infulam.  Alexander 
indiciotransfugarum,  &  objeéla  OGulis  fpecie, 
qu^  in  urbe  gefta  fuissent  cognitis,  quanquam 
média  noéte ,  Macedonas  in  urbem  irruere ,  & 
quos  incendium  augentes  deprehendissent,  in- 
terficere  ;  si  qui  domi  fe  continerent ,  ab  eo- 
rum  csede  temperare  jubet.  Luce  oborta  arces 
a  Persis  &  mercenariis  insessas  contemplatus, 
quum  obsidionem  earum  longi  operis  futurani 
fuspicaretur ,  neque  oper^  pretium  putaret 
capite  gentis  expugnatp  ,  agendi  tempus  per 
otium  &  inertiam  terere  ,  urbem  ipsam  exfcin- 
dit,  arces  muro  fossaque  circumseptas  Ptole- 
mîEum  observare  jubet,  quem  cum  tribus  mil- 
libus  peregrinorum  militum  ,  &  equitibus  du- 
centis  ad  Cariam  tuendam  relinquebat. 


Is  non  longo  poft  tempore  ,  copîis  cum 
Asandro  Lydi^  pr-^tore  conjundis  Oronto- 
batem  acie  vicit ,  &  Macedonibus  ira  tsedio- 
que  diutarnioris  mor^,  oppugnc.tioni  acriter 
incumbentibus ,  arces  in  poteflatem  redaél^ 
funt.  At  Rex  Phrigiam  continentesque  pro- 
vincic  s  animo  complexus ,  Parmenionem  cum 
amicorum  turmis  &  auxiliariis  equitibus  ,lheC 
falisque  quibus  Alexander  Lynceiles  pr^erat. 
Sardes  mittit ,  ut  inde  in  Phrygiam  irrueret  ^ 
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venturoque  exercitui  commeatum  &:  pabulum 
ex  boflico  pararet ,  data  ad  hoc  plauftra ,  qua 
simul  ducerentur.  Quum  deinde  muitos  Ma- 
cedonum  paulo  ante  eam  expeditionem  duclis 
uxoribus  ,  desiderium  earum  impatienter  fer- 
re cognOvisset  ,  Ptolemsum  Seleuci  filium  ■ 
corpons  cuftodem  lis  prsfecit ,  domumque  de^  | 
ducere  jussit,  cum  uxoribus  hibernaturos. 


Duo  quoque  ex  ducibus  Cœnos  atque  iMe- 
lager  ob  eandem  causam  una  profedli  funt.  Id 
Régi  magns  apud  milites  commendationi  fuit, 
promptioresque  deinde  eos  ad  longinquam  mi- 
litiam  reddidit ,  quum  fui  rationem  habitant 
vidèrent,  fperarentque  deinceps  etiam  ad  fuos 
visendos  fubinde  commeatum  impetraturos 
esse.  Ducibus  injunélum  efl ,  ut  intérim  ,  duna 
in  Macedonia  morarentur ,  flrenue  deledus 
agerent ,  quantasque  maximas  possent  equi* 
tum  peditumque  copias  ,  cum  iis  qui  tum  abi- 
bant  5  fub  initium  veris  adducerent.  Animad- 
verso  autem  exercitum  Asiaticis  moribus  infi- 
ci,  magnamque  vulgo  per  cadra  impudicorum 
multitudinem  haberi ,  probrosos  omnes  con- 
quiri  jussit ,  &:  in  parvam  quamdam  Ceraminî 
sinus  insuiam  feposuit,  hssitque  infamia  loco, 
&  ob  ejus  rei  memoriam  Cinaedopolis  appella- 
tur. 
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ins  la  Phrygie  ,  &  cie  tenir  des  vivres  prêts  dans  le 
.:ys  ennemi  pour  l'armée  qui  le  devoit  fuivre.  On 
■fn  partir  avec  eux  les  voitures  nécefTaires  pour  cet 
bjet.  Alexandre  ayant  reconnu  que  beaucoup  de 
hcédoniens  quîs'étoient  mariés  un  peu  avant  cette 
expédition  ,  avoient  de  l'impatience  de  revoir  leurs 
femmes ,  il  les  mit  fous  la  conduite  de  Ptoiemée  fils 
de  Seleucus,  l'un  desGardes-du-Corps,  &  lui  com- 
manda de  les  conduire  en  leur  pays  pour  y  pafTeE 
l'hiver  avec  leurs  femmes. 

Deux  de  Ces  Capitaines  j  Cénon  &  Meleagre, 
partirent  avec  eux ,  attirés  aussi  par  l'amour  de  leurs 
nouvelles  époufes.  Cette  attention  de  la  part  du  Roi 
lui  fervit  beaucoup  à  augmenter  l'affedion  des  trou* 
pes ,  &  les  rendit  plus  prompts  à  le  fuivre  dans  les 
guerres  les  plus  éloignées.  Les  foldats  reconnoif^ 
foient  qu'ils  en  étoient  considérés,  &  qu'ils  pou^ 
voient  efpérer  d'obtenir  la  permission  de  revoir  leur 
patrie.  Il  donna  ordre  aux  chefs  de  lever ,  durant 
leur  féjour  dans  la  Macédoine,  le  plus  grand  nom- 
bre d'hommes  qu'ils  pourroient  trouver  pour  Tin* 
fanterîe  &  la  cavalerie ,  &  de  les  conduire  à  l'armée 
au  commencement  du  printemps  avec  ceux  qui  y 
retourneroient  dans  cette  faifon.  Mais  après  avoir 
remarqué  que  fon  armée  commençoit  déjà  à  fe  cor* 
rompre  par  les  mœurs  &  par  les  délices  de  l'Asie ,  8c 
qu'il  y  avoit  dans  fon  camp  un  grand  nombre  d'im- 
pudiques ,  il  fit  chercher  avec  foin  tous  ceux  à  qui 
l'on  pouvoit  faire  iuflement  des  reproches  si  hon* 
teux  ;  &  pour  les  féparer  des  autres ,  il  les  fît  me- 
ner dans  une  petite  iile  du  golfe  de  Cérafme,  Le  lien 
où  ils  furent  tranfportés  a  eu  part  à  leur  infamie  ; 
car  en  mémoire  qu'ils  y  furent  relégués  ,  on  l'ap" 
f  elle  Cinédopolis,- 
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Chap,  XI.  Ces  chofes  ayant  été  exécutées,  comme 
îl  perfévéroit  dans  le  deflein  de  foumettre  à  fa  puif- 
fance  toute  la  cote  ,  pour  rendre  inutiles  les  opéra- 
tions de  la  flotte  ennemie,  il  fe  rendit  maître  d'Hy- 
pames.  Les  foldats  étrangers  qui  étoient  dans  la  ci- 
tadelle lui  livrèrent  cette  place.  Il  pafTa  enfuite  dans- 
la  Lycie,  où  ayant  fait  alliance  avec  les  Telmif- 
sîens ,  &  paffé  le  Xante ,  il  prit  en  fa  protedion  la 
ville  qui  porte  le  nom  de  ce  fleuve,  celles  de  Pina- 
re  &  de  Patare ,  villes  importantes  de  cette  contrée , 
&  environ  trente  autres  petites  places.  Quand  ii  vit 
que  tout  étoit  aflez  tranquille ,  il  pafîa  dans  la  My- 
liade ,  qui  eft  une  portion  de  la  grande  Phrygie  , 
que  les  Rois  de  Perfe  avoient  attribuée  à  Ja  LyciCo 

Tandis  qu'il  la  recevoir  fous  fon  obéifllince  ,  les 
Ambafl"adeurs  des  Phafélites  le  vinrent  trouver  pour 
lui  demander  fon  amitié ,  &  lui  préfenterent  une 
couronne  d'or.  Alors  il  vint  aussi  de  la  bafl^e  Lycie», 
des  Ambaflâdeurs  de  plusieurs  villes  qui  demandè- 
rent la  même  grâce.  Le  Roi  envoya  devant  quel- 
ques-uns de  ks  Capitaines,  afin  que  les  Phnfélites& 
les  Lyciens  remiiTent  leurs  places  entre  leurs  mains,, 
&  quelques  jours  après  il  alla  lui-même  à  Phafelle.. 
Ils  attaquoient  alors  une  place  forte  dans  les  terres- 
de  leur  domination  ,  que  les  Piiides  qui  incommo- 
doientde^là  les  peuples  voisins,  y  avoient  fait  bâ- 
tir &  fortifier  ^mais  elle  fut  bientôt  prife  après  l'ar- 
rivée d'Alexandre.  Il  demeura  quelques  jours  chez^ 
les  Phafélites  peur  fe  repofer  &  pour  rafraîchir  fon- 
armée ,  parce  que  la  faifon  l'y  inviroit:  on  étoit  dé- 
jà au  milieu  de  l'hyver,  &  les  chemins  étoient  mau- 
vais &  diflîîciles. 

Comme  il  étoit  dans  cette  ville  ,  il  y  vit  dans  la- 
glace  une  ftatue  de  Théodedes  que  les  habitants  lui- 
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Cap.  XL  His  ica  geflis  insiflens  consilio 
fuo ,  ut  omni  maritima  ora  fui  juris  efFeda, 
classem  hoflium  inutilem  redderet ,  Hyparnis 
receptis,  qu^  arcem  tenentes  mercenarii  de- 
diderant,  in  Lyciam  contendit.  Ibi  pada  cum 
Telmissensibus  amicitia  ,  Xanthoque  flumine 
transmisso  ,  cognominem  amni  urbem  ^  Pina- 
raque  &  Patara^  nobilia  iis  regionibus  oppida  ,- 
cum  aliis  minoribus  circiter  triginta ,  in  fîdem: 
accipit,  rebusque  fatis  in  pr^esens  compositis  , 
in  Myliada  procedit.  Phrygi;^  majoris  portio 
Mylas  efl:  ,  fed  Persarum  regibus  placuerat 
Lyci3E  eam  contribui. 

Eam  dum  recipit ,  adfuere  Phaselltarum  le- 
gati,  amicitiam  orantes ,  aureamque  coronam 
hospitale  donum  afferebant  :  idem  petebant 
multarum  urbium  oratores  ex  inferiore  Lycia. 
Itaque  Rex  prsemissis  ,  quibus  cppida  fua 
Phaselitse  Lyciique  traderent  ,  paucîs  poft 
diebus  ,  Pbaselim  profedus  eil  :  oppugnabant 
iili  tum  maxime  validum  prxsidium  ,  quod  in 
ipsorum  ditione  Pisidae  conflruxerant ,  mul- 
tasque  inde  injurias  intulerant  accolis  ;  id  ad- 
ventu  Alexandri  brevi  captum  fuit.  Apud 
Phaselitas  plusculos  dies ,  ut  feque  &  exerci- 
tum  reficeret,  quieti  dédit  :  invitabat  etiam. 
tempus  an  ni  :  quippe  média  jam  hiems  diiEci^ 
ies^progredienti  vias  efFecerat, 

Ibi  per  hilaritatem  &  epulas  îaxato  animo  j- 
quum  ftatuam  Theodedi  a  clvibus  fuis  in  foro 
positam  vidisset  ^  ut  a  cœna  temulentus  furre-- 
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xerat ,  faltabundus  eo  processit ,  fréquente^ 
que  ei  coronas  injecit.  Nam  Theodedlem  , 
quum  Ariftotelem  una  audiret ,  familiarem 
gratumque  habuerat.  Sed  otiosos- juvenilis 
animi  lusus  atrox  a  Parmenione  nuncius  cko- 
discussit. 


ir. 


Comprehenderat  ille  Persam  quemdam  Asi 
sînem  nomine  ,  a  rege  Dajrio  palam  quide 
ad  Atyziem  Phrygise  Satrapam  missum ,  fed 
cum  occultis  mandatis,  ut  Alexandrum  Lyn- 
ceftem  captata  occasione  fecreto  conveniret , 
eique  si  deftinata  efFecisset ,  Macedoinise  re- 
gnum  &  mille  infuper  auri  talenta  pollicere- 
îur.  Nam  is  cum  Amynta  transfuga  fcelefto 
consilio  inito  ,  occidendi  régis  partes  sibî 
fumpserat.  Oderat  eum  tum  aliis  de  causis  , 
tum  quod  Heromenem  &  Arrabasum  ,  fratres: 
hujus  Alexandri,  inter  paternse  necis  conscios. 
fupplicio  alfecisset.  Et  quanquam  ipse  pœna- 
exemptus ,  multisque  podea  honoribus  orna-- 
tus,  non  simplex  beneficium  Regideberet, 
insita  animo  ferocia  &  dominandi  cupidine  ni- 
hil  nefas  putabat ,  per  quod  ad  regnum  vi* 
fterneretur. 

Re  in  consilium  dedu61:a ,  faclUtatem  Régis- 
arguebant  amici ,  ijnod  homlriem  in  manifefto- 
maleficio  deprehensum  y  non  modo  fimire  non  [it- 
fïinuisset  ^  verùm  etiam  prdmiis  &  honoribus  au^ 
fium  optim£  eqtdtatns  parti  prdposuisset,  Quern 
deinceps  &  fidurn  futur nm ,  si  prdter  impunit a^ 
um  propior  amicitid  gradus  ^  maxime  dignitates.^ 
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^voient  dreflee  ;  &  un  jour  qu'il  s'étoit  diverti  dans 
un  feftin  avec  (es  amis ,  il  alla  danfer  avec  eux 
après  fouper  à  l'entour  de  cette  ftatue^  &  jetta  deffus 
quantité  de  couronnes  de  fleurs.  Lorfqu'il  étudioit 
fous  Ariftote ,  il  avoit  fait  amitié  avec  lui ,  &  l'avoit 
particulièrement  eflimé.  Mais  la  nouvelle  fâcheufe 
qu'il  reçut  de  Parménion  l'obligea  bientôt  à  fe  déro' 
ber  à  Tes  divertiïïements  &  à  (es  plaisirs 

Parménion  avoit  pris  un  certain  Perfan  appelle 
Asisines  ,  que  Darius  envoyoit  en  apparence  à  Aty- 
siés  Satrape  de  Phrygie  ;  mais  il  avoit  des  ordres  fe- 
crets  de  voir  par  occasion  Alexandre  Lyncefles  3  & 
de  lui  promettre  le  Royaume  de  Macédoine  avec 
mille  talents  d'or,  s'il  vou4oit  faire  ce  que  l'on  avcit 
réfolu,  Lynceftes,  fuivant  la  cruelle  réiolution  qu'il 
avoit  prife  avec  Amyntas  ^s'étoit  auirefois  chargé 
de  tuer  le  Roi ,  qu'il  hai'iToit  par  plusieurs  raifons  9 
&  principalement  parce  qu'il  avoit  fait  punir  He- 
romene  &  Arrabée  les  frères ,  comme  complices  de 
la  mort  de  Ton  père.  Quoiqu'on  lui  eut  pardonné 
fon  crime,  qu'on  l'eut  obligé  en  le  comblant  d'hon-^ 
neurs  d'avoir  de  meilleurs  fentiments  ,  &  qu'il  fut 
extrêment  redevable  au  Roi ,  cependant  comme  il 
étoit  ambitieux  ,  &  qu'il  avoit  dans  refpriî  la  paf- 
sion  de  régner  ,  il  croyoit  pouvoir  tout  facrifier  à 
l'ambition  qui  le  portoit  à  ufurper  le  trône. 

Cette  affaire  fut  portée  dans  le  Confeil,  Les  amis 
du  Roi  lui  remontrèrent  ^^  qu'il  avoit  donné  un 
35  cours  trop  libre  à  fa  clémence  en  dérobant  au  châ- 
35  timent  un  homme  furpris  dans  le  crime  ,  &  en^- 
35  core  plus  en  le  comblant  d'honneurs  &  dé  récom- 
33  pcniê ,  &  en  lui  confiant  une  partie  de  la  meilleu=- 
=5  re  cavalerie.  Pourrez-vous  ,  lui  repréfenterenî- 
:>3  ils^.  compter  (m  la  fidélité  de  g^uelq^u'un  ^  si  en 
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=>  peut  être  impunément  coupable  ,  &  que  les  gran- 
»  àes  Charges  &  les  Gouvernements  deviennent  la 
»  récompenfe  du  parricide  f  II  faut  donc  fe  hâter  de 
»  réparer  cette  faute  qu'un  excès  de  bonté  vous  a 
»fait  commertre;  prévenez  ce  perfide  avant  qu'il 
»  fçache  que  Ton  deiïein  efl  découvert,  &  qu'il  porte 
»  à  de  nouveaux  troubles  les  efprits  légers  des  Thef- 
»  faliens.  Le  danger  préfent  eft  trop  grand  pour  le 
»  méprifer  :  il  ne  faut  point  négliger  les  préfages 
»  que  les  Dieux  nous  accordent  ;  ils  vous  avertilTent 
»  de  vous  précautionner  contre  les  embûches  que 
»  vous  tendent  vos  ennemis. 

En  effet  durant  le  siège  d^HalicarnafTe  ,  comme 
Alexandre  dormoit  pendant  le  jour ,  une  hirondelle, 
oifêau  aiïez  connu  dans  les  préfages,  voltigea  long' 
temps  avec  un  grand  bruit  autour  de  fa  lètç,  ^  &  fe 
piaçoit  tantôt  d'un  coté  de  fon  lit ,  tantôt  de  l'au- 
tre :  fon  cri  étoit  plus  aigu  &  plus  confus  que  de 
coutume.  Cependant  le  Roi  qui  étoit  las  ne  fe  ré- 
veilla pas  entièrement,  mais  il  le  chalfa  avec  la 
main.  L'hirondelle  au  lieu  de  s'effaroucher  ,  fe  pofa 
fur  la  tête  d'Alexandre  ,  &  ne  cefîa  point  de  crier , 
qu'il  ne  l'eût  chaifée  encore  une  fois  étant  éveillé» 
Selon  le  Devin  Ariftandre,  ce  prodige  annonçoit, 
que  le  Roi  étoit  menacé  d'un  grand  péril  par  l'un  de 
fis  favoris  .•  mais  que  la  trahifon  ferait  découverte  ; 
qu'il  le  conjeôiuroit  de  la  nature  de;  cet  oifeau  qui 
étoit  ami  de  l'homme ,  &•  le  plus  babillard  de  tous 
les  oifeaux. 

Alexandre  rapproche  cet  événement  &  lé  com- 
pare avec  la  circonflance  préfente.  Il  reconnoît  que 
ce  que  l'on  dit  d'Asiiines  a  beaucoup,  de  rappoix- 
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^nnorificài  prdfe^lnrds.  j  parricldil  merces  essent  t 
Igitur  mature  emendandum  ^  quod  nirnia  Imitât  s 
■peccatitm  esset  •  prmsquam  ille  ^  consillum  éma- 
nasse fentler/s  ,  Thessalorum  mobiles  antmos  ad 
res  novandas  induceret.  Non  contemnendum  esse 
-periculum  ,.  quo  rnajus  ne  excogitari  quidem  vos- 
sit ,  ne  que  fpernenda  Deorum  oftenta  ^»  qui  Regem 
de  cavendis  insidils  evidenter  monuissent» 


Nuper  enîm,  dum  Halicarnassum  obsidens^ 
pofl:  longos  magnosque  labores  meridiatione 
refîcitur ,  hirundo ,  nota  auspiciis  avis  ,  ma- 
gno  cum  garritu ,  circum  caput  quiescentis 
volitaverat ,  &  modo  in  hoc ,  modo  illud  lec- 
tuii  latus  fe  demiserat  ^  turbulentiorem  folito 
€anrum  exorsa.  Et  Rex  quidem  defatigato  cor- 
pore  non  penitus  excussit  fomnum,fed  tamen 
avem  continuollrepitu  moleftam  fentiens , 
manu  obiter  repulit.  lUa  adeo  non  exterrita 
eft,  utetiam  in  ipsius  capite  eonsederit ,  ne- 
que  priiis  ilrepere  desierit ,  quam  ab  exper- 
redo  demum  abada  eft.  Idque  sic  interpréta- 
tus  fuerat  Ariftander  5  uiinilarepericulum  di^ 
ceret  ah  amico  Régis  ;  fèd  insidias  in  occitlto  non 
mansuras  :  hoc  enirn  moncre  naturam  avis  ^  quA 
pm  ceteris  homini  familiaris  y  eadem  fnpra  mo- 
dum  garrula  esset, 

His  itaque  diligenter  expensis ,  quum  indl- 
cium  Asisinis  cum  vatis  responso  convenire 
Gerneret ,  meminissetque  fe  matris  literis  anxie 
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monitum ,  ut  ab  hoc  homine  sibi  caveret ,  n> 

hil  ultra  difFerendum  ratus ,  quid  fieri  vellet , 
Parmenionî  signifîcat:  nam,  ut  diximus^  cum 
ipso  in  Phrygiam  iverat  Lynceftes  Alexander. 
Sed  ne  quo  casu  consilium  Régis  parum  in 
tempore  proderetur ,  lîteras  fcribi  non  pla- 
çait; fed  per  hominem  iîdum  atque  bonora- 
tum  mandata  perferri  :  eledus  eft  Amphote- 
rus  Crateri  frater  ^  qui  cum  Macedonicum  ha- 
bitum  Phrygio  mutasset ,  assumptis  Pergensi- 
bus  aliquot  itineris  gnaris ,  ad  Parmenioneni 
occultus  pénétrât. 

Ita  Alexander  comprehendîtur ,  &  quum 
ob  veterem  fuam  famiiia^que  dignitatem  & 
gratiam  diu  dilatas  esset ,  tertio  pofl  anno  , 
dum  a  Pbilotse  consciis  fupplicium  fumitur, 
focietate  criminis ,  &  pœna  fontium  in  exi- 
tium  abreptus  periit.  Régi  ex  Phaselide  mo- 
venti ,  fupra  deteélas  insidias  propitîus  numi- 
nis  favor  alio  ftatim  beneiîcio  patuit.  Parte 
exercitûs  ad  Pergensium  urbem  per  montes 
pr^missa ,  ceteros  ipse  per  litus  ducebat ,  quâ 
Climax  mons  Pamphylio  mari  imminens ,  an- 
guftam  euntib-S  femîtam  relinquit  ,  quoties 
mare  tranquillum  eft  ;   at  quum  aeftus  incu- 
buit  fluélibus  operitur  :  idque  hieme  frequens 
&  prope  perpetuum  eft.  At  Alexander  nihil 
œque  ac  moram  metuens,  exercitum  per  ce- 
qua  5  per  iniqua  ~,  eodem  ardore  atque  impe- 
tu  rapiebat.  Continui  per  eos  dies  Auftri  fia- 
verant ,  qui  mare  in  litus  propeilentes  ,  omnia 
itineris  veftigia  altis  paludibus  opplent  3  assi- 
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avec  la  réponfe  du  Devin,  Il  fe  rappelle  aussi  qu3 
fa  mère  Tavoit  averti  par  Tes  lettres  de  fe  méfier  de 
cet  homme,  &  il  conclut  qu'il  ne  doit  point  différer 
à  prendre  des  melures  certaines.  Il  fit  donc  fcavoir 
fi  Parmcnion  ce  qu'il  avoit  réfohi  :  Alexandre  .Lyn- 
-ceftes  étoit  allé  avec  lui  dans  la  Phrygie  :  dans  Jâ 
crainte  que  fon  projet  ne  fût  découvert ,  il  ne  vou- 
lut point  écrire  à  Parménion ,  mais  lui  envoyer  (et 
volontés  &  fes  ordres  par  quelque  perfonne  fidelle. 
ïl  choisit  donc  Amphoterus  frère  de  Crater,  qui 
ayant  pris  un  habit  à  la  Phrygienne ,  &  quelques 
Pergiens  pour  guides  ,  qui  fçavoient  fort  bien  les 
chemins ,  alla  trouver  fecretement  Parménion. 

Ainsi  on  fe  faisit  d'Alexandre  Lyncelles  ;  &  quoi- 
que fa  mort  eut  été  long- temps  différée  à  caufe  de 
fon  rang  &  de  la  noblefTe  de  fa  Maifon,  enfin  trois 
ans  après  qu'on  eut  puni  les  complices  de  Philotas, 
ï]  mourut  comme  coupable  du  même  crime  j  &  fu- 
bit  le  fort.de  ces  criminels.  Le  Roi  partant  de  Pha- 
ûle  ,  après  avoir  découvert  cette  trahifon  ,  recon-» 
nut  encore  par  une  nouvelle  faveur  qu'un  Dieu  îe 
protégeoit.  Il  avoit  envoyé  par  les  montagnes  une 
partie  de  fon  armée  à  la  ville  des  Pergiens ,  &  il 
conduifoit  le  refte  par  un  fentier  étroit  qui  eft  entre 
le  mont  Climax  &  la  mer  de  Pamphilie  lorfqu'elle 
demeure  tranquille ,  car  il  en  eft  tout  couvert  dès 
qu'elle  commence  à  s'enfler ,  &  en  hiver  il  en  eft 
prefque  toujours  caché.  Alexandre  qui  ne  craignoit 
rien  tant  que  le  retardement ,  faifoit  pafièr  fon  ar- 
mée, &  parles  lieux  aifés  &  par  les  lieux  difficiles  > 
avec  la  même  ardeur  &  la  même  promptitude» 
Mais  les  vents  du  midi  qui  avoient  toujours  foufflé 
durant  ce  temps-là ,  avoient  pouffé  la  mer  fur  le  ri~ 
vage  3_  &  rempli  d'eaux  tous  les  chemins.  Il  tovsxy 
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boit  même  de  grandes  pluies  ,  comme  il  7\rrWê 
d*ordinaire  quand  on  voit  fouffler  ces  vents.  Dès 
qu'Alexandre  fut  arrivé  en  ce  lieu  ,  le  vent  du  lep- 
tentrion  s'éleva  inopinément,  dissipa  les  nuages 5 
fit  ceiïêr  la  pluie  ,  rep  JufTa  If  s  eaux  de  la  mer  ,  & 
découvrit  le  chemin  aux  Macédoniens.  Il  fallut  mê- 
me paiïer  durant  un  jour  par  des  gués  que  l'on  ne 
connoiiïbit  pas  ,  &  où  l'on  avoit  de  l'eau  jufqu'à  la 
moitié  du  corps.  Je  crois  qu'Alexandre  devoit  à  fon 
caradere  cette  hardieiïe  dans  les  pétils ,  &  que  ces 
prodiges  &  Tes  préfages  ne  fervirent  qu'à  l'augmen- 
ter ,  lorrqu'il  eut  reconnu  que  les  Dieux  le  defti- 
noient  à  des  expéditions  si  glorieufes. 

On  dit  qu'étant  encore  dans  la  Macédoine  ,  il  fe 
prélenta  a  lui  en  fonge  un  homme  plus  augufte  & 
plus  vénérable  que  ne  font  ordinairement  les  hom- 
mes, qui  l'avertit  de  le  fuivre  dans  l'Asie  pour  ren." 
verfer  l'Empire  des  Perfes  ;  &  que  comme  il  faîfoit 
la  guerre  dans  la  Phénicie  ,  un  Prêtre  des.  Juifs  qui 
vint  au  devant  de  lui  ,  &  en  qui  il  reconnut  la  vi- 
sion qu*il  avoit  eue  en  dormant ,  lui  rappella  ce 
fongp.  Durant  le  siège  de  la  ville  de  Tyr ,  il  avoit 
fommé  les  Rois  &  les  peuples  voisins  de  fe  rendre  , 
&  de  faire  des  levées  ;  mais  les  Juifs  qui  occupoient 
Jérufalem,  ville  fameufe  &  célèbre,  s'excufant  fur 
Talliance  qu'ils  avoient  avec  Darius,  refulerent  Ton 
amitié.  Pour  châtier  l'orgueil  &  l'opiniâtreté  de  ce 
peuple,  il  fît  marcher  Tes  troupes  vers  la  Judce,  En 
même  -  temps  ceux  de  Jerufaiem  ,  pour  appai^er 
Alexandre,  fortirent  de  leur  ville,  &  vinrent  en 
fuppliants  au-devant  de  lui  avec  les  femmes  ^  les 
enfants. 

Les  Prêtres  marchoient  les  premiers  revêtus  de 
fobes  de  lin  ,  le  peuple  les  fuivoit  couvert  de  robes 
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duîE  etiam  magnseqiie  pluvix  ,  ut  ventis  iftis 
fpirantibus  folet  ,  ruebant  ;  fed  adventante 
Alexandre  ,  fubito  exortus  Aquilo  ca:lum 
purgavit  imbribus ,  undas  rejecit  in  mare  ,  & 
Macedonibus  transitum  aperuk.  Sic  quoque 
unius  diei  itinere  per  incerta  vada  emergen- 
dum  fuit  5  aqua  ad  umbdicum  ferme  pertin- 
gente.  Tantam  in  periculis  Alexandri  fidu- 
ciam ,  ut  ab  ipsius  ingenio  profedam  non  du- 
bito  ,  ita  frequentibus  prodigiis  &  ominibus 
auélam  confirmatamque  fuisse  crediderim  , 
poftquam  decrero  numinis,  clarissimis  maxi- 
lïiisque  rébus  fe  defhnari  conjecit. 

Adhuc  in  Macedonia  degenti  fpecies  hu- 
mana  auguilior  apparuisse  dicitur  ,  monentis 
ut  ad  evertenditm  Imperium  Persicum  cjuamprî- 
mum  in  Aslarn  fequeretur  :  atque  in  memoriam 
insomnii  revocatum  esse  F-egem,  quum  in 
Pbœnice  res  gereret  ;  obvio  Juda^orum  facer- 
dote  in  quo  recognovit  ornatuTi ,  quem  pri- 
dem  in  objecla  imagine  per  quietem  viderat. 
Nam  inter  obsidionem  Tyri  vicinis  regibus 
populisque  deditionem  &  deledus  imperave- 
rat  :  fed  Jud^i  ,  qui  Hierosolyma  famosam 
urbem  tenebant ,  fœdus  cum  Dario  causati , 
Macedonum  amicitiam  detred-abant.Eam  gen- 
tis  contumaciam  puniturus,  in  Judazam  infefto 
agmine  perrexit.  At  Hierosolymitani ,  ut  Ré- 
gis iram  lenirent ,  cum  uxoribus  liberisque 
iupplices  in  occursum  venientes  efFunduntur. 

Sacerdotes  primi  ibant  renuissima  bysso 
amiéti:  hos  deinde  populus  candido  ôc  ipse 
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veflitu  fequebatur.  Agmen  ducebat  Jaddus 
fummus  Sacrorum  Antiftes  cum  folemni  orna-* 
tu.  Appropinquantis  pomp^  venuftatem  fpe- 
ciemque  miratus  Rex ,  equo  desiliens ,  folus 
processit ,  adoratoque  Dei  nomine  ,  quod  au- 
re^e  laminse  insculptum  cidaris  pontificia  prse- 
ferebat ,  i:sum  quoque  reverenter  falutavit. 
Improvisa  res  omnium  qui  cum  eo  advenerant 
animos  in  ftuporem  dédit.  Jud^i  ex  propinqui 
exicii  metu  non  in  fpem  incolumitatis  modo , 
fed  inopinatse  gratis  fiduciam  ereéîi  circumi- 
bant  Regem  ^  laudes  gratulationemque  Ôc  vo- 
ta miscentes. 

Contra  Syrorum  Reguli  ,  qui  ob  crebras 
acerbasque  cum  Judseis  fimultates  Alexan- 
drum  fecuti  fuerant ,  inimicorum  fuppliciis  , 
ut  rebantur  ,  infefli  animi  iibidinem  expleturi, 
flupebant  ;  dubii  verane  essent  qux  intueren- 
tur  5  an  aliquod  oculorum  ludibrium  vana 
imagine  fopitos  fensus  falleret.  Neque  minus 
Macedonas  insolentia  fpe6i:aculi  fuspensos  ha- 
buit  :  donec  propius  accedens  Parmenio  inter- 
rogare  au  s  us  eft ,  qttid  îta  externis  cdremoniis 
hcmorem  deferret ,  quem  d  tamfœda  gente  etiarn 
recîpere  vlx  îanto  rege  digmtm  esset  ?  arque  ille 
infomnium  fuumretuîit.Deinde  urbem  ingref- 
fus,  in  pulcherrima  sede  ritu  recepto  facrum 
Deo  fecit ,  &  dona  templo  intulit. 

Inspexit  etiam  facros  gentis  codices ,  qui- 
bus  continebantur  diu  ante  priEScripta  vatici- 
:s\ld,  inter  qua^Tyrum  Macedonibus  cessuram. 
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blanches  ,  &Jadde  qui  étoit  alors  grand  Pontife, 
conduifoit  cette  multitude  >  revêtu  des  habits  S:  des 
ornements  pontificaux.  Le  Roi  furpris  de  la  majef^ 
té  de  cette  pompe  ,  defcendit  de  cheval  lorfqu'il  la 
vit  approcher,  &  s'avança  feul  comme  pour  al- 
ler au-devant.  Après  avoir  adoré  le  nom  de  Dieu 
qui  étoit  gravé  fur  une  lame  d'or  de  la  mittre  du 
grand-Prêtre ,  il  le  falua  lui-même  avec  beaucoup 
de  révérence  &  de  refpeâ:.  Cette  adion  qu'on  n'at- 
tendoit  pas ,  furprit  tous  ceux  qui  étoient  venus  avec 
Alexandre  :  alors  les  Juifs,  qui  de  la  crainte  de  pé- 
rir ,  paflerent  inopinément  à  l'efpérance  non-feu- 
lement du  falut ,  mais  d'entrer  bientôt  en  grâce , 
environnèrent  le  Roi,  en  mêlant  Tes  louanges  avee 
les  vœux  qu'ils  faifoîent  pous  lui. 

Les  premiers  d'entre  les  Syriens  qui  ravoientfui- 
vi  à  caufe  des  inimitiés  qu'ils  portoient  aux  Juifs  9 
&  qui  croyoient  afTouvir  leur  haine  par  le  fupplice 
de  leurs  ennemis ,  demeurèrent  confus  6c  étonnés  ? 
ils  doutoient  de  ce  qu'ils  voyoient ,,  &  ce  qui  Ce  pa(^ 
foit  leur  paroifToit  un  fonge.  La  nouveauté  de  ce 
fyeàzde  ne  donna  pas  moins  d'étonnement  aux  Ma- 
cédoniens. Parm.énion  s'^éîant  approché  d'Alexan^ 
dre  ,  prit  la  hardieffe  de  lui  demander  5  pourquoi  il 
rendait  â  uns  Religion  étrangère  un  honneur  qu'il 
devait  refufer  pour  lui-même  de  la  part  de  cette  vils 
Nation,  Alors  Alexandre  dit  à  Parménion  le  fonga 
qu'il  avoit  eu  autrefois.  Entré  dnns  la  ville,  il  fit  à 
Dieu  un  facrince  dans  le  Temple  de  Jerufalem  (ui- 
vant  la  coutume  du  pays ,  &  y  préfenta  des  ofTran- 
des. 

Il  y  vit  même  les  Livres  facrés  de  ce  peuple  ,  qui 
contenoient  les  Prophéties  ^  entre  lefquelles  il  y  en 
a?oît  qui  montroienî  manifeftement  que  la  vili.-?  die 
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Tyr  Te  rendroit  aux  Macédoniens ,  di  que  les  Perfes 
feroient  vaincus  par  un  Grec.  Comme  il  s'imagina 
que  CCS  prophéties  parloient  de  lui ,  il  accorda  aux 
Juifs  la  lib.rté  de  vivre  fuivant  leurs  loix  &-  leurs 
coutumes^  dans  la  ville  Cr*  au-dehors  ;  îy  parce  que 
àe  fept  snfept  ans  ils  ne  labouraient  point  la  terre  ^ 
il  voulut  aussi  qu'ils  ne  pajajfent  point  de  tribut  en 
cette  année.  Il  considéra  avec  admiration  la  nature 
de  ce  pays,  qui  produit  feul  l'huile  de  heaume,  & 
qui  eft  ,  entre  les  plus  fertiles ,  le  plus  abondant  en 
fruits.  Il  laifla  pour  Gouverneur  dans  cette  contrée 
Andromaque,  que  les  Samaritains,  toujours  enne- 
iTiis  des  Juifs,  tuèrent  cruellement  quelque-temps 
après.  Ceci  n'arriva  qu'après  la  prife  de  Tyr  &  de 
Gaza ,  &  nous  en  avons  parlé  par  occasion. 

Chap.  XII.  Après  qu'Alexandre  eut  pafTé  ce 
chemin  étroit  le  long  de  la  mer  de  Pamphilie,  & 
qu'il  fut  parti  de  Perges,  il  rencontra  les  Ambaffa- 
deurs  des  Afpendiens  qui  étoient  des  principaux  de 
la  ville.  Ils  lui  demanderer|t,  qu'ils  ne  fujfent  point 
obligés  de  recevoir  de  garnifon ,  Gr»  offrirent  de  lui 
donner  cinquante  talents  pour  le  paiement  des  fol- 
àats ,  ^  autant  de  chevaux  qu'ils  avaient  coutume 
d'en  entretenir  pour  tribut  au  Roi  de  Perfe.  De-là 
le  Roi  pafTa  dans  le  pays  des  Sidetes ,  qui  habitent 
fur  le  fleuve  de  Mêlas,  &  qui  tirent  leur  origine 
âes  Cuméens  de  l'Eolide  ;  mais  ils  parloient  comme 
les  Barbares ,  &  avoient  perdu  la  langue  Grecque  9 
non  par  la  fuite  des  temps,  comme  il  arrive  ordi- 
nairement, lis  difoient  que  leurs  ancêtres  ?.  peine  ar- 
rivés en  ce  pays.,  oublièrent  inopinément  leur  lan- 
gue naturelle  ,  8c  qu'ils  parlèrent  un  langnge  non- 
veau  ,  Se  auparavant  inouï. 

Loj^fqu'il  fut  maître  de  Side  »  qui  étoit  la  capitale 
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&:  Perses  a  Grsco  quodam  deb oliatum  iri  cla- 
re  significabatuf .  Eum  fe  tore  interpretatus  , 
Judiiis  concessit ,  ut  domi  forlscjne  j^tls  legibus 
rltibti^que  libère  uterentnr  ,  &  qptîa  Jeptimum 
qiicrnqpie  annum  agriculture  exsortem  açunt , 
etlam  trihutorurn  ifla  portione  folverentur,  Natu- 
ram  quoque  regionîs  admiratus  ,  qu^  aliis 
frudibus  inter  prsftantissimas  dives  opobalsa- 
mum  fola  producit ,  Andromachuni  iis  regio- 
nibus  prcsposuit ,  quem  Samaritani ,  perpetui 
Judxorum  hofies ,  pauio  pofl:  atrociter  neca- 
verunt.  Sed  hxc  quidem  pofl  Tyrum  Gazam- 
que  expugnatas  gefta  funt  :  nos  per  occasio- 
era  pr^cepimus. 


™ 


Cap.  XIL  Ceterum  angufliis  ad  mare 
Pamphiiium  fuperatis ,  Alexander  Pergis  pro- 
feélus  in  itinere  obvies  habuit  Aspendiorum 
îegatos ,  ex  principibus  civitatis.  li  petentes  ne 

praesidium  recipcre  cogerentptr  ^  quinquxginta  ta* 
ienta  in  ftipe72dittm  rnilitum  ,  &  quantum  equo-> 
rum  tributi  nomine  reol  Persarum  alere  consue^ 

o 

verant ,  promiserunt.  Inde.Rex  ad  Sidetas  qui 
Melarem  amnem  adcolunt ,  progressas  eft  ; 
Cumsorum  ex  MoYiàt  genus ,  fed.  fermone 
barbare  :  nam  Gr^cus  exoleverat ,  non  diu- 
turnitate  temporis,  ut  acçidit  ;  verùm  majores 
fuos  ,  ut  in  eas  regiones  venerunt ,  repente 
obiitos  patrie  lingue ,  novam  &  antea  inau^ 
ditam  fonuisse  memorabant. 

Side  reçepta  ,  quse  Pamphylias  metropolis 
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erat ,  Syllium  ibatur ,  tutum  natura  sitûs  op- 
pidum 5  6c  tam  peregrino  milite  ,  quam  Bar- 
barorum  adcolentium  firma  manu  egregie  mu- 
nitum.  Ea  res  ,  &  quia  Aspendios  rebellare 
nuntiabatur ,  avertit  iter,  Aspendumque  duc- 
tus  efl  exercitus.  Illi  fubita  Macedonum  ir- 
ruptione  territi  5  desertis  quse  in  piano  erant 
«dificiis  5  in  arcem  concessere.  Alexander  va- 
cua  urbe  potitus^  fub  ipsa  arce  caiira  commu- 
nit ,  Se  quum  peritissimos  architedos  haberet , 
apparatu  oppugnationis  obsessos  ad  pacem 
prioribus  conditionibus  repetendam  compulit. 
Nihil  ad  majora  properanti  optatius  accidere 
potuisset  5  quam  loci  haud  contemnendi  longa 
obsidione  non  detineretur.  Ne  tamen  impuni- 
ta  defeélorum  temeritas  esset ,  potissimos  ci- 
vium  obsides  tradi ,  pecuni^que  imperatx  nec 
exsolutoe  fummam  duplicari  prsecepit. 


Adjeclum  eft,  ut  Satrapœ  quem  Alexander 
prœfecisset ,  obedirent  ,  annua  Macedonibus 
tributa  folverent,  &  de  agro  ,  unde  vicinos 
vi  ejecisse  arguebantur^  judicio  contenderent. 
His  ita  geflis  remensus  iter,  quod  ad  Pergen- 
sium  oppidum  ferebat ,  inde  perrexit  in  Phry- 
giam.  Sed  per  ifla  loca  ducenti  fuperandse 
erant  angufliaî ,  quas  juxta  Telmissum  urbem 
Pisidarum  duo  montes  ex  adverso  concurren- 
tes efficiunt ,  ita  {Iriéris  faucibus  ut  portarum 
similitudinem  référant ,  easque  Barbari  arma- 
ta  manu  utrimque  insederanr. 

de 
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^e  la  Pamphîlie ,  il  prit  le  chemin  de  Syllium  ,  qui 
ctoit  fort  par  fon  assiette  ,  &  par  une  bonne  garni- 
fon  de  foldats  étrangers  :  cette  raifon  jointe  à  la 
nouvelle  de  la  révolte  des  Afpadiens,  l'engagea  à  fe 
détourner  :  il  conduisit  fon  armée  à  Afpende.  Les 
habitants  épouvantés  de  l'arrivée  fubite  des  Macé- 
doniens ,  abandonnèrent  leurs  maifons ,  &  fe  retirè- 
rent dans  la  citadelle.  Alexandre  s'étant  rendu  maî- 
tre de  la  ville  qu'il  trouva  déferte  ,  fe  logea  au  pied 
de  la  citadelle  ;  &  comme  il  avoit  avec  lui  d'excel- 
lents Ingénieurs  ,  il  fe  difpofa  à  former  le  siège  ,  & 
força  les  habitants  à  recevoir  la  paix  aux  conditions 
gui  avoient  déjà  été  propofées.  Il  ne  pouvoit  rien 
i  arriver  de  plus  heureux  à  ce  Prince  qui  couroit  à  de 
I  plus  grandes  entreprifes,  que  de  n'être  pas  retenu 
par  le  long  siège  d'une  place  forte  &  considérable. 
Mais  afin  que  les  révoltés  ne  demeurafîènt  pas  im- 
punis ,  il  voulut  qu'on  lui  donnât  pour  otage  les 
principaux  habitants  de  la  ville ,  &  qu'on  lui  four- 
nît le  double  de  l'argent  à  quoi  elle  avoit  été  taxée, 
&  que  l'on  n'avoit  pas  payé. 

I     On  ajouta  qu'ils  obéiroient  au  Gouverneur  qu'A- 
llexandrey  avoit  établi  ;  qu'ils  payeroient  tous  les 
|ans  un  tribut  aux  Macédoniens,  &  qu'ils  fe  défen- 
idroient  en    jugement  touchant   la  terre  d'où   ils 
noient  accufés  d'avoir  chaffé  leurs  voisins  par  for- 
ce. Il  reprit  enfuite  la  route  qui  menoit  à  Perges  , 
&  de-là  il  continua  fon  chemin  dans  la  Phrygie. 
Mais  en  parcourant  ces  contrées ,  il  falloit  qu'il 
pafsât  par  des  détroits  entre  deux  montagnes  qui 
font  prefque  jointes  l'une  à  l'autre  auprès  de  Tel- 
miiïe  ville  des  Pisides.  Les  entrées  mêmes  en  font  si 
étroites  qu'elles  reffemblcnt  à  des  portes  :  un  grand 
nombre  de  Barbares  armes  s'en  étoient  emparés ,  & 
les  gardoient  de  part  &  d'autre,  N 
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Alexandre  fit  camper  Tes  troupes  à  l'entrée  mê- 
me de  ce  Pas ,  prévoyant  bien  ce  qui  devoit  arri- 
ver ;  que  les  Thelmissiens  qui  verroient  qu'on  au'- 
roit  campé  ,  s'imaginant  que  l'on  craignoit  le  pé^ 
ril ,  &  qu'on  difFéreroit  de  paiïer,  ne  demeureroient 
pas  long-temps  dans  ces  détroits;  mais  qu'ils  ylaif- 
feroient  quelques  troupes ,  &  que  tous  les  autres  re- 
tourneroient  dans  la  ville.  Alexandre  profitant  de 
l'occasion ,  fit  aussi-tot  marcher  les  Archers  &  les 
Frondeurs ,  &  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  léger  parmi 
les  (o\à^ts  péfamment  armés  ;  &  après  avoir  chafle 
les  Barbares,  il  alla  camper  devant  la  ville  même 
de  Thelmiiîè.  Il  y  donna  audience  aux  AmbafTa- 
deurs  ûqs  Selgiens ,  qui  vinrent  lui  offrir  &  leur  (e- 
cours  &  leur  alliance ,  animés  par  la  haine  qu'ils 
portoient  aux  Thelmissiens  leurs  voisins ,  quoiqu'ils  \ 
fuflent  originaires  d'un  même  peuple.  Il  les  reçut 
avec    bonté  ,   &  leur  fit  une  favorable  réponfe. 
Mais  afin  de  ne  pas  perdre  de  temps  dans  le  siège 
d'une  feule  place ,  il  conduisit  fon  armée  à  Sala- 
gaffe  qui  étoit  une  ville  forte ,  &  remplie  d'une 
jeuneffe  qui  la  fortifioit  encore.  Quoique  tous  le; 
Pisides  foient  vaillants  &  belliqueux  ,  les  Sagallaf- 
sîens  font  plus  efcimcs  que  les  autres.  Comme  ili 
avoient  reçu  àçs  troupes  de  Thelmiffe  ,  qui  Icui 
étoit  alliée ,  &  qu'ils  avoient  plus  de  confiance  en 
leurs  foldats  qu'en  leurs  murailles ,  ils  les  mirent  en 
bataille  fur  uue    montagne  voisine.    Comme   il: 
étoient  favorifés  de  l'avantage  du  lieu  ,  ils  repouf 
ferent  les  gens  armés  à  la  légère  qu'Alexandre  avoii 
fait  avancer.  Les  Agrianiens  tinrent  ferme ,  parce 
que  la  phalange  Macédonienne  étoit  déjà  proche, 
&  que  le  Roi  qu'ils  apperçurent  devant  les  Enfei- 
gnes  foutint  le  courage  à^s  troupes.  Les  foldati 
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Alexander  in  ipso  aditu  caftra  poni  jubec , 
atus  ,  quod  evenit ,  Telmissenses  caflris  lo- 
;atis  periculum  differri  credentes  non  diu  hce- 
uros  in  anguftiis  ,  fed  modico  in  iilis  reliélo 
)rcEsidio  ceteros  în  urbem  recessuros  esse, 
gitur  occasione  haud  fegniter  usus ,  protinus 
agittarios  &  funditores  ,  quodque  ex  gravî 
rmatura  maxime  expeditum  erat,  inducit,  ôc 
irsesidio  Barbarorum  deturbato ,  ante  ipsam 
rbem  caflra  collocat.  Ibi  legatos  Selgensium 
udiit,  qui  ob  vetuftas  cam  vicinis  Telmissen- 
.bus  simultates  ,  quamquam  ejusdem  nationis 
ssent  5  amicitiam  ac  auxilia  ofFerebant  Régi, 
)uibus  perbenigne  exceptis,  ne  in  obsidione 
nius  urbis  tempus  tereret ,  Sagalassum  caftra 
lovit  ,  validam  urbem  &  juventutis  robore 
rmatam  :  quum  enim  omnes  Pisids  bellî- 
Dsi  sint,  Sagalassenses  pr^  ceteris  pugnaces 
abentur.  li ,  quum  etiam  a  Telmisso  fœdera- 
E  fociseque  copise  venissent  ,  viris  magis 
uam  moenibus  confisi ,  in  vicino  colle  in- 
mxerant  aciem  ;  ôc  prcemissos  ab  Alexandro 
élites  opportunitate  loci  adjuti  repulerant  : 
:d  Agriani  resiflebant  ,  quis  propinqua  jam 
îacedonum  phalanx ,  &  ante  prima  signa  Rex 
Dnspeélus  audaciam  addiderat.  Maximus  mi- 
ci  labor  fuit  per  ardua  conniti  :  poflquam  se- 
uioribus  paulo  locis  considère  datum  efl: , 
:mermum  montanorum  vulgus  haud  xgre  dif- 
;cere. 


Nii 
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Ex  Macedonum  ducibus  Cleander  deside 
ratus  efl ,  cum  viginti  ferme  militibus  ;  Ear 
barorum  ad  quingentos  cecidere  :  ceteros  ex 
pedita  fuga  ,  &  locorum  notitia  protexit.  Fu 
gientibus  tamen  inflititRexjContentione  quan 
ta  poterat  tam  grave  agmen ,  eodemque  impe 
tu  urbs  eorum  capta  efl.  Per  cetera  deinde  Pi 
sidi'£  munita  loca  circumtulit  bellum ,  quo 
rum  nonnulla  pugnando  cepit ,  alla  conditio 
nibus  in  fidem  venerunt.  Telmissum  expugna 
tam  5  ob  pertinaciam  civium  ,  folo  sequavit 
populo  libertatem  ademit  ;  &  paulo  poft  cun 
aliis  quibusdam  Pisidi^  civitatibus  ,  Celsena 
rum  prsefedurïE  contribuit.  Pacatis  hune  ii 
modum  asperrimis  nationibus ,  in  Phrygiar 
processit,  qua  Ascanius  lacus  efl:,  cujus  aqu 
fua  fponte  concrescens ,  necessitate  falis  è  lor 
ginquo  petendi  folvit  accolas. 


Dum  ea  geruntur,  Memnon  fuarum  partiu) 
reliquiis  undique  coleclis  ,  ut  inh^rentei 
Asi^  Alexandrum  extorqueret  ,  ad  bellui 
Grscis  Macedonia^que  inferendum  cogitati( 
nés  convertit.  Quippe  Darius  in  hoc  un 
fpem  reponens  ,  qui  viéloris  impetum  fua  vi 
tute  fuaque  prudentia  diutissime  ad  Halicai 
îiassum  moratus  esset ,  fummce  rerum  prsefc 
ce'at  eum  ,  magnamquc  pecunia^  vim  tran 
miserat.  Itaque  mercenariorum  manu  quan^ 
poterat  condudâ ,  cum  trecentarum  naviui 
classe  libero  niari  vagabatur,  6c  quas  tant 
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"urent  beaucoup  de  peine  à  fe  rendre  maîtres  de 
;ette  montagne  :  mais  quand  ils  furent  arrivés  fuf 
les  lieux  un  peu  plus  unis,  ils  en  chafTerent facile- 
ncnt  la  multitude  qui  ToccUpoit, 

Entre  les  Capitaines  Macédoniens,  Cléandre  de- 
neura  fur  la  place  avec  environ  vingt  foldats;  maiâ 
lu  côté  des  Barbares ,  il  mourut  plus  de  cinq  cens 
lommes ,  &  le  refte  fe  fauva  par  la  fuite.  Le  Roi 
es  fuivit  d'aussi  près  qu'il  étoit  possible  avec  des 
roupes  péfamnient  armées ,  &  du  même  coup  prit 
eur  ville.  Il  déclara  enfuite  la  guerre  à  toutes  les 
)laces  fortes  de  la  Pisidie  ;  il  en  prit  quelques-unes 
)ar  force,  &  les  autres  fe  rendirent  à  composition, 
/\près  la  prife  de  ThelmifTe ,  il  la  fit  aussi-tot  rafec 
\  caufe  de  l'opiniâtreté  de  fes  habitants  :  il  ôta  la  li- 
berté au  peuple  ;  &  quelque-temps  après  il  la  donna 
a  Célene  &  à  quelques  autres  villes  de  la  Pisidie. 
Ayant  rédiit  &  pacifié  ces  Nations  barbares ,  il  prie 
le  chemin  de  la  Phrygie  le  long  du  lac  d' Afcagne  > 
'  dont  l'eau  a  la  vertu  de  fe  congeler  d'elle-même  en 
fel ,  &  délivre  ceux  du  pays  de  la  nécessité  d'en  aller 
chercher  plus  loin, 

Memnon  ayant  ramaffé  de  tous  côtés  le  refte  de 
fes  forces ,  fongea  à  porter  la  guerre  dans  la  Ma- 
cédoine &  dans  la  Grèce  pour  faire  faire  diversion 
à  Alexandre ,  qui  s'attachoic  à  l'Asie,  Darius  qui 
mettoit  toutes  fes  efpérances  en  ce  Capitaine  ,  qui 
avoit  si  long-temps  arrêté  devant  Halicarnade  les 
;  efforts  du  Vidorieux  par  fa  force  &  par  fa  pruden- 
'Ice,  lui  avoit  aussi  donné  le  commandement  génér 
rai ,  &  lui  avoit  envoyé  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent. Après  avoir  levé  autant  de  gens  de  guerre 
qu'il  lui  fut  possible ,  il  fe  promena  far  la  mer  avec 
une  armée  de  trois  cens  vaifTeaux ,  &  considéra 

Niij 
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avec  foin  tout  ce  qui  étoit  contraire  ou  favorable  l 
lin  si  grande  entreprife. 

Dans  cette  vue  il  s'empara  àes  lieux  qui  n'é- 
foient  pas  bien  gardés ,  entre  lefquels  étoit  Lamp- 
sico  :  il  attaqua  les  ifles  que  les  Macédoniens  ne 
pouvoient  fecourir  ,  parce  qu'ils  manquoient  de 
vaiflèaux,  quoique  de  part  &  d'autres  ils  fuiïen: 
maîtres  de  la  terre  ferme,  La  division  qui  régnoii 
entre  ces  peuples  favorifa  beaucoup  le  defTein  de  ce 
Capitaine.  Quoique  la  plupart  foutinilent  le  pard 
d'Alexandre ,  l'auteur  de  leur  liberté  ,  cependant  il 
y  en  avoit  beaucoup  qui ,  s*étant  aggrandis  fous  la 
domination  des  Perfes ,  aimoient  mieux  leur  propre 
puifTance,  &  fe  conferver  leurs  anciens  Maîtres, 
qne  de  voir  tout  le  monde  égal  &  la  République 
en  liberté.  Athenagoras  &  Appoilonide  qui  épient 
des  premiers  de  l'Iile  de  Chio  y  reçurent  Memnon, 
après  avoir  communiqué  leur  defTein  à  Phisine  &  à 
Mégare  qui  étoient  de  leur  parti.  Ainsi  Chio  fuC 
pri(e  j  on  y  mit  une  garnifon  ;  &  le  Gouverne- 
ment de  la  ville  fut  donné  à  ApoUonide  &  à  ceux 
de  fa  fadion. 

De-là  en  allant  à  Lesbos  ,  Atiiïe  ,  Pyrrhe  & 
EreiTe  ne  lui  firent  aucune  résiflance.  Il  établit  Arif- 
tonîque  dans  Métymne  &  réduisît  toute  rifle  ,  ex- 
cepté la  ville  de  Mytilene  qu'il  assiégea  fans  pou- 
voir s'en  rendre  maître.  Après  avoir  environné  la 
ville  de  tous  côtés ,  bouché  le  port ,  &  mis  des 
vaiiïeaux  dans  tous  les  lieux  commodes  pour  em- 
pêcher qu'il  n'y  entrât  aucun  fecours ,  il  mourut 
de  la  pefte  :  fa  mort  nuisit  beaucoup  aux  inté- 
rêts des  Perfes.  Lorfqu'il  étoit  prêt  à  expirer ,  il 
donna  le  gouvernement  àPharnabafe  fils  de  fafœur 
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conatibus  adversa  vel  «qua  fatura  essent ,  fo- 
lerti  ^dimatione  pensabat. 

Interea  locis  quïE  minus  anxiè  cuftodieban- 
tur  occupatis  (  inter  qux  &:  Lampsacus  fue- 
rat)  insulas  aggressus  eft  ,  quibus  Macedones 
quamquam  utrimque  continenti  potirentur  , 
ob  inopiam  navium  auxilium  ferre  non  pote- 
rant.  Juvit  consilium  ducis  animorum  mira 
ubique  dissensio  ,  quum  aliis  ad  Alexandrum 
libertatis  auélorem  res  trahentibus  ,  non  deef- 
fent  qui  Persicis  opibus  aucti  ^  propriam  fub 
veteribus  dominis  potentiam ,  quam  liberatâ 
republicâ  eamdem  omnium  sequalitatem  mal- 
lent. Igitur  Athenagoras  &  Apollonides  ex 
Chiorum  optimatibus  ,  re  cum  Phisino  Meg.a- 
reoque  &  aliis  fu^  fadlionis  hominibus  ccm- 
municata  ,  Memnonem  arcessunt.  Ita  Chius 
proditione  capitur  ,  &  prsesidio  ibi  collocato , 
urbanarum  rerum  adminiftratio  Apollcnidi  fo- 
ciisque  traditur. 

înde  Lesbom  petens  ,  Antissam  ,  Pyrrham 
&  Eressum  nullo  negotio  capit  ;  Methymnce^ 
Ariftonicum  tyrannuin  imponit  ;  totamque  in- 
fulam  excepta  pyiitylene  nobilissima  urbe  ,  in 
potedatem  redigit,  Ea  multis  diebus  obsidio- 
nem  conftanter  pertulit ,  nec  ab  ipso  Memno- 
ne  capta  eft.IUe  enim,  quum  jam  magnis  operi- 
bus  urbem  circumvallasset,  &:occluso  porta, 
naviumque  flationibus  per  opportuna  loca  dif- 
positis,  ne  quâ  fubsidio  venientibus  aditus  pa- 
tereC;  providisset;  pefcilenti  morbo  correptus 

Ni/ 
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pra^claram  Persarum  fpem  ,  irreparabili  cum 
ipsorum  damno  ,  deseruit.  Sed  quum  fe  jam  i 
TQorti  vicinum  intelligeret ,  Pharnabazo  foro- 
ris  fuse  fîlio  ,  quem  Artabazo  pepererat ,  im- 
perium  fuum  tradidit ,  donec  Darius ,  re  com- 
pertâ  5  aliter  flatueret. 

Hic  cum  Autophradate  classîs  prsefedlo 
inunia  partitus ,  eb  tandem  obsessos  adegit , 
ut  fecuro  prcesidii  discessu  padlo  ,  columnas 
quis  fœderis  cum  Alexandre  leges  insculptas 
erant ,  fubverterent ,  Darioque  fidem  pollici- 
ti,  dimidiam  exulum  fuorum  partem  recipe- 
rent.  At  Persse  non  intégra  ^à.Q  paélis  flete- 
re  ;  fed  introdudis  in  urbem  militibus  Lyco- 
rnedem  Rhodium  prsesse  jusserunt:  Diogeni, 
qui  ob  fludia  in  Persas  exulaverat ,  patrise  ty- 
rannis  tradita  eil:.  Pecunia  deinceps  privatim 
ab  opulentissimo  quoque  per  vim  ablata ,  ne- 
que  eo  minus  imperatum  tributum  ,  quod 
commune  Mitylenaeorum  penderet. 


%â^ 
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'ce  d'Artabafe,  jufqu^à  ce  que  Darius  en  eût  autre- 
ment difpôfé. 


Pharnabafe  partagea  les  divers  emplois  de  ce  siè- 
ge avec  Autophradate  qui  commandoit  l'armée 
navale.  Les  assiégés  furent  réduits  à  une  si  grande 
extrémité ,  qu'ils  Te  rendirent  aux  conditions  que  la 
garnifon  en  fortitoit  en  liberté  :  qu'ils  renverfe- 
roient  les  colonnes  fur  lefquelles  étoient  gravés  les 
articles  de  Talliance  faite  avec  Alexandre  ^  &  qu'a- 
près avoir  prêté  ferment  de  fidélité  à  Darius ,  ils  re- 
cevroient  dans  leur  ville  la  moitié  de  ceux  qui  en 
avoient  été  bannis.  Les  Perfes  n'obferverent  pas  le 
traité  dans  tous  les  points.  Us  firent  entrer  dans  la 
ville  une  garnifon  dont  ils  donnèrent  le  commande- 
ment à  Lycomede  Rhodien  ,  &  Diogene  ,  qui  avoit 
été  banni  pour  avoir  foutenu  le  parti  des  Perfes, 
eut  le  gouvernement  de  la  ville.  On  enleva  par 
force  aux  riches  particuliers  leur  or&  leur  argent, 
quoiqu'on  imposât  un  tribut  général  fur  tous  les 
citoyens. 


Nv 
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QUINTE-CURCE, 

LIVRE  TROISIEME- 
CHAPITRE   PREMIER. 

ALEXANDRE,  dans  ces  circonftan ces ,  charge 
Cléandre  de  lever  ê^es  troupes  dans  le  Péloppo- 
iiele  ,  &  lui  fournit  l'argent  nécefTaire  pour  cet  ob- 
jet. Ce  Prince ,  après  avoir  réglé  les  affaires  de  la 
Lycie  &  de  la  Pamphylie ,  met  le  siège  devant  Cé- 
îenes.  Le  fleuve  Marfyas  ,  connu  par  les  fables  des 
Grecs ,  coule  au  milieu  de  cette  ville  :  fa  fource  eft 
fur  le  fommet  d'une  montagne  d'où  il  tombe  avec 
grand  bruit  fur  un  roc  ,  &  fe  répand  enfuite  dans  la 
plaine;  il  arrofe  les  campagnes  voisines,  &  con- 
ferve  fes  eaux  toujours  claires ,  (ans  les  mêler  avec 
des  eaux  étrangères.  Selon  les  Poètes,  les  Nymphes 
éprifesdefon  amour,  faifoient  leur  demeure  dans 
ce  rocher.  La  couleur  de  ce  f  euve  ,  femblable  à  la 
mer,  donna  lieu  à  cette  fidion.  Dans  l'enceinte  de 
la  ville  il  conferve  fon  premier  nom  ;  mais  dès 
qu'il  en  fort ,  il  enfle  fon  cours ,  devient  plus  im- 
pétueux ,  &  re<^oit  alors  le  nom  de  Lycus. 

Le  Roi  entre  dans  la  ville  qu'il  trouve  abandonnée, 
fe  difpofe  a  attaquer  la  forterefTe  où  les  habitants  s'é- 
tcient  retirés»  Un  hérault  le  devance  pour  les  fom." 


LIVRE  III.  CHAPITRE  L         299 

QUINTI    CURTII 

LIBER   TERTIUS. 

C  A  P  U  T     P  R  I  M  U  M. 

ÏN  T  E  R  hxc  Alexander  ,  ad  conducencîurrî 
ex  Peloponneso  militem  ,  Cleandro  cum- 
pecunia  misso  ,  Lycise  Pamphiliasqiie  rébus 
compositis  ,  ad  urbem  Celsenas  excrcitum  ad- 
movit,  Mediam  illa  tempeftate  interfluebat 
Marsyas  amnis  ,  fabulosis  Grxcorum  carmi- 
nibus  inclytus.  Fons  ejus  ex  fummo  montis 
cacumine  excurrens  ,  in  fubjeélam  petrain  ma- 
gno  ilrepitu  aquarum  cadit  :  inde  difFusus  , 
circumjeélos  rigat  campos ,  liquidus  ,  &  fuas 
duntaxat  undas  trahens,  Itaque  color  ejus  pla- 
cide mari  similis ,  locum  Poè'tarum  mendacia 
fecit  :  quippe  traditum  eft  ,  Nymphas  amore 
amnis  retentas  ,  in  illa  rupe  considère.  Cete- 
rùm ,  quandiu  intra  muros  flait ,  nomen  fuum 
fetinet  :  at  quum  extra  munimenta  fe  evol- 
vit  5  majore  vi  ac  mole  agentem  undas  Lycum 
appellant. 

Alexander  quidem  deflitutam  a  fuis  in- 
trat  :  arcem  vero  ,  in  quam  confugerant , 
oppugnare  adortus  ^   caduceatorem   prsemi- 
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sit  ,   qui  denunciaret ,  ni  dederent  ,    îpsog 
ultima    esse  passuros.  Illi  caduceatorem  in 
turrim ,  ôc  situ  &  opère  multum  editam  per- 
dudum  ;  quanta   esset  altitude ,  intueri  ju- 
bent  5  ac  nunciare  Alexandre  ,  non  eadem  ip- 
sum  &  incolas  sflimatione  munimenta  metiri  : 
fe  fcire  inexpugnabiles  esse ,  ad  ultimum  pro 
fide  morituros.  Ceterùm  ut  circumsideri  ar- 
cem ,  &  omnia  sibi  in  dies  ardiora  viderunt 
esse;  fexaginta  dierum  inducias  padi,  ut  nisi 
intra  eos  auxilium  Darius  ipsis  misisset ,  de- 
derent urbem  :  poftquam  nihil  inde  prsesidii 
mittebatur,  ad  pr^ftitutam  diem  permisere  fe 
regi.Superveniunt  deinde  legati  Atheniensium, 
petentes  ,  Ptt  capti  apud  Granicnm  amnem  red- 
derentur  sibi,  Ille  non  hos  modo  ,  fcd  etiam  cetC" 
ros  Grdcos  reftititi  fuis  jus  sur  urn  rQS^ox\à\l ,  finit  o 
Persico  bello,  Ceterum,  Dario  imminens,  quem 
nondum  Euphratem   fuperasse  cognoverat , 
undique  omnes  copias  contrahit ,  totis  viribus 
tanti  belii  discrimen  aditurus.  Phrygia  erat , 
per  quam  ducebatur  exercitus ,  pluribus  vicis , 
quam  urbibus  frequens.  Tune  habebat  quon- 
dam  nobilem  MidiE  regiam  ,  Gordium  nomen 
eft  urbi,  quam  Sangarius  amnis  interfluit,  pari 
intervallo  Pontico  &  Cilicio  mari  diilantem. 
Inter  hsec  maria  anguftissimum  AsiiEfpatium 
esse  comperimus ,  utroque  in  arélas  fauces 
compellente  terram.  Quai  quia  continentiad- 
hxret  5  fed  magna  ex  parte  cingitur  fluélibus , 
ipeciem  insul^  prxbet,  ac  nisi  tenue  discrimen 
cbjiceret;  maria  qux  nunc  dividit  committe- 
ret. 
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mer  de  fe  rendre  ou  de  ne  point  attendre  de  pardon, 
Ceux-ciie  conduifent  fur  une  tour  fort  élevée  &  par 
fa  situation  &  par  fa  flrudure  ;  lui  en  font  considérer 
la  hauteur ,  &  le  chargent  de  dire  à  Alexandre  qu'ils 
ne  jugeoient  pas  comme  lui  de  la  place,  qu'ils  l'ef- 
timoient  imprenable ,  &  qu'ils  étoient  réfolus  de 
mourir  fidèles  à  leur  Maître,  Comme  ils  fe  virent 
invellis  de  toutes  parts  ,  &  que  de  jour  en  jour  ils 
fe  trouvoient  plus  prefTés,'  ils  demandèrent  foixante 
jours  de  trêve  ,  au  bout  defquels  ils  promirent  de  fe 
rendre,  s'il  ne  leur  venoit  point  du  fecours  ;  &  n'ayant 
point  de  nouvelles  de  Darius,  ils  fe  rangèrent  au 
jour  marqué  fous  l'obéiiïance  du  Roi,  Prefque  en 
même-temps  des  AmbafTadeurs  d'Athènes  viennent 
lui  demander  ,/ewrj"  citoyens  pris  k  la  bataille  du 
Granique,  Il  leur  fit  réponfe,  ou  ils  leur  fer  oient 
rendus  comme  aux  autres  Grecs  ^  quand  la  guerre  de 
Ferfe  fer  oit  finie.  Cependant  plein  d'impatience  de 
joindre  Darius ,  &  ayant  appris  qu'il  n'avoit  pas  en- 
core pafle  l'Euphrate ,  il  aiïèmble  Ces  troupes  de 
tous  côtés ,  réfolu  de  tenter  la  fortune  du  combat 
avec  toutes  (qs  forces.  Il  prend  la  route  de  la  Phry- 
gie ,  plus  remplie  de  villages  que  de  villes  ;.  la  ca- 
pitale s'appelloit  Gordion  ,  ancien  &  fameux  fé- 
jour  du  Roi  Midas,  située  fur  la  rivière  de  Sangare, 
&  également  disante  de  la  mer  Pontique  &  de  celle 
de  Cilicie.  On  a  remarqué  que  c'ell  l'endroit  où 
l'Asie  fe  rétrécit  le  plus ,  ces  deux  mers  venant  à 
ferrer  la  teri-e  àçs  deux  côtés ,  font  une  langue  qui 
attache  à  la  terre  ferme  cette  Province ,  qui  étant 
prefque  toute  environnée  d'eau  ,  a  cQ;iime  la  forme 
d'une  ifle ,  &  il  n'y  a  que  ce  petit  efpaçe  qui  em- 
pêche les  deux  mers  de  fe  joindre. 
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Alexandre  ayant  réduit  cette  ville  en  Ton  obéiffartcer 
visite  le  Temple  de  Jupiter ,  où  il  vit  le  chariot  dans 
lequel  autrefois  Gordius  père  de  Midas  y  fe  faifoit 
porter.  Tout  cequi  le  diftinguoit  des  chariots  ordi- 
naires c'étoit  le  joug,  dont  le  lien  étoit  comporé  de 
plusieurs  nœuds  tellement  mêlés  &  entrelacés  les  uns 
dans  les  autres  j  qu'on  n'en  voyoit  point  les  bouts. 
Les  habitants  afTuroient  qu'il  avoit  été  prédit  par 
l'Oracle  ,  que  celui  qui  le  pourroit  dénouer  auroït 
l'Empire  de  l'Asie  :  il  lui  prit  envi  d'appliquer  en 
fa  faveur  cette  prédidion  ,  &  d'en  tenter  l'événe- 
menr.  Un  grand  nombre  de  Phrygiens  &  de  Macé- 
doniens l'environnoient  ;  tous  étoient  inquiets;  les 
uns  craignant  qu'il  ne  dénouât  ce  fatal  lien^  &  les 
autres  qu'il  n'eût  trop  hazardé  :  car  ces  nœuds 
étoient  cachés  avec  tant  d'induftrie  &  d'artifice  , 
qu'on  ne  pouvoit  ni  voir  ni  imaginer  ou  en  étoit 
-le  commencement  &  la  fin.  Cependant  3  le  Roi  fe 
trouvant  engagé  a  cette  entreprife,  craignit  que  s*il 
n'y  réussiiToit  pas,  on  n'en  tira  un  mauvais préfage. 
Après  avoir  fait  plusieurs  efforts  inutiles  pour  dé- 
faire ces  nœuds  ,  comme  il  vit  qu'il  ne  pouvoit 
y  réussir:  N'importe,  dit-il,  comme  on  les  démêle  ^ 
&  en  coupant  d'un  coup  d'épée  toutes  les  cour- 
ïoyes ,   ou  il  éluda  l'Oracle  ,   ou  il  Faccomplit» 

Dans  la  réfolution  d'aller  chercher  Darius  par-tout 
où  il  feroit ,  &  de  l'engnger  à  une  bataille ,  voulant 
s'afTurer  de  ce  qu'il  laifToit  derrière ,  il  donne  à  Am- 
photere  la  conduite  de  l'armée  navale  qui  étoit  à  la 
cote  de  l'Hellefpont,  &  à  Egeloque  le  commande- 
ment des  autres  troupes,  avec  ordre  de  chaffer  des 
ides  de  Lesbos,  de  Chio  &  de  Con  les  garnifons  des 
ennemis.  Il  leur  fait  délivrer  cinq  cens  talents  pous 
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Alexander  urbe  in  fuam  ditionem  redaéla,^ 
Jovis  templum  intrar.  Vehiculum  ^  quo  Gor- 
dium  Midx  patrem  vedum  esse  conftabat ,. 
adspexit ,  cultu  haud  fane  a  vilioribus ,  vulga- 
tisque  usu  abhorrens.  Notabile  erat  jugum  ad- 
flriélum  com.pluribus  nodis  in  femetipsos  im- 
plicatis  &  celantibus  nexus.  Incolis  deinde  af- 
firmantibus  editanm  esse  oraculo  fortem,  Asi^^ 
potiturum.  qui  inexplicabile  vinculum  folvif^ 
îet.  cupido  incessit  animo  fortis  ejus  implen- 
dce.  Circa  Regem  erat  &  Phrygum  turba  & 
Macedonum,  illa  exspeélatione  fuspensa,  hsc 
folicita  ex  temeraria  Régis  fiducia.  Quippe  fé- 
riés vinculorum  ira  adftriéla ,  ut  unde  nexus 
incîperet,  quove  fe  cpnderet,  nec  ratione  nec 
visu  percipi  posset  ;  folvere  aggresso  ,  injece- 
rat  curam  ^  ne  in  omen  verteretur  irritum  in- 
ceptum.Ilie  nequaquam  diu  ludatus  cum  la- 
tentibus  nodis  :  Nihil ,  inquit  ,  interefl  quo- 
modo  folvatur  :  gladioque  ruptis  omnibus  lo- 
ris ^,  oraculi  fortem  vei  elusit ,  vel  implevk- 


Cunfi  deinde  Darîum ,  ubicumque  esset .  oe- 
cupare  flatuisset;  ut  a  tergo  tuta  reiinqueret  ,- 
Amphoterum  classi  ad  oram  Hellesponti,  co- 
piis  autem  prasfecit  Hegelocum  ,  Lesbum  ,  Ôc 
Chium ,  &  Con  pr^sidiis  hoiiium  liberaturos, 
His  talenta  ad  beili  usura  quingenta  attributa  : 
Ad  Antipatrum ,  &  eos  qui  Grscas  urbes  tue- 
bantur  ,  fexcenta  missa  :  ex'  fœdere  naves  fo- 
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dis  imperat^e  ,  qu^  Hellesponto  praesiderentc,' 
Nondum  enim  Memnonem  vita  excessisse  co- 
gnoverat ,  in  quem  omnes  intenderat  curas , 
fatis  gnarus  cunéla  in  expedito  fore ,  si  nihii 
ab  eo  moveretur.  Jamque  ad  urbem  Ancyram 
ventum  erat  ,  ubi  numéro  copiarum  inito , 
Paphlagoniam  intrat;  huic  junéli  erant  Eneti , 
unde  quidam  Venetos  trahere  originem  cre- 
dunt  :  omnisque  hase  regio  paruit  Régi ,  da- 
tisque  obsidibus  ,  tributum  quod  ne  Persis 
quidem  tulissent  ,  pendere  ne  cogerentur  , 
impetraverunt.  Calas  huic  regioni  prxpositus 
eft  ;  ipse  ,  assumptis  qui  ex  Macedonia  nuper 
advenerant ,  Cappadociam  petiit. 


Cap.  II.  At  Darius,  nuncîatâ  Memno- 
tîis  morte  haud  fecus  quam  par  erat ,  motus; 
omissa  omni  alia  fpe  ,  ftatuit  ipse  decernere  : 
quippe  quse  per  duces  fuos  ada  erant,  cunda 
damnabat  ;  ratus  pluribus  curam  ,  omnibus 
abfuisse  fortunam.  Igitur  caflris  ad  Babylo- 
nem  positis ,  quo  majore  animo  capesserent 
bellum  ,  univerfas  vires  in  conspeélum  dédit, 
&  circumdato  vallo  ,  quod  decem  millium 
armatorum  multitudinem  caperet  ,  Xerxis 
exemplo  numerum  copiarum  iniit.  Orto  foie, 
ad  noélem  agmina  ,  sicut  descripta  erant,  in- 
travere  vallum  :  inde  occupaverunt  emissa 
Mésopotamie  campos  :  equitum  peditumque 
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les  frais  dç  cette  guerre  ,  &  en  envoyé  /îx  cens  au- 
tres à  Antipater  &  à  ceux  qu'il  avoit  laifles  pour  la 
défenfe  àes  villes  de  la  Grèce.  Il  fomma  aussi  Tes 
Alliés  3  fuivant  leur  traité  ,  de  lui  fournir  un  certain 
nombre  de  vaiiïeaux  pour  tenir  rHellefpont ,  &  fe 
rendre  maître  de  la  mer  :  il  ne  fçavoit  rien  encore 
de  la  mort  de  Memnon  ,  qui  étoit  le  feul  de  tous 
les  Capitaines  de  Darius  qui  l'occupoit  ;  bien  per- 
fuadé  du  fuccès  ,  si  celui-là  ne  s'opofoit  point  à  Ùl 
marche.  Déjà  il  s'étoit  avancé  jufqu'à  la  ville  d'An- 
cyre ,  où  après  avoir  fait  la  revue  de  Ton  armée, 
il  entra  dans  la  Paphiagonie,  frontière  des  Ené- 
tiens ,  dont  quelques-uns  croyent  que  les  Vénériens 
tirent  leur  origine.  Ces  peuples  fe  fournirent  vo- 
lontairement au  Roi ,  &  ayant  donné  des  otages  1 
obtinrent  qu'ils  feroient  exemts  de  tribut  ,  n'en 
ayant  pas  même  payé  aux  Perfes.  Il  établit  Calas 
Gouverneur  de  cette  Province ,  &  prenant  avec  luî 
les  recrues  nouvellement  arrivées  de  la  Macédoi^ 
ne  ,  il  s*avance  vers  la  Capadoce. 

C  H  A  p,  II.  Darius  apprend  la  mort  de  Memnoti 
qui  l'afflige  autant  que  le  méritoit  une  perte  si  im- 
portante :  fans  fonder  déformais  fes  efpérances  fur 
autrui ,  il  réfoud  de  commander  lui-même  fon  ar- 
mée, &  de  combattre  en  perfonne  fon  ennemi  ;  il 
étoit  mal-fatisfait  de  tous  fes  Lieutenants  ;  la  plu- 
part avoient  été  négligens,  &  tous  avoient  été  mal- 
heureux.  Après  avoir  campé  dans  la  plaine  de  Ba- 
bylone  ,  pour  animer  davantage  fes  foldats  à  la 
guerre ,  il  fait  la  revue  de  toutes  (ts  forces  :  &  ayant 
tiré ,  à  l'exemple  de  Xerxés ,  une  tranchée  en  rond  9 
dont  l'enceinte  pouvoit  tenir  dix  mille  hommes  en 
bataille  ,  il  reconnut  le  véritable  nombre  de  fes 
groupes.  Depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'à  la  nuit. 
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elles  ne  celferent  de  filer  par  cet  efpace ,  félon 
qu'elles  étoient  enrôlées,  De-là  elles  fe  répandirent 
dans  les  campagnes  de  la  Méfopotamie  j  où  l'on  vit 
une  multitude  inombrable  de  gens  de  pied  &  de  che- 
val qui  paroilToit  encore  plus  grande  qu'elle  n'étoit. 
Les  peuples  fuivants  compofoient  Ton  armée  :  il 
y  avoit  cent  mille  Perfes,  dont  trente  mille  de  ca- 
valerie ;  dix  mille  cavaliers  Médes  ,  &  cinquante 
mille  d'infanterie  ;  deux  mille  cavaliers  Barcaniensy 
armés  de  haches  tranchantes  àes  deux  cotés  &  de  lé- 
gers boucliers  faits  à  peu-près  comme  àes  ronda- 
ches;  ils  étoient  fuivis  par  dix  mille  fantassins  de  la 
jnéme  nation.  Les  Arméniens  avoient  fourni  qua- 
rante mille  piétons  &  fept  mille  cavaliers  ;  les  Hyr- 
caniens ,  peuple  diftingué  par  fa  bravoure ,  don- 
noient  six  mille  cavaliers  :  les  Derbices  étoient  au 
îiombre  de  quarante  mille  hommes  d'infanterie,  ar- 
més pour  la  plupart  de  piques,  &  de  bâtons  durcis 
au  feu;  ils  avoient  avec  eux  deux  mille  hommes 
de  leur  cavalerie  :  huit  mille  piétons  &  deux  cens 
cens  cavaliers  étoient  arrivés  6iÇs  bords  de  la  mer 
Caipienne.  Les  contrées  de  l'Asie  les  moins  belli- 
queufes  avoient   envoyé   deux  mille  fantassins  & 
quatre  mille   cavaliers.  Durius  avoit  encore  à  fa 
folde  trente  mille  Grecs  ,  l'élite  de  la  jeunefle.  Le 
temps  ne  lui  permit  pas  d'affembler  les  Baélriens, 
les  Sogdiens ,  les  Indiens  &  tous  les  autres  peuples 
qui  habitent  le  long  de  la  mer  rouge,  dont  les  noms 
mêmes  lui  étoient  inconnus.  La  chofe  dont  il  man- 
quoit  le  moins ,  c'étoit  d'hommes.  Ravi  de  contem- 
pler cette  multitude  ,  comme  fes  Satrapes  enfloient 
{qs  espérances  par  leur  vanité  &  leurs  flatteries  ordi- 
naires, il  fe  tourna  vers  Caridemus  Athénien  :  cet 
homme  étoit  expérimenté  dans  l'art  de  la  guerre  & 
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propemodum  innumerabilis  turba  ,  majorem 
quam  pro  numéro  fpeciem  gerens. 


Persarum  erant  centum  millîa ,  In  quîs  eques 
triginta  millia  implebat.  Medi  decem  equitum^ 
quinquaginta  millia  peditum  habebant.  Barca- 
norum  equitum  duo  millia  fuere  ;  armati  bipen^ 
nibus  ,  levibusque  fcutis  cetras  maxime  fpe- 
ciem reddentibus  :  peditum  decem  millia  pari 
armatu  fequebantur.  Armenii  quadraginta 
millia  miserant  peditum ,  additis  feptem  mil- 
libus  equitum.  Hircani  egregii ,  ut  inter  illas 
gentes  ,  fex  millia  expleverant ,  equis  milita- 
tura.  Derbices  quadraginta  millia  peditum  ar- 
maverant  ;  pluribus  hasrebant  ferro  préfixe 
hafl:^  ,  quidam  lignum  igni  daraverant  :  hos 
quoque  duo  millia  equitum  ex  eadem  gente 
comitata  funt.  A  Caspio  mari  odio  millium 
pedefler  exercîtus  venerat;  ducenti  équités» 
Cum  bis  erant  ignobiles  Asise  gentes.  ;  duo 
millia  peditum  ;  equitum  duplicem  paraverant 
numerum.  His  copîis  triginta  millia  Grccco- 
rum  mercede  conduéla  ,  egregias  juventutis  ^ 
adjecla  funt.  Nam  Badrianos,  &  Sogdianos, 
&  Indos  ,  ceterosque  rubri  maris  accolas  ^ 
ignota  etiam  ipsi  gentium  nomina  ,  feftinatio 
prohibebat  acciri.  Nec  quidqUam  illi  minus  , 
quam  mailtitudo  militum  defuit  :  cujus  tum 
univers^  adspedu  admodum  Isetus  ,  purpu- 
ratis  folita  vanitate  fpem  ejus  infiantibus  t, 
conversus  ad  Charidemuni  Atheniensem  belli 
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peritum ,  &  ob  exilium  infeftum  Alexandre 
(quippe  Athenis  jubente  eo  fuerat  expulsas) 
percontari  cœpit  :  Satisne  el  videretm  infime^ 
tus  ad  obterefidam  hoftem  / 

At  ille  &  fuse  fortis ,  &  réglas  fuperbise  obli- 
tus  ;  Vernm^  inquit ,  &  tufonan  audire  nolis  ;  & 
ego  ,  nlsl  nunc  dlxero ,  allas  nequidquam  confite^ 
bor.  Hic  tantl  affaratus  exercttus ,  hd^c  tôt  gm- 
tium^  &  totlus  Orients  excita  fedibus  fuis  moles j,  fi- 
nit irni  s  pote  ft  esse  terribilis:  nitet  j>urfura  auroque, 
ftilget  armis  &  opuientia  ^  quant am  qui  oculis  non 
fubjecere  ^  animis  concipere  nonpossunt,  Sed  Ma- 
cedoniim  actes  torva  fane  &  inculta  ,  cljpeis 
haftisque  immobiles  cuneos ,  &  conserta  robora 
virorum  tegit,  /psi  phalangem  vocant  pedltum 
ftabile  agmen  :  vir  vira  ,  armis  arma  conserta 
funt.  Ad  nutum  monentis  intenti  jequî  signa  , 
or  dînes  [ervare  didicere,  Quod  imperatur  ,  omnes 
exaudlunt  :  obslfiere ,  ctrcumire  ,  discurrere  in 
cornua^  mutare  pugnam  ,  non  duces  magis  quam 
milites  callent.  Et  ne  auri  argentique  Jludlo  /e- 
neri  putes , .  adhuc  illa  disciplina  paupertate  rnd- 
giftra  ftetit  :  fatigatis  humus  cubile  eft  :  cibus 
quem  occupant  fatlat  :  tempora  fomni  arUlora 
quam  noHis  funt,  Jam  Thessali  équités  ,  0* 
Acarnanes  ,  jEtoUque  ,  invicia  bello  m  anus  f mi- 
dis credo ,  &  hajils  igné  duratis  repellentur  f 
pari  robore  opus  efi  :  in  illa  terra  ,  qu^s,  hos  ge~ 
nuit  y  auxllla  qudrenda  funt  :  argentum  iftud 
atque  anrmn  ad  conducenduni  militem  mitte. 
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haïiïbit  Alexandre  ,  à  caufe  qu'il  avoit  été  banni 
d* Athènes  par  Ton  commandement.  Darius  lui  dé- 
mancha s'il  le  trouvait  ajjc\  pui£ant  pour  renverferfon 
ennemi  ? 

Caridemus  oubliant  fa  fortune  préfente ,  &  com- 
bien il  eft  dangereux  de  blefTer  la  vanité  Aes  Grands, 
lui  répondit  :  F  eut-être  <>  Seigneur,  la  l'érité  pourra 
vous  offdnfer  ;  mais  si  je  vous  la  cache  maintenant , 
envain  voudrai-je  vous  la  dire  dans  un  autre  temps, 
Cefuperbe  appareil,  ce  nombre  prodigieux  d'hommes 
àont  vous  avei  épuifé  tout  VOrient ,  pourraient  être 
formidables  a  vos  voisins.  Tout  n'eft  qu^or  Cr»  que 
pourpre  dans  votre  armée  ;  à  moins  d'en  être  le  té- 
moin on  nefçauroitfe  l'imaginer.  V armée  des  Macé- 
doniens a  Vair  terrible  quoique  négligée  ;  elle  n'efi 
occupée  qui  fe  conferver  inébranlable  enfe  couvrant 
de  [es  boucliers  ^  de  fes  piques  :  leur  phalange  eft 
un  corps  d'infanterie  qui  combat  de  pied  ferme  6-  fe 
tient  si  ferré  dans  fes  rangs ,  que  les  hommes  G'  les 
armes  font  comme  une  haie  impénétrable.  Ils  font  si 
lien  drejfés  ù*  si  attentifs  aux  commandements  de 
leurs  Chefs ,  qu^au  moindre  signe  vous  les  voye^ 
fuivre  leurs  enfeignes  ,  garder  leurs  rangs,  ù' faire 
tous  les  mouvements  de  l'exercice  militaire.  Tous 
cbéijfent  a  la  fois  aux  ordres  qu'on  leur  donne  .-faut- 
il  faire  face  a  l'ennemi ,  tourner  d  droite  &*  d  gau- 
che ,  doubler  les  fies ,  Cr»  changer  la  forme  d'un  ba- 
taillon? les  Capitaines  ne* l'entendent  pas  mieux  que 
les  foldats  :  ne  croje^  pas  que  ce  foit  l'or  Sr»  l'argent 
qui  les  fafe  agir ,  ils  n'ont  appris  cette  difcipline 
qu'en  décale  de  la  pauvreté  y  G*  encore  aujourd'hui 
ils  ne  fe  maintiennent  que  par  elle.  Ont-ils  faim.? 
toute  viande  leur  eft  bonne  ;  font-ils  fatigués  f  ils 
couchent  fur  la  terre ,  G*  jamais  le  jour  ne  les  trouve 
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que  debout,  Penfe\  -  vous  que  la  cavalerie  TheJJa- 
lienney  G-  celle  des  Acarnaniens  &*  des  EtoUens  ^ 
•peu-pies  invincibles  à  la  guerre  ^,  puijjent  être  repouf- 
fés  avec  des  frondes  &*  de  méchants  bâtons  brûlés 
par  le  bout  ?  Non ,  non  :  il  faut  des  forces  pareilles 
aux  leurs  pour  leur  oppofer ,  &*  c'eji  dans  leurs  pays 
mêmes  quil  faut  chercher  du  fecours  contfeux.  En- 
•voye\-y  donc  cet  or  G'  cet  argent  inutile ,  pour  vous 
procurer  de  bonnes  troupes^ 

Darius  de  fon  naturel  étoit  un  e/prit  doux  &  mo" 
deré  :  mais  il  eft  étonnant  comme  la  fortune  ,  pour 
i'ordinaire ,  corrompt  &  pervertit  la  nature.  La  vé- 
rité l'ofFenfa  ;  il  fit  inhumainement  traîner  au  fup- 
plice  un  homme  qu'il  avoit  reçu  dans  (es  Etats ,  qui 
s*étoit  mis  fous  fa  proteftion  ,  &  qui  même  alors  lui 
donnoit  le  plus  falutaire  confeil.  Caridemus  ne  pa- 
rut point  troublé,  &  continuant  à  parler  avec  liber- 
té. Tai ,  dit-il ,  mon  vengeur  ;  bientôt  celui  contre  qui 
je  vous  ai  donné  un  si  bon  confeil ,  me  fera  lui-même 
raifon  du  mépris  que  vous  en  faites.  Et  vous  en  qui 
la  fouveraine  puijfance  a  fait  un  changement  sifu" 
hitCy  vous  apprendre^  à  la  pojlérité  que  quand  une 
fois  les  hommes  s^abandonnent  à  la  fortune  ,  elle 
étouffe  en  eux  toutes  les  bonnes  femenc es  de  la  na- 
ture. Comme  il  proferoit  ces  paroles  à  haute  voix, 
ceux  qui  avoient  charge  de  l'exécuter ,  l'étranglè- 
rent. Le  Roi  s'en  repentit  après ,  mais  trop  tard  ,  & 
ayant  reconnu  que  ce  qu'il  lui  avoit  dit  étoit  vérita- 
ble ,  il  lui  fit  donner  la  fépulture. 

Chap-  IIL  II  commanda  à  Thymondas  fils  de 
Mentor  ,  jeune  homme  aftif  &  entreprenant ,  de 
prendre  tous  les  foldats  étrangers  que  commandoit 
Pharnabafe  ,  parce  qu'il  désiroit  s'en  fervir  en  cette 
guerre  comme  de  ceux  en  qui  il  mettoit  fa  princi- 
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Erat  Dario  mite  ac  tradabile  ingenium ,  nisî 
fuam  naturam  plerumque  fortuna  corrumpe- 
rer.  Itaque  ,  veritatis  impatiens  ,  hospitem  ac 
fupplicem  5  tune  maxime  utilia  fuadentem  , 
abflrahi  jussit  ad  capitale  fupplicium.  lUe  ne 
tum  quidem  libertatis  oblitus  :  habeo  ^  inquit, 
■paratum  mortis  meA  ultorem  :  expetet  pœnas  met 
consilil  fpretl  ts  ipse  ,  contra  quem  tîbi  suasi.  Ta 
quidem  Ucentia  regni  tam  fuhito  mittatus ,  âo- 
cumentum  eris  pofteris  ^  hommes  j  ctim  fe  permît 
sere  fortuna,  ,  etiam  naturam  dedlscere.  HcCC 
vociferantem  quibus  erat  imperatum  ,  jugu- 
lant. Sera  deinde  pœnitentia  fubiit  Regem , 
ac  vera  dixisse  confessus  y  eum  fepeliri  jus^- 
sir. 


Cap.  III.Thymodes  erat  Mentorîs  films, 
împiger  juvenis  ;  cui  prseceptum  eft  a  Rege  , 
ut  omnes  peregrinos  milites  in  quîs  plurimum 
habebat  fpei ,  a  Pharnabaso  acciperet  ;  opéra 
èorum  usurus  in  bello  :  ipse  Pharnabaso  tradit 
imperium  ,  quod  ante  Memnoni  dederat.  An- 
xium  de  inftantibus  curis  ,  agitabant  etiam 
per  fomnium  fpecies  imminentium  rerum,  sive 
illas  ^egritudo  ,  sive  divinatio  animi  prsesa- 
gientis  accersit.  Caftra  Alexandri  magno  ig- 
nis  fulgore  collucere  ei  visa  funt  :  &  paulo 
poil  Alexander  adduci  ad  ipsum  in  eo  veftis 
habitu ,  quo  ipse  fuisset  ;  equo  deinde  per  Ba- 
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bylonem  vedlus ,  fubito  cum  ipso  equo  ocu- 
lis  esse  fubdu(flus.  Ad  hsec  vates  varia  inter- 
pretatione  curam  diftrinxerant  :  alii  hjnm  iâ 
Real  fomnium  esse  dicebant  ;  ^md  cafira  hof- 
tium  arsissent ,  ^uoâ  Alexandrum  ,  deposha  re- 
gia  vefte  ,  in  Persico  &  vulgari  habitu  perdue^ 
tum  esse  vidisset.  Quidam  contra  auguraban- 
tur  :  cjtii'ppe  illuflria  Mdcedonum  cajira  visa , 
fulgorem  Alexandro  portendere  :  quem  regnum 
Asid  occupaturum  esse ,  haud  amblgere  ;  quoniam 
in  eedem  habitu  Darius  fulsset ,  qimm  appella- 
tus  efl  r^x.  Vetera  quoque  omina  ,  ut  fît  ^  fol- 
lidtudo  revocaverat  :  Darium  enim  in  prin- 
cipio  imperii  vaginam  acinacis  Persicam  juf- 
sisse  mutari  in  eam  formam  ,  qua  Gvxcï  ute- 
rentur  ;  protinusque  Chaldaeos  interprétâtes , 
imperium  Persarum  ad  eos  transiturum  ^  quo- 
rum arma  esset  imitatus.  Ceterùm  ipse  &  va- 
tum  responso  quod  edebatur  in  vulgus  ,  Ôc 
fpecie  quaî  per  fomnum  oblata  erat ,  admo- 
dumla:tus,  caftra  ad  Euphratem  moveri  ju- 
bet. 


Patrio  more  Persarum  traditum  efl:  ,  orto 
Sole  demum  procedere.  Die  jam  illuftri ,  si- 
gnum  è  tabernaculo  Régis  buccina  dabatur. 
Super  tabernaculum  unde  ab  omnibus  con- 
fpici  possct  5  imago  Solis  cryftallo  inclusa  ful- 
gebat.  Ordo  autem  agminis  erat  talis.  Ignls, 
quem  ipsi  facrum  ôc  icternum  vocabant ,  ar- 

pale 
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pale  efpérance.  Pharnabafe  eut  le  commandement 
que  Memndn  avoit  auparavant.  Ce  Prince  accablé 
du  foin  des  affaires  qui  l'occupoient ,  étoit  encore 
agité  en  dormant  par  le.s  images  du  malheur  qui  le 
menaçoit  ;  foit  que  le  chagrin  dont  il  avoit  l'ame 
pleine  3  lui  excitât  ces  fonges,  ou  qu'il  eût  quelque  . 
prefTentiment  de  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Il  lui  fem- 
bla  qu'il  voyoit  le  camp  àes  Macédoniens  tout  en 
feu,  &  qu'aussi-tôt  après  on  lui  avoit  amené  Ale- 
xandre vêtu  de  l'habit  qu'il  portoit  Jui-méme  com- 
me homme  privé ,  quand  il  fut  falué  Roi  àes  Per~ 
fes ,  &  qu'enfuite  l'ayant  vu  promener  à  cheval  par 
la  ville  de  Rabylone ,  lui  &  le  cheval  étoient  difpa- 
rus  tout  à  coup.  Les  Devins  confultés  ià-deflus  , 
donnèrent  diverfes  interprétations  qui  partagèrent  les 
esprits.  Les  uns  difoient  que  c^ étoit  un  bon  augure  y our 
le  Roi  d'avoir  vu  brider  le  camp  des  Macédoniens,  &* 
de.  ce  qu  Alexandre  ayant  quitté  la  robe  royale-,  lui 
avoit  été  amené  vêtu  à  la  Persienne  /&•  avec  V habit 
d'une  perfonne  privée.  Les  autres  afTuroient,  au  con- 
traire, que  cette  grande  lueur  du  camp  des  Macédo- 
niens préfageoit  la  fplendeur  de  la  gloire  d'Alexan- 
are,  O'  qu'il  ne  falloit  point  douter  que  l'Empire  ne 
tombât  entre  fes  mains,  parce  qu'il  avoit  paru  ha- 
billé comme  l' étoit  Darius,  lorfqu'il  fut  appelle  à  la. 
Couronne,  Là-defTus ,  comme  c'eft  la  coutume  de 
ceux  qui  craignent ,  ils  rappelloient  en  leur  mémoi- 
re tous  les  mauvais  préfages  qu'ils  avoient  eu  autre- 
fois fur  ce  fujet  ;  &  rapportoient  que  Darius ,  au 
commencement  de  Ton  règne,  avoit  changé  le  four- 
reau de  fon  cimeterre  fait  à  la  Persienne,  &  l'avoit 
fait  faire  à  la  Grecque,  &  qu'aussi-tot  les  Chaldéens 
avoient  prédit  que  l'Empire  des  Perfes  pafferoit  à 
ceux  dont  il  avoit  imité  les  armes.  Le  Rortrès-fatis- 
fait  de  Tes  fonges ,  &  de  la  réponfe  favorable  des  De- 
vins, qui  étoit  celle  qu'on  faisoit  courir  parmi  le 
peuple  y  fît  avancer  Ces  troupes  vers  l'Euphrate, 

C'étoit  une  ancienne  coutume  des  Perfes  dene 
faire  marcher  leur  armée  qu'après  que  le  §oieil  étoit 

O 
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J-evé,  &  alors  avec  h  trompette  le  signal  étoit  cJon*- 
EC  de  la  tente  du  Roi  ,  au-deffus  de  laquelle  étoit 
arborée  l'image  éclatante  du  Soleil  enchaifée  dans 
du  cryftal.  Voici  en  quel  ordre  ils  marchoient.  Pre-? 
Êiieïement ,  on  portoit  en  grande  cérémonie  du  feu 
fvLï  les  autels  d'argent.  Ils  Favoient  en  singulière  vé- 
nération ,  l'appellant  éternel  &  facré,  &  les  Mages 
venoient  après,  chantant  àcz  hymnes  à  la  façon  du 
pays.  Ils  étoient  fuivis  de  trois  cens  foixante-cinq 
jeunes  hommes  vêtus  de  robes  de  pourpre  ,  félon  ]e 
nombre  àes  jours  de  l'année  ,  parce  que  les  Perfes 
font  aussi  leur  année  de  pareil  nombre  de  jours.  On 
voycit  enfuite  un  char  confîicré  à  Jupiter ,  tiré  par 
àes  chevaux  blancs  &  fuivi  d'un  ccursier  d'extraor- 
dinaire grandeur ,  qu'ils  appelloient  le  cheval  du  So- 
îeil.  Ceux  xjui  conduifoient  les  chevaux  étoient  vê- 
tus de  blanc,  &  avoîcnt  àes  houssinesd'or  à  la  main. 
Dix  chariots  rouloient  tout  couverts  d'étoffes  d'on 
&  d'argent.  La  cavalerie  compofée  de  douze  na- 
tions différentes  d'armes  &  de  mœurs,  marchoient 
en  corps ,  &  après  elle  ceux  que  les  Perfes  appel- 
lent Immortels,  au  nombre  de  dix  mille,  furpaflânt 
en  luxe  tout  le  reile  des  Barbares,  Ils  portoient  àti 
colliers  d'or,  &  des  robes  de  draps  d'or  frifé ,  avec  ces 
cafaques  à  manches  toutes  couvertes  de  pierreries. 
A  quelque  diilance  de  là  fuivoient  ceux  qu'ils 
nomment  les  Cousins  du  Roi  jufqu'au  nombre  de 
quinze  mille  ;  mainb-  cette  troupe  trop  mollement 
parée ,  tenoit  plus  de  la  femme  que  du  foidat ,  &  (e 
ïTiontroit  plus  cuvieufe  en  fes  habits  qu'en  (es  ar- 
mes. Les  Doryphores  venoient  après  ;  c'eft  ainsi 
qu'ils  appelloient  ceux  qui  avoient  coutume  de  porter 
Je  manteau  du  Roi.  ils  marchoient  devant  fon  cha- 
riot, dans  lequel  il  paroifîbit  élevé  comme  fur  un 
trône  :  les  deux  cotés  du  chariot  étoient  enrichis  de 
plusieurs  images  des  Dieux  faites  d'or  &  d'argent  ; 
te  de  deffus  le  joug,  qui  étoit  tout  femé  de  pierrer 
fies,  s'clovoient  deux  ftacues  de  la  hauteur  d'ime 
^9|idç^,  dont  l'une  repréfer-toit  Ninus,  &  i'aupre 
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enteis  altaribu^  pr^eFerebatur.  Magi  proximi 
atrium  carmen  canebant.  Magos  trecenti  6c 
:xaginta  quinque  juvenes  fequebantur ,  pu- 
iceis  amiculis  velati ,  diebus  totius  anni  pa- 
1%  numéro  ;  quippe  Persis  quoque  in  totidem 
ies  descriptus  t(\.  annus.  Currum  deinde  Jo- 
i  facratum  albentes  vehebanr  equi  :  hos  exi- 
li^  magaitudinis  equus  ,  quem  Solis  appeila- 
antj  fequebatur  :  aure-<£  virg^  <Sd  albs  vef- 
'S  5  régentes  equos  adornabant.  Haud  pro- 
il  erant  véhicula  decem  ,  multo  auro  argen- 
>que  c^lata.  Sequebatur  ha^c  equitatus  duo- 
^cim  gentium  variis  armis  &  moribus.  Pro-. 
mi  ibant  quos  Perfe  immortaies  vocant  ^ 
l  decem  millia  :  cultus  opulentisî  Barbara^ 
)n  alios  magis  honeilabat  :  iiii  aureos  tor- 
ies ,  illi  veilem  auro  diftinélam  habebant  y 
anicatasque  tunicas  gemmis  etiam  adorna- 
s. 

Exiguo  intervallo  ,  quos  Cognatos  Regîs 
)pellant5  decem  &  quinque  mi'ilia  hominum. 
sec  ver o  turba  muliebriter  propemodum 
ilta,  luxu  magis  quam  decoris  armis  conspi- 
la  erat.  Doryphori  vocabantur  proximum 
s  agmen  ,  foliti  veftem  excipere  regalem  : 

currum  régis  anteïbant  ;,  quo  ipse  emi- 
în.s  vehebatur.  Utrumque  currûs  latus  Deo- 
m  simulacra  ex  auro  argentoque  expressa 
îcorabant  :  diftinguebant  internitentes  gem- 
ae  jugum  ;  ex  quo  eminebant  duo  aurea  si- 
ulacra  cubitalia  ^  quorum  alterum  Nini^  al- 
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terum  Beli  gerebat  effigiem.  Inter  hsc  a 
ream  aqiiiiam  pinnas  extendenti  similem  j 
eraverant.  Cultus  Régis  inter  omnia  luxu: 
notabatur  :  purpurese  tunicse  médium  albu 
întextum  erat  :  pallam  auro  diftinélam  aui 
accipitres ,  velut  roilris  inter  fe  corruereni 
adornabant  ^  &  zona  aurea  muliebriter  ci 
clus  acinacem  fuspenderat ,  cui  ex  gemi 
erat  vagina  Cidarim  Pers^  regium  capi 
vocabant  insigne  ;  hoc  c^rulea  fascia  al 
diiTméta  circumibat.  Currum  decem  mil 
haftatorum  fequebantur  :  haftas  argenté  ex( 
natas  ,  fpicula  auro  prœfîxa  geilabant.  Dexi 
iœvâque  Regem  ducenti  ferme  nobilissi 
propinquorum  comitabantur. 


Horum  agmen  claudebatur  triginta   m 
iibus  peditum  ,  quos  equi  Régis  quadring( 
ti  fequebantur.  Intervallo  deinde  unius  f 
dii  5  matrem  Darii  Sysigambim  currus  vel 
bat  ;  &  in  alio  erat  conjux  :  turba  feminar' 
Reginas  comitantium  equis  veélabatur.  Ql, 
decim  inde  ,  quas  armamaxas  appellant , 
quebantur  ;  in  his  erant  liberi  Régis  &: 
educabant  eos  ,  fpadonumque  grex  ,  haud 
ne  iiUs  gentibus  viiis.  Tum  regise  peliices  t 
centae  fexaginta  vehebantur ,  &  ips^  re^  i 
cultu  ornatuque  :  poft  quas  pecuniam  Re 
fexenti  muli ,  &  trecenti  cameli  vehebar; 
prxsidio  fagittariorum  prosequente.  Propi- 
quorum  amicorumque  conjuges  huic  a^m 
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.'lus  ;  entre  deux  étoit  un  aigle  d'or,  confacré ,  dé- 
oyant  les  ailes  ,  comme  pour  prendre  fon  vol. 
ais  tout  le  cédoit  à  la  magnificence  qui  éclatoit  en 
perfonne  du  Roi  :  il  portoit  une  vefte  de  pour- 
e  mêlé  de  blanc,  &  par-deilus  il  avoit  une  Ion- 
le  robe  toute  couverte  d'or ,  ou  Ton  voyoit  deux 
)erviers  également  d'or,  qui  fembloient  fondre  l'un 
r  l'autre,  &  qui  s'entre-donnoient  du  bec.  Il  por- 
)it  une  ceinture  d'or^omme  les  femmes,  d'où  pen- 
)it  un  cimeterre  qui  avoit  un  fourreau  tout  cou- 
?rt  de  pierres  précieufes ,  si  délicatement  mifes  en 
•uvre ,  qu'on  eût  dit  qu'il  n'étoit  que  d'une  feule 
ierre.  Son  ornement  de  tête  étoit  une  thiare  bleue 
îinte  d'un  bandeau  de  pourpre ,  rayé  de  blanc,  qui 
:;oit  la  marque  royale,  ou  le  diadème,  que  les  Per- 
s  appellent  Cydaris,  Dix  mille  piquiers  fuivoient 
m  chariot ,  ayant  leurs  piques  enrichies  d'argent , 
vec  les  pointes  garnies  d'or.  A  Tes  côtés  marchoient 
nviron  deux  cens  de  (es  plus  proches  parents ,  & 
rente  mille  hommes  de  pied  faifoient  l'arriere-gar- 

Ie  de  toutes  Tes  troupes. 
Les  chevaux  du  Roi  (uîvoîent  au  nombre  de  qua- 
re  cens  ,  que  l'on  menoit  en  main,  A  cent  ou  six- 
ringts  pas  de -là  ,  venoit  fur  un  chariot  Sysigambis 
nere  de  Darius,  &  fa  femme  fur  un  autre.  Toutes 
es  femmes  de  la  maifon  àes  Reines  fuivoient  à  che- 
nal :  quinze  grands  chariots ,  qu'ils  appellent  Arma- 
maxes,  paroifToient  enfuite,  où  étoient  les  enfants 
du  Roi  avec  ceux  qui  avoient  foin  de  leur  éducation, 
&  une  troupe  d'Eunuques  beaucoup  eftimés  en  ce 
pays-là.  Les  concubines  du  Roi ,  jufques  au  nombrç 
de  trois  cens  foixante-cinq  ,  &  toutes  en  équipage 
de  Reines  ,   marchoient  à  leur  fuite  :  elles  étoient 
fuivies  de  six  cens  mulets  &  trois  cens  chameaux  qui 
iportoient  l'argent  ,  efcorté  d'une  garde  d'archers. 
.Après  elles  venoient  les  femmes  des  parents  du  Roi 
&  celles  âeCes  favoris;  &  derrière  elles ,  une  grande 
troupe  de  goujats ,  de  valets ,  &  d'autres  gens  de  ba- 
gage, tous  montés  fur  des  chariots.  Quelques  com- 
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pagnîcs  armées  à  la  légère,  chacune  conduite  pa 
les  Officiers,  fermoient  la  marche,  pour  empêche 
les  foldats  de" s'écarter.  Telle  étoit  l'armée  de  Da 
rius,  bien  différente  de  celle  des  Macédoniens  :  on  ; 
voyoit  àes  hommes  &  des  chevaux  tous  remarqua 
blés ,  non  par  l'or  ni  par  les  ornements  d'un  vaii 
luxe  ;  mais  par  leurs  armes  bien  polies.  Ces  troU' 
pes  toujours  prêtes  à  camper,  à  marcher,  ou  3.  ccm 
battre  ,  n'étoient  point  embarrâfTée;  ni  de  bagage  ! 
ni  de  gens  inutiles;  obciflantcs  non-feulement  ail 
signal ,  mais  au  moindre  clin  d'œil  de  leurs  Chefs 
toujours  largement  fourniîrs  de  TÏvres  ,  elles  fca- 
voient  toujours  prendre  leurs  logements  avec  avan- 
tage. Lorfqu'il  fallut  combattre^  Alexandre  T^ittcv 
fes  (ol'^T^xs  répondre  à  fa  brjwoure ,  &  Darius  ave< 
une  armée  inom.brable  ,  s'étant  inconsiderémen 
erg^gé  d^.ns  un  lieu  étroit,  où  il  ne  pouvoit  fe  fer- 
vir  de  toutes  Tes  forces  ,  fe  vit  lui-mtm.e  réduit  ai 
petit  nombre  qu'il  avoir  méprifé  en  fon  ennemj", 

C  H  A  p.  î  V.  Cependant  Alexandre  ,  après  avoii 
pourvu  Abiilamene  du  gouvernement  de  la  Capado- 
ce,  marcha  vers  la  Cilicie,  &  arriva  en  cette  contrée 
qu'on  appelle  le  camp  de  Cyrus ,  parce  que  ce  Prince 
y  avoit  campé ,  lorfqu'il  menoit  fon  armée  en  Ly- 
die contre  Crefus.  C'eft  une  ouverture  fort  étroite 
<]ue  les  habitants  du  pays  appellent  Pyles,  dont  la 
situation  naturelle  femble  imiter  les  fortification» 
faites  par  la  main  èes  hommes.  Arfanes  Gouver- 
neur de  cette  Province,  fe  reffouvenant  du  con- 
feil,  alors  faîutaire,  que  Memnon  lui  avoit  donné 
au  commencem.ent  de  la  guerre  ,  fe  réfolut  de  l'é- 
xécufer  hors  de  faifon.  Il  fit  le  cégit  dans  la  Cili 
oie  ,  mit  le  feu  par-tout ,  &  corrompit  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  à  l'ufage  des  hommes ,  afin  de  rendre 
inutile  aux  ennemis  un  pays  qu'il  ne  pouvoit  con- 
lervcr.  Il  eût  été  plus  prudent  d'occuper  avec  de 
puilfantcs  troupes  l'entrée  du  détroit  qui  conduit  en 
la  Cilicie  ^Sl  àe  (q  loger  fur  le  haut  de  la  montagne 
<iui  commandoit  au  chemin  par  où  Tennemi  devait 
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Jrroxima; ,.  lixarumque  &  calonum  grèges  ve- 
iiebantur.  Ukimi  erant  cum  fuis  quisque  duci* 
bus  qui  cogèrent  agmen ,  le  virer  armati.  Con- 
tra si  quis  aciem  Macedonum  intueretur  ;,  dif- 
par  acies  erat  :  equis  virisqae  non  auro  ,  non 
discolori  vefte  ,  fed  ferro  ,  atque  sere  fulgentîr 
bus.  Agmen  &  flare  paratum  ,  &  fequi  :  nec 
turba  5  nec  farcinis  pr^grave  :  intentum  ad 
ducis ,  non  signum  modo  ,  ied  etiam  nutum  : 
&  caiîris  locus ,  &  exercitui  commeatus  fup-^ 
petebant.  Ergo  Alexandre  in  acie  miles  non 
defuir.  Darius  ranime  multitudinis  rex  ,  loci^ 
in  quo  pugnavit ,  anguftiis  ^  redaélus  eft  ad 
paucitatem  quam  in  hofte  contempserat* 

Cap.  IV.  Interea  Alexander  Abiflamene 
Cappadocis  prseposito  ,  Ciliciam  petens  cum 
omnibus  copiis ,  regionem  5  quse  caflra  Cyri 
appellatur  ^  pervenerat  :  ftativa  ibi  habiierar 
Cyrus  5  quum  adversùm  Crœsum  in  Lydiam 
duceret.  Aberat  ea  regio  quinquaginta  fladia 
ab  aditu  quo  Ciliciam  intramus  :  Pylas  in- 
colx  dicunt ,  ardissimas  fauces  ,  munimenta 
quîe  manu  ponimus ,  naturaîi  situ  imitante, 
Igitur  Arsanes  ,  qui  Cilici^  prseerat ,  repu- 
tans  quid  initio  belli  Memnon  luasisset;  quon- 
dam  falubre  consilium  Lro  exsequi  flatuit  : 
igni  ferroque  Ciliciam  vaflat ,  ut  hofti  foli- 
tudinem  faciat  :  quidquid  usui  esse  potefl  ^ 
corrumpit  ;  flerile  ac  nudum  folum ,  quod 
tueri  nequibat ,  relidurus.  Sed  longe  utilius 
fuit  ang.uflias  aditûs  3  qui  Ciliciam  aperit  > 
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valido  occupare  pr^sidio  ,  jugumque  oppor- 
tune obtinere  ,  unde  inultus  fubeuntem  aut 
prohibere  aut  opprimere  hoftem  potuisset, 
Nunc  paucis  ,  qui  callibus  prsesiderent ,  re- 
liclis  ,  rétro  ipse  concessit  populator  terr^  , 
quam  a  populationibus  vindicare  debuerat. 

Ergo  qui  relicti  erant ,  proditos  fe  rati ,  ne 
conspeélum  quidem  hoftis  fuftinere  volue- 
runt ,  cum  vel  pauciores  locum  obtinere  po- 
tuissent.  Namque  perpetuo  jugo  montis  af- 
peri  ac  pr^rupti  Cilicia  includitur  :  quod 
quum  a  mari  furgat  ,  veluti  sinu  quodam 
flexuque  curvatum  ,  rursus  altero  cornu  in 
diversum  littus  excurrit.  Per  hoc  dorsum  > 
quâ  maxime  introrsum  mari  cedît ,  asperi 
très  aditus  &  perangufti  funt  :  quorum  uno 
Cilicia  intranda  eft ,  campeflris  eadem  quâ 
vergit  ad  mare ,  planiciem  ejus  crebris  diflin- 
guentibas  rivis  :  Pyramus  ik  Cydnus  inclytî 
amnes  fiuunt.  Cydnus  non  fpatio  aquarum  , 
fed  liquore  memorabilis  :  quippe  leni  traéla 
e  fontibus  labens ,  puro  folo  excipitur  ,  nec 
torrentes  incurrunt ,  qui  placide  manantis  al- 
veum  turbent.  Itaque  incorruptus  ,  idemque 
frigidissimus  ,  quippe  multa  riparum  amœni- 
tate  inumbratus,  ubique  fontibus  fuis  similis 
in  mare  evadit. 

Multa  in  ea  regione  monumenta ,  vulgata 
carminibus  ,  vetuftas  exederat.  Monftraban- 
tur  urbium  fedes ,  Lyrnessi  &  Thebes  ,  Ty- 
pKonis  quoque  fpecus,  &  Corycium  nemus, 
ubi  crocum  gignitur  ,  ceteraque   in  quibus 
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entrer  ,  &  d'où  il  pouvoit  lui  empêcher  le  paffage  , 
ou  le  detruii-e  fans  péril.  Content  de  répandre  peu 
de  gens  fur  les  avenues ,  il  fe  retira  en  arrière ,  & 
fit  lui-même  dans  fa  Province  le  ravage  dont  il  la 
devoit  garantir. 

Cette  conduite  fît  croire  à  ceux  qu'il  avoît  laîiTés 
qu'ils  étoient  trahis  ;  ils  n'eurent  pas  feulement  l'af^ 
furance  de  foutenir  la  vue  de  Tennemi,  quoique 
dé  moindres  forces  encore  euffent  été  fufîifantes 
pour  garder  ce  pofte.  En  effet  la  Cilicie  eft  enfer- 
mée d'une  longue  chaîne  de  montagnes  rudes  &  in- 
accessibles,  qui  s'élevant  du  bord  de  la  mer,  le 
courbent  en  forme  de  croiffant,  &  reviennent  abou- 
tir au  même  rivage.  Au  dos  de  ces  montagnes , 
dans  les  endroits  les  plus  reculés ,  il  y  a  trois  en- 
trées fort  étroites  &  de  difficile  accès ,  par  l'une 
defquelles  il  faut  paiTer  néceffairement  l'une  pour 
entrer  dans  la  Cilicie,  Au  bas  ,  en  tirant  vers  la 
mer,  on  découvre  de  belles  &  fpacieufes  campa- 
gnes arrofees  de  quantiré  de  petits  ruiffeaux  &  de 
deux  fleuves  célèbres,  Pyrame  &  Cydne.  Ce  der- 
nier n'efV  pas  si  renommé  pour  la  grandeur  de  fon 
canal ,  que  pour  la  beauté  de  Tes  eaux  :  tranquille 
dans  fa  fource  ,  il  coule  fur  un  lit  de  gravier  fort 
pur ,  &  oià  il  ne  tombe  jamais  de  torrent  qui  trou- 
ble la  netteté  de  fon  eau  ,  ni  la  tranquillité  de  Ton 
cours.  Ainsi  il  fe  conferve  toujours  en  ce  même 
état  jufques  dans  la  mer ,  &  l'eau  en  eft  extrême- 
ment fraîche ,  à  caufe  de  l'ombrage  agréable  des  ar- 
bres ,  dont  fès  rives  font  couvertes. 

Le  temps  avoit  détruit  plusieurs  monuments  que 
çS  Poètes  ont  tant  célébrés  dans  leurs  ouvrages.  On 
î  montroit  encore  la  place  où  étoient  les  villes  de 
LyrnefTe  &  de  Thebes  ;  on  y  voyoit  la  caverne  de 
Typhon  ,  la  fameufe  forêt  de  Coryce  oii  croît  le 
fati?an  ,  &  plusieurs  chofes  dont  la  renommée  cos-' 
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fervoir  la  mémoire.  Alexandre  entra  par  ce  pafla-^ 
ge  qu'ils  appellent  Pyles,  &  après  avoir  considéré 
la  situation  des  lieux ,  on  dit  qu'il  n'a  jamais  tant 
admiré  fa  bonne  fortune  qu'en  cette  occasion  ^  8C 
qu'il  confeiTa  qu'il  pouvoit  être  défait  aifément  à 
coups  de  pierres ,  s'il  y  eût  eu  feulement  fur  le  haut 
quelques  Colâzts  pour  le  repouffer.  Outre  que  c'é- 
toit  im  défilé  où  a  peine  quatre  hommes  armés  pou-», 
voient  marcher  de  front ,  le  fommet  du  mont  avan-- 
Çoit  fur  le  chemin  ;,  qui  n'étoit  pas  feulement  étroit,, 
mais  rompu  en  plusieurs  endroits  par  i'afHuence.des 
ruifTeaux  qui  defcendent  du  pied  des  montagnes.  II 
efl  vrai  qu'il  avoit  fait  avancer  les  Thraces  armés  à 
la  légère  pour  reconnoître  les  paiïages  ,  &  voir  si 
on  ne  lui  auroit  point  dreffé  quelque  emhufcadee 
Les  Archers  s'étoient  aussi  faisis  du  fommet  de  ce 
mont,  ayant  toujours  eu  les  arcs  tendus  fur  les  che- 
mins ,  parce  qu'on  les  avoit  avertis  qu'il  n'étoit  pas 
tant  queftion  de  marcher  que  de  combattre.  De  cet- 
te façon  fon  armée  pafîa  jufqu'à  la  ville  de  Tarce, 
où  elle  arriva  au  moment  que  les  Perfes  commen- 
çoient  à  y  m.ettre  le  feu  ,  de  peur  que  l'ennemi  ne 
profitât  du  butin  d'une  ville  si  opulente.  Le  Roi  y 
ayant  envoyé  Parménion  en  diligence  j  avec  quel- 
ques troupes  de  cavalerie  pour  en  empêcher  l'em- 
brafement,  comme  il  fçut  que  les  Barbares  à  l'arri- 
vée des  siens  avcient  pris  la  fuite  :,  il  entra  dans  la 
ville  qu'il  venoit  de  fiuver. 

C  H  A  P.  V.  La  rivière  de  Cydne  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  pafTe  par  le  milieu  :  en  plein  été  il  n'y 
a  point  de  climat  au  monde  où  les  chaleurs  foient: 
si  excessives  qu'en  la  Cilicie  ;  on  étoit  alors  au  plus 
fort  de  l'été ,  &  c'étoit  l'heure  du  jour  où  le  Soleil 
lance  fes  rayons  avec  plus  de  violence.  Le  Roi  y  ar- 
rivoit  tout  couvert  de  Tueur  &  de  poussière  ,  &  à  la. 
vue  de  cette  eaii  si  claire  &•  si  belle ,  il  lui  prit  envie 
de  s'y  b::igner  ;  il  fe  cépouilîe  à  la  vue  de  fon  armée ,. 
&  jugeant  même  que  cela  n'auroit  pas  mauv^iife 
grâce  ^  de  faire  voir  aux  gens  de  guerre  ,  comnifî' 
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îiihil  prseter  famam  duraverat.  Alexander  fau- 
ces  jugi ,  qu^  Pyl^  appellantur ,  intraviu 
Contemplatus  locorum  situs ,  non  aliàs  ma- 
gis  dicitur  admiratus  esse  felicitatem  fuam  : 
obrui  potuisse  vel  faxis  confitebatur ,  si  fuif- 
fent ,  qui  in  fubeuntes  propellerenr.  Iter  vix; 
quaternos  capiebat  armatos  :  dorsum  montis 
imminebat  vi^  ,  non  anguil'cE  modo  ,  fed  pie- 
ïiimque  prxrùpt^  ,  crebris  oberrantibus  ri- 
vis  5  qui  ex  radicibus  montium  manant-.  Thra- 
eas  tamen  levirer  armatos  pr^cedere  jusserat  y 
fcrutarique  calles ,  ne  occukus  hoflis  in  fub- 
euntes erumperet  :  fagittariorum  quoque  ma- 
nus  occupaverat  jugum  ;  intentos  arcus  ha- 
bebant ,  moniti ,  non  iter  ipsos  inire  ^  fed 
pr^lium.  Hoc  modo  agmen  pervenit  ad  ur- 
bem  Tarson  ,  cui  tum  maxim.e  Persse  fubjicie- 
bant  ignem ,  ne  opuhntum  oppidum  hoflis 
invaderet.  At  ille  Parmenione  ad  inbibendum 
incendium  cum  expedita  manu  promisse  , 
pofiquam  Barbaros  adventu  fuorum  fugatos 
esse  cognovit,  urbem  a  fe  conservatam  intrato 

Cap.  V.  Medîam  Cydnus  amnis  ,  de  qua 
paulo  ante  didum  efi ,  interfluit  ;  &  tune  se- 
ôas  erat ,  Gujus  calor  non  aliam  raagis  quam 
Cilicise  oram  vapore  folis  accendit  :  &  diei 
ferv.idissimum  tempus  cœperat,  Pulvere  ac" 
fudore  simul  perfusum  Regem  invitavit  liquor 
fluminis,  ut  calidum  adhuc  corpus,  ablueret. 
Itaque  vefte  deposita  in  conspeélu  agminis  ;> 
décorum  quoqiie  futurum  racus ,,  si  oftendiGr 
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fet  fuis  levi  ac  parabîli  cultu  corporis  fe  essél 
contentum  ,  descendit  in  flumen,  vixque  in- 
gressi  fubito  horrore  artus  rigere  cœperunt  : 
pallor  deinde  difFusus  eft  ,  6c  totum  prope- 
modum  corpus  vitalis  calor  reliquit.  Expi- 
ranti  similem  miniflri  manu  excipiunt ,  nec  fa- 
tis  compotem  mentis  in  tabernaculum  defe- 
runt. 

Ingens  follicitudo  &  pêne  jam  luélus  in 
caftris  erat.  Fientes  querebantur  in  tanto  im- 
■petH  cursuqne  rerum ,  omnis  tutatis  ac  memorÎA 
clarlsslmum  regem  ,  non  in  acle  faltem  ,  non 
ah  hojïe  dejeclnm  ,  fed  ahluentem  aqua  cor  fus  5 
ereptum  esse  &  exfilnBuTp^  Inftare  Darium  ^ 
vitïorem  dntequam  vidisset  hofiem  :  sibi  easdern 
terras  ,  quas  vi^ores  peragrassent ,  repetendas  : 
07nnîa ,  aut  ipsos  y  aut  hoftes  populatos  ;  per  Z'af- 
tas  folitudines  ,  etlamsi  nemo  insequi  velit  ,  eun- 
tes ,  famé  atqite  inopia  debellari  passe.  Quem  si^ 
gnum  datptrmn  fugientibus  f  Quem  ausurum 
Alexandro  fuccedere  ?  Jam  uî  ad  Hellespontum 
fuga  penetrarent ,  classent  y  quâ  transeant  y  qptem 
préparât nrum-  F  Rursus  in  ipsum  Regem  mise-* 
ricordia  versa  >  illurn  florem.  juventdi, ,  illam  vim 
ani?ni  ,  eundem  Regem  &  commilitonem  ,  di-^ 
vclll  a  fe  &  abripi  ^  immemores  fui  quereban^ 
tur. 

Inter  hcEc  liberiùs  meare  fpiritus  cœperat; 
aîlevabat  Rex  oculos ,  &  paulatim  redeunte 
animo  circumdantes  amicos  agnoverat ,  laxa- 
taque  vis  morbi  ob  hoc  folum  videbatur  ,  quia 
magnitudinem  mali  fentiebat.  Animum  autem 
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ïâns  chercher  l'appareil  ni  l'artifice  àt%  bains  déli- 
cieux, il  fe  contentoit  de  la  première  eau  qui  fe 
préfentoit  ;  il  fe  jetta  au  milieu  du  fleuve.  A  peine 
y  étoit-il  ;,  qu'il  lui  prit  un  grand  tremblement  par 
tous  les  membres  ;  il  devint  pâle  ,  &  prefque  toute 
la  chaleur  naturelle  l'abandonna.  Ses  gens  le  pren- 
nent entre  leurs  bras,  &  l'emportent  en  fa  tente  > 
ayant  perdu  toute  connoilTance  ,  ^  dans  l'état  d'un 
homme  prêt  à  expirer. 

Le  trouble  &  la  confternation  (e  répandent  par 
tout  le  camp ,  comme  s'il  eût  été  mort  ;  ils  fon- 
doient  tous  en  larmes.  Le  plus  grand  Prince  qui  fût 
jamais  ,  s'écrioient-ils  ,  nous  eji  malheur eufement 
ravi  au  milieu  de  fes  profpérités  ^  Cr*  au  fort  defes 
conquêtes ,  non  par  une  bataille  ou  dans  un  affaut , 
mais  pour  s'être  baigné  dans  un  fleuve  ?  Darius  eft 
proche ,  ù'  il  efi  viBorieux  avant  même  que  d'avoir 
vu  l'ennemi  :  nous  ferons  contraints  de  fuir  Sf  de 
repafjer  avec  honte  par  ou  nous  fommes  venus  triom- 
phants ;  ce  pays  eJi  ruiné  ou  par  nous  ou  par  les 
Perfes,  Forcés  d  traverfer  tant  de  déferts  ^  la  faim 
&•  la  difette  pourront  feules  nous  détruire  3  quand, 
perfonne  ne  nous  pourfuivroit.  Qui  nous  conduira 
dans  notre  fuite  i  qui  oferafuccéder  à  Alexandre  ^ 
Et  quand  nous  ferions  ajf'e:^  heureux  que  de  gagner 
VHellefpont ,  qui  nous  donnera  des  vaiffeaux  pour 
paffer  ?  Bientôt  ils  s'oublioient  eux-mêmes,  &  la 
maladie  feule  d'Alexandre  les  occupoit.  Ce  n'é- 
toient  que  regrets  &  que  plaintes,  de  ce  qu'en  la 
fleur  de  fa  jeunejfe,  dans  cette  vigueur  de  courage  y 
celui  qui  étoit  G*  leur  Roi  &-  leur  compagnon  de 
guerre  tout  enfemile  ^  leur  fût  si  cruellement  enle- 
vé y  Gr-  arraché  d'entre  les  bras. 

Cependant  il  avoit  commencé  à  reprendre  fes  eC- 
prits,  &  peu  à  peu  revenant  à  foi,  il  entr'ouvroit 
les  yeux,  &  reconnoiflbit  ceux  qui  étoient  autour 
de  lui.  La  violence  de  Ton  mal  ne  fcmbloit  s'être  re- 
lâchée que  parce  qu'il  commençoit  a  le  fentir.  Mai^ 
l'écrit  étoit  encore  plus  afifedé  q^ue  le  corps  t  il 
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avoit  appris  que  Darius  devoit  arriver  dans  cîn^' 
purs  ;  il  ne  cefToit  de  fe  plaindre  de  fa  deftinée  , 
qui  le  livrait  pieds  <j'  mains  liées  a  fon  ennemi ,  &^ 
M  déroboit  une  si  belle  viôloire  ,  le  réduifznt  d  m.ou" 
tir  dans  un  tente  d'une  mort  ohfcure  &-  bien  éloignée 
de  cette  gloire  si  éclatante  qu'il  s'étoit  promife» 
Ayant  fait  entrer  Tes  amis  &  Tes  Médecins,  il  leur 
dit.  Vous  voye:(  ,mes  amis^  en  quel  point  la  fortune 
me  prend ,  &*  comme  celui  que  je  fuis  venu  chercher 
me  provoque  lui-même  au  combat  ;  ilmefemble  que 
y  entends  déjà,  le  bruit  des  armes  des  ennemis  ^  G- je 
ne  m'étonne  pas  si  Darius  m'écrivoit  des  lettres  si 
fuperbes  :  je  crois  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  la 
fortune ,  (f  il  nignoroit  pas  le  malheur  qu'elle  me 
réfervoit.  Mais  iljejîatte  envain^  si  l'on  me  permet 
de  me  faire  traiter  à  ma  mode,  h' état  de  mes  affai- 
res ne  demande  pas  des  r-emJdes  lents  j  ni  des  Mé- 
decins timides  ;  je  préfère  une  mort  prompte  d  une 
tardive  guér  if  on,-  S'il  y  a.  quelque  fecret  dans  la  mé- 
decine dont  je  doive  attendre  dufecours ,  qu'on  fça- 
che  que  je  ne  demande  pas  tant  d  vivrt  qud  corn-: 
hattre. 

Une  réfolutîon  sî  étrange  donna  de  la  frayeur  ii 
tout  le  monde ,  &:  chacun  en  particulier  fe  mit  à 
le  fupplier  de  ne  point  agir  avec  précipitation  , 
mais  de  laiiïer  faire  les  Médecins.  Ce  n'eft  pas  fans 
caiife  ,  lui  dlfoient-ih  ,  que  \çs  remèdes  extraordi- 
naires nous  font  rufpeds,  puifque  Darius,  pour  fe 
défaire  de  vous,  foilicite  même  la  fidélité  de  vos 
dcmeftiques  ,-  &-  t^-che  de  les  corrompre  à  force 
d'argent.  11  a  fait  publier  qu'il  donneroit  mille  ta- 
lents à  quiconque  vous  feroit  mourir  :  dans  ces 
circonflances ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  fe  trouve 
un  hom.me  aflez  hardi  pour  bazarder  un  reméds 
qui  puifie  être  fufpeâ:, 

Chap.  Vl[.  Entre  plusieurs  fameux  Médecins 
gui  avoient  fuivi  le  Roi  en  partant  de  Macédoine  j: 
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ï^grltudo^  corporîs  urgebat  ;  quippe  Darium 
quinto  die  in  Ciliciam  fore  niinciabatur  :  vin* 
du  m  ergo  fe  tradi ,  &  tantam  vicloriam  eripi 
sibi  e  manibus ,  obscuraque  &  ignobili  morte 
in  tabernaculo  fuo  extingui  fe  querebatur. 
Admissisque  amicis  pariter  &  medicis  :  Irt 
cjHo  me  y  inquit  5.  arùcptlo  nrviyn  rneariùmfortpc^^ 
na  deprehenderlt  ^  cernitis,  Strepîtum  hoftillum 
arrnoru'/n  exatidire  mïhl  vïdcor  ,  &  qui  ultra- 
ifitiîli  bellum,  jam  provocor.  Darius  ergo  quum 
tam  [uperbas  litteras  fcriberet ,  fortunam  mean^ 
in  consilio  hahuit  ^  fed  necjuidquam  ,  si  mihi  ar--- 
bitrio  mco  curjiri  licet.  Lent  a  remédia  &  Règnes 
medîcos  non  expetunt  tempora  mea  :  vel  mort 
fircnue  quam  tarde  convalescere  mihi  mellus  eft  ;: 
proinde  ,  si  quid  opis  ,  si  quid  artis  in  medicis' 
e(i  j  [ciant  ??ie  non  tam  mortis  ^  qviam  belli  rerne-': 
àiitm  qu&rere* 

•  Ingentem  omnibus  incusserat  curam  taixk 
prxceps  temeritas  ejus.  Ergo  pro  fe  quisqucr 
precari  cœpere ,  ne  fellinatione  periculam  au- 
geret  5  fed  esset  in  poteilare  medentium  :  in- 
experta  remédia  haud  injuria  ipsis  esse  fus~ 
pecla  5  quum  ad  perniciem  ejus  etîam  a  la- 
tere  ipsius  pecunia  folicitaret  hoHis  {  quippe 
Darius  mille  talenta  interfeclori  Alexandri  da- 
turum  fe  pronunciari  jusserat  :  )  icaque  ne  au- 
surum  quidem  quemquam  arbitrabatur  expe- 
riri  remedium  ,  quod  propter  novitatem  pof- 
fet  esse  fuspecrum. 

Cap.  V  î.  Erat  inter  •  nobiles  medicos  e 
Macedonia  Regem  fequutus  Philippus^  n^- 
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tione  Acarnan  ,  fidus  admodum  Régi  :  puero^ 
cornes  &:  cuflos  falutis  datus ,  non  ut  Regem 
niod6 ,  fed  etiam  ut  alumnum ,  eximia  can- 
tate, diligebat.  Is  non  pr^ceps  fe ,  fed  ftre- 
nuum    remedium    afFerre  ,    tantamque    vim 
morbi  potione  medicata  levaturum  esse  pro- 
misit.  Nulli  promissum  ejus  placebat ,  prê- 
ter ipsum  ,  cujus  periculo  poUicebatur.  Om- 
nia    quippe   faciliùs ,    quam   moram   perpeti 
poterat  :  arma  ôc   acies  in  oculis  erant ,  & 
viéloriam    in    eo  positam  esse  arbitrabatur , 
si  tantum  ante  signa  flare  potuisset  :  id  ip- 
fum  5  quod   pofl  diem  tertium  medicamen- 
tum    fumpturus    esset   (    ita  enim   medicus 
pra^dixerat  )  ^gre  ferens.  Inter  h^c  a  Par- 
menione  ,  iîdissimo  purpuratorum,  literas  ac- 
cipit  ,  quibus  ei   denunciabat  ,    ne  falutem 
fuam  Philippo  committeret  :  mille  talentis  a 
Dario  ,  &  fpe  nuptiarum  fororîs  ejus  esse  cor- 
ruptum. 

Ingentem  anîmo  folicitudinem  literse  in- 
cusserant ,  &  quidquid  in  utramque  partenfi 
aut  metus  ,  aut  fpes  fubjecerat ,  fecreta  xfti- 
matione  pensabat.  Bihere  perseverem  f  Ut ,  si 
vmenuTn  àaturn  fuerit ,  ne  immerîto  qvtiàein  y, 
quidqmd  acciderit ,  evenisse  videatur  f  Dam- 
nem  medlci  fidem  ?  In  tabernaculo  ergo  me  op- 
priml  patiar  ?  At  [mm  efi  alieno  me  mort  fie- 
1ère  ,  quam  metu  meo,  Diu  animo  in  diversa 
versato ,  nulli ,  quid  fcrîptum  esset  ,  cnun- 
ciat  :  epiftolamque,  sigillo  annuli  iui  imprcf- 
fam  ;,  pulvino  ^  cui  incumbebat ,  fubjecit,  la- 
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51  y  en  avoit  un  nommé  Philippe ,  Arcanien  de  na- 
tion ,  place  auprès  de  lui  dès  fon  bas  âge  pour  avoir 
foin  de  fa  perfonne  ;  il  l'aimoit  avec  une  tendrefTe 
&  une  passion  incroyable ,  non-feulement  comme 
fon  Roi ,  mais  comme  fon  nourrifTon,  Celui-ci  en- 
treprit de  le  guérir  avec  un  remède  qui  ,  fans  être 
violent ,  devoit  avoir  un  prompt  &  puifTant  effet. 
Cette  proposition  ne  plût  qu'au  Prince  fur  qui  fe 
devoit  faire  f  épreuve  du  remède  :  il  étoit  difpofé  à 
tout,  le  retardement  feul  lui  paroiffoit  infupporta- 
ble.  Il  n'avoit  que  les  armes  dans  l'elprit,  il  ne  re(^ 
piroit  que  le  combat,  &  pourvu  qu'il  pût  feulement 
paroître  à  la  tête  de  fes  troupes ,  il  fe  tenoit  afTuré 
de  la  vidoire.  Il  portoit  même  impatiemment  que 
par  l'ordonnance  du  Médecin  il  fallût  attendre  trois 
jours  à  prendre  la  médecine.  Sur  ces  entrefaites  il 
reçut' des  lettres  de  Parménion  ,  celui  de  tous  les 
Grands  de  la  Cour  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fiance. Il  lui  mandoit,  de  ne  'point  confier  fa  vie  â. 
Philippe  que  Darius  avoit  corrompu ,  en  lui  don- 
nant mille  talents.  G*  lui  faifant  efpérer  fa  fœur  en 
mariage. 


Ces  lettres  le  livrèrent  à  une  grande  incertitude. 
Tout  ce  que  la  crainte  &  Tefpérance  lui  pouvoient 
repréfenter  de  part  &  d'autre,  lui  revint  devant 
les  yeux  &  partagea  fon  efprit,  fans  qu'il  fqùt  à 
quoi  fe  réfoudre.  Quoi  !  difoit-il  en  lui  -même, 
prendrai- je  cette  médecine  ,  afin  que  si  je  fuis  em- 
poifonné  f  on  m'impute  encore  d'être  péri  par  mafau-' 
te  ?  Mais  condamner  ai-je  la  fidélité  de  mion  Méde-' 
cin  ?  Me  laifferai-je  aussi  opprimer  dans  une  tente  ? 
Que  le  fort  en  décide  ,  j'aime  mieux  mourir  par  la 
méchanceté  d' autrui ,  que  par  ma  méfiance.  Après 
avoir  été  long-temps  agité  de  diverfes  penfées ,  iî 
ne  communiqua  à  perfonne  ce  qu'on  lui  avoit  écrite 
mais  recacheta  la  lettre  de  fon  cachet,  &  la  mit  fous 
fon  chevet.  Deux  jours  fe  pafTerent  dans  ces  in-5 
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quiétudes;  au  troisième,  le  Médecin  entre,  la  ftié^ 
decine  à  la  main.  Le  Roi  Ce  foulevant  &  s'appuyanf 
fur  le  couce  ,  prit  d'une  main  la  lettre  de  Parmé- 
nion  ,  &  de  l'autre  la  médecine  qu'il  avala  fans  dé- 
libérer. Il  donna  la  lettre  à  Philippe ,  &  fixant  les 
yeux  fur  lui  pendant  qu'il  lifoit,  il  cherchoit  fur  Ton 
vifage  quelque  indice  qui  lui  découvrit  le  fentimenÊ 
intérieur  de  Ton  ame.  Philippe  après  l'avoir  lue  > 
parut  plus  irrité  qu'effrayé ,  &  jettant  dans  un  pre- 
mier mouvement  de  colère  ,  la  lettre  &  Ton  man- 
teau devant  le  lit  du  Roi  ;  Seigneur ,  lui  dit-il,  il  ejt 
certain  que  monfalut  a  toujours  été  attaché  au  votre; 
mais  il  ne  fut  jamais  si  vrai  guaujourahui ,  que  J9 
ne  vis  plus  que  par.vous  y  &'  que  je  ne  dois  plus  rep 
pirer ,  qiCautant  que  vous  refpirere^  vous-même.  Vo^ 
ne  guérifon  me  jujlijîera  au  parricide  que  Von  m^ac- 
tufe  ,  ^  comme  je  vous  fauverai  la  vie ,  vous  me  la 
fauvere^  aussi,  La  ftule  grâce  que  je  vous  demande  y 
ejl  de  bannir  toute  crainte  ;  laijfel  opérer  le  remé-* 
de ,  S*  délivre'l  votre  efprit  des  inquiétudes  où  l'ont 
jette  vos  amis  j  pleins  de  ^éle  d  la  vérité  j  mais  d'un 
^éle  indifcret  ïr  hjrs  defaifon. 


Ces  paroles  ne  raffurerenf  pas  feulement  îe  RoîV 
mais  lui  remplirent  l'ame  de  joie  &  d'efpérance'. 
Les  Dieux  y  lui  dit- il,  vous  ay  oient  laijjé  le  choix! 
des  moyens  les  plus  propres  d  connoîtrs  la  confiance 
que  j'ai  en  vous  ;  je  fuis  perfuadé  que  vous  n'aurieT^ 
pas  pris  celui  dont  vous  vene^  de  faire  l'expérience* 
Vous  avouer e\  qu'il  n'étoit  pas  en  votre  pouvoir  d'en 
fouhaiter  un  plus  convainquant,  La  lettre  ne  rria 
point  empêché  de  prendre  la  médecine  que  vous  m'a- 
-peT^  préfentée  ;  Gf  si  je  fuis  inquiet  fur  lefuccès^  c'eft 
autant  pour  votre  intérêt  que  pour  le  mien.  En  ache- 
vant ces  paroles  il  lui  préfenta  la  main  comme- 
une  marque  de  fa  confiance.  Cependant  le  remède? 
agit  si  fortement  que  l^s  accident?  qui  s'enfuivirent, 
fonifioient  beaucoup  raccufation  de  Paraiénioa  ,  le 
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ter  has  cogitationes  biduo  assumpto ,  illuxît 
a  medico  deilinatus  dies ,  &  ille  cum  pocu- 
lo  5  in  quo  medicamentum  dilaerat,  intravit, 
Quo  viso  Alexander ,  levato  corpore  in  eu-- 
bitum  ,  epiftolam  a  Parmenione  missam  ,  si- 
niftra  manu  tenens ,  accipit  pocalLim  ,  &  hau- 
rit  interritus  :  tum  epiftolam  Phllippum  légè- 
re jubet  :  nec  a  vultu  legentis  movit  oculos  ; 
ratus  aliquas  conscientise  notas  in  ipso  ore 
posse  deprehendere.  Ille ,  epiftola  perleéla , 
plus  indignationis  quam  pavoris  oflendit  ; 
projediisque  amiculo  &  literis  ante  kclum  : 
Rex  ^  inquit ,  femfer  qmdem  fpiritm  meus  ex 
te  fcpîfidit ,  fed  nnnc  vere ,  arhltror  ,  facro  &" 
ve/ier.ibill  ore  trahltur,  Crl77ie?i -parrîcîdli ^  quod 
mihi  ohjeclum  efi ,  tua  falus  dihiet ,  fervatus  a 
me  vltam  mihi  dederis»  Oro  qndisoqtie ,  amissa^, 
que  metu  -pat ère  medicamentum  concîfî  venîs  y 
laxit  paulisper  anîrm'/m  .  quem  intempejliva  fo^- 
licittidlne  amici  fane  fidèles  ^  fed  moiefte  feduU 
turbarit. 

Non  fecLirum  modo  ha^c  vox ,  fed  etîam 
l^tum  Regem  ,  ac  plénum  bon^  fpei  fecit, 
Itaque  ,  si  DU,  inquit,  Philippe  ,  tibi permis, 
sissent ,  quo  maxime  modo  animur/t  velles  expe^ 
riri  meum  ;,  alio  profecîo  volmsses  :  fed  certioremi 
quam  expertus  es  y  ne  optasses  quidem  :  hac  epif- 
tola  accepta  ,  ta?7ien  quad  dilueras ,  bibi ,  é^' 
nunc  credo  ^  te  non  minus  pro  tua  fÂe  ,  quam 
pi'o  mea  ftlute  esse  folicitum,  H^c  eioquutus  , 
dextram  Pliilippo  offert.  Ceterum  ,  tanta  vis 
îïiediGaminis  fuit  3  ut  qu'£  iequuta  fuiit  ^^  crW 
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minationem  Parmenionis  adjuverint  :  înter- 
clusus  fpiritus  arde  meabat.  Nec  Philippus 
quidquam  inexpertum  omisit  :  ille  fomenta 
corpori  admovit;  ille  torpentem  ,  nunc  cibi, 
nunc  vini  odore  excitavit.  Atque  ut  primùm 
mentis  compotem  esse  fensit ,  modo  matris 
fororumque,  modo  tantas  viélori^  appropin- 
quantis  admonere  non  deftitit. 

Ut  vero  medicamentum  fe  difFudit  in  ve- 
nas  ,  &  fensim  toto  corpore  falubritas  percipî 
potuit  5  primo  animus  vigorem  fuum  ,  deinde 
corpus  quoque  exspedatione  maturiùs  reçu- 
peravit  :  quippe   poft  tertium  diem ,  quam 
in  hoc  ftatu  fuerat ,  in  conspeélum  militum 
venit,  Nec  avidiùs  ipsum  Regem ,  quam  Phi- 
lippum  intuebatur  exercitus  :  pro  fe  quisque 
dextram  ejus  amplexi ,  grates  habebant  velut 
prassenti  deo.  Namque  haud  facile  diclu  eft , 
prêter  ingenitam  ilii  genti  erga  reges  fuos  ve- 
nerationem ,  quantum  hujus  quoque  régis  vel 
admirationi  dediti  fuerint ,  vel  caritate  flagra- 
verint.  Jam  primum  nihil  nisi  divin  a  ope  ag- 
gredi  videbatur  ,    nam  ,  quum  esset  prsefio 
ubique  fortuna  ,  temeritas  in  gloriaip  cesse- 
rat.  ^Etas  quoque  vix  tantis  matura  rébus  , 
fed  abunde  fufficiens,  omnia  etiam  ejus  opé- 
ra honeflabat.  Et  quse  leviora  vulgo  funt , 
exercitatio  corporis  inter  ipsos  ;  cukus  ha- 
bitusque  paidulLim  a  privato  abhorrens  ;  mi- 
litaris  vigor  :  quîs  ille  vel  ingenii  dotibus , 
vel  animi  arribus ,  ut  pariter  carus  ac  vene- 
jrandus  esset ,  efrecerat. 
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Prince  perdit  la  parole  ,  &  tomba  en  de  si  grandes 
foibleiîcs,  qu'il  n'avoit  prefque  plus  de  pouls  ni  de 
refpiration,  Philippe  n'oublia  rien  de  ce  qui  étoit 
de  fon  art  pour  le  fecourir.  Il  lui  réchauffa  toutes 
les  parties  deftituées  de  chaleur ,  il  excita  par  l'o- 
deur du  vin  &  de  certaines  viandes,  fes  efprits  lan- 
guiifants  ;  &  quand  il  fut  un  peu  revenu  à  lui ,  il 
l'entretint  de  chofes  agréables  ;  lui  parlant  tantôt  de 
fa  mère  &  de  (ts  fœurs ,  &  tantôt  de  cette  grande 
vidoire  qui  s'avançoit  à  grands  pas  pour  couronner  - 
Ces  triomphes. 

Enfin  lorfque  la  médecine  eut  commencé  à  faire 
heureufement  fon  opération  ,  l'efprit  fut  le  premier 
à  reprendte  fa  vigueur ,  &  le  corps  enfuite  recouvra 
aussi  les  forces  beaucoup  plutôt  que  Ton  n'avoit  ef- 
péré.  Trois  jours  après  avoir  été  en  cette  extrémi- 
té ,  il  fe  fit  voir  à  fon  armée ,  qui  ne  regardoit  pas 
le  Médecin  avec  moins  d'empreffement  que  le  Roi 
même  ;  chacun  TembrafToit  &  lui  rendoit  grâces , 
comme  à  un  Dieu  qui  avoit  fauve  la  vie  à  ce  Prin- 
ce. Jamais  nation  n'eut  pour  Ces  Rois  une  vénéra- 
tion plus  profonde  que  les  Macédoniens  :  elle  pa- 
roiffoit  naître  avec  eux  ;  mais  on  ne  peut  expri^- 
mer  leur  admiration  &  leur  amour  pour  Alexan- 
dre. Ils  étoient  perfuadés  qu'il  n'entreprenoit  rien 
fans  une  assiftance  particulière  des  Dieux  ;  &  com- 
me la  fortune  lui  étoit  toujours  favorable,  fa  témé- 
rité tournoit  à  fa  gloire,  &  fembloit  avoir  je  ne 
fçai  quoi  de  divin.  Ce  qui  donnoit   le  plus   d'é- 
clat à  toutes  (qs  aftions ,  c'étoit  de  le  voir  si  jeune 
exécuter  de  si  grandes  entreprifes.  Il  possédoit  cer- 
taines  qualités  qui  paroiffent   ordinairement  peu 
importantes ,  mais  qui  influent  cependant   beau- 
coup fur  l'affedion  des  foldats  pour  leur  Prince.  II 
s'habilloit  comme  eux  ,  prenoit  avec  eux  les  exer- 
cices du  corps  ;  il  avoit  l'air  m.artial  &  une  force 
de  tempérament  propre  à  foutenir  tous  les  travaux 
de  la  guerre.  Ces  qualités ,  foit  qu'il  les  ài\t  à  la 
nature  ou  à  fa  politique  ,  le  faifoient  également 
aimer  &  relpeéler  des  foldats. 
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Chap,  VII.  Darius  ayant  appris  fa  maladie, 
$*avança  vers  l'Euphrate  avec  toute  la  diligence 
dont  étoit  capable  une  armée  aussi  pefante  que  la 
sienne  ;  quoiqu'il  eût  fait  drelTer  quantité  de  ponts 
fur  cette  rivière  ,  &  qu'il  fe  bâtât  le  plus  qu'il  pou- 
yoit  de  gagner  la  Cilicie  ,  il  fut  cependant  cinq 
jours  entiers  à  faire  pafier  Tes  troupes.  Alexandre 
ayant  repris  (ts  forces ,  vient  dans  la  ville  de  Soles , 
s'en  rend  maître  ,  condamne  les  habitants  à  àt\\y. 
iitr\%  talents  pour  avoir  fuivi  le  parti  àQ%  Perfes ,  & 
met  garnifon  dans  la  fcrtereiTe.  Pour  acquitter  les 
vœux  qui  avoient  été  faits  pour  fa  fanté,  il  célèbre 
èts  jeux  lolemnels  durant  quelques  jours  en  l'hon- 
neur d'Efculape  &  de  Minerve  ,  &  fait  voir  par  ces 
divcrtifTements  &  ces  réjouiffances  publiques ,  avec 
quelle  confiance  en  fa  fortune  il  méprifoit  Jes  Bar- 
bares, Comme  il  assiftoît  à  ces  fpedacles ,  il  re- 
çut d'Halicarnaffe  les  agréables  nouvelles ,  que  les 
Perfes  avoient  été  défaits  par  les  siens  en  une 
fanglante  bataille  ,  &  qu'enfuite  les  Myndiens  & 
les  Cauniens ,  &  plusieurs  autres  peuples  de  cette 
contrée  avoient  été  mis  fous  Ton  obéiffance.  Ces 

Î 'eux  achevés,  ayant  décampé  &  paffé  le  fleuve  de 
^yrame  fur  un  pont  de  batteaux  ,  il  fe  rendit  à  la 
ville  de  Malle? ,  &  fan  fécond  logement  fut  près  de 
Caftabale.  Là  ^arménion  vient  trouver  le  Roi ,  qui 
Tavoit  fait  avancer  avec  quelque  cavalerie  ,  afin  de 
reconnoître  les  détours  à^z  montagnes  où  il  falloir 
pafTer  pour  aller  à  la  ville  d'Iffe  :  s'ctant  faisi  des 
détroits,  &  y  ayant  lailfé  quelques  foldats  pour  les 
garder  ;i  il  avoit  aussi  pris  Iffe  abandonnée  des  habi'- 
tants.  Entré  plus  avant  ,  il  chafla  des  montagnes 
ceux  qui  s'y  étoient  retranchés  ;  &  après  s'être  alTu^ 
ré  de  tous  les  poftes  3  il  étoit  venu  apporter  lui-mê- 
me les  nouvelles  de  ce  qu'il  avoit  fait. 


Le  Roi  fît  marcher  fon  armée  vers  cette  ville, 
©ù  après  avoir  délibéré  si  Ton  deyoit  passer  outre  » 
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.  *  Cap.  VIL  At  Darius,  nuncio  de  ad- 
%rersa  valetudine  accepte,  celeritate,  quan- 
tam  capere  tam  grave  agmen  poterat ,  ad  Eu- 
phratem  contendit ,  jundloque  eo  pontibus  , 
^uinque  tamen  .diebus  trajecit  exer.citum , 
Ciliciam  occupare  feflinans.  Jamque  Alexan^ 
cler  viribus  çorporis  receptis  ,  ad  urbem  So- 
los  pervenerat ,  cujus  potitus  ,  ducentis  tar- 
lentis  nomine  muld^e  exadlis ,  arci  praesidium 
jnilitum  impofuit.  Vota  deinde  pro  falute  ful^ 
cepta  per  iudum  atque  otiuna  reddens,  oilen- 
dit  quanta  fiducia  Barbares  fperneret.  ^scu^ 
lapio  &  Minerv:£  ludos  celebravit.  Speéranti 
TiUricius  Ixtus  aiïertur  ex  Halicarnasso,  Per- 
fas  acie  a  fuis  esse  fuperatos  :  Myndios  quo^ 
que,  &  Caunios,  &  pleraque  tractûs  ejus  fu^ 
fada  ditionis.  Igitur  edito  Ipedaculo  ludicro^ 
.caflrisque  motis  ,  &  Pyramo  amne  ponte 
junélo  ,  ad  urbem  Mallon  pervenit  :  inde  al- 
teris  cailris  ad  oppidum  Caflabalum.  Ibi  Par^ 
riienio  Régi  occurrit  ,  quem  praemiserat  ad 
expiorandum  iter  faltûs ,  per  quem  ad  urbera 
Isson  nomine  penetranduni  erat.  Atque  ille 
^nguftiis  eju?  occupatis  ,  &  prcesidio  modico 
relido ,  Isson  quoque  desertam  a  Barbaris  ce^ 
perat.  Inde  progressus,  deturbaris  qui  inte?- 
riora  montium  obsidebant ,  pr^sidiis  cunéla 
firniavit  :  occupatoque  itinere  ,  sicut  paulo 
jante  diéluip  .çft  a  idem  &  auélor  &  nunclus 
.yenip. 

Isson  inde  Rex  copias  admovit  :  ubi  coa-* 
lllip  h^biîp,  utrurane  ultra  progrediendum 
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foret  ;  an  ibi  opperiendi  essent  milices  novî  i 
quos  ex  Macedonia  adventare  conflabat.  Par- 
menio  non  alium  locum  prselio  aptiorem  esse 
censebat  :  quippe  illic  utriusque  Régis  copias 
numéro  futuras  pares  ;  quum  angufti^  multi- 
tudinem  non  caperent ,  planitiem  ipsis  cam- 
posque  esse  vitandos ,  ubi  circumirî,  ubi  an- 
cipiti  acie  opprimi  possent.  Timere ,  ne  non 
virtute  hoftium ,  fed  lassirudine  fua  vînceren- 
tur.  Persas  récentes  fubinde  fuccessuros  ,  si 
laxiiis  ftare  potuissent.  Facile  ratio  tam  falu- 
bris  consîlii  accepta  eft  :  itaque  inter  anguf- 
tias  faltûs  hoftem  opperiri  ftatuit. 

Erat  in  exercitu  Régis  Sisines  Perses  quon- 
dam  a  Prsetore  ^gypti  missus  ad  Philippum, 
donisque  &  omni  honore  cultus  ,  exiiium  pa- 
tria  fede  mutaverat  :  fecutus  deinde  in  Asiam 
Alexandrum  inter  fidèles  focios  habebatur, 
Huic  epiftolam  Cretensis  miles  obsignatara 
annulo ,  cujus  signum  haud  fane  notum  erat , 
tradidit.  Nabarzanes  prcetor  Darii  miserat 
eum  5  hortabaturque  Sisinem  ,  ut  àignum  ail- 
quid  nobilîtate  ac  morlbus  fuis  ederet  :  magno  id 
el  apud  Regem  honori  fore.  Has  litteras  Sisines  , 
utpote  innoxius  ,  ad  Alexandrum  f^pe  défer- 
re tentavit  :  fed  quum  tôt  curis  apparatuque 
belli  Regem  videret  urgeri ,  aptius  fubinde 
tempus  exspedans ,  fuspicionem  initi  fceleili 
consilii  prsbuit.  Namque  epiftola  ,  priusquam 
ci  redderetur ,  in  manus  Alexandri  pervene- 
rat  5  leélamque  eam  ,  ignoti  annulli  sigillo  im- 
presso  3  Sisini  dari  jusserat ,  ad  seftimandam 

0« 
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eu  attendre  là  les  recrues  qui  venoicnt  à  grandes 
journées  de  Macédoine,  Parménion  fut  d'avis  qu'ils 
ne  pouvoient  choisir  de  lieu  plus  avantageux  pour 
donner  bataille  ,  parce  que  Tes  forces  fetrouvoient 
égales  A  celles  de  Darius ,  ces  détroits  n'étant  pas 
capables  de  tenir  cette  multitude  d'hommes  qui  ren- 
doit  l'ennemi  redoutable.  Il  leur  repréCenta  ,  qu'ils 
dévoient  fur-tout  éviter  les  plaines  ^  où  ils  pouvoient 
être  enveloppés  Gr»  accablés  par  le  grand  nombre  »  &• 
où  ils  couraient  ri fque  defuccomber,  non  par  lavaleur 
de  l'ennemi ,  mais  par  leur  propre-  lassitude  ;  parcs. 
que  si  les  Perfes  avoient  le  moyen  de  s'élargir ,  iU 
auroient  dequoi  fournir  continuellement  de  nouvelles  ■ 
troupes  pour  le  combat.  Un  avis  aussi  raifonnable 
fut  approuvé,  &  on  réfolut  d'attendre  les  ennemis 
dans  les  détroits  des  montag-nes. 

Il  y  avoit  dans  l'arm-ée  Macédonienne  un  Perfan 
nommé  Sisenes,  que  le  Gouverneur  d'Egypte  avoic 
envoyé  autrefois  à  Philippe  ,  qui  l'ayant  comblé 
comblé  d'honneurs  &  de  biens ,  l'avoit  fait  réfou- 
dre  a  quitter  Ton  pays  pour  demeurer  auprès  de  lui. 
Il  avoit  fuivi  Alexandre  en  Asie ,  &  il  étoit  des  pre- 
iniers  dans  fa  confidence..  Celui-ci  reçut  par  les 
mains  d'un  foldat  de  Crète,  une  lettre  cachetée  d'un 
cachet  qu'il  ne  connoifToit  point.  Nabarzanes  Lieu- 
tenant de  Darius  i  qui  la  lui  envoyoit  ,  TexhortoÎÉ 
d'entreprendre  quelque  chofe  digne  de  fa  naijjancs 
&"  de  la  grandeur  defon  courage ,  que  cela  le  met- 
troit  en  eflime  Ct*  en  crédit  auprès  du  Roi,  Sisenes 
qui  fe  fentoit  innocent,  fe  mit  plusieurs  fois  en  de- 
voir de  montrer  cette  lettre  à  Alexandre  ;  mais  le 
voyant  accablé  d'affaires  &  perpétuellement  occupé 
I  aux  préparatifs  de  la  guerre  ,  i:  diiieroit  de  jour  en 
jour,  attendant  de   rencontrer  Toccasion  plus  fa^ 
vorable.  Ces  remifes  firent  naître  un  foupçon  dans 
l'efprit  du  Roi ,  qu'il  avoit  quelque  mauvais  deiïeîn. 
La  lettre ,  avant  que  de^lui  être  rendue  ,  étoit  tom- 
bée entre  les  mains  d'Alexandre  ,  qui ,  après  l'avoir 
U\s  §ç  reca,chetée  d'un  cachet  inconnu  ,  l'avoit  fait 
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donner  fous  main  à  Silènes  pour  éprouver  fa  Mi 
té.  Mais  Sifenes  ayant  laifTé  pafTer  plusieurs  jou 
fans  fe  faire  voir  au  Roi ,  lui  donna  fujet  de  croii 
qu'il  l'avoit  fupprimée  à  mauvaife  intention  ;  &  u 
jour  comme  il  étoit  parmi  les  troupes,  il  fut  ti 
par  les  foldats  de  Crète ,  ce  qui  fut  fait  fans  doui 
par  le  commandement  du  Roi. 

C  H  A  p.  VIII.  Déjà  les  foldats  Grecs  que  Thy 
mondas  avoit  re^us  de  Pharnabaze  ,  &  qui  étoier 
la  principale  &  prefque  l'unique  efpérance  de  Dî 
rius,  avoient  joint  le  gros  de  fon  armée.  Ceux-* 
faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  pour  lui  perfuad( 
de  retourner  fur  fes  pas  ,  &  de  rentrer  dans  les  lai 
ges  &  fpacieufes  campagnes  de  la  Méfopotamie 
ou  du  moins  ,  s'il  rejettoit  ce  confeil ,  qu'il  fépar 
cette  multitude  inombrable  d'hommes ,  &  ne  fe  m 
point  au  hazard  de  voir  toutes  fes  forces  abattui 
d'un  feul  revers  de  fortune.  Ce  confeil  ne  déplaifo 
pas  tant  à  Darius  qu'aux  Grands  de  fa  Cour,  qui  d 
foient  que  cette  infidèle  nation  &  ces  âmes  vénaL 
ne  lui  propofoient  de  divi(er  Ces  troupes ,  qu'af 
qu'étant  écartés  des  autres ,  ils  pufTent  plus  aifémei 
livrer  à  Alexandre  ce  qu'on  leur  avoit  confié, 
que  le  plus  sûr  étoit  de  les  inveftir  avec  toute  Ta 
mée ,  &  de  les  tailler  en  pièces ,  pour  laiffer  à  la  p( 
flérité  un  exemple  mémorable  que  la  perfidie  r 
demeure  jamais  fans  vengeance, 

Darius,  qui  étoit  un  Prince  religieux  &  humaii 
protefta  55  qu'il  ne  commettroit  jamais  une  aftic 
35  si  lâche  &  si  horrible,  que  de  maffacrer  inhum: 
3î  nement  des  hommes  à  fa  folde,  &  qui  étoient  v( 
35  nu  fervir  fur  fa  foi.  Quels  étrangers ,  dit-il,  voi 
sî  dront  déformais  fe  confier  en  moi ,  si  je  fouil 
t»  mes  mains  du  fang  de  tant  de  braves  foldats  Ml  f  i 
3'  roit  injuÛe  de  faire  mourir  un  homme  pour  u 
35  avis  imprudent.  Qui  voudra  confeiller  les  Grand 
3>  s'il  y  a  du  péril  à  le  faire?  vous-mêmes,  tous  I( 
35  jours  appelles  au  Confeil,  ne  dites-vous  pas  li 
3î  librement  votre  fentiment  particulier  l  vousn'' 
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sm  Barbari.  Qui,  quia  per  complures  die$ 
n  adierat  Regem,  Tcelello  consilio  eam  vi- 
,  eft  fuppressisse  ,  &  in  agoiine  a  Cretensit 
s ,  haud  dubie  jussu  Régis  occisus  eft. 

Cap.  VIII.  Jam  Grsecî  milites  ,  quos 
lymodes  a  Pharnabaso  acceperat,  prsecipua 
;s  &  propemodum  unica ,  ad  Darium  perve- 
rant.  Hi  magnopere  fuadebant  ,  ut  rétro 
[ret  j  fpatiososque  Mésopotamie  campos  re- 
ceret.  Si  id  consilium  damnaret^  at  ille  divi- 
ret  faltem  copias  innumerabiles  ,  neu  fub 
um  fortune  idum  totas  vires  regni  cadere 
ceretur.  Minus  hoc  consilium  Régi  ,  quam 
rpuratis  ejus  displicebat  :  ancipitem  fidem  , 

mercede  venalem  proditionem  imminere  ; 

dividi  non  ob  aliud  copias  velle ,  quàm  ut 
i  in  diversa  digressi ,  si  quid  commissum  ef^ 

5  traderent  Alexandro.  Nihil  tutius  esse  , 
am  circumdatos  eos  exercitu  toto  obrui  te- 
,  documentum  non  inultse  perfidia^  futuros» 

At  Darius  ,  ut  erat  fandlus  &  mitis ,  »  fe 
^ero  tantum  facinus  negat  esse  fadurum ,  ut 
uam  fecutos  fidem  ,  fuos  milites  jubeat  tru- 
:idari.  Quem  deinde  ampliùs  nationum  ex- 
;erarum  falutem  fuam  credîturum  sibi ,  si 
:ot  militum  fanguine  imbuisset  manus  f  Ne- 
ninem  flolidum  consilium  capite  luere  de- 
Dere  ;  defuturos  enim ,  qui  fuaderent ,  si  fua- 
»  fisse  periculum  esset.  Denique  ipsos  quoti- 
niie  ad  fe  vocari  in  cronsilium,  variasque  fen- 

Pij 
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V  tentias  dicere  ;  nec  tamen  melioris  ûdç'i 
7>  beri ,  qui  prudentiùs  fuaserint.  Itaqi^te  Gr 
30  nitnclari  jîîbet  ;  Ipsum  quidem  benevolen 
35  illorum  grarias  agere  ;  ceterùm  ,  si  rétro 
33  pergat ,  haud  dubie  Regnum  hoflibus  tra 
»  turum  :  fama  bella  ilare  ,  &  eum  ,  qui  re 
PO  dat,  fugere  credi.  Trahendi  vero  belli 
35  ullam  esse  rationem  :  rants  enim  multirui 
3î  ni,  utique  quum  jam  hiems  inftaret ,  in  : 
30  gione  vafla  ,  &:  invicem  a  fuis  atque  hc 
30  vexata,  non  fuffeclura  alinaenta.  Ne  di\ 
X.  quidenn  copias  posse  ,  fervato  more  ma 
30  rum  ,  qui  universas  vires  femper  discrim 
oo  bellorum  obtulerinr.  Et  hercule  terribil 
30  antea  Regem  ,  &  absentia  fua  ad  vanam 
30  duciam  ejatum  ,   poiîeaquam  adventare 
:p  fenserit ,  cautum  pro  temerario  fadujB 
30  lituisse  inrer  angullias  ialtûs  ritu  ignobili 
33  ferarum,  qux  ftrepitu  pr^tereuntium  au 
?o  to  5  fylvarum  iatebris  fe  occuluerunt.  J 
30  etiam  valetudinis  simuîatione  frufirari  f 
3  milites  ,  fed  non  ampliiis  ipsum  esse  paî 
aj  rum  detreClare  certancien  ;  in  illo  fpecu 
30  quem  pavidi  recessissent  ^  oppressurum  e 
»  cundantcs. 

Hxc  magnifîcentiùs  ja(51:ata  quam  veri 
Ceterûm  pecunia  omni  rebusque  pretiosi 
mis  Damascum  SyricE  cum  modico  prxsi 
militum  missis,  reliquas  copias  in  Ciiiciam  c 
xit ,  insequéntibus  more  patrio  agmen  con 
ge  &  matre  ,  virgines  quoque  cum  parvo  fi 
i^pmitabfintur  patrera.  Fo^"te  çadem  noâe 
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pas  toujours  de  la  même  opinion  ;  cependant 

u  n;x  dont  les'avis  font  moins  bons,  ne  font  pas 

•>  rtiniés  \es  moins  fidèles.  Darius  envoya  dire  aux 

irecs^  qu'il  les  remercioit  de  ce  témoignage  c!e 

3ur  affedion  ;  mais  qu'il  les  prioit  de  considcref 

ue  retourner  en  arrière ,  c'étoit  proprement  li- 

rer  Ton  Royaume  à  Ton  ennemi  :  qu'en  matière 

!e  guerre  la  réputation  fait  tout  ^  &  qu'on  ne  fçau- 

oit  empêcher  de  croire  que  celui  qui  fe  retire  5 

)rend  la  fuite.  Qu'il  n*y  avoit  point  de  raifon 

'our  prolonger  la  guerre  ;  que  la  faifofi  étant  dé- 

à  avancée  ,  on  trouvoit  à  peine  de  quoi  faire 

iibsifter  une  si  grande  armée ,  dans  un  pays  fté- 

ile,  &  ravagé  par  ks  siens  &  par  les  ennemis  ', 

[u'il  pouvoit  encore  moins  partager  fes  troupes  , 

entre  la  coutume  de  fes  ancêtres,  qui  avoienê 

oujours  expofés  leurs  forces  entières  au  hazard 

:'une  feuie  bataille.  Cet  Alexandre,  ajoiita-t-il^ 

[ui  étoit  la  terreur  de  l'Univers,  me  Tentant  éioi- 

mé,  s'avançoit  plein  d'une  vaine  confiance  &r 

conduit  par  fon  ambition  :  des  qu'il  a  connu  ma 

■narche  ,  la  timidité  a  fait  place  chez  lui  à  la  fa- 

jelle  ;  il  fe  cache  dans  le  creux  àes  montagnes  9 

emblable  à.  ces  animaux  timides  qui  prennent 

'effroi  au  moindre  bruit  àes  palTants  &  fe  fauvent 

dans  les  buiffons.  Maintenant  il  joue  la  maladie, 

jbufe  de  la  patience  de  Cts  foldats ,  &  les  fruflre  de 

leur  attente.  Mais  je  nefoufînraî  plus  ces  délais; 

je  le  forcerai  au  combat  ;  je  le  ferai  fortir  de  fa 

:aniere  ,  &  l'attaquerai  n-^ême  dans  fon  fort. 

Ce  vain  difcours  qui  n'indiquoit  que  fa  fufïifanceV 

Juifoit  la  vérité.  Il  envoie  à  Damas,  ville  de  Sy- 

,  fon  argent  &  ce  qu'il  a  de  plus  précieux,  avec 

e  légère  efcorte  ,  &  conduit  le  refle  de  fes  trou- 

s  en  Cilicie,  Sa  femme  ,  fa  mère ,  félon  h  coû- 

ne  de  cette  nation ,  marchoient  à  la  fuite  de  Par- 

;e  avec  les  PrincelTes  fes  filles  &  le  petit  Prince 

1  fils.  La  mém.e  nuit  Alexandre  étoit  arrivé  au 

troit  par  où  Ton  entre  dans  la  Svrie ,  &  Darius  à 
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cet  autre  lieu  qu'on  appelle  les  Pyles  Amaniqu( 
Les  Perfes  trouvant  la  ville  d'Iiïe  abandonnée  c 
Macédoniens,  qui  s'en  étoient  emparés,  ne  dout 
rent  point  qu'ils  n'eulTent  pris  la  fuite  ,  &  fi 
rent  d'autant  plus  confirmés  dans  cette  opinior 
qu'ils  trouvèrent  fur  le  chemin  quelques  foldats  (j 
étant  blelTés  ou  malades ,  n'avoient  pu  fuivre  Ta 
mée.  Ces  miférables ,  à  la  perfuation  des  Gran 
qui  étoient  auprès  de  Darius  ,  gens  barbares 
cruels ,  furent  traités  avec  toute  forte  d'inhumai 
té  ;  le  Roi  leur  fit  couper  &  brûler  les  mains , 
commanda  qu'on  les  promenât  par-tout  le  camj 
afin  qu'ils  pufTent  reconnoître  le  grand  nombre 
Ces  troupes ,  &  qu'après  les  avoir  considérées  à  k 
sir  ,  on  les  renvoyât  a  leur  Roi  pour  lui  faire 
rapport  de  tout  ce  qu'ils  avoient  vu.  Il  décamp* 
paiïe  la  rivière  de  Pinare  ,  &  croit  n'avoir  plus  rh 
à.  faire  qu'à  pourfuivre  des  fuyarde,  Cependa 
ceux  à  qui  l'on  avoit  coupé  les  mains,  arrivere 
au  camp  des  Macédoniens ,  &  apprirent  que  Dari 
s'avançoitavec  la  plus  grande  diligence  qui  lui  eu 
possible. 

On  avoit  bien  de  la  peine  à  le  croire  :  le  R 
envoya  du  côté  de  la  mer  pour  reconnoître  si  D 
rius  venoit  en  perfonne  ,  ou  quelqu'un  de  Ces  Liei 
tenants ,  avec  une  partie  de  Tes  troupes  qu'on  e 
prifes  pour  l'armée  entière.  Les  efpions  n'étoie 
pas  encore  de  retour ,  qu'on  apperçut  de  loin  ui 
eftroyable  multitude  de  gens ,  avec  tant  de  feux  c 
tous  côtés ,  qu'on  eût  dit  qu'une  incendie  généra 
ravageoit  les  campagnes.  Cette  armée  nombreufe 
&  qui  n'obfervoit  aucun  ordre ,  tenoit  une  étendi 
de  pays  infinie  ,  principalement  à  caufe  du  baga^ 
&  de  l'attirail  qu'elle  trnînoit  après  elle,  Alexandi 
assit  Ton  camp ,  &  fe  retrancha  au  mcme  endroit  c 
il  Ce  trouva  qi*find  l^s  ennemis  parurent,  témo: 
gnant  une  joie  incroyable  de  fe  voir  en  état  de  dor 
fier  la  bataille  dans  ces  détroits,  comme  il  l'avo 
désiré.  Cependant  Ton  affurance  étoit  troublée  p» 
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Uexander  ad  fauces  ,  quibus  Syria  aditur ,  & 
Darius  ad  eum  locum ,  quem  Amanicas  Pylas 
ocant ,  pervenit.  Nec  dubitavere  Pers'<£  , 
[uin  Isso  relidla ,  quam  ceperant ,  Macedones 
ugerant.  Nam  etiam  faucii  quidam  &  invali- 
li  5  qui  agmen  non  poterant  perfequi ,  ex- 
:epti  erant.  Quos  omnes  ,  inftindu  purpura- 
orum  ,  Barbara  feritate  fevientium  ,  praecisis 
duélisque  manibus  circumduci  ,  ut  copias 
lias  noscerent  ,  fatisque  omnibus  fpeétatis , 
lunciare  quse  vidissent  Regl  fuo  jussit.  Motis 
:rg6  caftris ,  fuperat  Pinarum  amnem  ,  in  ter- 
jis,  ut  credebat ,  fugientium  haesurus.  At  iUi, 
ïuorum  amputaverat  manus ,  ad  caftra  Mace- 
lonum  pénétrant,  Darium  quam  maximo  cur- 
u  posset  y  fequi  nunciantes. 


Vix  fides  babebatur  :  itaque  fpeculatores  în 
Tiaritimas  regiones  prsemissos  explorare  jubet, 
ipse  ne  adesset ,  an  prsfedlorum  aliquis  fpe- 
ciem  pr^buisset  universi  venientis  exercitûs. 
Sed  quum  fpeculatores  reverterentur  5  procul 
ingens  multitude  conspedla  eft  ,  ignés  deinde 
totis  campis  collucere  cœperunt,  omniaque 
velut  continenti  incendio  ardere  visa ,  quum 
incondita  multitudo  ,  maxime  propter  jumen- 
ta  laxiùs  tenderet.  Itaque  eo  ipso  loco  metari 
fuos  cadra  jusserat ,  Isetus  quod  omni  expeti- 
verat  voto  ,  in  illis  potissimùm  angufliis  de- 
cernendum  esse.  Ceterùm  ,  ut  folet  fieri  quum 
ultimi  discriminis  tempus  adventat ,  in  folici- 

P  iy 
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tudinem  versa  fiducia  efl.  lUam  ipsam  fortu 
nam  ,  quâ  aspirante  res  tam  prospère  gesserat. 
verebatur  ,  nec  injuria  ,  ex  his  qucc  tribuisset 
sibi  j  quam  mutabilis  esset ,  reputabat  :  unaral 
fuperesse  nodem ,  qu^  ranti  discriminis  mo- 
raretur  eventum  :  rursùs  occurrebat ,  majora 
periculis  prxmia  ,  &:  sicut  dubium  esset ,  an 
vinceret ,  ira  iilud  utique  certum  esse ,  honef-: 
îC;  &  cuin  magna  iaude  moriturum. 

Itaque  corpora  milites  curare  jusVit  ,  ac 
deinde  tertia  vigilia  inflruétos  &  armatos  ef- 
fe  :  ipse  in  jugum  editi  montis  ascendit,  mul- 
îisque  coliucentibus  facibus  ,  patrio  more  fa- 
crificium  diis  pr^sidibus  loci  fecit.  Jamque 
tertium ,  sicut  pr^ceptum  erat ,  signum  tuba 
miles  acceperar ,  itineri  simul  paratus  &:  prai- 
lio  :  flrenueque  jussi  procedere  ,  oriente  luce 
pervenerant  ad  anguftias  ,  quas  occupare  de- 
creverant.  Darium  triginta  inde  fladia  abesse 
prsmissi  indicabant .  tune  consiftere  agmen 
jubet  5  armisque  ipse  fumptis  ,  aciem  ordina- 
bat.  Dario  adventum  hoftium  pavidi  agrefles 
nunciaverunt ,  vix  credenti  oceurrere  etiam  , 
quos  ut  fugientes  fequebatur.  Ergo  non  me- 
diocris  omnium  animos  formido  incesserat  : 
quippe  irineri  quam  prslio  aptiores  erant , 
raptimque  arma  capiebant  :  fed  ipsa  feflinatio 
discurrentium  ,  fuosque  ad  arma  vocantium  ; 
majorem  metum  incussit.  Alii  jugum  montis 
evaferant ,  ut  hoftium  agmen  inde  prospice- 
rent  :  equos  plerique  fra^nabant  3  discors  exer- 
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la  crainte  &  l'inquiétude  qu'on  éprouve  ordinaire- 
ment lorfqu'on  cft  fur  le  point  de  tout  bazarder.  Il 
redoutoir  avec  raifon  les  caprices  de  la  fortune  qui 
lui  avoit  été  toujours  favorable.  Les  bienfaits  qu'il 
en  avoit  reçus  étoient  pour  lui  autant  de  preuves  de 
fon  inconfiance.  Il  étoit  à  la  veille  de  Te  voir  ou 
vainqueur,  ou  le  plus  malheureux  de  tous  les  Prin- 
ces. 11  ne  fe  dissimuloit  point  que  la  rccompenfe 
étoit  beaucoup  plus  grande  que  le  péril ,  &  que 
dans  rinccrti:ude  du  fuccès,  il  pouvoit  fe  promettre 
de  mourir  dans  le  fein  de  la  gloire. 

Ayant  commandé  à  Tes  foldats  d'être  prêts  pouÉ 
la  troisième  veille  de  la  nuit,  il  monta  fur  le  fom- 
met  d'une  haute  montagne  ,  fit  allumer  beaucoup 
de  flambeaux ,  &  il  offrit,  félon  l'ufage  de  fon  pays  > 
un  facrifice  aux  Dieux  tutélaires  de  la  contrée.  Les 
trompettes,  fuivant  Torde  qui  en  avoit  été  donné  , 
avoient  déjà  fonné  par  trois  fois  ,  &  les  troupes 
étoient  prêtes  à  marcher  &  à  combattre  ;  on  leur 
commanda  de  doubler  le  pas,  &  elles  fe  rendirent 
au  point  du  jour  aux  paffages  dont  elles  vouloient 
fe  faisir.  Cependant  les  coureurs  rapportèrent  que 
Darius  n'étoit  plus  qu'à  trente  flades  de-là  ;  le  Roi 
fit  faire  alte ,  &  ayant  pris  fes  armes ,  rangea  Ces  fol- 
dats en  bataille.  Les  payfans  qui  s'enfuyoient,  aver- 
rirent  aussi  Darius  de  l'arrivée  de  Tennnemi  ;  mais 
il  ne  pouvoir  fe  perfuader  que  des  gens  qu'il  pour- 
fuivoit  comme  des  fuyards  ,  euffent  la  hardieffe  de 
venir  à  lui.  L'épouvante  fut  grande  dans  fon  ar- 
mée, qui  étoit  plus  en  état  de  marcher  que  de  com- 
battre. Se  trouvant  furpris,  ils  couroient  aux  armes 
en  défordre  ,  &  c'étoit  à  qui  fe  faisiroit  des  premiè- 
res qui  lui  venoient  en  main  :  l'emprefTement  de 
ceux  qui  couroient  ainsi  en  tumulte ,  &qui  crioient 
à  leurs  compagnons  qu'ils  priiTent  les  armes ,  aug- 
mentoit  encore  la  frayeur.  Quelques-uns  gagjioient 
le  haut  des  montagnes  pour  voir  de-là  les  troupes 
de  l'ennemi  ;  la  plupart  mettoient  la  bride  à  leurs 
«.hevaux,,  &  cette  multitude  compofée  de  tant  d« 
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nations  qui  ne  s'accordoient  point,  &  où  chacun  fa 
mêloit  de  commander,  àvoit  tout  rempli  de  confu- 
sion &  de  trouble. 

Darius ,  au  commencement,  avoit  réfolu  d'oc- 
cuper la  croupe  de  la  montagne  avec  une  partie  de 
fes  forces ,  pour  enveloper  les  ennemis  par  derrière, 
&  d'en  jetter  encore  quelques  autres  du  côté  de  la 
mer  qui  couvroit  Ton  aile  droite  ,  afin  de  les  enfer- 
mer de  toutes  parts.  Il  avoit  d'ailleurs  fait  avancer 
vingt  mille  hommes  &  quelques  compagnies  d'ar- 
chers,  avec  ordre  de  paffer  la  rivière  de  Pinare^ 
qui  féparoit  les  deux  armées,  &  de  s'oppofer  aux. 
Macédoniens  ;  ou  si  cela  ne  fe  pouvoit ,  de  regagner 
les  montagnes ,  &  fe  mettant  à  couvert ,  charger  les 
ennemis  en  queue.  La  fortune  plus  puiiTante  que  la 
raifon  &  la  bonne  conduite ,  renverla  de  si  fages 
confeils,  &  fe  joua  de  tous  les  ordres  qu'il  avoit 
donnés.  Les  uns  étoient  si  troublés  parla  frayeur, 
qu'ils  n'avoient  pas  le  courage  d'exécuter  les  ordres 
qu'ils  recevoient  ,  &  les  autres  les  exécutoient  en 
vain ,  parce  que  quand  une  fois  les  membres  plient , 
il  eft  néceiïaire  que  le  corps  fuccombe. 

Chap,  IX,  Voici  la  difposition  de  fon  armée,. 
Nabarzanes  conduifoit  l'aile  droite  où  étoit  la  ca- 
valerie,  fontenue  d'environ  vingt  mille  hommes, 
tant  archers  que  frondeurs.  Du  même  coté  étoit 
ThymoJas  qui  commandoit  l'infanterie  Grecque,, 
compofée  de  trente  mille  hommes  que  Darius  avoit 
à  fa  folde  ;  c'étoit  la  fleur  &  la  force  de  fon  armée  ,. 
&  qui  ne  cédoit  en  rien  à  la  phalange  Macédonien- 
ne. A  l'aile  gauche  ,  il  y  avoit  vingt  mille  hommes 
de  pied  ,  Barbares  ,  commandés  par  Ariftomede 
ThelTalien  ,  &  derrière  eux  étoient  les  nations  les 
plus  belliqueufes  pour  les  foutenir.  Là  devoit  com- 
battre le  Roi  à  la  tête  de  trois  mille  hommes  d'ar- 
jines  choisis,  &  qui  étoient  la  garde  ordinaire  du 
corp^,  &  d'un  gros  compofé  de  quarante  mille  hom- 
»ies  de  pied.  Ils  étoient  fuivis  de  la  cavalerie  des  Hir- 
cafliens  &  à^^  Médes  :  celle  des  autres  peuples  étoit 
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ckus,  nec  ad  unum  intentus  imperium,  vario 
tumultu  cundla  turbaverat. 

Darius  initîo  montis  jugum  cum  parte  co- 
piarum  occupare  llatuit ,  &  a  fronte  &  a  ter- 
go  circumiturus  hoftem  :  a  mari  quoque,  quo 
dextrum  ejus  cornu  tegebatur ,  alios  objeâu- 
rus,  ut  undique  urgeret.  Prceter  hsec  viginti 
millia  prsemissa  cum  fagittariorum  manu  ,  Pi- 
narum  amnem ,  qui  duo  agmina  interfluebat , 
transire ,  &  objicere  fese  Macedonum  copiîs 
jusserat ,  si  id  pr^ftare  non  possent ,  retro- 
cedere  in  montes ,  &  occulte  circumire  ulti- 
mos  hoilium.  Ceterùm  ,  deftinata  falubriter 
omnî  ratione  potentior  fortuna  discussit ,  quip- 
pe  alii  prse  metu  imperium  exsequi  non  aude- 
bant ,  alii  fruftra  exsequebantur  :  quia  ^  ubt 
partes  labant ,  lumma  turbatur. 

Cap.  IX.  Acies  autem  hoc  modo  ftetit, 
Nabarzanes  equitatu  dextrum  cornu  tuebatur, 
additis  funditorum  ,  fagittariorumque  viginti 
fere  millibus.  In  eodem  Thymodes  erat  Gr^- 
eis  peditibus  mercede  condudis  triginta  milli- 
bus prsepositus  :  hoc  erat  haud  dubium  robur 
exercitûs  ,  par  Macédonien  Phalangi  acies.  In 
Isvo  cornu  Ariilomedes  Thessalus  viginti 
millia  Barbarorum  peditum  habebat.  In  fub^ 
sidiis  pugnacissimas  locaverat  genres.  Ipsum 
Regem  in  eodem  cornu  dimicaturumr  tria  mil- 
lia deleéloru  m  equitum;,  assueta  eorporis  cuf- 
todis;,  &  pedellris  acies  quadraginta  millia  fe- 
q^uebantuiï.  Hircani  deinde,  Medique équités^ 
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his  proximi  ceterarum  gentlum ,  dextra  te- 
vaque  dispositi.  Hoc  agmen  ,  sicut  didum  eft  ;, 
inftruclurn  i  fex  millia  jaculatarum  fundito- 
rumque  antecedebant.  Quidquld  in  illis  angu- 
fliis  adiri  poterat ,  impleverant  copix  ^  cor- 
nuaque  hinc  a  jugo ,  illinc  a  mari  (labant ,  uxo- 
rem  matremque  Régis  ,  &  alium  feminarum 
gregem  in  médium  agmen  acceperant. 

Alexarider  phalangem  ,  quâ  nihil  apud  Ma- 
cedonas  validius  erat  ,  in  fronte  conftituit  r 
dextrum  cornu  Nicanor  Parmenionis  filius 
tuebatur  ,  huic  proximi  flabant  Cœnos  >  &: 
Perdiccas ,  &  Meleager  ,  &  Ptolem^eus ,  6c 
Amyntas  ,  flii  quisque  agmînis  duces  :  in  Ise- 
vo  5  quod  ad  mare  pertinebat ,  Craterus  & 
Parmenio  erant  ;  fed  Craterus  Parmenioni  pa- 
rère jussus.  Equités  ab  utroque  cornu  locati  : 
dextrum  Macedones  Th-essalis  adjundis ,  te- 
vum  Peloponnenses  tuebantur.  Ante  hanc 
aciem  posuerat  funditorum  manum,  fagittariis 
admixtis.  Thraces  quoque  &  Crerenfes  ante 
agmen  ibant,  &  ipsi  ieviter  armati.  At  iis,  qui- 
prcemissi  a  Dario  jugum  montis  insedernnt , 
Agrianos  opposuit  ex  Grscia  nuper  advedos. 
Parmenioni  autem  prseceperat  ,  ut  quantum 
possetj  agmen  ad  mare  extenderct;  quo  lon- 
giùs  abesset  montibus  quos  occupaverant  bar- 
bari.  At  illi  neque  obftare  venienti ,  nec  cir- 
cumire  proetergressos  ausi  ;  funditorum  maxi- 
me adspedu  profugerant  territi  :  eaque  res  tu- 
tum  Alexandro  agminis  latus,  quod  ne  fuper- 
»e  incesseretur  timucrat  ,  pra^iHtit.  Triginta- 
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rangée  à  droit  &  à  gauche ,  par  efcadrons  détachés 
àes  autres,  A  la  tête  marchoient  six  mille  frondeurs 
ou  gens  de  traits.  Tous  ces  détroits  furent  rempli  de 
(es  troupes  ;  de  forte  que  l'une  des  ailes  s'étendoit 
jufqu'au  pied  de  la  montagne  ,  &  l'autre  jufqu'aii 
bord  de  la  mer.  Au  milieu  de  l'année  étoient  la 
femme  &  la  mère  de  Darius  avec  toute  la  fuite  des 
femmes, 

Alexandre  mit  fa  phalange  ,  qui  étoit  la  plus- 
grande  force  des  Macédoniens ,  au  front  de  la  ba- 
taille, Nicanor  fils  de  Parménion  ,  menoit  i'aile 
droite,  renforcé  deCénus,  de  Berdiccas,  de  Méléa- 
gre,  de  Ptolomée  &  d'AmyntaSj  chacun  avec  les 
troupes  qu'il  commandoit,  A  la  gauche,  tirant  vers 
la  mer,  étoient  Parménion  &  Cratère;  mais  Cra- 
tère avoit  ordre  d'obéir  à  Parménion^  Il  plaça  la  ca- 
valerie fur  les  deux  ailes,  les  Macédoniens  avec  les 
Theffaliens  à  la  droite ,  &  ceux  du  Péloponnefe  à  la. 
gauche  ;  au-devant  il  mit  quelques  compagnies  de 
frondeurs  &  d'Archers ,  &  la  cavalerie  légère  des 
Thraces  &  des  Candiots.  Il  oppofa  les  Agriens  nou- 
vellement arrivés  de  Grèce ,  à  ceux  que  Darius  avoit 
envoyés  occuper  les  montagnes  ,  &  commanda  à 
Parménion  de  s'étendre  le  plus  qu'il  pourroit  vers 
la  mer,  afin  de  s'éloigner  toujours  des  rochers  dont 
les  Barbares  s'étoicnt  faisis.. Ceux-ci  n'oferent  point 
combattre  ceux  qu'ils  avoient  en  tpte ,  ni  pourfui- 
vre  ceux  qui  étoient  pafles  ;  mais  à  la  feule  vue  des 
frondeurs  ils  prirent  l'épouvente  &  s'enfuirent,  ce 
qui  conferva  le  flancs  de  l'armée  ;  car  Alexandre 
craignoit  qu'il  ne  fut  attaqué  de  la  hauteur:  ils  ne 
marchoient  dans  ces  détroits  que  trente-deux  hom- 
mes de  front ,  le  lieu  ne  permettant  pas  de  s'élargir 
davantage.  Dès  que  le  chemin  s'ouvrit  entre  ces 
montagnes ,  il  étendit  fon  armée,  &  il  eut  aïïèz  de 
place  pour  mettre  de  la  cavalerie  furies  ailes. 
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Ch  AP.  X.  Déjà  les  deux  armées  étoient  en  pré- 
fence,  mais  non-pas  à  la  portée  du  trait,  quand  les 
Perfes  jetterent  les  premiers  un  cri  confus  &  épou- 
vantable. Les  Macédoniens  y  répondirent ,  &  la  ré- 
percussion du  cri  dans  les  valons  &  les  rochers  d'a- 
lentour ,  le  rendit  plus  grand  qu'il  ne  devoit  être ,  à 
proportion  de  leurs  troupes;  c'eft  une  chofe  ordi- 
naire dans  la  nature,  qu'au  moindre  bruit  qui  écla- 
te, les  forêts  &  les  montagnes  voisines  retentiiïent 
&  multiplient  le  Ton  qu'elles  reçoivent.  Alexandre 
marchoit  à  la  tête  de  Tes  drapeaux  ,  faifant  à  chaque 
inftant  signe  de  la  main  à  fes  foldats  de  modérer  un 
peu  cette  ardeur  avec  laquelle  ils  fe  portoient  au 
combat,  de  peur  que  par  trop  de  précipitation  ils 
ne  vinlTent  à  la  charge  déjà  las  &  hors  d'haleine» 
Comme  il  pafToit  à  cheval  le  long  àts  rangs ,  il  par- 
loit  différemment  aux  foldats  j  accommodant  Tes 
difcours  à  l'humeur  de  chaque  nation  en  particu- 
lier. 

Il  rappelloit  aux  Macédoniens  «  leur  ancienne 
35  valeur,  &  comme  après  tant  de  guerres,  &  ga- 
«  gnées  tant  de  batailles  en  Europe  ,  ils  étoient  ve- 
^  nus,  le  menant  plutôt  qu'il  ne  les  menoit^  fubju- 
«  guer  l'Asie  &  les  extrémités  de  l'Orient  ;  qu'il  ne 
5'  tiendroit  qu'à  eux  de  s'acquérir  le  titre  de  Libéra- 
3'  teurs  de  l'Univers,  &  pouffant  leurs  vidoires  au- 
33  de- là  des  bornes  d'Hercule  &  de  Bacchus  ,  de 
35  donner  la  loi  non-feulement  aux  Perfes,  mais  à 
35  tous  les  peuples  de  la  terre  ;  que  les  Baâriens  & 
35  les  Indiens  deviendroient  fujets  de  la  Macédoine  ; 
55  que  ce  qu'ils  voyoient  maintenant  n'étoit  que  la 
35  moindre  partie  de  leurs  conquêtes,  &  qu'une  feu- 
35  le  vidoire  les  alloit  rendre  maîtres  de  tout  le 
=5  refte.  Qu'ils  ne  feroient  pas  toujours  parmi  les  ro- 
35  chers  des  ïllyriens  &  dans  les  montagnes  de  la 
35  Thrace  à  faire  une  guerre  ingrate ,  fans  en  re- 
35  cueillir  aucun  fruit  ;  mais  que  les  dépouilles  de 
»  îQut  l'Orient  feroient  le  prix^  de  leur  valeur ,-  &  la- 
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&  duo  armatorum  ordines  ibant  ;  neque  eninr 
latiiis  extendi  aciem  patiebantur  angufli^  : 
pauîatim  deinde  fe  laxare  sinus  montium  ^  & 
majus  fpatium  aperire  cœperant  ;  ira  ut  non 
pedes  folum  pluribus  ordinibus  incedere  ,  fed 
etiam  a  lateribus  circumfundi  posset  equitatus* 

Cap.  X.  Jam  in  conspeélu  y  fed  extra  teli 
jaclum  5  utraque  acies  erat  ;  quum  priores  Per- 
SdE  inconditum  &  trucem  fuftuiere  clamorem. 
Redditur  &;  a  Macedonibus  major ,  exercitus 
impar  numéro ,  fed  jugis  montium  vaftisque 
faltibus  >  repercussus  :  quippe  femper  circum- 
jeda  nemora  petrxque  ^  quantamcumque  ac- 
cepere  vocem  ,  multiplicato  fono  referunt, 
Alexander  ante  prima  signa  ibat,  idemtidem 
manu  fuos  inhibens  ;  ne  fuspensi ,  acriùs  ob  ni- 
miam  feftinationém.  concitato  fpiritu  ,  capesse- 
rent  bellum.  Cumque  agmen  obequitaret ,  va- 
ria oratione  ,  ut  cujusque  animis  aptum  erat , 
milites  alloquebatur. 

-Macedones,  »  tôt  bellorum  in  Europa  vi- 
20  étores ,  ad  fubigendam  Asiam  atque  ultima 
3>  Orientis ,  non  ipsius  magis,  quam  fuo  duétu 
23  profedli ,  inveteratce  virtutis  admontbantîir, 
»  lilos  terrarum  orbis  liberatores ,  emensof- 
»  que  olim  Herculis  &:  Liberi  patris  terminos, 
a  non  Persis  modo  ,  fed  etiam  omnibus  genti- 
30  bus  imposituros  jugum  ;  Macedonum  Bae- 
3>  tra  6c  Indos  fore  :  minima  esse  ,  qu^  nunc 
30  intuerentur  ;  fed  omnia  vidloria  pararL  Non 
3>  prseruptis  pétris  Illyriorum  &  Thracis  faxi& 
3î  iieriLem  laborem  fore  5  fpolia  totius  Orim- 
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30  tis  ofFerri.  Vix  gladio  futurum  opus  ;  totam 
33  aciem  fuo  pavore  iluéluantem  umbonibus" 
2»  posse  propelli.  f^itior  ad  hdc  AthenicnsluTn 
03  Philippins  vorter  învocahûutwr  ^  domita^que  nu- 
os  per  Bœotis ,  &  urbis  in  ea  nobilissimse  ad 
35  folum  dirutx  fpecles  repr disent  ah  Mur  animis  ; 
»  jam  Granicum  amnem  ,  jam  tôt  urbes  ,  aur 
»  expugnatas,  aut  in  fidem  acceptas ,  cmnia- 
30  que  5  quse  poil  tergum  erant,  ftrata  ,  &  pe- 
^  dibus  ipsorum  fubjeéla  memorabat,  Qu-vim 
30  adlerat  Gntcos  ;  ad?/ionchat  ab  ils  gentibus  il- 
»  lata  Grsci^  bella  Darii  priùs  ,  deinde  Xer- 
30  xis  insolentia ,  aquam  ipsani  terramque  pof- 
30  tulantium  :  ut  neque  fontium  hauftum  ,  nec 
30  folicos  cibos  relinquerent.  Dein  Deûm  tem- 
30  pla  ruinis  ^  ignibus  esse  deleta  :  urbes  eo- 
30  runi  expugnatas:  fœdcra  humani  divinique 
30  iuris  violata  refereb.it,  Illyrios  vero  &  Thra- 
3D  cas  j  rapto  vivere  ass^ictos ,  aciem  noltium  au- 
30  ro  purpuraque  fulgentem  intueri  jubebat , 
-■»  prxdam  ^  non  arma  gellantem  :  irent ,  im- 
30  bellibus  feminis  aurum  viri  eriperent;  af^ 
33  pera  montium  fuorum  juga  ,  nudosque  col- 
33  les  5  &  perpetuo  rigentes  gelu  ,  ditibus  Per- 
33  farum  campis  agrisque  mutarent. 
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=>  récompenfe  cie  leurs  fatigues  ;  qu'j  peine  feroit-il 
35  befoin  ce  tirer  l'cpée ,  &  que  cette  grande  multitu- 
?'  de ,  déjà  toute  ébranlée  &  chancelante  par  fa  pro- 
33  pre  frayeur,  pouvoit  être  renverfée  du  feul  choc 
35  de  leurs  boncliers.  //  invoquon  fon  père  Philip- 
o>  pe  vaimjueur  des  Athéniens ,  G^  repréfentoit  aux 
o->  siens  la  Béocie  dernièrement  domtée  ,  &  la  plus 
35  florifTante  de  Tes  villes  détruite  &  ruinée  de  fond 
33  en  comble  :  tantôt  il  leur  remettait  devant  lesjeu^ 
3î  la  journée  du  Granique  ;  tantôt  le  grand  nombre 
33  de  villes  qu'il  avoir  ou  forcées  ou  reçues  à  compo- 
33  sition  ,  ^  enfin -i  la  quantité  de  Provinces  qu'ils 
33  avoient  laifTées  derrière  eux  défolées  &  foumifes 
33  à  leur  obéiiïance.  En  parlant  aux  Grecs ,  il  leur 
33  remontrait.  Que  ces  peuples  étoient  leurs  anciens 
33  &  naturels  ennemis  qui  avoient  tant  fait  de  maux 
>3  à  la  Grèce;  &  nue  Darius  premièrement,  &  Xer- 
33  xés  enfuite,  avec  un  orgueil  infupportable  ,  leur 
»  avoient  demandé  de  la  terre  &  de  l'eau  en  tri- 
33  but  pour  marque  d'une  honteufe  fervitude  ;  que 
33  ce  dernier  avoit  inondé  tout  leur  pays  d'im  si 
33  grand  nombre  d'hommes  &  d'animaux  ,  qu'ils 
33  avoient  tari  les  fontaines,  épuifé  les  rivières,  & 
33  confumé  généralement  tout  ce  que  la  nature  pro- 
33  duit  pour  Tufage  &  la  nourriture  des  hommes  ; 
33  qu'ils  avoient  faccagé  leurs  villes^  abattu  &  réduit 
33  en  cendres  les  temples  des  Dieux ,  &  violé  toutes 
33  fortes  de  droits  divins  &  humains.  Enfuite  s'adref- 
^^  fant  aux  lllyriens  ^  aux  Thraces  ,  nations  ac^ 
»  coutumées  a  vivre  de  rapine  ;  il  leur,  faifoit  con- 
33  templer  l'armée  des  ennemis  toute  éclatante  d'or 
»  G'  de  pourpre  ,  G^  moins  chargée  d'armes  que  de 
33  ^tzfi/7.  Vous  qui  êtes  hommes,  aîîez,  leur  difoit- 
»  il ,  allez  ravir  tous  ces  ornements  à  ces  femmes» 
33  &  faites  un  échange  de  leurs  rochers  &  de  leurs 
33  aftreufes  montagnes  toujours  couvertes  de  neiges 
i3  &  de  frimats ,  avec  les  belles  plaines  &  les  riches 
^  campagnes  de  la  Perfe, 
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I  C  H  A  p.  X  I,  Dès  qu'ils  furent  à  la  portée  Ja 
trait ,  la  cavalerie  à^^  Perfes  fe  mit  à  charger  furieu- 
fement  Taîle  gauche  des  ennemis.  C'étoit  fur- tout 
avec  fa  cavalerie  que  Darius  désiroit  de  combattre , 
fçachant  bien  que  la  plus  grande  force  de  l'armée 
des  Macédoniens  consiftoit  en  leur  phalange.  On 
commençoit  même  à  inveftir  l'aîle  droite  où  étoit 
Alexandre,  lorfque  s'en  appercevant,  il  fe  contente 
de  laiiïèr  deux  efcadrons  iur  la  montagne  &  vient 
promptement  fe  jetter  avec  le  refte  au  fort  de  la 
mêlée  ;  il  détache  de  Ton  armée  la  cavalerie  ThefTa" 
lienne ,  ordonne  à  celui  qui  la  conduifoit,  de  palier 
le  plus  à  couvert  qu'il  pourroit  derrière  Tes  gens  de 
pied  ,  afin  d'aller  joindre  Parménion  &  fervir  fous 
ordres.  Cependant  Alexandre,  enveloppé  de  tous 
cotés  par  les  Perfès  ,  fe  défendoit  vaillamment  ; 
mais  \ts  uns  ^  les  autres  étoient  si  ferrés  qu'ils  ne 
pouvoient  qu'à  grande  peine  lancer  leurs  javelots , 
qui  fe  rencontroient  &  s'entre-choquoicnt  prefque 
tous  en  l'air ,  de  forte  que  la  plupart  tomboient  à 
terre  fans  effet  ;  ou  s'ils  portoient  julqu'aux  enne- 
mis 5  les  coups  en  étoient  si  foibles  &  l'atteinte  si 
légère ,  qu'ils  ne  pouvoient  \t^  oftènfer.  Forcés  de 
combattre  de  plus  près,  ils  mettent  tous  l'épée  à  la 
main ,  &  il  fe  fait  un  grand  carnage. 

Les  deux  armées  fe  trouvoient  tellement  jointes 
&  attachées  enfemble  ,  qu'on  fe  battoit  corps  à 
corps  &  qu'on  fe  portoit  la  pointe  à^s  épées  contre 
le  vifage  les  uns  è^Qs  autres.  Il  n'y  avoir  point  de 
foldat  si  timide  ni  si  lâche  qui  put  reculer ,  &  qui 
ne  fût  contraint,  malgré  lui,  de  payer  de  fa  per- 
fonne.  Ils  combattoicnt  de  pied  ferme  &  main  à 
main  comme  dans  un  combat  singulier  ,  &  ne  pou- 
voient quitter  leur  place  qu'ils  ne  s'en  fifTent  une 
autre  par  la  mort  de  leur  ennemi.  Alors  ils  avan- 
çoient  un  pas  ;  mai?  ils  rencontroient  un  nouvel  en- 
nemi qui  \es  terraffoit  bientôt ,  parce'qu'ils  étoient 
épuif.'s  &  affoiblis.  Les  bleffés  ne  pouvoient  fe  tirer 
de  la  prefle ,  comme  il  arrive  ordinairement  :  l'en- 
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Cap.  XL  Jam  ad  reli  taélum  pervenerant ; 
quum  Persarum  'équités  ferociter  in  Isevum 
cornu  hoflium  inveéti  funt.  Quippe  Darius 
equeflri  prselio  decernere  optabat ,  phalangem 
Macedonici  exercitûs  robur  esse  conjedans , 
jamque  etiam  dextrum  Alexandri  cornu  cir- 
cumibatur.Quod  ubi  Macedo  conspexit;  dua- 
bus  alis  equitum  ad  jugum  montis  jussis  fub- 
siftere,  ceteros  in  médium  belli  discrimen  ftre- 
nue  transfert.  Subdudis  deinde  ex  acie  Thef^ 
falis  equitibus  ,  prsefedum  eorum  occulte  cir- 
cumire  tergum  fuorum  jubet,  Parmenionique 
conjungi ,  &  quod  is  imperasset ,  impigre  ex- 
fequi.  Jamque  ipsis  in  médium  Persarum  un- 
dique  circumfusi  egregie  fe  tuebantur  ;  fed 
concerti ,  &  quasi  cohérentes  ,  tela  vibrare 
non  poterant  :  simul  erant  emissa  ,  in  eosdem 
concurrentia  implicabantur ,  levique  ôc  vano 
idu  pauca  in  hofteiii ,  pîura  in  humum  inno- 
xia  cadebant. 

Ergo  cominùs  pugnam  coacli  conserere  ; 
gladios  impigre  ftringunt.  Tum  ver6  multum 
fanguinis  fusum  eft  :  dux  quippe  acies  ita  co- 
hsrebant,  ut  armis  arma  pulsarent ,  mucro- 
nes  in  ora  dirigèrent.  Non  timido,  non  ignavo 
cessare  tum  licuit  :  collato  pede ,  quasi  singu- 
li  inter  fe  dimicarent ,  in  eodem  vefligio  fla- 
bant,  donec  vincendo  locum  sibi  facerent. 
Tum  demum  ergo  promovebant  gradum  ^ 
quum  hoftem  proftraverant.  At  illos  novus  ex- 
cipiebat  adversarius  fatigatos  :  nec  vuinerati  5 
ut  âliàs  folent ,  acie  poterant  excedere  3  quum 
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hoftis  inflaret  a  fronte  ,  &  a  tergo  fui  ufge- 
rent.  Alexander  non  ducis  magis  ,  quam  mili- 
tis  mimera  exsequebatur  ;  opimum  decus  c^- 
so  Rege  expetens  :  quippe  Darius  curru  fubli- 
mis  eminebat ,  &  fuis  ad  fe  tuendum  ,  &  hol- 
tibas  ad  incessendum  ,  ingens  incitamentum. 
Ergo  frater  ejus  Oxarhres  ^  quum  Alexan- 
drum  inilare  ei  cerneret  ,  équités  ,  quibus 
pra^erat  ,  ante  ipsum  currum  Régis  objecit  : 
armis  &  robore  corporis  multunn  fuper  cete- 
ros  eminens  ;  animo  vero  &  pietate  in  paucif- 
simis  5  illo  utique  prselio  clarus ,  alios  impro- 
vide  inflantes  proilravit,  aiios  in  fugam  aver- 
tit. Ad  Macedones  ,  ut  circa  Regem  erant , 
mutua  adlîortatlone  firmati,  cum  ipso  in  equi- 
tunn  agmen  irrumpunt.  Tum  vero  similis  rui- 
née flrages  erat. 


Circa  currum  Darii  jacebant  nobilissimi  du- 
ces 5  ante  oculos  Régis  egregia  morte  defun- 
di ,  omnes  in  ora  proni ,  sicut  dimicantes  pro- 
cubuerant  y  adverso  corpore  vuineribus  ae- 
ceptis.  Inter  hos  Atizyes ,  èc  Rheomithres ,  &: 
Sabaces  prstor  JEgypù ,  magnorum  exerci- 
tuum  praîFecli  noscitabantur  :  circa  eos  cumu- 
lata  erat  peditum  equitumque  obscurior  tur- 
ba.  Macedonum  quoque  non  quidera  multi , 
fed  promptissimi  tamen  cxs'i  funt  :  inter  quos 
Alexandri  dextrum  fémur  leviter  mucrone 
perftriélum  efl.  Jamque  qui  Darium  vehebant 
cqui^  confossi  haftis  6c  dolore  efferati,  jugum 
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«emi  qu'ils  avoîent  en  tcte  ks  retenoit ,  &  Jeurs 
compagnons  en  queue,  les  preffoit  en  même-temps, 
Alexandre  fjifoit  le  devoir  de  Capitaine  &  de  fol- 
dat ,  &  vouloit  mettre  le  comble  d'honneur  à  fa  vic- 
toire en  tiant  Darius  de  fa  main.  Ce  dernier  élevé 
fur  un  char,  &  exporé  à  la  vue  de  tout  le  monde, 
étoit  un  puiflant  objet  pour  inciter  également  &  les 
siens  à  le  défendre ,  &  Ces  ennemis  à  l'attaquer.  Son 
frère  Oxathres  le  voyant  predé  par  Alexandre,  Ce 
met  au-devant  de  lui  pour  le  couvrir  avec  quel- 
ques compagnies  de  cavslerie  qu'il  commandoit: 
on  le  diftinguoit  à  fa  taille ,  à  l'éclat  de  fes  armes , 
&  plus  encore  à  fa  valeur.  Plein  de  courage  &  d'un 
amour  extrême  pourfon  Roi,  il  donna  des  preuves 
extraordinaires  de  l'un  &  de  l'autre  en  cette  occa- 
sion ,  renverfant  à  Ces  pieds  tous  ceux  qui  Tatta^ 
<3uoient  avec  vivacité ,  8c  mettant  les  autres  en  fui- 
te. Mais  les  Macédoniens  animés  par  Ja  préfence  de 
leur  Roi ,  venant  à  Ce  rallier  &  à  s'encourager  les 
uns  les  autres,  enfoncent  avec  lui  cet  efcadron  ,  & 
le  taillent  en  pièces.  En  un  moment  tout  fut  rem<- 
pii  d'horreur  &  de  fang  ;  ce  n'étoit  plus  un  combat, 
mais  un  carnage  affreux. 

On  voyoit  autour  du  chariot  de  Darius ,  les  plus 
grands  Seigneurs  &  les  plus  vaillants  Capitaines  de 
Perfe ,  tous  couchés  fur  le  vifage ,  de  la  façon  qu'ils 
étoient  tombés  en  combattant ,  &  morts  glorieufe- 
mtnt  à  la  vue  de  leur  Roi ,  ayant  reçu  toutes  leurs 
bleffurespardevant.  On  y  reconnoiiToit  entr'autres 
Atyzies,  Rhéomithres,  &  Sabaces  Gouverneur  d'E- 
gvpte,  qui  avoient  autrefois  commandé  de  grandes 
armées.  lis  avoient  autour  d'eux  un  grand  nombre 
de  gens  de  pied  &:  de  cheval  de  moindre  marque, 
tous  entalTés  les  uns  fur  les  autres.  Du  coté  des  Me*» 
cédoniens ,  quoiqu'il,  n'y  en  eût  pas  beaucoup  de 
tués,  il  en  revint  peu  de  ceux  qui  donnèrent  des 
premiers  avec  le  plus  de  furie ,  entre  lefquels  Ale- 
xandre fut  légèrement  blefle  d'un  coup  d'épée  'à 
}a  çiîifTp  droite.  Cependant,  les  chevaux  qui  tra^^ 
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noient  le  chariot  de  Darius ,  étants  percés  de  coups  » 
&  irrités  par  la  douleur  de  leurs  blelfures ,  commen- 
cèrent à  fe  cabrer  &  à  fecouer  le  joug  avec  tant  de 
violence  qu'ils  alloient  renverfer  le  char  ,  quand 
ce  miférable  Prince  craignant  de  tomber  vif  en  la 
puiiTance  des  ennemis  j  (e  jetta  en  bas ,  &  fut  mis 
fur  un  cheval  qu'il  faifoit  fuivre  ,  &  fe  dépouilla 
àes  marques  royales,  de  peur  qu'elles  ne  découvrif- 
fent  fa  fuite.  A  Ton  exemple  tous  les  autres  pren- 
nent l'épouvante  ,  &  fe  fauvent  comme  il  peuvent  > 
jettant  les  armes  qu'un  peu  auparavant  ils  avoient 
prifes  pour  leur  défenfe,  tant  la  peur  eft  une  passion 
înfenfée  ;  elle  craint  même  les  chofes  d'où  elle  at- 
tend Ton  fecours.  La  cavalerie  que  Parménion  avoit 
détachée  ,  pourfuivoit  vivement  les  fuyards  ,  qui 
pour  leur  malheur  étoient  tous  venus  fe  réfugier  en 
cet  endroit  &  s'expofer  de  nouveau  à  la  fureur  àes 
ennemis.  Mais  du  côté  droit  ,  les  Perfes  pourfui- 
voient  vivement  la  cavalerie  ThefTalienne  ,  &  ils 
avoient  déjà  rompu  du  premier  choc  une  partie  de 
fon  efcadron ,  quand  les  Theffaliens  revenant  prom- 
ptement  fur  leurs  pas  ,  revinrent  à  la  charge ,  & 
trouvant  les  Barbares  en  défordre,  dans  la  confian- 
ce qu'ils  avoient  de  laviftoire,  en  firent  un  horri- 
ble carnage.  Les  chevaux  des  Perfes  &  leurs  gen- 
darmes,  tout  couverts  de  lames  de  fer,  étoient  si 
péfamment  armés ,  qu'ils  avoient  peine  à  tourner  ; 
mais  les  Theffaliens  fçachant  manier  leurs  chevaux 
à  toutes  mains ,- avoient  toute  forte  d'avantage  fur 
eux ,  &  en  firent  plusieurs  prifonniers, 

Alexandre  qui  auparavant  n'avoit  ofé  pouffer  les 
Barbares,  ayant  appris  l'heureux  fuccès  de  ce  com- 
bat, &  fe  voyant  vidorieux  des  deux  cotés ,  les  fuit 
à  toute  bride.  Il  n'avoit  que  mille  chevaux  avec 
lui  ,  &  cependant  il  tailloit  en  pièce  une  multitude 
incroyable  d'ennemis.  Mais  qui ,  dans  la  chaleur 
de  la  viéloire,  ou  dans  l'effroi  d'une  déroute  consi- 
dère le  nombre  de  ki  troupes  l  Cette  poignée  de 
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quatere  ,  &:  Regem  curru  excutere  cœperant  ; 
quum  ille,  vericus  ne  vivus  veniret  in  hoflium 
poteflatem  ,  desilit ,  ôc  in  equum  ,  qui  ad  hoc 
fequebatur,  imponitur  :  insignibusquoque  im- 
perii ,  ne  fugam  proderent ,  indecore  abjedis. 
Tum  vero  ceteri  dissipantur  metu;  &  qua  cui- 
que  patebat  ad  fugam  via  ,  erumpunt  i  arma 
jacientes  ,  qu^  paulo  ante  ad  tutelam  corpo- 
rum  fumpserant  :  adeo  pavor  etiam  auxiJia 
formidabat.  Inftabat  fugientibus  eques  a  Par- 
menione  missus  ,  &  forte  in  id  cornu  omnes 
fuga  abflulerat.  At  in  dextro  Persse  Thessalos 
équités  vehementer  urgebant ,  jamque  una  ala 
ipso  impetu  procuicata  erat  :  quum  Thessalî 
lîrenue  circumaélis  equis  dilapsi ,  rursus  in 
prxlium  redeunt  ;  fparsosque  &  incomposi- 
tos  viéloriïe  fîducia  Barbares  ingenti  c^de 
profternunt.  Equi  pariter  equitesque  Persa- 
rum  ferie  laminarum  graves ,  agmen  ,  quod 
celeritate  maxime  confiât,  sgremoiiebantur, 
quippe  in  circumagendis  equis  fuis  Thessalî 
muîtos  occupaverant. 


Hac  tam  prospéra  pugna  nunciata ,  AIc- 
xander  non  ante  ausus  persequi  Barbaros  , 
utrimque  jam  viélor  inftare  fugientibus  cœpit, 
Haud  ampliùs  Regem  quam  mille  équités  fe- 
quebantur ,  quum  ingens  multitude  hofîium 
caderet  :  fed  quis  aut  in  vidloria  ,  aut  in  fuga 
copias  numerat  ?  Agebantur  ergo  a  tam  paucis 


^ 
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pecorum  modo  ,  &  idem  metus  ,  qui  cogebat 
fugere  ,  fugientes  morabatur.  At  Grasci ,  qui 
in  Darii  partibus  fleterant  ,    Amynta   duce 
(  pra^tor  hic  Alexandri  fuit ,  nunc  transfuga) 
abrupti  a  ceteris ,  haud  fane  fugientibus  simi- 
ies  evaserant.  Barbari  longe  diversam  fugam 
intenderunt  :  alii  qua  redum  iter  in  Persidem 
duc^bat  ;  quidam  circumitu  rupes  ,  faltusquê 
montium  occultos  petivere  ;  pauci  caftra  Da- 
rii. Sedjam  iila  quoque  hodis  viélor  intrave- 
rat,  omni  quidem  opulentia  ditia.  Ingens  auri 
argentique  pondus  ,  non  belli,  fed  luxuri^ 
apparatum,  diripuerant  milites  :  quumque  plus 
raperet  5  passim  llrata  erant  itinera  vilioribus 
farcinis  .,  quas  in  comparatione  meliorum  ava- 
ritia  contempserat.  Jamque  ad  feminas  per- 
ventum  erat  :  quibus  ,  quo  cariora  ornamenta 
funtj  violentiùs  detrahebantur  :  nec  corporibus 
quidem  vis  ac  libido  parcebat.  Omnia  plandu 
tumultuque,  prout  cuique  fortuna  erat,  cat 
tra  repleverant,  nec  ulla  faciès  mali  deerat, 
quum  per  omnes  ordines  ^tatesque ,  vidoris 
crudelitas  ac  licentia  vagaretur.  Tune  vero 
impotentis  fortune  fpecies  conspici  potuit  : 
quum  ii,  qui  tum  Dario  tabernaculum  exor- 
naverant ,   omni  luxu    &    opulentia  inftruc- 
tum  5  eadem  illa  Alexandro  ,  quasi  veteri  do- 
mino reservabant  :  namque  id  folum  intadum 
ômiseranf  milites  ,  ita  tradito  more  ,  ut  viélo- 
;i-em  victi  B.egis  tabernaculo  exçiperent. 


(bldats 


LIVRE  IIL  CHAPITRE  XL       3^1 

foldats  \qs  chafibit  devant  foi  comme  àes  trou- 
peaux de  moutons  ,  &  la  mcme  peur  qui  caufoit 
leur  t'"uite ,  la  retardoit.  Les  Grecs  qui  étoient  à  la 
rolJe  de  Darius  ,  fous  la  conduite  d'Amyntas  -, 
autrefois  Lieutenant  d'Alexandre  ,  &  alors  du  par- 
ti contraire ,  s'étoient  recirés  de  la  mêlée  ,  nori 
en  fuyant  ,  mais  en  faifant  une  retraite  honora- 
ble. Les  Barbares  prirent  des  routes  bien  différen- 
tes ;  les  uns  fuivirent  le  chemin  qui  mené  droit  en 
Perfe,  les  autres  gagnèrent  \ts  bois  &  les  détours 
des  montagnes  écartées,  &  bien  peu  retournèrent 
au  camxp  de  Darius.  Le  vainqueur  s'en  étoit  déjà 
rendu  maître  ,  &  les  foidats  Tavoient  faccagé  y 
l'ayant  trouvé  plein  de  richelTes  &  d'une  quantité  in- 
croyable d'or  &  d'argent  ,  qxii  n'étoit  pas  tant  un 
fonds  pour  la  guerre  ,  qu'une  vaine  magnificence. 
Comme  ils  le  cha^geoient  de  plus  de  butin  qu'ils 
n'en  pouvoient  porter  ,  les  chemins  étoient  tout 
couverts  de  dépouilles  de  moindre  valeur  ,  que  l'a- 
varice des  foidats  avoit  méprifées.  On  arrachoit  aux 
femmes  leurs  bagues  &  leurs  ornements,  avec  d'au- 
tant plus  de  violence  ,  que  ce  font  les  chofes  qu'el- 
les aiment  avec  plus  de  passion.  Les  meurtres  mê- 
mes &  les  violements  n'y  furent  pas  épargnées» 
Ce  n'étoient  que  pleurs,  que  gémiiïements  &  cris 
effroyables  qu'on  entendoit  de  tous  côtés ,  félon  Té- 
tât déplorable  ou  chacun  fe  trouvoit  réduit.  Qui 
pcurroiî  exprimer  les  maux  afl'reux  dont  ce  jour  fut 
témoin  l  C'étoit  un  débordement  de  licence  &  de 
cruauté  delà  part  de  tout  âge,  de  toute  condition 
&  de  tout  fexe  dans  le  parti  du  vainqueur.  On  vit 
alors  la  puiffance  de  la  fortuAe  ,  &  la  fragilité  des 
chofes  humaines  ;  les  mêmes  Oiiîciers  qui  avoient 
préparé  pour  Darius  la  tente  la  plus  fuperbc  &  la  plus 
magnifique  ,  peu  d'heures  après  gardoient  tout  ce 
pompeux  appareil,  &  toutes  ces  grandes  richeffes 
pour  Alexandre ,  comme  s'il  les  eût  eu  de  fes  an- 
cêtres«  C'étoit  la  feule  chofe  à  quoi  les  foidats  n'a- 
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voient  point  touché  ;  la  coutume  étoit  de  recevoi 
le  victorieux  dans  la  tente  du  vaincu.  • 

La  mère  &  la  femme  de  Darius  qui  étoient  pri 
fonnieres ,  attiroient  les  yeux  &  les  cœurs  de  tout  1 
monde  :  l'une  étoit  vénérable  ,  non-feulement  pa 
îa  majefté  de  fa  perfonne  ,  m.ais  aussi  à  caufe  d 
Ton  âge  ;  l'autre  fe  faifoit  admirer  par  Ton  extrém^ 
beauté  ,  qui  ,  malgré  toutes  ces  affligions  n'é 
toit  point  changée ,  &  n'avoit  rien  perdue  de  foi 
éclat.  Elle  tenoit  entre  Tes  bras  fon  fils  qui  n'a 
voit  pas  encore  atteint  l'âge  de  six  ans,  &  qui  étoi 
né  dans  i'efpérance  de  pofTéder  un  jour  cette  grand' 
fortune  que  fon  père  venoit  de  perdre.  On  voyoi 
aussi  deux  jeunes  Princefles  prêtes  à  marier  ,  ap 
puyées  fur  la  Reine  leur  grand'mere  ,  &  qui  moin 
touchées  de  leur  infortune  que  de  la  sienne ,  fon 
doient  en  larmes,  &  fe  confumoient  d'ennui.  Il 
avoit  autour  d'elles  quantité  de  Dames  de  condi 
tîon  y  qui  fans  égarJ  ni  à  la  bienféance  ni  à  leu 
rang  ,  déchiroient  leurs  robes  &  s'arrachoient  le 
cheveux  ;  elles  appelloient  ces  Princeffes  ,  leur 
Maltreffes  îf  leurs  Reines ,  nomis  â  la  vérité  qu'el 
les  pofTédoient  autrefois  à  juflie  titre,  mais  qui  alor 
rie  leur  appartenoient  plus.  Toutes  oubliant  leu 
propre  mifere ,  ne  s'informoient  plus  que  de  Da 
rius ,  de  quel  côté  il  avoit  coinhattu ,  Gr"  quelle  avoi 
été  rijjue  du  combat:  elles  ne  croy oient  pas  être  cap 
tives  si  le  Roi  vivait.  Mais  ce  malheureux  Princ 
changeant  de  chevaux  â  toute  heure  j,  fe  fauvoit  â  1 
courfe ,  &  étoit  déjà  bien  loin.  Il  mourut  en  cett 
bataille  ,  du  coté  àes  Perfes ,  cent  mille  hommes  d 
pied  &  dix  mille  de  cheval  ;  &  du  coté  d'Alexandre 
il  y  en  eut  cinq  cens  quatre  de  bleiTcs  ;  il  ne  fu 
tué  en  tout  que  cent-cinquante  de  fes  cavaliers,  <S 
trois  cens  Je  fes  fantassins  :  c'eft  avec  si  peu  de  perti 
qu'il  obtint  une  si  grande  Se  si  mémorable  vidoirc 

Chap.  XII.  Le  Roi  las  de  pourfuivre  Darius 
voyant  que  la  nuit  approchoit ,  &  qu'il  ne  le  pou- 
voit  attemJi'jS  j  retourna  a.u  camp  àç$  e^inemis  -^ 
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Sed  omnium  oculos  animosque  in  femet 
iverterant  captivée  ,  mater ,  conjuxque  Da- 
:  illa  non  majeflute  folum  ,  fed  etiam  sta- 
venerabilis  ;  haec  formai  pulchritudine,  nec 
:  quidem  forte  corrupta.  Acceperat  in  si- 
m  filium  nondum  fextum  a^tatis  annum 
•essum  ,  in  fpem  tants  fortunse  ,  quantam 
ilo  ante  pater  ejus  amiserat ,  genitum.  An 
yremio  anus  avi^  jacebant  adulte  virgines 
E  5  non  fuo  tantum  ^  fed  etiam  iliius  moe- 
e  confecls.  Ingens  circa  eam  nobilium  fe- 
larum  turba  coniliterat ,  laceratis  crimini- 
),  abscissaque  vefle,  priflini  decorisimme- 
res  5  regm^s  dô?ninasque  veris  quondam , 
|.c  allenis  nominibus  invocantes.  lils  fuse 
amitatis  oblit^  ,  titro  cornu  Daritts  fletlsset  ; 
;  fortuna  discriminls  fiùsset  <'  requirebant. 
gabant  fe  caftas ,  si  viveret  re:c.  Sed  illum 
los  fubinde  mutantem  iongius  fuga  abflu- 
it.  In  acie  autem  ca;sa  funt  Periarum  pe- 
iim  centum  millia  ,  decem  vero  millia  in- 
Pedta  equitum.  At  ex  parte  Aiexandri  qua- 
)r  &  quingenti  fiiucii  fuere  ;  triginta  omni- 
&  duo  ex  pedîtibus  desiderati  funt  :  equi- 
1  centum  quinquaginta  interfedi.  Tantuio 
>endio  ing-ens  vléloria  iletit. 


e>' 


Cap.  XÎI.  Rex  diu  Darîum  perfequen- 
î  fatigatus  5  polleaquam  &  nox  appetebat, 
^  eum  assequendi  fpes  non  erat  3  in  caflra 
3ilo  ante  a  fuis  capta  pervenit,  Invitari  dein- 
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de  amicos  ,  quibus  maxime  assueverat ,  jus: 
quippe  fumma  dumtaxat  cutis  in  femore  { 
flrida  non  prohibebat  interesse  convivi 
cum  repente  e  proximo  tabernaculo  lugul 
clamor ,  Barbaro  ululatu  planduque  pern 
tus ,  epulantes  conterruit.  Cohors  quoqi 
qu^  excubabat  ad  tabernaculum  régis,  ve: 
ne  majoris  motus  principium  esset ,  arman 
eœperat.  Causa  pavoris  fubiti  fuit ,  quod  i 
ter  uxorque  Darii  cum  captivis  mulierii 
nobilibus,  regem  ,  quem  interfeélum  esse 
debant ,  ingenti  gemitu  ejulatuque  deflebc 
Unus  namque  e  captivis  fpadonibus ,  qui  fc 
ante  ipsarum  tabernaculum  lleterat ,  ami 
ium,  quod  Darius  ,,  sicut  paulo  ante  did 
eil  5  ne  cultu  proderetur  ,  abjecerat ,  in  ma 
bus  ejus  qui  repertum  ferebat,  agnovit:  ra 
que  interleéro  detradum  esse  ,  falsum  n 
tium  mortis  eius  attulerat. 

Hoc  mulierum  errore  comperto ,  Alex 
der  fortunée  Darii,  &  pietati earum  illacrin 
fe  fertur.  Ac  primo  Mithrenem  ,  qui  Sar 
prodiderat ,  peritum  Pcrsicas  lingus  ,  ire 
consolandas  eas  jusserat.  Vericus  deinde 
prcditor  captivarum  iram  doloremque  gra 
ret  3  Leonatum  ex  purpuratis  fuis  misit ,  j 
fum  indicare,  falso  lamentari  eas  Darium 
vum.  Ille  cum  paucis  armigeris  in  taberna 
Ium,  in  quo  captiva  erant ,  pervenit,  n 
fumque  a  rege  fe  nuntiari  jubet.  At  ii ,  qu 
vefiibulo  erant ,  ut  armatos  conspexcre,  1 
sfl^n)  esse  de  dominis  ;  in  tabernaculum  c 
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siens  venoient  de  piller.  Ils  re  furent  pas  si-tot  à 
le  qu'ils  entendirent  un  grand  bruit  dr.ns  la  pro- 
ine  tente  ,  avec  des  gémiiïements  qui  effrayèrent 
te  la  compagnie.  Ceux  mêmes  qui  étoient  en 
de  devant  la  tente  du  Roi ,  coururent  aux  armes  > 
ignant  une  émeute.  Ce  qui  donna  Tallarme  fut  la 
re  de  Darius  avec  fa  femçpe  ,  &  d'autres  Dames 
tives ,  qui  pleuroient  fa  mort  à  la  façon  des  Bar- 
es,  avec  des  cris  &  des  hurlements  épouventa- 
5.  Un  Eunuque  d'entre  les  captifs  étant  par  ha- 
d  devant  leur  tente ,  avoit  reconnu  le  manteau 
al  entre  les  mains  d'un  foldat  qui  l'avoit  trouvé  , 
es  que  Darius  l'eut  jette  ,  comme  nous  avons 
,  de  peur  d'être  reconnu  ;  &  s'imaginant  qu'ii 
-oit  tué,  il  s'étoit  hâté  de  leur  porter  les  faulÎ€« 
ivelles  de  fa  mort. 


Dn  dit  qu'Alexandre  ayant  feu  d'où  procédoît 
i'reur,  &  considérant  la  fortune  de  Darius,  &  la 
|té  de  ces  PrinceiTes ,  pleura  ,  &  commanda  pre- 
ijrement  à  Mythrenes ,  celui  qui  lui  avoit  livré  la 
e  de  Sardes ,  de  les  aller  confoler ,  parce  qu'il 
voit  la  langue  Persienne  ;  mais  craignant  que  la 
:  de  ce  traître  ne  renouvellilt  leur  colère  &  leur 
ileur ,  il  leur  envoya  Léonatus,  l'un  àes  princi- 
IX  de  fa  Cour ,  pour  les  aiïlirer  que  celui  qu'elles 
uroient  comme  mort,  étoit  plein  de  vie.  Léo- 
iis  ayant  pris  quelques  foldats  avec  lui ,  vint  au 
sillon  àes  Princefles  ,  &  leur  fit  dire  ,  qu'il  étoit 
de  la  part  du  Roi,  Ceux  qui  fe  trouvèrent  à  l'en- 
?,  voyant  des  hommes  armés,  coururent  dans 
:ente ,  criant  qu'on  avoit  envoyé  des  gens  pour 
faire  mourir.  Ces  Princeffes  n'ofant  les  faire  en- 
r,  &  ne  pouvant  aussi  les  en  empêcher ,  ne  fai-- 
ent  point  de  réponfe  ,  m^ais  attendoient  en  sileiî- 
la  difcrécion  du  vainqueur. 
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Enfin ,  Léonatus,  après  avoir  long-temps  attc 
que  quelqu'un  vint  pour  Tintroduire ,  comme  il 
que  perfonne  ne  fortoit ,  il  entra  dans  la  tente  j  1 
fantfes  foldats  à  la  porte:  elles  en  furent  plus 
frayées  voyant  qu'il  entroit  de  Ton  autorité ,  1 
qu'on  l'eût  introduit ,  &  fe  jettant  à  Tes  pieds ,  e 
le  prièrent ,  qu^  avant  §^'on  les  fît  mourir-,  il  leur 
permis  d'enfeveîir  le  corps  de  Darius  à  lafaçoi 
leur  pays ,  G*  qu^ après  avoir  rendu  ce  dernier  de 
d  leur  B.oi ,  elles  mourroient  fans  regret,  Léon; 
leur  repondit,  que  Darius  vivoit  ,  &-  que  loir 
leur  faire  du  mal  j  elles  feraient  traitées  en  Rei 
avec  tout  l'éclat  &*  toutes  les  marques  de  leurprei 
re  fortune»  Alors  Sysigambis  reprit  courage  j 
fouffrit  que  Léonatus  l'aidât  à  fe  relever.  Le  len 
main  Alexandre ,  après  avoir  fait  enfevelir  ceus 
{es  foldats  qu'on  avoit  trouvés  parmi  les  morts . 
rendre  les  mêmes  honneurs  aux  plus  qualifiés  d' 
tre  les  Perfes  qui  avoient  été  tués  à  la  bataille 
permit  à  la  mère  de  Darius ,  de  faire  aussi  enteri 
fuivant  la  coutume  &  les  cérémonies  du  pays ,  c 
qu'il  lui  plairoit.  Cette  fage  PrincefTe  mén:.gean 
faveur  du  Roi,  fe.  contenta  de  donner  fépultur 
quelques-uns  de  ceux  qui  lui  touchoient  de  \ 
près ,  &  félon  l'état  de  fa  fortune  préfente.  î 
jugeoit  bien  que  cette  pompe  dont  ufent  les  î 
fes  en   leurs  funérailles,  n'étoit  pas  de  faifon^ 
qu'elle  ne  feroit  pas  bien  reçue  àes  vidorieu 
qui  brûloient  leurs  morts  tout  simplement  &  1 
fomptuosité.  Ces  obféques  achevées ,  il  envoya  \ 
les  Reines  les  avertir  qu'il  les  venoit  visiter, 
,  ayant  fait  retirer  ceux  qui  le  fuivoient ,  il  entra  : 
avec  Epheftion.  C'étoit  fon  favori  ,  &  comme 
avoient  toujours  été  nourris  enfemble ,  le  Roi  1 
moit  avec  une  passion  extrême  ,  &  lui  confioit  \ 
plus  fecretes  penfées.  Cette  confidence  si  étroite 
avoit  acquis  la  liberté  de  lui  parler  avec  plus  de 
berté  qu'aucun  autre;  mais  avec  tant  de  difcrét 
&  d'adreffe,  qu'il- fembloit  le  faire  plutôt  parce  <| 
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unt,  vociférantes  5  adesse  fupremam  horam  , 
lissoque  qui  occiderent  captas.  Itaque  ,  ut 
[U'^  nec  prohibere  possent ,  nec  admittere  au- 
.erent  ;  nuilo  responso  dato  y  tacitcC  operie- 
lantur  vidoris^^arbitrium. 

Leonnatus  expedato  diu  qui  fe  intromitte- 
et  5  pofteaquam  nemo  procedere  audebat  ;  re- 
lélisin  veftibulo  fatellitibas,  intrat  in  taber- 
laculum.  Ea  ipsa  res  turbaverat  feminas ,  qucd 
rrupisse  non  admissus  videbatur.  Itaque  ma- 
er  &  conjux  provolutse  ad  pedes  ,  orare  cœ- 
)erunt;  tit ,  ^rlitsqu.zr/t  imerjîcerenmr  ^^arlt 
■or pus  ipsis  patrio  more  fepelirc  per?nkteret  :  fun- 
las  f^premo  i?7  rege?n  offîcio  fe  irr/pigre  morituraSé 
Leonnatus  5  &  vlvere  Darium ,  &  ipsas  non  in- 
•ohimes  7nodo ,  fed  etiam  apparatu  prifiintz  fortu- 
7<z  reglnas  fore,  Tum  mater  Darii  allevari  fe 
Dassa  eft.  Alexander  pofiea  die  cum  cura  fe- 
pultis  militlbus  ,  quorum  corpora  invenerat  ; 
Persarum  quoque  nobilissimis  eumdem  hono- 
rem  Haberi  jubet ,  matrique  Darii  permitti , 
quos  vellet,  patrio  more  fepeliret.  Illa  paucos 
aréla  propinquitate  conjundos  >  pro  habita 
prœsentis  fortune  humari  jussit  ;  apparatum 
funerum  ,  quo  Persse  fuprema  officia  célébra- 
ient 5  invidiosum  fore  exiHimans ,  cum  vi(5lo- 
res  haud  pretiose  cremarentur.  Jamque  juilis 
defunctorum  corporibus  folutis ,  pr^mittit  ad 
captivas,  qui  nuntiarent  Ipsum  venire:  inhibi- 
taque  comitantium  turba ,  tabernaculum  cum 
Heph^dione  intrat.  Is  longe  omnium  amico- 
rum  carissimus  erat  régi  ^  cum  ipso  pariter 
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educatus;  fecretorum  omnium  arbiter  :  liberl 
tatis  quoque  in  admonendo  eo  non  alius  ju:| 
habebat;  quod  tamen  ita  usurpabat,  ut  magi; 
?.  rege  permissum,  quam  vindicatum   ab  ec| 
videretur  :  &  sicut  setate  par  erat  régi;  ita  cor  ; 
poris  habita  prxflabat.  Ergo  reginee  illum  re  : 
gem  esse  rats  ,  fuo  more  vencrats  funt.  Ind« 
ex  fpadonibus  captivis  ,  quis  Alexander  esse 
monftranîibus ,  Sysigambis  advoluta  efl  pedi 
bus  ejus  ,  ignorationem  nunquam  antea   vis 
régis  excusans.  Quam  manu  allevans  rex,  ;v 
erraftj^  inquit,  mater:  nam  &  hic  Alexander  c 
Equidem  ,  si  hac  continentia  animi  ad  uK. 
mum  vits  perseverare  potuisser  ;  feliciorerr 
fuisse  credei  em ,  quam  visus  efi  esse ,  cum  Li 
'beri  patris  imitaretur  triumipbum  ,  ab  Hellef 
ponto  usque  ad  Oceanum  omnes  gentes  viéic 
ria  emensus.  Vicisset  profeclo  fuperbiam  at- 
que  iram  ,  mala  invida  :  abflinuisset  înte 
epulas  ca^dibus  amicorum  ;  egregicsque  bell( 
viros  5  &  tôt  gentium  fecum  domitores ,  indi 
éla  causa  verltus  esset  occidere.  Sed  nondun 
fortuna  fe  animo   ejus  fuperfLiderat.    Itaqu( 
orientem  eam  moderate  &  prudenter  tulit  ;  ac 
ultimum  magnitudinem  ejus  non  cepit.  Tun 
quidem  ita  se  gessit ,  ut  omnes  ante  eum  re- 
ges  &  continentia  &  clementia  vincerentur 
Virgines  enim  regias  excellentis  formse  tanr 
fancte  habuit,  quam  si  eodem  quo  ipse  paren- 
te genitas  forent  :  conjugem  ejusdem  ,  quair 
nulla  setatis  fu"S  pulchritudine  corporis  vicitj 
fideo  ipse  non  violavit ,  ut  fummam  adhibue- 
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le  Roi  le  vouloit  ainsi,  qu'autrement.  Ils  étoient  de 
même  âge,  mais  Epheftion  étoit  plui  grand  &  avoit 
l'air  plus  noble  ,  de  forte  que  les  Reines  le  prenant 
pour  iC  Roi ,  iui  firert  >  felcn  Jei.rs  \^(-àgç.% ,  une  pro- 
fbîTle  révérence  ;  mais  quelques-uns  Jes  Eunuques 
prisonniers  leur  montrans  Alexandre ,  Sysigambis 
fe  jetta  aussi-tôt  à  (q.%  pieds  pour  lui  demander  par- 
don de  la  faute  qu'elles  avoient  faite  ,  s'excufantfur 
ce  qu'elles  ne  l'a  voient  jamais  vu.  Le  Roi  la  prit 
par  la  main  ,  &  la  relevant  :  Non  ,  ma  /72fr«?', 'dit-il  , 
vous  ne  vous  êtes  poimt  trompée ,  car  celui-ci  efi  aussi 
Alexandre,. 


S'il  eût  pu  fe  maintenir  dans  cette  modération  Juf^ 
qu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  je  l'aurois  eilimé  beaucoup 
plus  heureux  qu'il  ne  fembloit  l'être ,  lorfqu'après 
avoir  furmonté  les  nations ,  &  étendu  fes  conquêtes 
depuis  l'Hellefpont  jufqu'à  l'Océan  ,  il  imitoit  le 
triomphe  de  Bacchus.  Il  eût  vaincu  l'orgueil  &  la 
colère  ,  deux  vices  qu'il  ne  fçut  doniter ,  &  au  mi- 
lieu des  feftins,  il  n'eût  point  trempé  Ces  mains  dans 
le  fang  de  fes  meilleurs  amis,  ni  été  si  prompt  à  fai- 
re mourir,  fans  connoiffance  de  caufe,  ces  grands 
Capitaines  à  qui  il  devoit  une  bonne  partie  de  ùs 
.viftoires.  Il  eft  vrai  que  la  fortune  en  ce  temps -là 
n'avoit  pas  encore  gagné  le  delfus  dans  fon  efprit  r 
comme  elle  ne  faifoit  que  de  commencer  à  croître, 
il  la  porta  modérément  &  avec  beaucoup  de  fagef- 
fe  ;  mais  à  la  fin ,  il  n'eut  plus  la  force  de  la  foûte- 
Tï'iT,  &  fut  accablé  de  fa  grandeur.  Il  eft  certain  qu'en 
ces  premières  années  il  furpaiïa  en  bonté  &  en  con- 
tinence tous  les  Rois  qui  l'avoient  précédés.  Il  fe 
comporta  aussi  vertueufement  envers  les  filles  de 
Darius ,  PrincefTes  d'une  excellente  beauté  ,  que  si 
elles  eulTent  été  fes  propres  fœurs.  Loin  de  s'oublier 
avec  la  Reine,  qui  étoit  la  plus  belle  femme  de  fon^ 
emps ,  il  eut  l'attention  que  perfonne  ,  fous  pré- 
^xte  qu'elle  étoit  captive ,  ne  commit  en  fi  préfcTif- 
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ce  la  moindre  chofè  qui  pût  l'ofFenfer.  îl  fit  rendre 
aux  femmes  toutes  leurs  bagues  &  tout  leur  équipa- 
ge ,  &  enfin  il  vécut  si  bien  avec  \ts  Reines  j  qu'on 
peut  dire  que  de  toute  la  fplendeur  &  de  tous  les 
avantages  de  leur  première  dignité  ,  rien  ne  leur 
manqua  avec  lui  que  la  confiance  ,  qu'on  ne  fcau- 
roit  prendre  en  un  ennemi ,  quelque  bon  traitemen£ 
qu'on  en  reçoive. 

Sysigambis  ravie  de  la  bonté  de  ce  Prince.  Vous 
mérhe^i  dit-elle,  «Sez^newr,  que  nous  fassions  -pouv 
vous  les  mêmes  vœux  Cf  les  mêmes  prières  que  nous 
faisions  autrefois  pour  Darius  ,  puifqu'd  ce  que  je 
vois  )  vous  ne  le  furpaffe\  pas  feulement  en  bonheur^ 
mais  aussi  en  clémence  Cr»  en  toutes  fortes  de  ver- 
tus. Vous  m^appelle^  votre  mère  ,  C-"  vous  m'honores 
encore  du  titre  de  Reine ,  &>  moi  je  confefjè  que  je 
fuis  votre  fervante,  Cen'eflpas  que  je  nefçache'de 
quel  lieu  je  fuis  tombée  >)  G-  quel  étoit  le  comble  de  la. 
gloire  oÎL  je  me  fuis  vue  ;  mais  le  joug  de  votre  em- 
pire efl  si  doux  ,  que  le  fouvenir  que  j'ai  de  ma  féli- 
cité paffée,  ne  me  rend  point  infupportaèle  l'état  de 
ma  fortune  préfente.  Il  y  va  ^  je  r  avoue  ^  de  votre  ré- 
■putation ,  qu^ajant  le  pouvoir  que  vous  ave^fur  nous ,. 
vous  en  usie^  com.me  vous  faites  ,  &>  qu'il  ferve  plu- 
tôt à  faire  paroître  votre  clémence  ,  quà  vous  rien 
faire  commettre  quifoit  indigne  d'elle.  Le  Roi  les 
conjura  de  ne  le  point  affliger  ,  &  prit  le  fils  de  Da- 
rius entre  (es  bras.  Ce  petit  enfant  ne  s'étonnant 
point  d'un  vifage  qu'il  n'avoit  jamais  vu  ,  fe  mit  ^ 
l'embrafîer  avec  les  deux  mains  ;  le  Roi  le  femit 
touché  ,  Se  admirant  Ton  affurance,  en  Ce  tournant 
vers  Epheftion  :  Que  je  voudrois  de  bon  cœur ,  lui; 
dit- il,  que  Darius  eût  eu  quelque  chofe  du  naturel  de- 
cet  enfant.  Sorti  de  la  tente  des  Reines ,  &  ayant 
eonfacré  trois  autels  furie  bord  du  fleuve  de  Pyna- 
re  ,  l'un  à  Jupiter  j  l'autre  à  Hercule  ,  &  le  troisiè- 
me à  Minerve ,  il  palTa  dans  la  Syrie  ,  &  envoya- 
Parménion  devant  à  Damas  oiifétoicnt  les  tréfors&. 
ks  finances  de  la  Couronne* 
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tît  curam  ,  ne  quis  captivo  corpori  illuderet  : 
omnem  cultum  reddi  feminis  jussit  ;  nec  quid- 
quam  ex  priftirice  fortune  magnificentia  capti- 
vis  5  prêter  fiduciam  defuit. 


Itaque  Sysigambis  ,  rey: ,  inquit ,  mereris  ^ 
ut  ea  ^recemar  tihl ,  qU(Z  Darlo  noftro  quondam 
prt^catds,  fumus.  Et  ^  ut  video  ,  dignus  es ,  qui  tan-> 
tiim  regem  non  felicitate  folum  ^  fed  etiam  tzqui-' 
ta,H  fiiperaveris*  Tu  quîdem  matrem  me  j  &  rer- 
hitum  vocas  :  fed  ego  me  tuam  famulam  esse  con- 
fiteor.  Et  pr£terit(&  fortune  faftlgium  capia  ^  & 
prd^sentis  jugum  pati  possum  :  tua  intereft ,  quan- 
tum in  nos  licuerit ,  si  id  potlus  clementia  y  quant 
f^vltia  vis  esse  teftaturn.  Rex  bonum  animum 
iabere  eas  jussit.  Darii  deinde  filium  collo  fuo 
admovit.  Atque  nihil  iile  conspedu  tune  pri- 
mum  a  fe  visi  conterritus,  cervicem  ejus  ma- 
nibus  ampleélitur  :  motus  ergo  rex  conftantia 
pueri ,  Hepbxilionem  intuens,  quam  vellem  y 
inquit,  Darius  aliquid  ex  hac  indole  hauslsset  l 
Tum  tabernaculo  egressus  ,  tribus  aris  in  ripa 
Pinari  amnis ,  Jovi  atque  Herculi  Minervxque 
facratis  ,  Syriam  petit  ;  Damascunn ,  ubi  régis- 
gaza  erat  >  Parmenione  praemisso. 
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Cap.  XIII.  Atque  is  ,  cum  prœcessîssc 
Darii  Satrapam  comperisset  ;  veritus  ne  pau- 
ckas  fuorum  fperneretur  ,  accessere  majorem 
manum  flatuit.  Sed  forte  in  exploratores  ab 
eo  promisses  incidit  natione  Mardus,  qui  ad 
Parmenionem  perduélus  ,  literas  ad  Alexan- 
drum  a  prsfedo  Damasci  missas  tradit  ei  ;  ncc 
ânbitare  eum  ,  quin  omnem  regiam  JuppeileBilem 
ciim  pecH?na  tmderet ,  adjeclt,  Parmenio  asser- 
vari  eo  jusso  ,  literas  aperit  :  in  quibus  erat 
fcriptum  ;  ut  mature  Alexander  aliqttem  ex  du^ 
cibus  juis  rnitteret  3  cum  manu  exigua.  Itaque  re 
cognita ,  Mardum  datis  comitibus  ad  prcdito- 
rem  remittit.  Ille  e  manibus  cuflodientium 
lapsus  5  Damascum  ante  luçem  intrat.  Turba- 
verat  ea  res  Parnnenionis  animum  ,  insidias  ti- 
mentis  ;  &  ignotum  iter  sine  duce  non  aude- 
bat  ingredi  :  felicitati  tanaen  régis  fui  confisus, 
agreftes  ,  qui  duces  itineris  essent ,  excipi  juf- 
sit.  Quibus  celeriter  repertis  ,  quarto  die  ad 
urbem  pervenit:  jam  metuente  prxfedo  ,  ne 
sibi  fides  habita  non  esset. 

Igitur  quasi  parum  ^munimentis  oppidi  fi- 
(dens  ;  ante  folis  ortum  pecuniam  regiam  , 
quam  ga-^am  Persx  vocant  ,  cum  pretiosissi- 
mis  rerum  efferri  jubet  :  fugam  simulans  ;  re 
vera  ,  ut  prsedam  holli  ofrerret.  J\iulta  millia 
viroruîin  feminarumque  excedentem  oppido 
fequebantur  ;  omnibus  miserabilis  turba ,  prê- 
ter eum  ,  cujus  fidei  ccmmissa  fuerat.  Quippe 
quo  major  proditionis  merces  foret ,  objiccre 
fcofti  -parabat  gratiorem  omni  pecunia  pru:- 
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Chap,  XIII.  Ce  fage  Capitaine  ayant  eu  avis 
qu'un  des  Satrapes  de  Darius  l'avoit  devancé ,  Se 
craignant  d'être  attaqué  avec  le  peu  de  foldats  qu'il 
menoit,  réfolut  de  faire  venir  du  renfort,  La  for- 
tune voulut  qu'un  certain  MarJien  étant  tombé  en- 
tre les  mains  de  Tes  coureurs,  &  lui  ayant  été  ame- 
né, il  lui  donna  àç.'^  lettres  que  le  Gouverneur  de 
Damas  écrivoit  à  Alexandre,  &  il  ajouta  ,  qu'Une 
douroit  point  que  fon  ma.Lt.re  ne  lui  remît  entre  les. 
mains  tout  Vargenr  G'  tous  les  précieuy:  meubles  du, 
Kn.  Parménion  ,  après  s'être  afîliré  de  cet  homme», 
ouvrit  les  lettres  qui  pcrtoient ,  qu^ Alexandre  lui  en- 
%'ojât  en  diligence  un  defes  Chefs  avec  quelques  fol- 
dats. Sur  cela  ,  il  renvoya  leMardien  bien  accom- 
pagné vers  le  traître  ;  mais  s'étant  échappé  de  Tes. 
gardes,  il  Ce  rendit  à  Damas  avant  le  jour.  Cela  in- 
quiéta Parménion  ,  qui  craignoit  qu'on  ne  lui  dres- 
sât quelque  embûche  ,  &  qni  n'ofoit  s^engager  fans- 
guide  dans  un  pays  qui  lui  étoit  inconnu.  Cepen- 
dant, fe  confiant  en  la  bonne  fortune  de  fon  Roi  5 
il  fit  prendre  des  payfansqui  lui  montrèrent  le  che- 
min,Je  le  rendirent  le  quatriémie  jour  devant  la. 
ville,'' dont  le  Gouverneur  étoit  dcja  en  appréhen-- 
.sien  qu'on  n'eût  pas  ajouté  foi  à  Tes  lettres.. 


Il  feignit  de  n'être  pas  afîliré  dans  une  si  mauvaî- 
ïê  place,  &  faifant  charger  au  point  du  jour  tout 
l'argent  du  Roi  que  les  Perfes  appellent  Ga'^a  ,  & 
ce  qu'il  y  avgit  de  plus  précieux ,  il  s'enfuit  avec 
tous  ces  tréfors,  en  apparence  pour  les  fauver ,  mais- 
en  effet,  pour  les  mettre  entre  les  mains  des  eirne- 
mis.  On  voyoit  fortir  après  lui  des  milliers  d'hom- 
mes &  de  femmes  qui  faifoient  compassion  à  tout 
le  monde ,  hormis  à  celui  à  la  foi  duquel  on  les, 
a  voit  confiés.  Ce  traître,  afin  de  tirer  une  plus  gran- 
de récompenfe  de  fa  perfidie  ,  s'c'toit  propofé  de  H— 
Trer  à  Fennemi  une  proie  qu'il  fçavoit  lui  devoir 
4tre  plus  chère  que  tout  l'or  ,  &  que  toutes  les.  ri-- 
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chefTes  du  monde,  C'étoîent  les  femmes  &  les  en- 
fans  àes  Satrapes  de  Darius  &  des  plus  grands  Sei- 
gneurs de  Perle  ,  8c  les  Ambaiïadeurs  des  villes 
Grecques  que  Darius  a  voit  biiïes  à  la  gnrde  de  ce 
perfide,  comme  dans  la  plus  fure  fortereife  qu'il  eût 
pu  choisir.  Il  geloit  alors,  &  il  s'étoit  levé  un  grand 
vent  qui  avoir  fait  tomber  quantité  de  neige ,  de 
forte  que  les  porte-faix  ;,  qu'ils  appellent  Gangahes  ^ 
ne  pouvant  plus  endurer  le  froid  ,  fe  mirent  à  dé- 
plo>er  ces  belles  robes  de  pourpre  tiffues  d'or,  qui 
étoient  empaquetées  avec  l'argent ,  ^^  s'en  revêti- 
rent, fans  que  perfonne  fe  mit  en, devoir  de  les  en 
empêcher  ni  leur  osât  faire  quelque  reproche.  Les 
plus  vils  &  les  plus  méprimbies  des  hommer  man- 
quoient  ainsi  de  refped  à  ce  Prince  malheureux. 

Parménion  qui  de  loin  appercut  cette  troupe , 
crut  devoir  fe  mettre  en  état  de  défenfe  :  il  rangea 
Tes  foldats  en  bataille  ,  &  après  les  avoir  animés  en 
peu  de  mots  comme  pour  un  combat  en  régie ,  il 
leur  commanda  de  s'avancer  &  de  donner.  Ceux 
qui  portoient  ces  riches  fardeaux  prenant  l'épouvan- 
te, les  jetterent  &  s'enfuirent  avec  les  foldats  ^ui  les 
efcortoient;  &  le  Gouverneur  ,  pour  mieux  couvrir 
fa  trahifon ,  feignit  d'être  troublé ,  &  acheva  de  met- 
tre tout  en  déroute.  Toutes  les  plus  grandes  richef- 
fes  de  la  Couronne  furent  abandonnées  dans  la 
campagne  ;  ces  fommes  immenfes  d'or  &  d'argent 
qui  étoient  deftinées  pour  l'entretien  de  cette  ef- 
froyable multitude  de  gens  de  guerre  ,  ces  fuperbes 
&  fomptueux  équipages  de  tant  de  grands  Seigneurs 
&  de  Dames ,  cette  quantité  incroyable  de  vaiffelle 
d'or,  &  ces  tentes  enrichies  avec  une  magnificence 
royale  ;  enfin ,  ces  grands  chariots  chargés  d'une 
opulence  infinie ,  furent  abandonnés  de  leurs  con- 
dudeurs. 

C'étoit  un  trifte  fpeftacle ,  dont  ceux  mêmes  qui 
pilloient  dévoient  être  touches ,  si  rien  étoit  capa- 
ble d'arrêter  le  cours  d'une  avarice  efirenée.  Tout 
ce  que  l'épargne,  la  puilfance ,  Sch  bonne  fortune. 
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dam ,  nobiles  viros ,  pristorem  Darii  conju- 
ges  ,  libérosque  ;  pr^eter  hos  urbium  Grseca- 
rum  legatos  :  quos  Darius  velut  in  arce  tutif- 
sima ,  in  proditoris  reliquerat  manibus.  Ga^i- 
gahas  Persaî  vocant  humeris  opéra  portantes  : 
hi  cum  frigus  tolerare  non  possent  (  quippe  ôc 
procella  fubito  nivem  etFuderat ,  &c  humus  ri- 
gebat  gelu  )  tum  adftriélas  veiles  ,  quas  cum 
pecunia  portabant  auro  &  purpura  insignes  y 
induunt  :  nullo  prohibere  auso  ;  cum  fortuna 
régis  etiam  humillimis  in  ipsum  licentiam  fa- 
ceret, 

Prasbuere  ergo  Parmenîoni  non  fpernendi 
agminis  fpeciem  :  qui  intentiore  cura  fuos  3 
quasi  ad  jurtum  prslium  ,  paucis  adhortatus  ^ 
equis  calcaria  fubdere  jubet ,  &c  acri  impetu 
in  hoflem  invehi.  At  illi  ,  qui  (ub  oneribus 
erant ,  omissis  per  metum  ,  capessunt  fugam  : 
armati ,  qui  eos  persequebantur ,  eodem  me- 
ta arma  jaélare ,  ac  nota  divertîcula  petere 
cœperunt.  Prsefeélus,  quasi  &  ipse  conterritus 
simulans,  cunéla  pavore  compleverat.  Jace- 
bant  totis  campis  opes  regi^  :  illa  pecunia  fti- 
pendio  ingenti  militum  pr'ccparara  :  ille  cultuis 
tôt  nobilium  virorum  ;  rot  illufirium  femina- 
rum  :  aurea  vasa  :  aurei  freni  :  tabernacula  re- 
gali  magnificentia  ornata  :  véhicula  quoque  a 
fuis  deftituta  ,  ingentis  opulenti^  plena. 

Faciès  etiam  prsedantibus  triflis ,  si  qua  res 
avaririam  moraretur.  Quippe  tôt  annorum  in- 
credibiii  6c  fidem  excédante  fortuna  cumula- 
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ta ,  tune  alla  fhirpibus  lacerata  ,  alia  in  cœnum 
demersa  eruebantur:  non  fufîiciebant  pr^dan- 
tium  manas  prsedse.  Jamque  etiam  ad  eos^  qui 
priini  fugerant ,  ventum  erat  :  feinin-^  plerse- 
que  parvos  trahentes  liberos  ibant ,  înter  quas 
très  fuere  virgines ,  Ochi ,  qui  ante  Darium 
regnaverat ,  fiiice ,  olini  quidem  ex  faftigio  pa- 
terno  rerum  mutatione  detrada^  ;  fed  tum  Ibr- 
îem  earum  crudelis  aggravante  fortuna,. 


Ineodem  grege  uxor  quoque  ejusdem  OcBî 
fait  5  Oxathrisque  ,  frater  hic  erat  Darii  iilia  , 
&conjuxArtabazi  principis  purpuratorum,  & 
filius  5  cui  Ilioneo  fuit  nomen.  Pharnabazi  quo- 
que ,  Gui  fummum  imperium  maritim-je  ora^  rex 
dederat,  uxor  cum  filio  excepta  eil  :  Mento- 
ns fili^  très  ;  ac  nobilissimi  ducis  ?vlemnonis 
Gonjux  &  filius.  Vixque  ulla  domus  purpurati 
fuit  tantse  cladis  expers.  Laceda^rnonii  quo- 
que &  Athenienses  focietatis  fide  violata  Per- 
fasfecuti;  Ariftogiton  ,  Dropides  &  Iphicra- 
tes  ,  inter  Athenienses- génère  famaque  long.e 
clarissimi:  Lacedsemonii  ,  Pausippus  &  Ono- 
maftorides ,  cum  Monirao  &  Callicratide ,  ii 
quoque  domi  nobiles. 

Summa  pecunia^  signatae  fuit  talentoruna 
duo  millia  &:  fexaginta  ;  faéli  argenti  pondus 
quingenta  asquabat.  Pr'£tcrea  triginta  millia 
kominura  ;  cum  feptem  millibus  jumentorum  ;,, 
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de  tant  cîe  Rois  avoient  amafle  durant  plusieurs  siè- 
cles, foit  d'or  &  d'argent,  de  meubles,  de  pierre- 
ries, ou  d'autres  chofes  précieufes ,  qui  montoienî 
à  un  prix  ineftimable,  tout  ctoit  alors  au  pillage  & 
à  l'abandon ,  &  de  ces  riches  dépouilles  on  voyoit 
les  unes  que  l'on  arrachoit  toutes  déchirées  d'entre 
les  halliers ,  les  autres  que  l'en  tiroit  du  milieu  àes 
fange?  &  des  bourbiers,  &  il  n'y  avoit  pas  affez  de 
mains  pour  ravir  un  si  ample  butin»  On  étoit  déjà 
parvenu  jufqu'à  ceux  qui  avoient  fui  les  premiers.  Il 
y  avoit  quantité  de  femmes  dont  la  plupart  traî- 
noient  leurs  petits  enfants  après  elles,  entre  lefquel- 
les  étoient  trois  jeunes  PrincefTes  filles  d'Ochus ,  qui 
avoit  régné  avant  Darius;  parla  vicissitude  des  cho- 
fes eu  monde ,  elles  avoient  commencé  à  tomber 
depi'is  quelques  années  du  faite  de  la  gloire  de  leu? 
père ,  &  la  fortune  achevoit  alors  de  les  accabler 
par  ce  dernier  coup. 

Dans  la  même  troupe  étoit  la  femme  du  irtéme 
Ochus,  la  fille  d'Oxathres  frère  de  Darius,  &  la 
femme  d'Arthabaze  ,  le  plus  grand  Seigneur  de  la 
Cour,  &  fon  fils  îlionée.  On  y  prit  encore  la  fem- 
me &  le  fils  de  Pharnabaze  que  le  Roi  avoit  fait 
Amiral  de  toutes  Tes  cotes ,  trois  filles  de  Mentor, 
la  femme  &  le  fils  de  Memnon  ,  ce  grand  Capitai- 
ne •  &  à  peine  y  eut-il  une  feule  maifon  il'.uftre  ea 
toute  la  Perfe  qui  n'eût  part  à  cette  granie.  calami- 
té ;  il  s'y  rencontra  ces  Lacédémoniens  5c-des  Athé** 
niens ,  qui  ayant  violé  l'alliance  qu'ils  avoient  avec 
Alexandre,  avoient  fuivi  le  patti  des  Peifçs.  C'étoit 
Ar.'flogiton  ,  Dropide,  &  Iphicrnte  ,  les  ^lus  quali- 
fiés &  les  plus  célèbres  perfonnages  qui  fulTent  entre 
les  Athéniens.  De  Lacédémone,  il  y  avoit  Pausip- 
pe  &  Onomaftorides  avec  Monime  &  Calliftrati- 
lidas  5  qui  étoient  aussi  àes  premiers  de  leur  pays. 

L'argent  monnoyé  montoit  à  àev.x  cens  mille  six- 
cens  talents,  &  l'argent  mis  en  auvre  ,  environ  à 
cinq  cens  mille.  On  prit  encore  jufqu'à  trente  mille 
perfonoes ,  &  fept  mille  bétes  chargées  de  bagage* 
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Les  Dieux  î^^çnt  bientôt  éclater  leur  juftice  fur  Pau-* 
teur  de  ce  crime.  L'un  des  complices  qui ,  comme 
je  ctois ,  confervoit  encore  quelque  fentiment  de 
vénérarion  pour  la  majeilé  du  Prince  réduit  à  un  si 
dépjorable  état ,  coupa  la  tête  à  ce  Gouverneur  in- 
iidcle  &  la  porta  à  Darius,  Cette  mort  fut  pour  lui 
une  confolaîion  dans  Ton  infortune.  D'un  coté  il  fe 
voyoit  vengé  de  fon  ennemi ,  &  de  l'autre  il  ayoit 
une  preuve  que  le  refpeâ:  &  l'attachement  dûs  au 
Souverain  ,  n'étoient  point  encore  effacés  de  tous 
les  cœurs  &  de  tous  les  efprits  de  (ts  fujets. 

LIVRE  QUATRIEME- 


CHAPITRE   PREMIER. 


DARIUS  qiî  commanGOit  une  arm.re  si  nom- 
breufe  &  si  fioriffante ,  qui  avoit  paru  à  la  ba- 
taille élevé  fur  un  char^  plutôt  en  appareil  de  triom- 
phe qu'en  équipage  de  guerre ,  fuyoit  à  travers  \e$ 
campagnes.  On  les  avoit  vu  couvertes  d'une  multi- 
tude inombrable  de  troupes  ;  mais  elles  ne  préfen- 
toient.plus  alors  que  Timage  d'un  délert  affreux  & 
d'une  vaiie  folitude.  îi  courut  toute  la  nuit  avec  peu 
de  fuite  ;  tous  n'avoient  pas  pris  la  même  route ,  Se 
la  plupart  de  ceux  qui  l'accompagnoient ,  n'avoient 
pu  le  fuivre,  parce  qu'il  changeoit  fouvent  de  che- 
val. Il  arrive  à  Onches,  où  quatre  mille  Grecs  le 
reçoivent ,  &  il  s'avance  avec  eux  vers  l'Euphrate  , 
croyant  demeurer  le  maître  de  tout  ce  qu'il  occupe- 
roit  le  premier.  Le  Roi  qui  avoit  commandé  à  Par- 
ménion  de  garder  foigneufementle  butin  &  les  pri- 
fonniers  qu'on  lui  avoit  livrés  à  Damas  ,  le  pourvut 
du  Gouvernement  de  la  Syrie ,  qu'ils  appellent  Cdi* 
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dorso  onera  portantiuni;,  capta  funt.  Cete- 
rum ,  Dii  tantae  fortunée  proaitorem  fepultu- 
rx  celerker  débita  pœna  persecuti  funt.  Nam- 
que  unus  e  conseils  ejus,  credo ,  régis  vicem  , 
etiam  in  illa  forte  reveritus  ,  interfedli  prodi- 
toris  caput  ad  Dariurn  tulit ,  opportunum  fo- 
latium  prodito  :  quippe  &  ultus  inimicum 
erat  ;  &  nondum  in  omnium  animis  memoriam 
majeftatis  fuce  exolevisse  cernebat. 

LÎBERQUARTUS- 

CAPUT     P  R  I  M  U  ?^, 

DARIUS  tant!  modo  exercitus  rex ,  qui 
trlump  hantis  magis  ,  quam  dimicancis 
more  ,  curru  fublimis  inierat  prslium;  per  lo- 
ca  5  qu'<£  prope  immensis  agminibus  comple- 
verat ,  jam  inania  ,  &  ingenti  folitudine  vaita 
fugiebat.  Pauci  regem  fequebantur  :  nam  nec 
eodem  omnes  fugam  intenderant  ;  &  deiicien- 
tibus  equis,  cursum  eorum,  quos  rex  fubinde 
mutabat ,  square  non  poteranî.  Unchas  dein- 
de  pervenit  ,  ubi  excepere  eum  Grscorum 
quatuor  millia  :  cum  quibus  ad  Euphratem 
contendit  ;  id  demum  credens  foré  ipsius  > 
quod  celeritate  prsripere  potuisset.  At  Ale- 
xander  Parmenionem ,  per  quem  apud  Da- 
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mascum  recepta  erat  prsda  ,  jussum  eam  îp- 
fam  &  captivos  ,  diligenti  asservare  cuftodia  , 
Syriae,  quam  Cœlai  vocant,  pr-^kcit. 

Novum  imperium  Syri ,  nondum  belli  cla- 
dibus  fatis  domiti ,  sspernabantur  :  fed  céleri* 
ter  fubadli  obedienter  imperata  fecerunt.  Ara- 
dus  quoque  insula  deditur  régi.  Maritimam 
tum  oram ,  bc  pleraque  longius  etiam  a  mari 
recedentia ,  rex  ejus  inful^  Straro  posside- 
bat  :  quo  in  iidem  accepte  ,  caflra  movit  ad 
urbem  Marathon.  Ibi  iiii  iirer^E  a  Dario  red- 
duntur  :  quibus  ut  fuperbe  fcriptis  vehementer 
oiFensus  efl.  Pr^ecipue  eum  movit,  quod  Da- 
rius sibi  régis  tituium  ,  nec  eumdem  Alexan- 
dri  nomini  adscripserat.  Poftulabat  autem  ma- 
gis  quam  petebat  ;  ut  accepta  pecpmia  ,  c^ptan* 
tamcumque  totaAiacedonta  caperet ,  matrem  s'ihl 
ac  conj^igem  llberosque  re(TÎtiieret:  deregno,  izquo , 
si  vellet  y  marte  contenàerzî,  SI  fanlora  consilla 
tandem  patl  potuisset  ;  coiitentus  patrio  ,  cedere$ 
alîeni  tmperii  finibus  :  foetus  amtcusqm  es  set.  In 
ea  fe  fidern  &  dare  parât mn  ,  &  acclpere. 

Contra  Alexander  in  hune  maxime  modum 
rescripsit  ;  Kex  Alexander  Dario»  Celés ,  cujns 
nornen  fmnpsifti  Darius  ,  Gr£Cos ,  cjtii  oram  HeU 
le$ponîl  tenent  ,  coloniasûiue  Grdcorttm  lonias , 
omni  clade  vaftavit  :  cum  magno  deinde  exercllu 
mare  trajecit ,  illato  Macedoniét  &  Gréicid  helh. 
RursHS  rex  Xerxes  gémis  ejusdem^  ad  oppugnandos 
fios  cuïïp  immaniitm  Barbarortim  copiis  venit  : 
qni  navali  prœlio  vicias ,  A'fardonium  tamen  ra-- 
liijptit  in  Gràùcia  s  ^^t  absens  quoque  popuLirctHr 
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Les  Syriens  qui  n'étoient  pas  encore  affez  domtés 
par  les  miferes  de  la  guerre  ,  portoient  impatiem- 
ment le  joug  de  cette  nouvelle  domination  ;  cet  es- 
prits de  révolte  fut  bientôt  réprimé  ;  ils  fe  rangèrent 
à  leur  devoir.  L'ide  d'Arade  fe  foinnit  aussi;  Sta- 
ton  qui  en  étoit  Roi  ,  tint  encore  dans  toutes  les 
villes  maritimes,  &  dans  plusieurs  places  en  terre 
ferme.  Il  fe  rendit  cependant ,  &  Alexandre  lui  ayant 
fait  prêter  le  ferment,  marcha  vers  la  ville  de  Mara- 
the. Il  y  retint  des  lettres  de  Darius  conçues  en  termes 
sifuperbes,  qu'il  s'en  offenfa  extrêmement.  Ce  qui 
le  piqua  davantage,  fut  que  Darius  prenoit  le  titre 
de  Roi ,  &  ne  le  lui  donnoit  pas.  Il  le  fommoit ,  plu- 
tôt qu'il  ne  le  prioit,  qiCen  recevant  autant  d'argent 
qiCil  en  ■pourvoit  tenir  dans  toute  la  Macédoine^  il 
lui  rendît  fa  mère  ,  fa  femme  G'fes  enfans  ;  quant  d 
ce  qui  concerne  l'Empire  ^  qu'il  ne  tiendrait  qu\i  lui 
que  le  différent  fe  terminât  par  une  bataille  ;  mais, 
s'' il  éroit  encore  capable  de  confeil-,  qu'il  fe  conten- 
tât du  Royaume  defcs  ancêtres  ,  fans  envahir  celui 
à'autrui ,  qu'à  l'avenir  ils  vécufjent  en  bons  amis  S* 
fidèles  alliés  ,  &>  qu'il  étoit  prêt  à  lui  en  donner  fa 
foi,  Gr»  à  recevoir  la  sienne» 


Alexandre  lui  répondit  en  ces  termes.  Le  Roi 
'Alexandre  à  Darius.  Il  n'y  a  point  de  maux  que  cet 
ancien  Darius ,  dont  vous  ave\  pris  le  nom ,  n  ait  fait 
autrefois  aux  Grecs  qui  habitent  la  cote  de  l'Hellef-^ 
pont,  Gr*  aux  Ioniens  nos  anciennes  colonies.  Depuis 
ayant  traverfé  la  mer  avec  une  puifante  flotte  ,  il 
porta  la  guerre  jufques  dans  lefein  de  la  Grèce  ïf  de 
la  Macédoine,  Après  lui  Xerxés ,  de  la  même  nation^ 
defcendit  encore  avec  une  multitude  effroyable  de  bar^ 
bares  pour  nous  exterminer ,  G^  ayant  été  défait  en 
une  bataille  navale,  il  nous  laiffa  Mardonius  enGré- 
ce  ,  afin  aue  même  en  fon  abfence  il  facca^eât  nos 
nlks  fy  défolât  nos  campagnes.  Qui  nefçait  que  U 
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Roi  Philippe,  mon  père,  a  été  assassiné  par  ceux  de 
vos  fujets  qui  les  ont  féduits  par  leurs  prowejfes  ? 
Vous  autres  Perfes,  entreprenez^  des  guerres  impies 
£"  détefiables ,  tf  les  armes  à  la  main ,  vous  mettei^ 
la  tête  de  vos  ennemis  à  prix  ;  vous-même ,  quoique 
chef  d'une  si  grande  armée ,  ave\  voulu  acheter  un 
meurtrier  mille  talents  pour  m'ôter  la  vie.  Ce  nefl 
donc  pas  moi  qui  fais  la  guerre,  mais  je  me  défends. 
Aussi  les  Dieux,  qui  font  toujours  pour  la  bonne  cau- 
fe  ,  cntfavorifé  mes  armes  ;  j'ai  rangé  fous  mes  loix 
une  grande  partie  de  l'Asie ,  &  vous  ai  vaincu  vous- 
même  en  bataille  rangée  :  quoique  je  ne  vous  duffe 
rien  accorder  de  tout  ce  que  vous  me  demande^ ,  parce 
que  vous  ave^  violé  toutes  les  loix  de  la  guerre ,  ce- 
pendant si  vous  vene\  en  qualité  defuppliant ,  je  vous 
donne  ma  parole  que  je  vous  rendrai  votre  mère,  vo- 
tre femne  Cf  vos  enfants  fans  rançon.  Je  veux  vous 
montrer  que  je  fçai  vaincre  ^  &  obliger  les  vaincus. 
Si  vous  craignez^  de  vous  mettre  entre  mes  mains  ,je 
rous  donnerai  ma  foi  3  fur  laquelle  vous  pouveT;  venir 
en  toute  affurance.  Du  refce ,  quand  vous  m'écrire^ 
déformais ,  qu'il  vous  fouvienne  que  vous  écrive"^ 
non-feulement  à  un  Roi,  mais  à  votre  Roi,  Tersippe 
fut  chargé  de  porter  cette  lettre. 

Alexandre  pafTant  dans  la  Phénicie ,  reçut  la  ville 
de  Bîblos  en  fon  obéifiance  ^  &  vint  à  Sidon  ,  ville 
fameufe  par  fon  antiquité  ,  &  par  la  renommée  de 
fes  fondateurs.  Straton  ,  fon  Roi ,  attaché  aux  inté- 
rêts de  Darius,  forcé  par  les  habitants  à  fe  rendre  , 
perdît  la  royauté.  Il  fut  permis  à  Epheflion  d'étabh'r 
en  fa  place  celui  d'entre  les  Sidoniens  qui  feroit  le 
plus  digne  d'ine  sigran.le  fortune.  Ce  favori  qui  étoit 
logé  chez  ê.tViy.  jeunes  frères  des  plus  qualifiés  du 
pays ,  leur  offrit  la  Couronne  ;  mais  ils  In  refuferent 
en  repréfcnta nt  ,  que  par  les  loix  de  VEtat  nul  ne 
pouvoit  monter  à  la  fouver aine  pui fane e,  s'il  n'étoit 
fîufang  rojal,  Fpheftion  furpris  de  cette  grandeur 
d'ame  qui  méprifoit  ce  que  les  autres  recherchent 
au  milieu  des  plus  grands  dangers  ,  s'écria ,  0  !  âmes 
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urhes ,  agros  urem,  PhllippHm  vero  panntem 
meum  quis  ignorât  ab  ils  imerfcEium  esse ,  quos 
ingcntis  vecunU  fpe  Çolltcït avérant  veftrl  f  Impla 
enim  hella  fuscipitts ,  &  cnm  habeatis  arma  ,  //- 
çîta'/nlnl  hofllnm  caplta,  Sicut  tu  proxime  talentis 
mille ,  tanti  exercitus  rex ,  percussore7/i  in  me  eme^ 
re  voluisti,  Repello  igitur  beli'^m  ,  non  inféra  :  & 
Diis  quoque  pro  meliore  ftantibus  causa  ^magnam 
partent  Âsi£  in  ditione?n  redegi  ?neam  :  te  ipsmn 
acie  vici.  Qaem  etsi  nihil  a  me  impetrare  oporte" 
bat  ;  Htpote  qui  ne  belli  qvtiàem  in  me  jura  fer  va- 
veris  :  tamen ,  si  veneris  fupplex  ;  &  matrem  , 
&  confwern ,  &  liber  os  sine  prctio  recepturum  te 
esse  proî'riitto.  Et  vincere  &  considère  viclis  fcio, 
Qj£od  si  te  nobis  committere  times ,  d.abimus  fdem 
imvune  venturvtm.  De  cetera  cnm  mihi  fcribes , 
mémento  non  folum  régi  te  ,  fed  etiam  tuo  fcri- 
here.  Ad  hanc  perferendam  Thersippus  mif- 
fus. 


Ipse  in  Phœnicen  deinde  descendit  :  &  op« 
pidum  Byblon  traditum  recepit.  Inde  ad  Sw 
dona  ventum  efl,  urben^  vetuftate  famaque 
conditorum  inclytam.  Regnabat  in  ea  Strato, 
Darii  opibus  adjutus  :  fed  quia  deditioneni 
magis  popularium  ,  quam  ilia  iponte  fecerat  5 
regno  visus  indignas  ;  Hephxdionique  per- 
missum  >  ut  ,  quem  eo  fafligio  e  Sidoniis  di^ 
gnîssimam  arbitraretur ,  coailitueret  regem. 
Erant  Hephseftioni  bospites  clari  inter  fn.os  ju? 
^-enes ,  qui  facla  ipsis  poteflate  regnandi  5  ne^ 
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^averunt,  quemquam  patrio  more  in  id  faftlghi7]i 
recipl  ^  nisî  regLt  ftirpe  ortum,  Admiratus  He- 
phaiftio  magnitudinem  animifpernentis,  qucd 
alii  per  ignés  ferrumque  peterent  ;  Vos  qpùdem 
rnaHl  virtute  y  inquit,  ejîote  y  qui  primi  intelU- 
xiftls^  qtianto  ma' m  esset ,  regnum  faftidire  quam 
accîpcre,  C'eterum^ ,  date  aliquem  regi<&  stirpis  , 
qui  meminerh  ^  a  vobls  acceptum  habere  fe  rc- 
gmim,  At  illi  cum  multos  imminere  tant^  fpei 
■cernèrent,  singulis  amicorum  Alexandri ,  ob 
nimiam  regni  cupiditatem  ,  adulantes  ;  fia- 
tuunt  3  nemlnem  esse  potiorem  quam  Abdôloml- 
num  qiiemdam  ^  longa  qu'idem  cognatione  fiirpl 
regi£  adnexum ,  fed  ob  mopiam  jptburbanum  ho-r- 
tum  exigua  cole?7tem  ftlpe.  Causa  eî  paupertatis, 
5icùt  plerisque  ,  probitas  erat  :  intentusque 
operi  diurno ,  ftrepitum  armorum  ,  qui  totam 
Asiam  concusserat  ,  non  exaudiebat.  Subito 
deinde  ,  de  quibus  ante  diclum  eil ,  cum  régime 
veftis  insignibus  hortum  intrant ,  quem  forte 
fleriies  herbas  eligens  Abdolominus  repurga- 
bat.  Tune  rege  eo  falutato  ,  alter  ex  his;  habi- 
tHS ,  inquit ,  hic  ^  quem  cernis  in  ?neis  manibus  ^ 
cum  ifio  fqualore  permutandus  tibi  efl,  Ablue  cor- 
pus illuvie  dternisque  fordibus  fqualidum  :  cap 8 
régis  animitrn ,  &  in  eamfortttnam  ,  qua  digniis 
es  y  iftam  continentiam  profer.  Et  cum  in  regall 
folio  residebis ,  vitA  necisque  omnium  civium  do- 
îninus  ,  cave  obliviscaris  huj'us  fiatus  ,  in  quo  ac- 
cipis  regnum  ;  imvio  hercule  ^  propter  quem,  Som- 
nio  similis  res  Abdolomino  videbatur.  Inter- 
dum  ''  f^'tisne  fani  essent  ^  qui  tam  proterve  sibi 

héroïques  ! 
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héroïques  !  qui  ave^  fçu  comprendre  les  premiers  9 
combien  il  eftplus  glorieux  de  refufer  un  Rojaumcy 
que  de  le  recevoir  ;  que  les  Dieux  vous  veuillent  com- 
bler de  toutes  fortes  de  biens  ;  puissie\-vous  jouir  d 
jamais  de  la  gloire  que  mérite  une  si  haute  vertu  ! 
Mais  au  moins  ^  leur  dit-il,  donnez-moi  quelqu'un 
de  votre  main^  qui  fe  fouvienne ,  quand  il  fera  Roi , 
que  c'eftvous  qui  lui  aveT^  mds  la  couronne  fur  la  tête. 
Ces   généreux   frères   voyant   les   brigues ,  &  que 
par  une  trop  grande  avidité  de  régner ,  plusieurs 
faifoient  fervilement  la  cour  aux  favoris  d'Alexan- 
<lre ,  déclarèrent ,  qu'ils  ne  connoiffoient  perfonne 
plus  capable  de  cette  ^ligniré ^  qu'un  certain  Abdolo- 
mine  defcendu  de  la  tige  royale ,  quoique  d'une  bran- 
che un  peu  éloignée  ;  que  fon  excessive  pauvreté  le 
contraignoii ,  pour  vivre  ^  de  travailler  à  la  journée 
dans  un  jardin  des  fauxhourgs.  Sa  grande  pauvreté 
l'avoit  réduit ,  comme  plusieurs  autres,  à  cette  ex- 
trême mifere,  dans  laquelle  ce  bon-homme  ,  atten- 
tif à  fon  travail,  n'entendoit  point  le  bruit  des  ar- 
mes ^  qui  avoit  alors  ébranlé    toute  l'Asie.    Les 
deux  frères  dont  nous  avons  parlé ,  viennent  avec 
les  ornements  royaux,  trouvent  Abdolomine  arra- 
chant les  mauvaifes  herbes  de  fon  jardin  :  en  l'a- 
bordant, ils  le  faluent  comme  Roi.  Il  faut  ■>  lui  dit 
Tun  àQs  deux ,  que  tu  quittes  fur  le  champ  ces  vieum 
habits  pour  prendre  ceux  que  je  t'apporte,  Ote  cette. 
crajfe ,  &-  lave  cette  poussière  amajjte  depuis  si  long" 
temps  fur  ton  vifage ,  ^  prends  un  cœur  de  Roi  :  ex- 
pofe  en  public  ta  vertu ,  ^  la  porte  d  ce  haut  dègrè 
de  fortune  dont  elle  t'a  rendu  digne  ;  quand  tu  feras 
assis  fur  le  trône  royal ,  fouverain  arbitre  de  la  vie 
&-  de  la  mort  de  tous  tes  citoyens  y  n'oublie  pas  l'état 
où  nous  te  trouvons ,  apprends  que  c'ejî  ta  vertueufe 
pauvreté  que  l'on  couronne  aujourd'hui.  Il  fembloit 
à  Abdolomine  que  c'étoit  un  fonge  ,  &  plusieurs 
fois  il  leur  demanda  ,  s'ils  étaient  J'ages  defe  moquer 
ainsi  de  lui  ?  Comme  il  tardoit  trop  à  leur  gré  ,  ils 
\Q  lavent ,  le  nettoient ,  Se  lui  jettent  fur  les  épaules 
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une  robe  de  pourpre  brochée  d'or,  &  après  lui  avoi 
fait  mille  ferments  qu'ils  ne  fe  moquaient  point  ^  il 
le  conduiienc  ainsi  au  Palais  en  qualité  de  Roi, 


Aussi- tôt  la  Renommée  porta  cette  nouvelle  par- 
tout :  les  uns  en  témoignèrent  de  la  joie  ,  &  les  au 
très  du  dépit.  Les  riches  ne  cefToient  de  Je  deprife 
dans  ia  Cour  d'Alexandre  ,  à  caufe  de  fa  baffeife  S 
de  fa  pauvreté.  Le  Roi  commanda  qu'on  le  fit  venii 
&  après  l'avoit  long-temps  considéré:  Je  vois ^  dit 
iil ,  que  ton  air  ne  dément  point  le  lieu  d'où,  j'appren. 
que  tu  es  forti  ;  mais  je  te  demanderais  volomier. 
avec  quelle  patience  tu  asfupporté  ta  mifere?  Je  pri 
les  Dieux  ^  lui  rcpondic-il,  queje  pui£e  aussi- biei 
fupporter  la  grandeur  où  je  me  vois  élevé.  Ces  hra 
ont  fourni  à  tous  mes  désirs ,  G^  tant  que  je  n'ai  rie, 
eu  3  rien  ne  m'a  manqué.  Cette  réponfe  fit  concevoi 
su  Roi  une  grande  opinion  de  la  vertu  de  cet  hom 
me.  îl  lui  fît  donner  non-feulement  les  précieu: 
meubles  que  poiTédoit  Straton  ,  mais  encore  un< 
partie  du  butin  qu'il  avoit  fait  fur  les  Perfes  ;  il  ajoû 
fà  même  à  fon  Etat  une  des  contrées  voisines. 


Cependant  AmynfSs  ,  qui  avoit  quitté  le  part 
d'Alexandre,  comme  nous  avons  dit,  pour  prendr- 
celui  de  Darius ,  étoit  arrivé  à  Tripoli  avec  quatr» 
mille  Grecs  qui  l'avoient  fuivi  après  la  perte  del; 
bataille,  De-h\ ,  ayant  embarqué  fès  gens ,  il  fit  voi 
le  en  Chypre,  &  fe  figurant  qu'en  l'état  où  étoîen 
les  chofes,  tout  étoit  de  bonne  prife ,  il  réfolut  d'al 
1er  en  Egypte,  également  ennemi  âes  deux  Rois,  & 
toujours  prêt  à  s'accommoder  au  temps  pour  le  biei 
de  Cqs  afïàircs.  Pour  encourager  {es  foldats  à  une  ? 
riche  conquête  ,  il  leur  repréfenta  ,  que  Salaces  Gou 
î^erneur  d'Egypte^  avoit  été  tué  à  la  journée  d'IJfus 
que  les  garnifons  des  Perfes  étoient  faibles  ù'fan: 
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^.ndcrent  ,  percontabatur.  Sed  ut  cunélanti 
ualor  ablutus  cil  ;  &  injeda  veilis  purpura 
iroque  diftinéla  ;  &:  fides  a  jurantibus  faéla  , 
rio  pm  Rex,  iisdem  comitantibus^  in  reghm 
îrvenit. 

Fama ,  ut  folet ,  ftrenue  tota  urbe  discurrit  : 
iorum  itudium  ,  aliorum  indignatio  emine- 
it  :  ditissimus  quisque  humilitatemque  ino- 
amque  ejus  apud  amicos  Aiexandri  crimina- 
itur.  Admîtti  eum  rex  ^rotinm  jussit  ;  diuque 
mtemplatus,  corporis  ^  înquit ,  habltus  fa?n<^ 
neris  non  répugnât  :  fed  lihet  ferre  ,  inopiam 
'.a  p^tientla  mhrîs  r  Tum  iiie  ,  utlnam  j  in- 
lit ,  eodem  antmo  regnttm  patlposslm.  H<z  md- 
s  [ttjfecere  dcslderio  meo  :  nihil  habentl  nihil 
fuit.  Magnat  indolis  fpecimen  ex  hoc  fermo- 
Abdolomlni  cepit.  Itaque ,  non  Stratonis 
odo  regiam  fupelleélilem  attribui  ei  jussit  ; 
i  pleraque  etiam  ex  Pefsica  pr-^da  :  regio- 
:m  quoque  urbi  appositam  ditioni  ejus  ad~ 
cit. 

Interea  Amyntas,  quem  ad  Persas  ab  Ale- 
ndro  transFugisse  diximus  ;  cum  quatuor 
illibus  Grscorum  ,  ipsum  ex  acie  persecu- 
1,  fugaTripolin  pervenit.  Inde  in  naves  mi- 
ibus  impositis  Cypiaim  transmisit  :  6c  cum 
illo  flatu  rerum  id  quemque  ,  quod  occu- 
isset  5  habiturum  arbitraretur  ,  velut  certo 
re  possessum  ;  ^gyptum  petere  decrevit  : 
Tique  régi  hoflis ,  &  femper  ex  ancipiti  mu- 
tione  temporum  pendens.  Hortatusque  mi- 
:es  ad  fpeni  tant^  rei;  docet  ;  Sahacem  pr^- 
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torem  JEgyptî  cecldlsse  in  acte  :  Persarum  i 
dimn  &  sine  duce  esse  ,  &  invalidum  :  À 
nos  Jemper  fmtorihus  eorum  înfensos  ,    pr 
dis  ipsos  5  non  pro  hoftihus  (zfttmaturos,  Oi 
experiri  nécessitas  cogebat  :  quippe  cum 
mas  fpes  fortuna  deftituit  ;  futura  pr^fent 
videntur  esse  potiora.  Igitur  conclamant, 
ceret  quo  videretur.  Atque  ille  utendum 
mis  5  dum  fpe  calèrent ,  ratus  ;  ad  Pelusi 
îium  pénétrât  :  simulans  a  Dario  fe  esse  : 
mlssuni.  Potîtusergo  Pelusii  iMemphin  ce 
promovit  :  ad  çujus  famam  ^Egyptii ,  ^ 
gens  3  &  novandis  quam  gerendis  aptior 
bus,  ex  fui?  quisque  vicis  urbjbusque  ,  ad 
ïpsum  concurrunt,  ad  delenda  prxsidia  ] 
farum.  Qui   territi  ,   tamen  fpem   obtin 
^gyptum  non  amiserunt.  Sed  eos  Amy 
pr^eiio  fuperatos  5  in  urbem  compellit;  cai 
que  positis ,  viélores  ad  populandos  agros 
xit  :  ac  velut  in  medio  positis  omnibus 
ftium   cun6la   agebantur.    Itaque  Maza( 
quamquam  infeiici  prcelio  fuorum  animos 
rites  esse  cognoverat  ;  tamen  palantes,  & 
çloriaî  fiduçia  incautos  oftentans ,  perpul 
dubitarent  ex  urbe  erumpere ,  &  res  am 
recuperare.  Id  consiiium  nonratione  pru 
tins  ,  quam  eventu  felicius  fuit  :  ad  unum 
nés  cum  ipso  duce  occisi  funt.  Has  p( 
Amyntas  utrique  régi  dédit;  nihiio  magiî 
pd  quem  transfugerat ,  fidus,  quam  illi,  c] 
(icsL^ruerat. 

parii  pr.£tores,  qui  priclio  apud  Issor 
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;  ■/ ,  îf  que  les  Egyptiens  portant  une  haine  jjrofon- 
td  leurs  Gouverneurs ,  les  recevroient  non  comme 
lemis,  mais  comme  alliés  &>  partifans  de  leur  liher^ 
La  nécessité  les  contraignoit  de  tenter  toutes  for- 
de  voies  :  car  lorfque  la  fortune  a  ruiné  nos  prê- 
tres efpérances  j  le  préfënt  nous  déplaît ,  &  nous 
éroris  mieux  de  l'avenir.  Ils  fe  mettent  tout  d'une 
xà  crier;  Conduife^-nous  où  vous  désir e^,  Amyn- 
jugeant  donc  qu'il  falloit  profiter  de  cette  pre- 
sre  ardeur,  entre  dans  le  port  de  Pélufe  ^  feignant 
î  Darius  l'envoy oit  devant,  &  s'étant  emparé  de 
/ille  ,  paife  avec  toutes  (ts  troupes  jufqu'à  Mem- 
s.  Au  bruit  de  fon  arrivée ,  les  Égyptiens ,  peupl« 
et,  &  plus  ami  de  la  nouveauté ,  que  capable  de 
n  conduire  une  entreprife  ,  comme  s'ils  eulTent 
ifpiré  avec  lui ,  fortirent  de  toutes  parts  àts  villes 
les  bourgades,  réfolus  de  maflàcrerles  garnifons 
Perfes,  Ceux-ci  ,  quoique  furprîs  au  premier 
)rd  ,  ne  perdirent  pas  l'efpérance  de  pouvoir  gar- 
l'Egypte.  Amyntas  les  ayant  défaits  en  bataille  , 
pouflTa  jufques  à  la  ville,  qu'il  assiégea.  Les  vain- 
îurs  commencèrent  à  fe  féparer  pour  fourager  la 
npagne ,  comme  si  tout  eût  été  à  l'abandon ,  & 
il  n'y  eût  plus  eu  d'ennemi  à  craindre.  Mazaces 
(ts  foldats  encore  tout  étonnés  du  mauvais  fuccès 
combat  ;  mais  à  force  de  leur  faire  remarquer  le 
ordre  àes  ennemis,  qui  abufant  de  la  viftoire ,  ne 
l:enoient  point  fîir  leurs  gardes,  il  les  fit  réfoudre 
ine  fortie,  &  à  recouvrer  ce  qu'ils  avoient  perdu. 
1  confeil  ne  fut  pas  moins  accompagné  de  bon- 
dir que  de  prudence  ;  tous  furent  taillés  en  pièces 
;c  leur  Chef,  fans  qu'il  s'en  fauvat  un  feul.  Ainsi 
I  deux  Rois  fe  virent  vengés  d'Amyntas ,  aussi  peu 
léleà  celui  auquel  il  s'étoit rendu,  qu'à  l'autre  qiî'il 
oit  abandonné. 


Les  Satrapes  de  Darius  qui  étoient  feftcs  de  la  ba* 
lie  d*IJe,  ayant  ramalfé  tout  ce  qui  s'étoit  fauv^ 
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avec  eux ,  &  levé  encore  quelque  jeunefle  dam 

Paphlagonie  &  la  Cappacloce  ,  penfoient  à  recc 

quérir  la  Lydie,  dont  Antigonus,  Lieutenant  d' 

îexandre  ,  étoit  Gouverneur  :  quoiqu'il  lui  eut  e 

voyé  beaucoup  de  troupes  tirées  de-fes  garnifons- 

fit  néanmoins  si  peu  de  cas  <ies  Barbares ,  qu'il 

mit  en  campagne  &  leur  livra  bataille.  La  forti 

ne  changea  point  de  parti,  &  trois  combats  s'ét; 

donnés  en  divers  endroits ,  les  Perfes  furent  bat 

par-tout.  Dans  ces  circonftances  l'armée  navale  ( 

Macédoniens  que  l'on  faifoit  venir  de  Grèce,  ay 

rencontré  fur  fa  route  Ariftomenes,  envoyé  par  I 

rius  pour  reprendre  la  cote  de  rHellefpont ,  le 

fit,  &  prit  ou  coula  à  fond  tous  fes  vaifleaux.  D' 

autre  côté ,  Pharnabaze ,  Amiral  des  Perfes ,  av; 

fait  une  levée  de  deniers  fur  \ts  Milésiens,  &  s'et 

afTuré  delà  ville  de  Chio ,  cingla  avec  cent  voi 

vers  les  ifles  d'Andros  &  de  Syphne ,  où  il  établit 

fortes  garnifons ,  &  les  condamna  aussi  à  une  loi 

me  d'argent. 


Cette  grande  guerre  qui  étoît  allumée  entre 
■deux  plus  puiiTants  Rois  de  l'Europe  &  de  l'A 
pour  fçavoir  qui  demeureroit  le  maître  de  l'Ui 
vers,  avoit  répandu  fon  influence,  &  porté  lei 
jufques  dans  h  Grèce  &  dans  la  Crète.  Agis  F 
de  Lacédémone,  ayant  ralîèmblé  huit  mille  Gr« 
^u  débris  de  la  Cilicie ,  &  qui  s'étoient  retirés 
leur  pays ,  faifoit  la  guerre  à  Antipater  Gouv< 
fieur  de  Macédoine.  Ceux  de  Crète  prenant  tan 
un  parti  &  tantôt  l'autre ,  étoient  foulés  par  les  g: 
rifons  Aqs  Macédoniens  ou  àçs  Spartiates.  Tous  < 
mouvements  furent  de  peu  de  conféquence  ,  la  fc 
tune  n'ayant  les  yeux  tournés  que  fur  une  fei 
querelle ,  du  fuccès  de  laquelle  dépendoit  la  de. 
sion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  difterens  à  vuic 
dans  les  autres  parties  du  monde, 
C  H  A  p.  II.  Déjà  toute  la  Syrie  &  toute  la  Ph 
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perfuerant ,  cum  omni  manu,  qu^  fugientes 
fecuta  erat,  assumta  etiam  Gappadocum  & 
Paphlagonum  juventute ,  Lydiam  recuperare 
tentabant.  Antigonus  prsetor  Alexandri  Ly- 
di^  prxerat  :  qui ,  quanquam  plerosque  mi- 
litum  ex  prsesîdiis  ad  regem  dimiserat;  tamen 
Barbaris  fpretis ,  in  aciem  fuos  eduxit.  Eadem 
lilic  quoque  fortuna  partium  fuit  :  tribus  pr^e- 
liis  alia  atque  alia  regione  commissis  ,  Persse 
Funduntur.  Eodem  tempore  classis  Macedo- 
num  ex  Gracia  accita ,  Ariftomenen  ,  qui  ad 
Hellesponti  oram  recuperandam  a  Dario  erat 
tnissus ,  captis  ejus  aut  mersis  navibus ,  fupe- 
rat.  A  Milesiis  deinde  Pharnabazus  pr^feélus 
Persicœ  classis  pecunia  exaéla  ,  &  prcesidio  in 
tirbem  Chium  introduélo  ,  centum  navibus 
Andrum ,  &  inde  Syphnum  petiit.  Eas  quo- 
que insulas  prccsidiis  occupât  3  pecunia  mul- 
cat. 

Magnicudo  belli,  quod  ab  opulentissimîs 
Europe  Asiceque  regibus ,  in  fpem  totius  or- 
bis  occupandi  gerebatur  ,  Gra^ci^  quoque 
&  Cretaî  arma  commoverat.  Agis ,  Laceds- 
monîorum  rex ,  odo  miilibus  Grsecorum ,  qui 
ex  Cilicia  profugi  domos  repetierant ,  contra- 
élis,  bellum  Antipatro  Macedonise  prasfeélo 
moliebatur.  Cretenses  bas  aut  illas  partes  fe- 
cuti,  nunc  Spartanorum,  nunc  Macedonum 
pra^sidiis  occupabantur.  Sed  leviora  inter  aiios 
fuere  discrimina ,  unum  certamen ,  ex  quo  ce- 
tera pendebat ,  intuente  fortuna. 

Cap,  II.  Jam  tota  Syria,  jam  Phœnice 
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quoque,  excepta  Tyro,  Macedonum  erant  : 
habebatque  rex  caftra  in  continent!  ,  a  que 
urbem  anguftum  fretum  dirimit.  Tyrus  &  cla- 
ritate  6c  magnitudine  ante  omnes  urbes  Syrb 
Phœnicesqae  memOrabilis,  facilius  focietatera 
Alexandri  acceptura  videbatur,  quam  impe- 
rium.  Coronam  igitur  auream  legati  donum 
afferebant  ;  commeatusque  large  6c  hospitali- 
ter  ex  oppido  adduxerant.  Ille  do'/7a  ut  ab  ami 
ch  accipl  jussit  ;  benigneque  legatos  allocu- 
tus  ,  Hercull ,  éjuern  p?'(&cipiie  Tyrii  colorent ,  (a- 
crificare  velle  fe  dixit,  JUaceàonum  rcges  crcden 
/ib  lllo  Deo  if  SOS  genus  ducere  :  fe  vero  ut  idfacC' 
'/et  ctia?n  oraculo  monhum.  Legati  respondent  j 
-esse  ttmphtm  Herculh  extra  urbem  ,  in  earn  fe- 
dem  quam  PaUtjron  Ipsi  vocant  :  ibi  regem  Dec 
facrum  rite  faHurum,  Non  tenuit  iram  Àlexan- 
der,  cujus  alioquin  potens  non  erat.  Itaque 
vos  cjuidem,  inquit ,  fiducia  lociy  cjuod  Insulam 
incolitis  ,  pedefirern  hune  exercitum  fpernitis ,  feà 
hrevi  ofiendam  in  continenti  vos  esse,  Proindt 
fciatis  licet  y  aut  intraturum  me  urbem  ;  aut  op- 
pugnaturum,  Cum  hoc  responso  dimissos  mo- 
nere  amici  cœperunt ,  ut  regem  ,  quem  Syria, 
quem  Pœnice  recepisset ,  ipsi  quoque  urbem 
întrare  paterentur.  At  illi  loco  fatis  fisi ,  obsi- 
dionem  ferre  decreverunt. 

Namque  urbem  a  continenti  quatuor  ftadio- 
rum  fretum  dividit,  Africo  maxime  objedum, 
crebros  ex  alto  fiudus  in  liras  evolvens-  Nec 
accipiendo  operi ,  quo  Macedones  continenti 
insulam  jungere  parabant ,  quidquam  magisa 
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ricie  étoient  réduites  fous  l'obéifiance  àes  Macé- 
doniens ,.  excepté  la  feule  ville  de  Tyr ,  &  le  Roi 
ctoit  venu  camper  en  un  lieu  qui  n'en  eft  féparé  que 
par  un  petit  bras  de  mer.  Cette  grande  &  fameufe 
Tille ,  fupérieure  à  celles  ce  la  Syrie  &  de  la  Phéni- 
cie,  paroifToit  devoir  plutôt  accepter  l'alliance  d'A- 
lexandre ,  que  fe  foumettre  à  fa  domination.  Elle 
lui  envoya  des  Ambaffadeurs  qui  lui  préfenterent 
une  couronne  d'or  ,  &  lui  apportèrent  toutes  fortes 
de  vivres  en  abondance  pour  le  régaler ,  &  pour  ra- 
fraîchir fes  troupes.  Il  commanda  que  Von  reçut  ces 
"préfents  comme  venant  de  fes  amis  -,  &  traitant  avec 
bonté  les  Ambaffadeurs  ,  il  leur  dit  :  Qu'il  vouloit 
facrijier  à  Hercule  le  Dieu  que  les  Tjriens  rêvé- 
Toient  le  plus  ;  que  TOracle  même  l'y  exhortait  ,  &* 
que  les  Rois  de  la  Macédoine  crojoient  en  être  def- 
cendus.  Les  Ambaffadeurs  lui  répondirent  avec  hau- 
teur ,  qu'il  y  avait  un  temple  d'Hercule  hors  la  ville 
en  un  lieu  appelle  Paleijr  ,  que  la  il  pourrait  faire 
Jon  facrifice  avec  toutes  les  cérémonies  requifes, 
Alexandre  qui  s'emportoit  aifément,  ne  put  retenir 
fa  colère.  Et  quoi  !  dit-il ,  fous  omhre  que  vous  ha- 
hitei  dans  une  ifle ,  vous  ^penferie\  donc  méprifer 
une  armée  de  terre  ?  Je  vous  ferai  bientôt  fentir  que 
vous  êtes  en  terre  ferme  ,  ù'fçachei  que  de  gré  ou 
de  force  Centrerai  dans  la  ville.  Il  les  renvoya  avec 
cette  réponfe  :  leurs  amis  firent  ce  qu'ils  purent  pour 
leur  perfuader  d'ouvrir  leurs  portes  à  ce  Conquérant 
qui  venoit  de  foumettre  par  Ces  armes  ,  Se  fous  fà 
puiffance  ,  la  Syrie  &  la  Phénicie,  Perfuadcs  de  la 
bonté  de  la  place,  ils  réfolurent  de  foûtenir  le  siège. 


Le  bras  de  mer  âont  nous  avons  parlé  a  quatre 
ilades  de  large ,  outre  qu'il  efl  fort  expofé  au  vent 
du  couchant ,  qui  étant  de  fa  nature  impétueux  , 
roule  àes  flots  épouvantables  contre  fon  rivage.  II 
n'y  avoit  donc  point  de  plus  grand  obflacle  au  àeC- 
feic  i^u'avoîcnt  les  Macédoniens  de  joindre  TiHe  à  iâ 
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terre  ferme,  que  ce  vent,  &  c'efl  tout  ce  que  Ton^ 
peut  faire  dans  une  mer  tranquille  que  de  réussir- 
dans  ces  fortes  de  travaux.  Lorfque  ce  vent  règne , 
s*il  y  a  des  matières  entafTées  au  fond  du  canal ,  qui. 
commencent  à  fe  lier  ,  tout  eft  entraîné  par  la  vio- 
lence des  vagues.  Il  n'eft  point  ce  chaulîée  si  forte- 
qu'elles  ne  minent  &  ne  renverfent ,  foit  en  coulant 
entre  les  jointures  àes  diverfes  matériaux  ,  foit  en 
paiïant  par-defTus  l'ouvrage  ,  quand  le  vent  foufïîe 
9vec  plus  de  véhémence.  Une  autre  difficulté  qui 
n'étoit  pas  moindre  que  celle-là,  c'eft  que  la  ville- 
^étoit  battue  de  flots  de  tous  côtés  ,  &  la  mer  fort- 
profonde  en  cet  endroit  ;  de  forte  qu'on  ne  pouvoir 
drefTer  àes  batteries  que  de  loin ,  fur  des  navires  , 
ni  planter  des  échelles ,  à  caufe  que  le  mur  étant 
dans  la  mer,  on  ne  pouvoit  en  aflurer  le  pied.  Le 
Roi  n'avoit  point  de  vaiiïeaux ,  &  quand  il  en  eût 
eu ,  on  n'eût  fçu  y  affeoir  les  machines,  ni  les  avan- 
cer fans  être  incommodé  des  ennemis.  Il  fe  rencon- 
tra encore  une  chofe  aiTcz  considérable ,  qui  fervit 
à  augmenter  le  courage  àçs  Tyriens.  Les  Carthagi- 
nois avoient  envoyé  àes  Ambafîadeurs  à  Tyr  pour 
y  célébrer  un  facrifice  qu'ils  faifoiem  tous  les  ans ,  à 
la  façon  du  pays ,  en  mémoire  de  ce  que  les  Tyriens 
ont  bâti  Carthage  ,  qui  les  a  toujours  révérés  com- 
me (es  pères.  Ceux-ci  les  exhortèrent  à  fouffrir  cou- 
rageufement  le  siège ,  les  ajfurant  qu'il  leur  v'.en- 
droit  bientôt  un  puijjant  fecours  de  leur  j'ille  ^  parce 
çu  alors  les  Carthaginois  occupoient  prefque  toutes- 
les  côtes  ,  G*  tenaient  l'empire  de  la  mer. 

Réfolus  à  la  défenfe,  ils  rangent  leur  machine» 
fur  les  murailles  &  fur  les  tours ,  diftribuent  les  ar-^ 
mes  à  la  jeunefTe ,  &  les  lieux  pour  travailler  aux., 
ouvriers,  qui  ctoientcn  grand  nombre  dans  la  vil- 
le ;  tout  retentit  du  bruit  &  des  apprêts  de  la  guer-, 
le.  Ils  font  forger  èes  mains  de  fer,  qu'ils  appellent 
harpons,  propres  à  lancer  fur  les  ouvrages  des  en- 
nemis, àes  crampons ,  des  crocs,  &  autres  fembla- 
bks  inftruments  que  rinduftrie  des  hommes  a  in- 
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juam  ille  ventus  obitabat.  Quippe  vix  leni  & 
ranquillo  mari  moles  agi  possunt  ;  Africus 
/ero  prima  quxque  congefta  pulsu  illisa  mari 
ubruit  :  nec  ulla  tam  firma  moles  eft  ,  quam 
ion  exedant  undse  per  nexus  operum  manan- 
:es  ,  &  ubi  acrior  flatus  extitit ,  fummi  operis 
."aftîgio  fuperfusse.  Prêter  hanc  difficultateru 
baud  minor  alia  erat  ;  mures  tu-rresque  urbis 
pra^altum  mare  ambiebat  :  non  tormenta ,  nisi 
2  navibus  procul  excussa  ,  emitti  ;  non  fcalse 
moenibus  applicari  poterant  :  prseceps  in  falum 
aiurus  pedeftre  interceperat  iter  :  naves  nec 
habebat  rex;  &,  si  admovisset ,  pendantes  & 
inftabiles  missilibus  arceri  poterant.  Inter  qus 
Darva  didlu  res  Tyriorum  fiduciam  accendic,. 
Carthaginensium  legati  ad  celebrandum  anni- 
versarium  facrum  more  patrio  tune  vénérant  : 
quippe  Carthaginem  Tyrii  condiderunt,  fem- 
per  parentum  loco  culti.  Hortari  ergo  Pœnî 
cœperunt,  ut  obsidionemforti  aniuio  patereraur: 
hrevi  Carthagim  anxiUa  vcatura.  N'amqtie  e^ 
tempefiate  raagna>  ex  farte  Punlcis  cUssihm  ma- 
ria obsidebantur»  ' 


Igîtur  bello  decreto  ,'  per  muros  turresque 
tormenta  disponunt  :  arma  junioribus  divi- 
dunt  :  opificesque  ,  quorum  copia  urbs  abun- 
dabatj  in  officinas  diilribuunt.  Omnia  belli  ap- 
paratu  ftrepunt  :  ferrese  quoque  manus  (  Har- 
fagonas  vocant  )  quas  operibus  hoflium  inji- 
cerent,  corviq^uC;  ôc  alia  tuendis  urbibusex- 
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cogitata,  prseparabantur.  Sed  cum  fornacibuj 
ferrum  ,  quod  excudi  oportebat ,  impcsitujr. 
esset  5  admotisque  follibus  ignern  fiatu  accen 
derent;  faaguinis  rivi  lub  ipsis  dammis  exri- 
tisse  dicuntur  :  idque  omen  in  Macedoiium  me 
tum  verterunt  Tyrii.  Apud  Macedonas  quo- 
que  5  cum  forte  panem  quidam  militum  fran- 
geret ,  manantis  fanguinis  guttas  notaverunt 
Territoque  rege ,  Ariftander  peritissimus  va- 
tum  respondit  ;  si  extrlnseciis  cntor  flaxisset , 
Alacedonibpis  id  trifte  futur um  :  contra  .,  cum  ah 
interîore  parte  manaverit ,  urhi  quam  obsiderc 
deflinassent  y  exitium  portendere, 

Alexander ,  cum  &  classem  procul  habe- 
ret ,  &  longam  obsidionem  magno  sibi  ad  ce- 
tera impedimento  videretfore;  caduceatores, 
qui  ad  pacem  eos  compellerent ,  misit  :  quos 
Tyrii  contra  jus  gentium  occisos  prxcipitave- 
runt  in  altum.  Atque  ille  fuorum  tam  indigna 
nece  commotus ,  urbem  obsidere  ftatuit.  Sed 
ante  jacienda  moles  erat,  quae  urbem  conti- 
nenti  committeret.  Ingens  ergo  animos  mili- 
tum desperatio  incessit ,  cernentium  proftm^ 
dum  mare  j  quod  vlx  div'ma  ope  posset  implcri  : 
qna  faxa  tam  vafta  ,  quas  tam  proceras  arbores 
fosse  reperiri  ï  exhauriendas  esse  regîones  ^  ut  /7- 
lud  [patium  aggerarctur .  Et  exœftuare  Jer/iper  frc^ 
tum  y  quoque  ar^tlus  volutetur  inter  insularn  & 
co?itinentem  ,  hoc  acrius  furere*  At  ille  haud- 
quaquam  rudis  traélandi  militares  animos  , 
jpeciem  sibi  HercuUs  in  fo?nno  oblatam  esse  pro-^ 
HiiKîlat  ^  dextramporrigentis  :  ilîo  ditcç ,  illo  apc* 
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vantés  pour  la  aéfenfe  des  villes.  Dès  que  Ton  eut 
mis  le  fer  à  la  forge  ,  &  que  les  foufflets  alJumoient 
le  feu ,  on  cit  que  l'on  vit  couler  des  ruifleaux  de 
fang  du  milieu  Aes  flâmes ,  ce  que  les  Tyriens  in- 
terprétèrent à  leur  avantage.  Du  coté  à^s  Macédo- 
niens ,  un  foldat  coupant  du  pain ,  on  apperçut  quel- 
ques gouttes  de  fang  qui  en  diftilloient  ;  le  Roi  en 
fut  effrayé  :  Ariflandre ,  le  plus  fçavant  de  tous  les 
Devins ,  dit ,  que  si  le  fang  eût  dégoutté  par-dehors -^ 
ceùt  été  un  mauvais  augure  pour  les  Macédoniens  ; 
mais  qu'étant  forti  du  dedans  ,  il  préfageoit  la  ruine 
de  la  ville  qu'ils  voulaient  assiéger. 


Cependant  Alexandre  considérant  que  fort  armée 
navale  étoit  encore  éloignée ,  &  que  s'il  commençoit 
un  long  siège  ^  c'éroit  mettre  un  obflacie  au  fuccès 
de  Tes  autres  entreprifes,  leur  envoya  des  Hérauts 
pour  les  convier  à  la  paix:  les  habitants  les  ayant 
mafTacrés,  contre  le  droit  des  gens ,  les  jetterent  du 
haut  des  tours  dans  la  mer.  Indigné  d'un  si  fanglant 
outrage  ,  il  ne  délibère  plus,  il  entreprend  le  ?iége. 
Il  falloit  commencer  par  une  digue  qui  joignit  la 
la  ville  à  la  terre  ferme  ;  le  foldat  étoir  au  defefpoir 
à  la  vue  d'une  si  grande  profondeur  d'eau ,  qui  pou- 
voit  à  peine  être  comblée  par  la  puiffance  des  Dieux. 
Où  trouver  ,  difoicnt-ils ,  d'ajfei  grands  arhres  ,  ni 
d'ajjei  gro£cs  majjés  de  pierres  pour  remplir  ces  ahy^ 
mes  ;  il  faudrait  épuifer  des  contrées  toutes  entières 
■pour  cet  ouvrage  ;  cette  mer  efi  toujours  pleine  d'ora" 
geSf  &  plus  elle  efi  ferrée  dans  ce  détroit  3  plus  elle 
s'enfle  &  plus  elle  efifurieufe.  Alexandre  qui  fça- 
voit  manier  i'eiprit  des  foldats  5  leur  dit:  Qu  Her- 
cule lui  étoit  apparu  en  fonge  ,  qui  lui  tendoit  la 
main.  G'  lui  ouvrant  les  portes,  rintroduifoit  dans 
la  ville.  Il  leur  exagère  enfuite  ,  le  traitement  fait  d 
fes  Hérauts ,  le  droit  des  gens  violé ,  &  qu'il  n'y 
Avoit  que  cette  feule  ville  qui  eut  eu  l'audace  d'arrêter 
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h  cours  de  leurs  viâloires.  Il  commande  aux  Capi- 
taines de  réprimer  les  murmures  des  (oldats  -,  de  les 
encourager  a  faire  leur  devoir ,  &  les  trouvant  tous 
affez  bien  difpofés ,  on  commence  à  mettre  la  main 
à  l'œuvre. 


L'ancienne  ville  de  Tyr  leur  fournilToit  grande 
abondance  de  pierres,  &  le  mont  Liban  tous  le  bois 
qui  leur  étoit  ncceflaire  pour  conftruire  6es  navires 
&  des  tours.  Déjà  l'ouvrage  étoit  élevé  comme  à  la 
hauteur  d'une  montagne ,  cependant  il  n'étoit  pas  à 
fleur  d'eau  ;  plus  on  s'éloignoit  du  rivage  ,  plus  la 
mer  Ce  rendoit  profonde  ,  &  engloutilToit  de  maté- 
riaux dans  Ces  gouffres.  Les  Tyriens  s'avança nt  Cuf 
des  chaloupes,  crioient  aux  Macédoniens,  en  Ce  mo- 
quant: Vojei  ces  conquérants  si  renommés  par  tout 
le  monde ,  porter  des  fardeaux  fur  leurs  dos  comme 
des  bêtes  :  ils  leur  demandoient ,  si  Alexandre  né^ 
toit  point  plus  grand  que  Neptune  ?  Tous  ces  traits 
de  raillerie  ne  faifoient  qu'animer  les,  foldats  &  leur 
enflammer  le  courage  :  l'ouvrage  paroifToit  déjà  un 
peu  hors  de  l'eau ,  &  la  chauiïee  commençoit  à  s'é- 
largir &  à  s'approcher  de  la  ville.  Les  Tyriens  s'ap- 
percevant  tour  à  coup  d'un  si  prodigieux  travail , 
dont  la  mer  leur  avoit  dérobé  la  connoifTance  ,  vin- 
rent avec  Aes  petits  batteaux  reconnoitre  la  digue 
qui  n'étoit  pns  encore  bien  liée,  &  tournant  tout  à 
Tentour  ,  tiroient  fur  les  travailleurs.  Plusieurs  y 
étcient  blefTés ,  fans  pouvoir  nuire  à  l'ennemi  qui  les 
attaquoit ,  parce  qu'il  étoit  aifc  d'avancer  &  de  reti- 
rer ces  efquifs  comme  on  vouloit  :  ils  furent  con- 
traints de  quitter  l'ouvrage,  pour  ne  plus  Corxget 
qu'à  Ce  défendre.  Le  Roi  fit  tendre  des  peaux  &  des 
voiles  pour  couvrir  les  ouvriers ,  &  élever  deux  tours 
à  la  tête  de  la  chauffée,  d'où  fon  pût  empêcher  les 
approches  de  l'ennemi.  Les  Tyriens  d'un  autre  co^ 
té  ,  firent  une  deCcexia  fur  le  rivage  hors  la  vue  du 
camp ,  &  mirent  à  terre  quelques  foidats  qui  taille- 
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rknte  in  tirhem  Intrare  fe  vîsam,  Inter  h^c  ,  ca- 
d/iceatores  mterfeBos  ,  gentium  jura  vioUta  ,  n- 
fcrebat  :  tiîiam  esse  tirhem  ,  qit&  cursum  viBoris 
THorari  ausa  csset.  Ducibus  deinde  negptium 
datur  5  ut  fuos  quisque  caftiget  :  fatisque  om- 
nibus simulatis,  opus  orsus  efl. 

Magna  vis  faxorum  ad  manum  erat ,  Tyro 
vetere  prsebente  :  matehes  ex  Libano  monte 
ratibus  &  turribus  faciendis  vehebatur.  Jam- 
que  a  fundo  maris  in  altitudinem  montis  opus 
excreverat  ,  nondum  tamen  aqu^  fafligium' 
squabatur  ;  & ,  quo  longius  moles  agebatur 
a  litore,  hoc  magis  quidquid  îngerebatur  pr^al- 
tum  absorbebat  mare  :  cum  Tyrii  parvis  navi- 
glis  admotis  ,  per  ludibrium  exprobrabant  , 
iilos  armis  incljtos  ,  dorso  sicnt  jtimenta  onera 
gefiare  :  interrogabant  etiam ,  r,zm  major  Nef- 
tH72o  esset  Alexa?7der  ?  hsc  ipsa  infedatio  ala- 
critatem  militum  accendit.  Jamque  paululum. 
moles  aquam  eminebat,  &  simul  aggerisiati- 
tudo  crescebat ,  urbique  admovebatur;  eum 
Tyrii  magnitudine  molis ,  cujus  incrementuna 
eos  ante  fefellerat ,  conspeéla ,  levibus  navi- 
giis  nondum  commissum  opus  circumire  cœ- 
perunt  :  missillibus  eos  quoque,  qui  pro  ope-- 
.  re  ftabant^  incessere.  Multis  ergo  impune  vul- 
'neratis,  cum  &  removere  ,  &  appellere  fca- 
'pbas  in  expedito  esset;  ad  curam  femetipsos 
tuendi  ab  opère  converteraxit.  Igitur  rex  mu- 
nientibus  coria  velaque  jussit^obtendi,  ut  ex- 
tra teli  iélum  essent  :  duasque  turres  excapi- 
te  inclis  erexit  ;  e  quibus  in  fubeuntes  fcaphar 
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tela  ingeri  possent.  Contra  Tyrii  navigia  prol 
cul  a  conspeélu  hoflium  litori  appellunt ,  ex- 
positisque  militibus ,  eos ,  qui  faxa  geflabantJ 
obtruncant.  In  Libano  quoque  Arabum  agref 
tes  incompositos  Macedonas  aggressî ,  trigin- 
ta  fere  interficiunt  ^  paucioribus  captis. 

Cap.  III.  Ea  res  Alexandrum  dividerel 
copias  ccëgit  :  &  ne  fegniter  assidere  uni  urbî 
videretur ,  operi  Perdiccam  Craterumque  pras- 
fecit  ;  ipse  cum  expedita  manu  Arabiam  pe- 
tiit.  Inter  bsec  Tyrii  navem  magnitudine  exi- 
mia  ,  faxis  arenaque  a  puppi  oneratam ,  ira  ut 
multum  prora  emineret,  bitumine  ac  fulphure 
illitam  remis  concitaverunt  ;  &  cum  magnam 
vim  venri  vêla  quoque  concepissent ,  céleri- 
ter  ad  molem  fuccessit  :  tune  prora  ejus  ac- 
censa ,  rémiges  desiliere  in  fcaphas  ,  quse  ad 
hoc  ipsum  pr^paratée  fequebantur.  Navis  au- 
tem  igné  concepto  latius  fundere  incendium 
cœpit  :  quod,  priusquam  posset  occurri,  tur- 
res  (5c  cetera  opéra  in  capite  molis  posita  com- 
prehendit.  At  qui  desilierant  in  parva  navigia, 
faces  ,  &  quidquid  alendo  igni  aprum  erat ,  in 
eadem  opéra  ingerunt.  Jamque  non  modoMa- 
cedonum  turres  ,  fed   etiam  fumma  tabulata 
conceperant  ignem  ,  cum  ii ,  qui  in  turribus 
erant ,  partim  armis  omissis  ^  in  mare  semer 
ipsi  immitterent.  At  Tyrii,  qui  capere  eos, 
quam  interficere  mallent  ,  natantium  manus 
ftipitibus  faxisque  lacerabant  ;  donec  debili- 
tati ,  impune  navigiis  excipi  possent. 
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fent  en  pièces  ceux  qui  portoient  la  pierre.  Des 
payfans  Arabes  trouvant  des  Macédoniens  écartés 
fur  le  mont  Liban ,  en  tuèrent  près  de  trente ,  &  en 
firent  quelques-uns  prifonniers. 

C  H  A  p.  MI.  Le  Roi  fut  obligé  de  féparer  Ces 
troupes ,  &  pour  éviter  le  reproche  d'être  long-tems 
(ans  rien  faire  devant  une  place ,  il  laifîâ  à  Cratère 
&  à  Perdiccas  la  conduite  de  l'ouvrage ,  &  avec  un 
camp  volant  tira  vers  l'Arabie.  Les  Tyriens ,  pen- 
dant Ton  abfence  ,  emploient  un  flratagéme  pour 
leur  dcfenfe.  Ils  chargent  de  pierres  &  de  fable  fur  le 
derrière,  un  vaiffeau  d'une  grandeur  extraordinaire, 
afin  que  le  devant  fût  plus  élevé  :  ils  le  lancent  à  la 
mer  frotté  de  poix ,  de  fouffre  &  de  bitume ,  &  à  la 
faveur  du  vent  ,  il  joignit  bientôt  la  digue.  Dès 
qu'ils  furent  à  la  pointe,  ils  mirent  le  feu  au  brûlot, 
&  fe  jetterent  dans  les  chaloupes  qui  lesfuivoient  à 
ce  deffein.  Le  navire  eft  embrafé,  &  communique  1« 
feu  aux  tours  &  aux  autres  ouvrages ,  avant  qu'on  y 
pût  donner  ordre.  Cependant  les  matelots  qui  s'é- 
toient  fauves  dans  les  chaloupes,  lancent  des  dards 
enflammés  ,  êes  torches  ardentes ,  &  autres  chofes 
propres  à  nourrir  le  feu.  Ceux  qui  étoienr  dans  les 
tours  étûient  réduits  à  périr  dans  les  flammes  ou  à 
fe  précipiter  dans  la  mer.  Les  Tyriens  aimant  mieux 
les  prendre  vifs  que  de  les  tuer  ,  leur  donnoient  de 
grands  coups  de  perches  &  de  pierres  fur  les  mains 
comme  ils  nageoient ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  rendifl^ent 
fans  résiftanee. 


4Ô1        qUINTE-CVRCÈ; 

Le  feu  ne  ruina  pas  feul  les  ouvrages,  un  vent  înî- 
pétueux  poufTa  les  vagues  contre  la  digue  avec  tant 
de  violence;,  que  tout  ce  qui  la  lioit  fe  lâcha,  &  le 
fiot  pafTant  à  travers  les  pierres ,  rompit  la  levée 
par  le  milieu.  Alors  cet  amas  de  pierres  qui  foute- 
noit  la  terre,  étant  renverfé ,  le  refte  fondit  comme 
dans  un  abyme,  A  peine  Alexandre ,  revenant  d'A- 
rabie ,  trouva-t-il  aucune  trace  d'un  si  grand  travail 
&  d'une  mafle  si  énorme  ;  chacun  en  rejettoit  la 
faute  fur  fon  compagnon ,  excufe  ordinaire  dans  ha 
mauvais  fuccès  ;  la  mer  en  étoit  la  feule  caufe.  L'an- 
cienne chauffée  prêtoit  le  côté  au  vent ,  le  Roi  vou- 
lut que  la  nouvelle  y  eût  le  front  tourné  ,  pouc 
rompre  le  flot  &  pour  mettre  les  machines  à  cou- 
vert, îl  lui  donna  aussi  plus  de  largeur  ,  afin  que  les 
tours  élevées  au  milieu ,  fuffent  hors  de  la  portée  du 
trait.  Ils  jettoient  de  grands  arbres  tout  entiers  dans 
la  mer  avec  leurs  branches,  &  hs  chargeoient  de 
pierres  ,  remettoient  d'autres  arbres  qu'ils  cou- 
vroient  d'une  terre  graffe  qui  leur  fervoit  de  mor- 
tier ;  &  par-deiTus ,  entafîànt  encore  les  mêmes  ma^ 
tieresj  le  tout  fe  \iolt  3c  formoit  un  corps. 


Les  assiégés 5  de  leur  côté,  ne  manquoient  par 
aussi  de  mettre  en  œuvre  toutes  les  inventions  qu'ils 
pouvoient  imaginer  ,  pour  empêcher  le  travail  ; 
leur  plus  grande  reffource  consiôoit  en  certains 
plongeurs  qui  entrant  dans  l'eau  loin  de  la  vue  de 
l'ennemi ,  fe  couloient  în/enslblement,  fans  é:re  ap- 
perçus ,  jufqu'au  pied  de  la  levée  ,  &  avec  des  crocs 
^  de  longues  faulx ,  tiroient  a  eux  les  branches  qui 
donnoient  plus  de  prifê  ,  les  lioient  avec  des  corda- 
ges ,  les  tiroient  avec  force  &  entraînoient  avec  el- 
les les  matières  qui  étoient  deffus.  Ils  ébranloient 
ainsi  fans  peine  les  groffes  fouches  qui  étoient  dé- 
chargées de  leur  fardeau  ;  &  ce  fondement  venant 
à  manquer ,  tout  fuivoit  &  tomboit  en  ruine. 
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Nec  incendio  folum  opéra  consumta  ;  fed 
forte  eodem  die  vehementior  ventus  motum 
ex  profundo  mare  illisit  in  molem ,  crebrisque 
fluélibus  compages  operis  verberatse  fe  laxa- 
vere  j  faxaque  interluens  unda  médium  opus 
rupit,  Prorutis  igitur  lapidum  cumulis,  quitus 
injeda  terra  fuflinebatur ,  prseceps  in  profun- 
dum  ruit  :  tantseque  molis  vix  ulla  vefligia  in- 
venir  Arabia  rediens  Alexander.  Hîc ,  quod 
in  adversis  rébus  folet  fieri^  alius  in  alium  cul- 
pam  referebat  ;  cum  omnes  verius  de  fevitia 
maris  queri  possent.  Rex  novi  operis  molem 
orsas ,  in  adversum  ventum  non  latere  ,  fed 
recla  fronte  direxit  \  quod  cetera  opéra ,  velut 
fub  ipso  latentia ,  tuebatur ,  latitudinem  quo- 
que  aggeri  adjecit ,  utturresin  medio  ere(5l^ 
procul  teli  jaàu  abessent.  Totas  autem  arbo- 
res cum  ingentibus  nlmis  în  altum  jaciebant  ; 
deinde  faxis  onerabant  ;  rursus  cumulo  eorum 
alias  arbores  injiciebant  :  tum  humus  aggere- 
batur  ;  fuperque  alia  flrue  faxorum  arborum- 
que  cumulata ,  velut  quondam  nexu  continens 
opus  junxerant. 

Nec  Tyrii ,  quidquid  ad  impediendam  mo- 
lem excogitari  poterat ,  fegniter  exsequeban- 
tur.  Pr^ecipuum  auxilium  erat,  qui  procul  ho- 
flium  conspeélu  fubibant  aquam ,  occultoque 
lapsu  ad  molem  usque  penetrabant ,  falcibus 
palmites  arborum  eminentium  ad  se  trahen- 
tes  :  quse  ubi  fecutas  erant ,  pleraque  fecum  in 
profundum  dabant;  tum  levâtes  onere  ftipites 
truncosque  arborum  haud  segre  moliebantur:: 
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deinde  totum  opus  ,  quod  flipitibus  fuefat 
innixum  ,  fundamento  lapso  fequebatur, 

MgTo  animi  Alexandre ,  &  utrum  perseve- 
raret ,  an  abiret ,  fatis  incerto  ,  classis  Cypro 
advenir  ;  eodemque  tempore  Cleander  cum 
GrcEcis  militibus  in  Asiam  nuper  advedus. 
Centum  &  nonaginta  navium  classem  in  duo 
dividit  cornua  ;  l^vum  Pytagoras,  rex  Cy- 
priorum ,  cum  Cratero  tuebatur  :  Alexan- 
drum  in  dextro  quinqueremis  regia  vehebat. 
Nec  Tyrii,  quanquam  classem  habebant ,  ausî 
navale  inire  cerramen  ;  trirèmes  omnes  ante 
ipsa  mœnia  opposuerunt  :  quibus  rex  invec- 
tus  ipsas  demersit.  Poftera  die  classe  ad  mœ- 
nia admota  ;  undique  tormentis  ,  &  maxime 
arietumpulsu  ,  muros  quatit  :  quos  Tyrii  rap- 
tim  obflrudis  faxis  refecerunt  ;  interiorem 
quoque  murum  ,  ut  si  prior  fefelHsset ,  illo  fe 
tuerentur,  undique  orsi.  Sed  undique  vis  ma- 
li  urgebat  :  moles  intra  teli  jactum  erat  ;  claf- 
sis  mœnia  circumibat  :  terreftri  simuJ  navali- 
que  clade  obruebantur.  Quippe  binas  quadri- 
remes  Macedones  inter  fe  ira  iunxerant ,  ut 
prorse  cohsererent  ;  puppes  intervallo,  quan- 
tum capere  poterant ,  diftarent.  Hoc  puppium 
intervallum  antennis  asseribusque  validis  deli- 
gatis ,  fuperque  eos  pontibus  flratis ,  qui  mili- 
tem  fuftinerent ,  impleverant  :  sic  inftrudas 
quadriremes  ad  urbem  agebant  :  inde  missilia 
in  propugnantes  ingerebantur  tuto  ,  quia  pro- 
ris  miles  tegebatur. 

Media  nox  erat;  cum  classem,  sicuti  die- 
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Alexandre  étoit  incertain  s'il  devoit  continuer,  ou 
lever  le  siège  ,  lorfqu'il  lui  vint  de  Chypre  un  grand 
nombre  de  vaiffeaux;  Ciéandre  arrivant  en  même- 
temps  avec  les  troupes  Grecques  qu'il  avoit  depuis 
peu  amenées  par  mer,  le  Roi  fe  vit  tout  à  coup  une 
armée  navale  compofée  de  cent  quatre-vingt-dix 
voiles  :  il  la  difpofa  en  forme  de  croilTant,  &  mon- 
tant fur  la  réale  à  cinq  rangs ,  prit  la  pointe  de  l'aîle 
droite ,  &  donna  la  gauche  à  Pytagore  Roi  de  Chy- 
pre ,  accompagné  de  Cratère.  Les  Tyriens ,  quoi- 
que puiffants  fur  la  mer ,  n'oferent  fe  préfênter  au 
combat;  il  jugèrent  plus  à  propos  de  renfermer  tou- 
tes leurs  galères  dans  leurs  ports  pour  en  défendre 
l'entrée.  Le  Roi  les  y  attaqua  ,  &  coula  à  fond  trois 
des  plus  avancées  :  le  lendemain  il  fit  approcher 
toute  Ton  armée  des  murailles ,  &  les  battit  de  toutes 
parts  avec  les  machines,  &  principalement  avec  les 
béliers.  Les  assiégés  réparoient  diligemment  leurs 
brèches,  &  commençoient  un  fécond  mur  au-de- 
dans  pour  leur  fervir  de  retranchement  &  de  défen- 
fe,  si  le  premier  étoit  abattu.  Ils  étoient  preffés  de 
tous  côtés ,  la  digue  étoit  avancée  à  la  portée  du 
trait;,  la  flotte  les  tenoit  invertis,  &  il?  fe  voyoient 
tout  â  la  fois  attaqués  par  mer  &  par  terre,  hçs  Ma- 
cédoniens avoient  joints  les  vaificaux  deux  à  deux  , 
en  forte  que  les  proues  s'entre-touchoient ,  &  les 
poupes  étoient  éloignées  l'une  de  l'autre  d'autant  de 
diftance  qu'il  en  falloît  pour  faire  que  les  pièces  de 
bois  qu'on  mettoit  entre-deux ,  n'euffent  pas  trop 
de  portée.  On  avoit  rempli  tout  cet  cfpace  d'anten- 
nes, qui  s'attachoient  enfembJe  avec  des  aisen  tra- 
vers, pour  y  loger  les  foldats  ;  avec  ces  vailTeaux 
ainsi  équippés ,  ils  voguoient  à  force  de  rames  vers 
la  ville  ,  &  tiroienf  à  couvert  contre  ceux  qui  dé- 
fendoient  la  muraille ,  parce  que  \qs  proues  leur  fer- 
voient  de  parapet. 


Le  Roi  les  fit  avancer  vers  }e  milieu  de  la  nuit 
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^jufqu'au  pied  du  mur,  pour  environner  la  ville  & 
faire  une  attaque  générale.  Les  Tyriens  avoient  per- 
du toute  efpérance  de  falut,  quand  le  ciel  fe  couvrit 
tout  à  coup  de  nuées  si  épaifTes,  qu'elles  dérobèrent 
ce  peu  de  clarté  qui  reftoit  au  milieu  àes  ténèbres. 
La  mer  émue  s'enfle  peu  à  peu,  &  îes  vagues  agi- 
tées par  laviolence  des  vents,  font  une  horrible  tem- 
pête. Les  vaiffeaux  s'entre-choqu^nt  avec  tant  de 
violence  ,  que  les  cables  qui  les  tenoient  liés  fe  lâ- 
chent ou  fe  rompent;  les  ais  viennent  à  fondre  ,  & 
avec  un  fracas  épouvantable  ,  entraînent  après  eux 
hommes  &  machines.  Il  n'étoit  pas  possible  ,  dans 
une  si  furieufe  tempête ,  de  gouverner  àes  vaiiTeaux 
-ainsi  attachés  l'un  à  l'autre  :  le  foldat  empcchoit  le 
matelot,  &  le  matelot  le  foldat  ;  &  comme  il  arri- 
ve en  ces  fortes  d'accidents ,  tel  obéifibit  qui  devoit 
commander  :  enfin  la  mer  céda  aux  efforts  opiniâ- 
tres àes  rameurs,  qui  fembloient  lui  arracher  les 
vaiîïèaux  par  la  force  ;  ils  regagnèrent  le  rivage  , 
quoique  la  plupart  tout  froiffés.  Dans  ces  circonf- 
ces  trente  Ambaffadeurs  de  Carthage  arrivèrent  à 
Tyr;  mais  ils  n'annonçoient  rien  moins  aux  assié- 
gés ,  que  ce  puiffant  fecours  qu'on  leur  avoit  fait  ef^ 
pérer  ;  ils  s'excuferent  fur  ce  qm  les  Carthaginois 
étoient  eux-mêmes  aj[e\  emharrajjes  a  fe  défendre  y 
G»  ne  comhattoient  plus  pour  C empire ,  mais  pour 
leur  propre  falut.  En  effet,  ceux  de  Syracufe  rava^ 
geoient  alors  l'Afrique  avec  une  puiiTante  armée ,  & 
s'étoient  campés  affez  près  àes  murailles  de  Car- 
diage.  Les  Tyriens ,  quoique  fruftrés  de  leur  plus 
grande  efpérance,  ne  perdirent  point  courage  ;  mais 
ils  firent  conduire  leurs  femmes  &  leurs  enfnnts  à 
Carthage,  comme  dans  un  afyle  affuré ,  croyant 
fupporter  plus  fortement  tout  ce  qui  leur  pourroit 
arriver,  si  ce  qu'ils  avoient  de  plus  cher  au  monde 
étoit  hors  du  péril  où  ils  fe  yoyoiênt  engagés. 
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tum  eft  5  paratam  ,  çircumire  muros  jubet  : 
jamque   naves  urbi  undique  admovebantur , 
&  Tyrii  desperatione  torpebant  ;  cum  fubito 
fpissa^  nubes  intendere  fe  cslo  ,  &  quidquid 
lucis  internitebat  ,  efFusa  caligine  extindlum 
lefl:.  Tum  înhorrescens  mare  paulatim  levari , 
deinde  acriori  vento  concitatum ,  flaélus  de- 
re  5  &  inter  fe  navigia  collidere.  Jamque  fcin- 
di  cœperant  vîncula  quibus  connexcC  quadri^ 
remes  erant  ,  ruere  tabulata  ,  &:  cum  ingentï 
fragore  "m  profundum  lecum  milites  trahere, 
Neque  enim  conserta  navigia  uiia  ope  in  tur- 
bido  régi  poterant  :  miles  miniileria  nautarum , 
rémiges  miliris  officia  turbabant  :  &  ,  quod  in 
hujusmodi  casu  accidit  ,  periti  ignaris  pare- 
bant.  Quippe  gubernatores,  alias  imperare  fo- 
liti  5  tum  metu  mortis  jussa  exsequebantur. 
Tandem  remis  pertinacius  everberatum  mare, 
veluti  eripientibus  navigia  classis  cessit  :  ap- 
pulsaque  funt  litori,  iacerata  pleraque.  lisdem 
diebus  forte  Carthaginensium  legati  triginta 
fuperveniunt ,  majus  obsessls  folatium ,  quam 
auxilium  :  quippe  do?ncltlco  bcllo  Fœnos  imte- 
diri ,  nec  de  im-perio  ,  fcd  pro  falute  dimîcare 
nuntiabant.   Syracusani  tune  Afrlcam  ur^e- 
bant;  &  haud  procul  Carthaginis  mûris  loca- 
verant  caflra.  Non  tamen  defecere  animis  Ty- 
rii ,  quanquam  ab  îngenti  fpe  deilituti  erant  ; 
fed  conjuges  iiberosque  devehendos  Canha» 
ginem  tradiderunt  :  fortius  quidquid  accide- 
ret  laturi ,  si  carissimam  fui  partem  extra  com? 
îïîunis  periculi  fortern  habujssent. 
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Cumque  unus  e  civibus  concioni  indicasset,  \ 
cbLîtam  esse  fer  fomnum  slbl  Jpeciem  Apollonis ,  i 
quem  eximia  Religione  colerent ,  nrhem  dese- 
rentis  ;  molemque  a  Adaceàonibus  jaBam  in  fa^  i 
lo  y  in  silvejîrem  jaltum  esse  rnutatam  :  quan-  i 
quam  audtor  levis  erat ,  tamen  ad  détériora  < 
credenda  proni  metu ,  aurea  catena  devinxere 
simulacrum  ,  ara^que  Herculis ,  cujus  numini 
urbem  dicaverant,  inseruere  vinculum  ;  quasi 
illo,  Deo  Apollinem  retenturi.  Syracusis  id  si- 
mulacrum devexerant  Pœnî ,  &  in  majore  lo- 
caverant  patria  :  multisque  aliis  fpoliis  urbium, 
a  femet  captarum  ,  non  Carthaginem  magis , 
quam  Tyrum    ornaverant.  Sacrum  quoque  , 
quod  quidem  Diis  minime  cordi  esse  credide- 
rim ,  multis  feculis  intermissum  repetendi  auc- 
tores  quidam  erant  ;  ut  ingenims  puer  Sattirno 
i?nmoUretHr  :  quod  facrilegium  verius  quam 
facrum  ,  Carthaginenses  a  conditoribus  tradi- 
tum  ,  usque  ad  excidium  urbis  fuae  fecisse  di- 
cuntur.  Ac  nisi  Senlores  obilitissent^  quorum 
consilio  cunéla  agebantur  ^  humanitatem  dira 
fuperftitio  vicisset. 

Ceterum ,  efficacior  omni  arte  immînens 
nécessitas  non  usitata  modo  pra^sidia ,  fed  qui- 
dam etiam  nova  admonuit.  Namque  ad  impli- 
canda  navigia,  qu'<E  mures  fubibant ,  validis 
asseribus  corvos  &:  ferreas  manus  cum  uncis 
ac  falcibus  illigaverant  ;  ut ,  cum  tormento  af- 
feres  promovissent ,  fubito  laxatis  funibus  in- 
jicerent,  Unci  quoque  ôc  falces  ex  iisdem  af- 

Un 
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Un  de  leurs  citoyens  leur  dit ,  qiCil  avoit  vu  en 
onge  Apollon  ,  qiCih  adoroiem  d'un  culte  tout  par- 
iculier  ,  abandonnant  h  ville  ,  G'  que  la  digue  des 
Xlacédoniens  étoii  changée  en  un  bocage  champêtre^ 
Quoique  l'auteur  de  ce  récit  ne  fût  pas  fort  refpec- 
able  ,  la  crainte  les  engagea  à  fe  précautionner 
:ontre  les  événements  les  plus  fâcheux  ;  ils  lièrent 
a  flatue  d'Apollon  avec  une  chaîne  d'or ,  &  atta- 
chèrent la  chaîne  à  l'autel  d'Hercule  ,  à  qui  la  ville 
koit  dédiée  ,  penfant  le  retenir  par  le  moyen  de  ce 
3ieu.  Les  Carthaginois  avoient  apporté  cette  ftatue 
le  Syracufe  ,  &  l'avoient  placée  par  honneur  dans 
e  lieu  ne  leur  première  origine  :  ils  avoient  tou- 
ûurs  été  aussi  curieux  d'embellir  la  ville  de  Tyr  des; 
)lus  riches  dépouilles  ce  leurs  conquêtes ,  que  leur 
)ropre  ville  de  Carthnge.  Quelques-uns  propofoient 
.ussi  de  renouveller  un  facrifice  difcontinué  depuis 
plusieurs  fiécles ,  qui  félon  moi  ,  ne  pouvoit  être 
gréable  aux  Dieux  ;  c'étoit  d'immoler  d  Saturne  un 
nfint  de  condition  libre.  Les  Carthaginois  avoient 
?çu  de  leurs  ancêtres  l'ufage  de  ce  facrilége ,  qu'il 
3ut  ainsi  appeller,  plutôt  que  facrifîce ,  &  l'ont  tou- 
ours  pratiqué  depuis ,  jufqu'à  la  deftruâiion  de  leur 
ille.  Si  \es  anciens,  qui  avoient  la  principale  auto- 
jité  dans  Tyr,  ne  fe  fuiïent  oppofés  à  cette  propos- 
ition ,  cette  cruelle  fuperûition  alloit  encore  l'em- 
orter  fur  l'humanité. 

L'urgente  nécessité,  plus  ingénieufe  que  tous  les 
rts ,  ne  fe  contenta  pas  des  moyens  ordinaires  de 
cfendre  la  place ,  elle  en  inventa  encore  de  nou- 
eaux.  Pour  incommoder  les  navires  qui  étoient  au 
îed  du  mur  ,  ils  attachoient  à  des  folives  ou  vi  de 
>r£es  planches  àes  crocs  &  des  grappins  avec  des 
mlx  &  des  mains  de  fer  ;  ils  bandoient  enfuite  leurs 
iiachines  faites  comme  des  arbalêtres  ,  &  pofant 
eiïus  ces  groiTcs  pièces  de  bois,  ils  les  lançoient 
out  à  coup  fur  les  ennemis  ;  les  uns  en  étoient  écra- 
.^s ,  &  les  autres  étoient  déchirés  par  les  crocs  &  les 
uilx  pendantes  dont  elles  étoient  garnies,  &  qui  en- 
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iiommag-eoient  même  les  vaifleaux.  Ils  avoicnt  aussj 
des  boucliers  d'airain  qu'ils  tiroient  tout  rouges  du' 
feu ,  &  les  rcmplirroient  de  fable  embrafé  ,  ou  de 
boue  toute  bouillante  ^  &  les  jettoient  promptement 
de  defllis  les  murailles.  Les  Macédoniens  ne  crai- 
gnoient  rien  tant  que  certe  manoeuvre  ;  ce  fable  ar- 
dent ayant  une  fois  atteint  la  chair  par  ie  défaut  de 
la  cuiraffe ,  on  ne  s'en  pouvoit  défaire  j  il  brûloit 
tout  ce  qu'il  touchoit  :  les  foldats  jettant  leurs  ar- 
mes &  déchirant  leurs  habits,  demeuroient  fans  déi 
fenfe  ezpofés  aux  coups  des  Ty riens. 


C  H  A  p.  IV.  Alexandre  rebuté ,  déliberoit  de  le» 
ver  le  siège  &  de  paiïèr  en  Egypte  :  après  avoir  çoii; 
^u  toute  l'Asie  avec  une  vitelTe  incroyable  ,  il  (i 
voyoit  arrêté  aux  murs  d'une  vil'e,  perdant  l'occa- 
sion d'exécuter  tant  d'autres  deffeins  plus  impor? 
^ants.  Il  ne  lui  étoit  pas  moins  fensible  de  fe  retire] 
avec  si  peu  de  fuccès.,  que  de  féjourner  là  inutile- 
ment. Il  çonsidcroit  qu'en  lailTant  Tyr  derrière  lui  • 
c'étoit  donner  une  preuve  qu'il  pouvoit  être  vaincu 
!&  affoiblir  fa  réputation  ,  qui  lui  avoit  procurée  plu 
de  fuccès  que  fes  armes.  Il  fe  détermine  à  faire  ui 
dernier  effort  avec  un  plus  grand  nombre  de  vaif 
féaux  quil  chargea  de  i'éiite  de  Çqs  troupes. 


Une  baleine  de  prodigieufe  grandeur,  fendant  le 
fiots  ^  s'élevant  au-deffus,  vint  s'appuyer  contre  1 
idigue ,  &  battre  les  vagues  avec  un  bruit  effroyable 
à  la  vue  des  assiégeants  &  des  assiégés.  Elle  fe  re 
plongea  enfuite  dans  la  mer  à  la  tête  de  la  levée  ,  t 
tantôt  paroiffant  prefque  toute  hars  de  l'eau  ,  tanto 
fe  cachant  fous  les  ondes ,  enfin  elle  fe  fit  voir  pou 
la  dernière  fois  affez  près  àes  remparts  de  la  ville 
Ce  fpedacle  réjouit  l'un  &  l'autre  parti  :  les  Mact 
doniens  prétendoient  qu'elle  leur  avoit  montré  1 
chemin  par  où  ils  dévoient  conduire  Touvrage;  ^, 
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iribus  dependentes  ,  aut  propagnatores  ,  aut 
isa  navigia  lacerabant.  Clypeos  vero  ^neos 
lulto  igné  torrebant  5  quos  repletos  fervida 
rena  ,  cœnoque  decodo  ,  e  mûris  fubito  de- 
olvebant.  Nec  ulla  peftîs  magis  timebatur  ; 
uippe  ubi  loricam  corpusque  fervens  arena 
enetraverat ,  nec  ulla  vi  excuti  poterat ,  ôc 
uidquid  attigerat ,  perurebat  ;  jacientesque 
rma,  laceratis  omnibus,  quibus  protegi  po- 
îrant,  vulneribus  inulti  patebant;  corvi  vero 
ferrese  manus  tormentis  émisse  plerosque 
piebant. 

Cap.  IV.  Hîc  rex  fatigatus  ftatuerat  fo- 

ita  obsidione  ^gyptum  petere.  Quippe  cum 

siam  ingenti  celeritate  percurrisset  ;  circa 

uros  unius  urbis  hgiîrebat ,  tôt  maximarum 

rum  opportunitate  dimissa.  Ceterum  ,  tam 

scedere  irritum  ,  quam  morari  pudebat  :  fa- 

am  quoque  ,  qua  plura  ,  quam  armis,  ever- 

rat  5  ratus  leviorem  fore  ,  si  Tyrum  ,  quasi 

lem  fe  posse  vinci  ,  reliquisset.  Igitur  ne 

lîd  inexpertum  omitteret  ;  plures  naves  ad- 

overi  jubet ,  deleélosque  miiitum  imponi. 

Et  forte  bellua  inusitatas  magnitudinis ,  fu- 

r  ipsos  fluétus  dorso  eminens  ,  ad  molem  , 

lam  Macedones  jecerant ,  ingens  corpus  ap- 

icuit  ;  diverberatisque  fluélibus  allevans  fe- 

t,  utrimque  conspeéla  ell:  :  deinde  a  capi- 

molis  rursus  alto  fe  immersit  ;  ac  modo  fu- 

r  undas  eminens  magna  fui  parte ,  modo 

erfusis  fludibus  condita ,  haud  procul  mu- 

©entis  urbis  emersit.  Utrisque  l^tus  fuie 
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belluîB  aspeétus  :    Macedones  iter  jaciencîc 
operi  monftrasse  eam  augurabantur  ;  Tyrii  j 
NeptunuTTci  occupati  maris  vindicem  arripuisse 
belluam  ,  ac  molem  brevi  profedo  ruituram, 
Lyrique  pmine  eo  ad  epulas  dilapsi  oneravere 
fe  vino  ;  quo  graves  ,  orto  foie  navigia  con- 
fcendunt ,  redimita  coronis  floribusque  :  adeo 
viclori^  non  omen  modo  ,  fed  etiam  gratula- 
tionem  praeçeperant.  Forte  rex  classem  in  di- 
versam  partem  agi  jusserat  ,  triginta  minori- 
bus  navigiis  relldis  in  litore  ;  e  quibus  Tyrij 
duobus  captis ,  cetera  ingenti  terruerant  mer 
tu  :  donec  fuorurn  clamore  audito  Alexander. 
classem  litori ,  e  quo  fremitus  açciderat ,  ad- 
movit.  Prima  e  Macedonum  navibus  quinque 
remis  yelocitate  inter  ceteras  eminens  occur 
rit  :  quam  ut  conspexere  Tyrii ,  duse  e  diver 
fo  in  latera  ejus  inveclsî  funt  ;  in  quarum  alte 
ram  quinqueremîs  eadem  concitata,  &  ips 
roflro  icla  eft  ;  &  illam  invicem  tenuit.  Jam 
que  ea,  quce  non  cohasrebat,  libero  impet 
eveéla  ,   in  aliud  quinqueremis   latus    inve 
hebatur;  cum  opportunitate  mira  trimeris 
cfesse  Alexandri  in   eam  ipsam ,  qux  quLr 
queremi  imminebat ,  tanta  vi  impulsa  est ,  i 
ïyrius  gubernator  in  mare  excuteretur  e  pu] 
pi,  Plures  deinde  Macedonum  naves  fuperv^ 
niunt ,  ,&  rex  quoque  aderat  ;  cum  Tyrii  ir 
hibentes  remis ,  œgre  evellere  navem  ,  qu 
h'csrebat,  portumque  omnia  simul  navigia  n 
petunt.  Confeftim  rex  insecutus ,  portum  qu 
4cm  intrare  nonpotuit^  cum  procul  e  mur! 
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les  Tyriens ,  que  Neptune  indigne  de  l'attentat  qui 
lui  étoit  fait.,  avoit  envoyé  ce  monftre  marin  pour 
annoncer  Ton  courroux  &  fa  vengeance ,  Se  que  tout 
ce  grand  travail  feroit  bientôt  abymé.  Ce  préfage 
leur  caufa  une  joie  excessive  ;  ils  fe  livrèrent  aux 
plaisirs  de  la  table  :  vers  le  lever  du  Soleil ,  chargés 
de  vin ,  ils  montèrent  fur  leurs  vaiiïeaux  couronnés 
de  chapeaux  de  Heurs  &  de  guirlandes  ;  par  cette 
joie  anticipée  ils  paroifToient  célébrer  non-feule- 
ment l'augure,  mais  le  triomphe  de  la  viftoire.  Le 
Roi  avoit  fait  pafTer  Ton  armée  navale  de  l'autre  cô- 
té, &  n'avoit  lailTé  que  trente  petits  vaifleaux  à 
l'embouchure  du  port  :  les  Tyriens  en  prirent  deux 
&  inquietterent  beaucoup  les  autres  >  jufqu'à  ce 
qu'Alexandre  entendant  les  cris  de  Tes  foldats,  fit 
tourner  droit  au  rivage  d'où  venoit  l'alarme*  La 
réale  qui  étoit  à  cinq  rangs ,  y  arriva  la  première, 
comme  la  plus  légère  de  toutes.  Les  Tyriens  l'ayant 
apperçue,  envoyèrent  deux  de  leurs  galères  pour 
rinveftir.  Comme  elle  voguoit  contre  Tune  des 
deux  ,  elle  en  rencontra  l'éperon  qui  TendommaH 
gea  ,  &  elle  fut  accrochée  :  celle  qui  étoit  libre  ve- 
noit fondre  fur  l'autre  bord ,  &  étoit  prête  à  la  re-, 
mettre ,  lorfqu'une  galère  à  trois  rangs  de  celles  du 
Roi,  choqua  si  rudement  celle  qui  abordoit  la  réa- 
le ,  que  de  la  violence  du  coup  le  pilote  Tyrien  fut 
renverfé  du  haut  de  la  poupe  dans  la  mer.  Plusieurs 
vaifleaux  Macédoniens  arrivoient  à  la  file ,  &  le 
Roi  même  y  paroifToit  en  perfonne ,  quand  les  Ty- 
riens ,  à  force  de  ramer ,  dégagèrent  à  grand  peine 
lia  galère  qui  étoit  accrochée,  &  fe  retirèrent  du  cô- 
té delà  ville  avec  toute  leur  flote.  Le  Roi  les  fui- 
vlt  de  près ,  fans  pouvoir  néanmoins  entrer  dans  le 
iport:  on  le  repouflxîit  à  coups  de  traits  qu'on  lui 
droit  du  haut  des  murs  ;  mais  il  prit  ou  coula  à  ioné 
•  prefque  tous  leurs  navires. 
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Alexandre,  après  avoir  donné  deux  jours  ai 
foldats  pour  fe  rafraîchir ,  leur  commande  l'aiT 
général  par  mer  &  par  terre  ,  fait  drefler  toutes 
machines  ;  &  attaquer  de  toutes  parts  les  ennem 
étonnés.  Ce  Prince  s'expofant  à  un  grand  péril  av< 
un  courage  encore  plus  grand  ,  monte  fur  le  hai 
d'une  de  Tes  tours  extrêmement  élevé:  on  le  r( 
connut  aussi-tôt  aux  marques  royales  &  à  l'éclat  < 
Çqs  armes ,  &  les  ennemis  dirigeoient  fur  lui  fe- 
tous  leurs  traits.  Il  y  fit  àes  adions  de  valeur  dign 
d'être  vues  de  toute  la  terre  ;  il  tua  premièrement 
coups  de  javelot  plusieurs  de  ceux  qui  fe  préfei 
toient  devant  lui ,  &  les  joignant  de  plus  près, 
renverfa  les  uns  avec  l'épée  ,  &  les  autres  avecfc 
bouclier  ,  parce  que  la  tour  d'où  il  combattoii 
touchoît  prefque  à  la  muraille.  Déjà  on  avoit  aba 
tu  à  coups  de  bélier  les  principales  défenfes,  l'armi 
navale  avoit  forcé  le  port ,  &  quelques-uns  des  M 
cédoniens  entrant  par  les  brèches ,  gagnoient  1 
tours  que  les  ennemis  avoient  abandonnées,  L 
Tyriens  accablés  de  tant  de  maux  à  la  fois,  cédc 
enfin  à  leur  deftinée  :  les  uns  fe  réfugient  dans  1 
temples,  implorent  le  fecours  &  la  miféricorde  c 
'Dieux  ;  les  autres  s'enfermant  dans  leurs  maifon 
préviennnent  le  vainqueur  par  une  mort  volonté 
re  :  quelques-uns  fe  lancent  fur  l'ennemi ,  réfol 
de  mourir,  mais  de  vendre  chèrement  leur  vie.  J 
plupart  étant  montés  fur  les  toits  ,  lançoient  c 
pierres ,  dçs  tuiles ,  &  tout  ce  qui  leur  venoit  à 
main,  &  alTommoient  les  ennemis  dans  les  rues. 

Le  Roi  commanda  qu'on  égorgeât  tous  les  citoyei 
à  la  réferve  de  ceux  qui  s'étoient  réfugiés  dans  ï 
zefnplesy  ù*  qu'on  mit  lefeupar-tcut.  Quoiqu'on  e 
publié  cet  ordre  à  fon  de  trompe,  aucun  des  Tyrie 
capable  de  porter  les  armes  ne  voulut  fe  prévale 
du  privilège  des  a fyles:  les  temples  n'étoicnt  plei 
que  de  filles  &  d'enfants  ;  les  hommes  fe  tenoieni 
l'entrée  de  leurs  maifons  comme  de  mifcrnbles  vi 
timcs  qui  n'attendoient  que  l'heure  d'être  immolt 
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frilssilibus  fubmoveretur  ;  naves  autem  omnes 
fere  aut  demersit ,  aut  cepit. 

Biduo  deinde  ad  quietem  dato  militibus  ^ 
JLissisque  &  classem,  &  machinas  pariter  ad- 
movere  ,  ut  utrimque  territis  inftaret  ;  ipse  in 
altissimam  turrem  ascendit^  ingenti  animo^  pe- 
riculo  majore.  Quippe  regio  insigni  &  armis 
fiilgentibus  conspicuus ,  unus  prseGipue  relis 
petebatur.  Et  digna  prorsus  fpedaculo  edidit  : 
multos  e  mûris  propugnantes  haila  transfixit  i 
quosdam  etiam  cominus  gladio  clypeoque  im- 
pulses prœcipitavit  :  quippe  turris ,  ex  qua  di- 
micabat  5  mûris  hoilium  propemodum  cobcC- 
rebat.  Jamque  crebris  arietibus  faxorum  com- 
page  laxata ,  munimenta  defecerant  ;  &  claf- 
sis  intraverat  portum^  &  quidam  Macedo- 
lîum  in  turres  hofdum  désertas  evaserant  : 
cum  Tyrii ,  tôt  simul  malis  viâi ,  alii  fuppli- 
ces  in  templa  confugiunt  ;  alii  foribus  aedium 
obseratis  occupant  liberum  mortis  arbitrium  : 
nonnulli  ruunt  in  hoilem ,  haud  inulti  tamen 
perîturi.  Magna  pars  fumma  teélorum  obtine- 
bat,  faxa ,  &  quidquid  manibus  fors  dederat  ^; 
ingerentes  fubeuntibus, 

Alexander  ^  exceptls  cjul  in  temfla  confuge^ 
ra?it  5  omnes  interfici  ,  ignemque  tetlis  injicl  JH^ 
heî,  His  per  pr^cones  pronuntiatis  ,  nemo  ta- 
men ,armatus  opem  a  Diis  petere  fuilinuit  : 
pueri  virginesque  templa  compleverant  ;  virî 
in  veflibulo  fiiarum  quisque  œdium  flabant; 
parata  fevientibus  turba.  Multis  tamen  faiutî 
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fuere  Sidonii ,  qui  intra  Macedonum  prsesidk 
erant.  Hi  urbem  quidem  inter  vidlores  intra- 
verant ,  fed  cognationis  cum  Tyriis  memores 
(  quippe  utramque  urbem  Agenorem  condi- 
disse  credebant  )  multos  Tyriorum  ,  etiam 
protegentes ,  ad  fua  perduxere  navigia  :  qui- 
bus  occultatis ,  Sidona  devedi  funt.  Quinde- 
cim  millia  hcc  furto  fubduda  fxviti^  funt. 
Quantumque  fanguinis  fusum  sit ,  vel  ex  hoc 
exiflimari  potefl ,  quod  intra  munimenta  urbis 
fax  milUa  armatorum  trucidata  funt.  Trifte 
deinde  fpeélaculum  vidoribus  ira  prsbuit  ré- 
gis. Duo  miilia ,  in  quibus  occidendi  defece- 
îat  rabies ,  crucibus  affixi  per  ingens  litoris 
fpatium  pependerunt.  Carthaginensium  lega- 
tis  pepercit^  addîta  denuntiatione  belli,  qucd 
pra^sentium  rerum  nécessitas  moraretur. 

Tyrus  feptimo  mense  ,  quam  oppugnari 
cœpta  erat ,  capta  eft  ;  urbs  &  vetuftate  ori- 
ginis ,  &  crebra  fortunse  varietate  ad  memo- 
riam  pofleritatis  insignis.  Condita  ab  Agenc- 
re,  diu  mare  ,  non  vicinum  modo,  fed  quod- 
cumque  classes  ejus  adierunt ,  ditionis  fua;  fe- 
cit.  Et ,  si  fam^  libet  credere ,  hœc  gens  lite- 
ras  prima  aut  docuit ,  aut  didicit.  Colonise 
certe  ejus  pêne  orbe  toto  diffusai  funt  :  Car- 
thago  in  Africa  ,  in  Bœotia  Thebae ,  Gades 
ad  Oceanum.  Credo  libero  commeantes  ma- 
ri ,  faîpiusque  adeundo  ceteris  incognitas  ter- 
ras ,  elegisse  fedes  juventuti ,  qua  tune  abun- 
dabant  :  feu  quia  crebris  motibus  terrse  ,  nam 
hoc  quoque  traditur  ,  cultores  ejus  fatigati , 
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a  la  furie  des  foldats.  Il  eft  vrai  que  les  Sidoniens  > 
gui  fe  trouvèrent  dans  les  troupes  des  Macédoniens» 
en  fauverenc  beaucoup.  Entres  dans  la  ville  péle- 
méle,  avec  l'armée  viélorieufe,  &  fe  reffouvenanc 
de  l'affinité  qu'ils  avoient  depuis  long-temps  avec 
k-sTyriens,  parce  qu'on  tenoit  qu'Agénor  avoit 
fondé  les  villes  des  uns  &  des  autres,  ils  en  menè- 
rent plusieurs  Tecrettement  dans  leurs  vaifleaux  ,  8c 
les  tranfporterent  à  Sidon.  Quinze  mille  ^  par  cette 
officieufe  tromperie  ,  furent  fouftraits  :i  l'epée  du 
vainqueur:  on  peut  juger  du  carnage  par  la  perte  de 
six  mille  (oldats  tués  fur  les  remparts  de  la  ville,  La 
colère  du  Roi  n'étant  pas  encore  affouvie ,  il  fit  voir 
un  fpeftacle  horrible  aux  yeux  mêmes  des  vifto- 
rieux  ;  deux  mille  hommes  échappés  au  malTattre  , 
après  qu'on  fut  las  de  tuer  ,  furent  tous  attachés  eit 
croix  le  long  du  rivage  de  la  mer.  Il  pardonna  aux 
Ambaiïàdeurs  de  Carthâge  ,  leur  déclarant  néan- 
moins la  guerre ,  que  la  nécessité  des  affaires  préfeii- 
tes  lui  fliifoit  différer  à  un  autre  temps.. 

Ainsi  fut  prlfé  la  ville  de  Tyr  après  fept  mois  de' 
siège.  Son  ancienne  origine  &  les  fréquens  change- 
ments de  fa  fortune,  l'ont  rendue  célèbre  chez  la  po-^ 
fiérité.  Elle  fut  bâtie  par  Agénor,  &  tint  long-temps 
fous  fa  domination ,  non-feulement  la  mer  voisine  , 
ma.s  encore  toutes  celles  où  Ces  vaiffeaux  &  Ces  ar- 
mes ont  pénétré.  S'il  en  faut  croire  la  renommée, 
ce  peuple  a  été  le  premier  qui  a  inventé  les  lettres, 
ou  qui  en  a  montré  fufage  :  elle  a  planté  des  Co- 
lonies prefque  par -tout  l'Univers,  Carthâge  en- 
Afrique  ,  Thébes  en  la  Béocie  ,  &  Cadis  aux  rives 
de  l'Océan.  Je  crois  que  comme  ils  étoient  maîtres 
de  la  mer,  &  qu'il  abordoient  fouvent  en  des  pays 
inconnus  aux  autres  nations  ;  ils  choisirent  des  lieux 
propres  à  répandre  leur  jeuneffe  ,  qui  s'étoit  alors 
fort  accrue  ;  ou  ,  félon  d'autres,  tourmentés  par  de 
grands  tremblements  de  terre  fort  fréquens  dans  cer- 
se  iile  5.  ils  ont  été  Gontraini?  d'aller  chercher  par  k^ 
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armes  de  nouvelles  demeures.  Après  avoir  été  plu^ 
sieurs  fois  ruinée ,  &  toujours  rétablie  par  àes  ré- 
volutions &  des  événements  extraordinaires  ,  au- 
jourdhui  les  douceurs  d'une  longue  paix  donnent.- 
à  cette  ville  un  nouvel  éclat  ;  elle  jouit  d'un  pro- 
fond repos  ,  fous  Theureufe  protedion  de  rÈm:» 
pire  Romain. 

Chap,  V.  Prefque  en  même-temps  Alexandre 
reçut  des  lettres  de  Darius ,  qui  enfin  le  traitoit  àe 
Roit  îf  lui  offroït  fa  fille  Statira  en  mariage^  lui  aj- 
signant  en  dot  toute  cette  vafie  étendue  de  pays  qui 
efl  entre  VHellefpont  G'  la  rivière  d'Halys  ,  &  ne  fe 
réfervant  que  les  terres  qui  regardent  l'orient.  Si  vous 
faites  difficulté,  ajoûtoit-il ,  di  accepter  ces  offres  3 
foùvene\-vous  que  la  fortune  n^efipas  toujours  la  mê-^ 
me  :■  plus  les  hommes  font  heureux ,  plus  ils  font  ex- 
pqfés  à  V envie.  Craigne-^  de  reffembler  aux  oifeausi: 
qu'une  légèreté  naturelle  élevé  dans  les  nues ,  &  ne^ 
■prene\  point  l'effor  par  le  vent  d'une  folle  amhitiow 
tjui  emporte  les  jeunes  courages.  Il  n'y  a  rien  de  si 
difficile  que  de  foutenir  ,  à  l'âge  où  vous  êtes  ,  Is 
poids  d'une  si  grande  fortune.  Il  me  refie  encore- 
beaucoup  de  pièces  de  mon  naufrauge,  Cr*  je  ne  ferai 
pas  toujours  enfermé  dans  des  rochers  ;  il  faut  nous- 
voir  en  rafe  campagne  ,  où  vous  aure\  honte  de  pa^ 
roLtre  avec  une  poignée  de  gens  :  il  vous  faut  encore- 
faffer  l'Euphrate ,  le  Tygre  ,  l'Araxe ,  ïy  l'Hjdaf- 
pe ,  qui  font  com.me  autant  de  barrières  &  de  pu'if- 
fants  remparts  de  fon  Empire,  Quand  aure'^-vous- 
traverfé  la  Médie  ,  l'Hircanie  ,  la  Baôîriane  O  les,- 
Indes  voisines  de  l'Océan  ?  quand  aure:['vcusfuhju" 
gué  les  Sbgdiens ,  les  Siracosiens ,  peuples  dont  1er 
'  noms  font  a  peine  connus ->  G*  tant  d'autres  nations: 
le  long  du  Caucafe  &  du  Tanaïs  ?  Vous  cdire^  le  loir- 
sir  de  vieillir  à  ne  faire  feulement  que  traverser  tou^ 
tes  ces  grandes  Provinces  ,  quand  même  il  ne  ferait 
point  quefdon  de  combattre.  Au  refie ,  ne  vous  preffe\ 
]jas  davantage  de  venir ,  je  vais  vous  trouver  ,•  maiS' 
fy^l  cerfai/i  que  ce  fera  à  vos  dépens^,    . 


LIVRE  IV.  CHAPITRE  V.  419 
nova  &  externa  domicilia  armis  sibimet  qus- 
rere  cogebantur.  Multis  ergo  casibus  defundra 
&:  pofb  excidium  renata ,  nunc  tamen  longa 
pace  cunéla  retovente  ,  fub  tutela  Romance 
mansuetudinis  acquiescit. 

Cap.  V.  lisdem  ferme  diebus  Darii  literse 
allat^  funt ,  tandem  ut  régi  fcript^.  Petebat  , 
mi  filiam  fiiam  ,  StatirîE  erat  nomen ,  ntwtih 
Alcxander  sîbl  adju'-^geret,  Dotem  fore  omnern  re- 
gionem  inter  Hellespontum  &  Halyn  amnem  si- 
tam  ;  inde  Orie/îtem  fpetla,ntibHs  terris  contenu 
tum  fe  fore.  Si  forte  dtibitaret  qund  ojferretur  aC" 
cipere  :  nuncju.rrn  diu  eodcm  vejligio  ftare  fortH- 
}îdfn  ;  femverque  hornines  y  quantamcHmqne  feli" 
eitatem  habea'nt  ,  invidlam  tamen  fentire  tnajo- 
rem,  Vereri  ^  ne  fe  avium  modo  ^  quas  naturalii 
levitas  ageret  ad  sidéra  ,  inani  ac  puerili  mentis 
ajfctÎH  efferret,  Nihil  dijfcilius  esse ,  qn^amin  illa 
dtatetantam  capere  fortunam»  Aiidtas  fe  adhuc 
reliquias  habsre  ;  ncc  femver  in  anguftils  posse  de-- 
prehendi  :  transenndum  esse  Alexandro  Euphra"- 
ten  ,  Tigrinque  &  Ara^cen ,  &  Hjdaspen  ,  ?na- 
gna  rnunirnenta  rcgni  jm,  Veniendiim  in  cam^ 
pos  j  ubipaucitate  Juorum  efubescendum  sit,.  Me- 
'dlam^  Hrrcaniam  _,  BaEira ,  &  Indos  Oceani 
accolas  a.uando  aditvtritm  ^  vel  So^dianos  &  Ara^ 
ehosios  ^  nomine  tantum  notos  ,  ceterasque  gentes 
ad  Caucas'mn  &  Tanaïrn  pertinentes  ?  Senescen^ 
dnrn  fore  tanturn  terrarmn  vel  sine  prœlio  obeun-^ 
ti.  Se  vero  ad  ipsum  vocare  desineret:  ?ia?natte  il-^ 
k:is  ë-x^uo  esse  y  vcnuirum. 

S  -^1 
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Alexander  iis  illis ,  qui  literas  attulerant } 
respondit  :  Darium  sihi  aliéna  promlttere  :  cjHod 
toîum  amiserit  ^  v elle -par tir î*  Doti  sibi  dari  Ly- 
diajn  ,  Io77iam ,  j^olidem  ,  Hellesponti  orani  , 
vitioriA  fu£  prdimia  ;  leges  autem  a  viElorihus 
dici  ;  accipi  a  vitîis.  In  titroftatit  amho  essent ,  si 
folpis  ignoraret ,  quamprimvmi  Aiarte  décernera. 
Se  quoque ,  eum  transisset  mare  ,  non  Ciliciam  , 
^Ht  Lydiam  (  quippe  tanti  helli  exiguarn  hanc  ef- 
fe  mercedem  )  Çed  Persepolirn  capiu  regni  ejus , 
BaBr^€  deinde ,  &  Ecbatana ,  ultimique  Orientîs 
Qram  imperio  Çuo  devinasse,  Qupcumqtte  ille  fn- 
gerc  potuisset ,  ipsumfequiposse  :  desineret  terrere 
flurninibus ,  qimm  fciret  maria  transijfe,  Reges 
quidem  invicem  hase  fcripserant. 

Sed  Rhodii  urbem  fuam  portusque  dede- 
bant  Alexandre.  Ille  Ciliciam  Socrati  tradi- 
derat  :  PhiLota  regioni  circaTyrum  jusso  prcC» 
sidère.  Syriam,.  qux  C^le  appellatur,  Andro- 
macho  Parmenio  tradiderat ,  bello  quod  fupcr 
rerat  interfuturus;  Rex  Ephxilione  Phœnicis 
oram  classe  pr^tervebi  jusso  ,  ad  urbem  Ga- 
2an  cum  omnibus  copiis  venir.  lisdem  fere 
diebus  folemne  eratjudicrum  Ifthmiorum  , 
quod  conventu  totius  Graeciai  celebratur.  In^ 
eo  concilio  ,  ut  funt  Grscorum  temporaria  in- 
génia ,  decernunt  ,  ut  duodecim  legarentnr  ad 
Regem  y  qui  oh  res  pro  falute  G.rdcidi  ac  libertate 
gejtas  ,  coronam  auream  doniun  vidori&  ferrent^ 
lidem  paulo  ante  incert^e  fara^  captaverant 
auram  ,  ut  quocumque  pendentes  anîraos  tu- 
lisser  fortuna ,  fequereniufo. 
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Alexandre  répondit  à  ceux  qui  avoient  apporté 
les  lettres ,  que  Darius  offrait  ce  gui  n'était  pas  ai 
lui ,  &'  qu'après  avair  tout  perdu  ,  il  ne  lui  convenoic 
vas  de  vouloir  entrer  en  partage  :  qu'il  lui  promsttoit 
la  L)'die,riûnie^  rEolide-,  €*  toute  la  cote  de  l'Hel- 
lefpont  y  qui  était  le  prix  de  fa  viâioire  ;  mais  que  ce- 
toit  au  vainqueur  a  donner  la  loi  ,  (y  au  vaincu  d  la: 
recevoir  ;  que  s'il  était  lefeul  qui  ignorât  quelle  ttoit 
la  condition  de  l'un  ïf  de  l autre  .^  ilfe  hâtât  de  s'en: 
éclaircir  par  une  bataille.  Que  lorfqu'il  avait  traver- 
fé  la  mer ,  il  n'avait  pas  borné  fe s  prétentions  d  Ict 
Cilicie  ou  d  la  Lydie ,  qui  ferait  fans  doute  un  léger 
exploit  If  une  petite  conquête  pour  un  si  grand  ap- 
pareil: quefes  dejfeins  allaient  d  Perfépolis  capita- 
le de  fan  Empire ,  &*  à  ranger  fous  fan  ohéijfance  la, 
Baâiriane  ,  l'Eghatane  £r"  les  dernières  extrémités 
de  l'orient  ;  qu'en  quelque  lieu  qu'il  pût  fuir  ->  il  pou- 
toit  aussi  le  fuivre  d  la  trace  :  &*  qu'enfin  ,  il  cejfâf 
de  vouloir  épouvanter  avec  fes  rivières  j  celui  qui 
avait  pafé  tant  de  m.ers»  Voila  ce  que  les  deux  Rois 
le  mandèrent  l'un  à  l'autre. 

Cependant  ceux  de  Rhodes  rendirent  leur  ville  & 
leur  port  à  Alexandre,  qui  avoir  donné  à  Socrate 
le  Gouvernement  de  la  Cilicie ,  &  à  Philotas  celui 
de  tout  le  pa^ys  qui  efl:  aux  environs  de  Tyr.  Parmé- 
nion  avoit  remis  la  Syrie,  qu'on  appelle  Celée ^  en- 
tre les  mains  d'Andromacus,  pour  être  préfent  à  la: 
guerre  qui  n'étoit  point  achevée.  Le  Roi  ayant. 
commandé  à  Ephefïion ,  Général  de  Tarmée  nava- 
le ,  de  côtoyer  toute  la  Phénicie  ,  vint  à  la  ville  de 
Gaza  avec  toutes  fés  forces,  La  folemnité  des  jeux. 
Ifthmiens ,  que  la  Grèce  a  coutume  de  célébrer 
avec  un  concours  &  une  affluence  incroyable  de 
peuple ,  tomboit  vers  ce  temps.  Comme  les  efprits 
des  Grecs  font  légers ,  &  qu'ils  tournent  à  tous  vent-v 
ils  ordonnèrent  en  cette  aiïemblée,  qu'an  envoyeroit 
dou^e  Ambaffadeurs  au  Roi  lui  -porter  une  couronne 
d'or.,  en  reconnoiffance  des  glorieufes  viBoires  qu'il 
iivûis  Tfm^ortées  pour  lefalu:  Cr  Idlibené  de  lnQU- 
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ce.  Jusqu'à  ce  moment  l'incertitude  du  fucccs  de  ïà 
guerre  ne  leur  avoit  infpiré  d'autre  parti  que  de  fui- 
vre  la  fortune  du  côté  qu'elle  tourneroit. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  le  Roi  qui  forçoit  les- 
villes  &  qui  foumettoit  la  Province  :\  fon  obéifTan- 
ce  ;  (es  Lieutenants ,  excellents  Capitaines  3  fai- 
foient  aussi  des  progrès  de  leur  côté.  Calas  avoit  re- 
pris la  Paphlagonie  ,  Antigone  la  Lycaonie  ,  &Ba- 
lacre,  après  avoir  défait  Idarme  Satrape  de  Darius, 
s'étoit  empare  de  la  ville  de  Milet.  Amphotere  & 
Egeloque  ,  avec  une  armée  de  cent-foixante  voi- 
les, avoient  réduits  fous  la  puilTance  d'Alexandre, 
toutes  les  ifles  qui  font  entre  TAchaïe  &  l'Asie,  & 
avoient  enlevé  celle  de  Ténédos  ,  la  retraite  de 
l'ennemi  ;  les  habitants  les  y  avoient  appelles.  Ils 
avoient  fait  aussi  une  entreprife  fur  Chio  ,  où  ils 
avoient  intelligence;  mais  Pharnabaze,  Lieutenant 
de  Darius ,  s'étant  faisi  des  chefs  de  la  faction ,  don- 
na de  nouveau  la  ville  en  garde ,  avec  une  foible 
garnifon  ,  à  Apollonides  &  à  Athanagoras  qui  te- 
noient  fon  parti.  Les  Lieutenants  d'Alexandre  con- 
rinuoient  leur  siège  ,  s'afTurant  plus  fur  la  volonté 
des  habitants,  que  fur  leur  propres  forces  ;  leur  at- 
tente ne  fut  pas  trompée  :  une  fédition  qui  s'émût 
entre  Apollonides  &  les  Capitaines  de  la  garnifon, 
leur  donna  lieu  d'em.porter  la  ville  par  affaut.  Dès 
que  Us  Macédoniens  y  furent  entré ,  ceux  qui  depuis 
îong-temps  avoient  conduit  cette  trame ,  fe  rangent 
aussi-tôt  du  côté  d'Amphotere  &  d'Egeloque,  tail- 
lent en  pièces  la  garnifon  ,  fe  faisiffent  de  Pharna- 
baze ,  d'ApolIonices  &  d'Athanagoras ,  &l  les  met- 
tent entre  les  mains  des  Macédoniens  :  ils  leur  li- 
vrèrent aussi  douze  galères  à  trois  rangs ,  bien  four- 
nies de  leurs  matelots  &  de  leurs  foldats  ;  trente  na- 
vires &  quelques  vaiffeaux  de  Ccrfaires ,  avec  trois 
mille  Grecs  qui  étoient  à  la  folde  àss  Perfes.  On 
diflribua  les  foldats  par  compagnies  ;  les  Pyrates  fu- 
rent exécutés  ,6c  la  chiourne  tranfportéc  dans  leurs- 
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Ceterum  non  ipse  modo  rex  obibat  urbes, 
împeriijUgum  adhuc  récusantes;  fed  pr^to- 
res  quoque  ipsius,  egregii  duces,  pleraque  in- 
vaserant.  Calas  Paphlagoniam  ,  Antigonus 
Lycaoniam  :  Balacrus  Idarne  prastore  Darii 
fuperato  Miletum  cepit  :  Amphoterus  &  He- 
■gelochus  centum  fexaginta  navium  classe  in- 
•fulas  inter  Achaïam  atque  Asiam  in  ditionem 
Alexandriredegerunr.  Tenedo  quoque  recep- 
ta,  Chium,  incolis  ultro  vocantibus ,  ftatué- 
rant  occupare  :  fed  Pharnabazus  Darii  pra:- 
tor  ,  comprehensis  qui  res  ad  Macedonas  tra- 
hebant  ,  rursus  ApoUonidi  &  Athanagor^ 
fuarum  partium  viris  ,  urbem  cum  modico 
prssidio  militum  tradit.  Prsefedi  Alexandri 
in  obsidione  urbis  perseverabant  ;  non  tam 
fuis  viribus ,  quam  ipsorum  qui  obsidebantur 
voluntate.  Nec  Fefellit  opinio.  Namque  inter 
ApoUonidem  &  duces  militum  orta  feditio  ^ 
irrumpendi  in  urbem  occasionem  dédit.  Cum- 
que  porta  efFraélâ  cohors  Macedonum  intraf- 
fet  ;  oppidani  ,  olim  consilio  proditionis  agi- 
tato  ,  aggregant  fe  Amphotero  &  Hegelocho  -, 
Persarumque  prœsidio  csso  ,  Pharnabazus 
Gum  Apolîonide  &  Athanagora  vindi  tradun- 
tur.  Duodecim  trirèmes  cum  suo  milite  ac  ré- 
mige ;  prsEter  eas  triginta  inanes  ôc  piratici 
lembi ,  Grscorumque  tria  millia  a  Persis  mer- 
cede  condudta.  His  in  fuppîementum  copia- 
rum  fuarum  diftributis  ,  piratisque  fuppliciO' 
affidis  ;.  captivos  rémiges  adjecerc  clas&i  fuse^. 
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Forte  Aridonicus  ,,  Methymn^eôtum  tyrarf-' 
nus  5  cum  piraticis  navibus ,  ignarus  omnium 
qux  ad  Chium  aéla  erant  ,  prima  vigilia  ad 
portus  clauflra  fuccessit  :  interrogatusque  a 
cuftodibus  (jptls  esset  <'  Ariftonicum  ad  Phar- 
7iabazMm  venire  respondit.  Illi  Phjtrnaha'^i.um 
quldem  jarn  qnlescere  y  &  non  posse  tum  adl- 
ri  ;  ceterum  patere  focio  atque  hospiti  portum  , 
&  poftero  die  Pharnabaz.1  copiamfore  affirmant, 
Nec  dubitavit  Ariftonicusprimus  intrare  :  fe- 
cuti  funt  ducem  piratici  lembi.  Ac  dum  appli- 
cant  navigia  crepidini  portus ,  objicitur  a  vi- 
gilibus  clauftrum  ;  &c  qui  proximi  excuba- 
bant ,  ab  iisdem  excitantur  :  nulloque  ex  his 
auso  repugnare ,  omnibus  catenx  injeétce  funt. 
Amphotero  deinde  Hegelochoqu.e  traduntur, 
Hinc  Macedones  transiere  Mkylepen  ,  quam 
Chares  Atlieniensis  nuper  occupatam  duoruna 
millium  Persarum  praesidio  tenebat  :  fed  cum 
obsidionem  tolerare  non  posset  ;  urbe  tradita 
padus ,  ut  incolumi  abire  liceret ,  Imbrum  pe- 
tit. Deditis  Macedones  pepercerunt. 

Cap.  V  L  Darius  desperata  pace  ,  quani 
per  litteras  Legatosque  impetrari  posse  credi- 
derat,  ad  reparandas  vires  bellumque  impigre  ' 
renovandum  intendit  anim.um.  Duces  ergo  co- 
piarum  Babyloniam  convenire;  Eessum  quo- 
que,  Badrianorum  ducem  ,  quam  maximo 
posset  exercitu  coadlo  ,  descendere  ad  fe  ju- 
bet.  Sunt  autem  Badriani  inter  illas  gentes 
promptissimi ,  horridis  ingeniis  ,  muitumque 
a  Persarum  luxu  abhorrcnûbus  ;  ski  haad  pro- 
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Sur  ces  entrefaites  ,  Ariftonique  tyran  de  Mé- 
tymne  ,  ne  fçnchant  rien  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à 
Chio,  vint  à  la  première  veille  de  la  nuit  ,  avec 
quelques  frégates ,  fe  prcfentcr  à  l'emboucbure  du 
port,  faifant  entendre  aux  gardes,  qu'il  venoit  pour 
visiter  Pharnabays.  Ils  lui  font  réponfe ,  quil  repo- 
foit ,  &*  gue  l'on  ns  pouvoir  alors  lui  parler  ;  mais 
que  le  port  étoit  toujours  oupert  àfes  amis  ^  G^  que  le 
lendemain  il  le  pourroit  voir.  Ariftonique  ne  fait  au- 
cune difficulté  d'entrer  le  premier  ;,  fuivi  de  dix  bri- 
gantins  :  mais  comme  ils  abordoient  ,  les  gardes 
fermant  le  port.  Se  éveillant  leurs  ccm.pagnons ,  le 
chargent  de  chaînes  lui  &  fa  troupe,  fans  qu'aucun 
fe  mit  en  défenfe  :  on  les  conduisit  à  Amphotere  & 
à  Egeloqne.  Les  Macédoniens  paflent  à  Mytilene  , 
dont  Charés  ,  Athénien  ,  s'étoit  faisi  depuis  peu  : 
il  ètoit  dedans  avec  deux  mille  Perfes  ;  mais  néan- 
moins ne  fe  Tentant  pas  afTez  fort  pour  foutenir  un 
siège  3  il  rendit  la  ville  ,  à  condition  de  fortir  la 
vie  fauve  ,  Si  fe  retira  à  Imbre.  Les  viâorieux  par- 
donnèrent aux  habitants. 


Chap.  VL  Darius  défefpérant  de  la  paix  qu'il 
avoit  crû  pouvoir  obtenir  par  Ces  lettres  &  par  Ces 
Ambafladeurs,  ne  fongea  plus  qu'à  recommencer  la 
guerre,  &  à  remettie  au  plutôt  fur  pied  de  nouvel- 
les forces.  Ses  Capitaines  reçurent  Tordre  de  Ce  ren- 
dre dans  Babylone,  &  BelTus ,  chef  des  Baftriens, 
de  ralfembler  le  plus  d'hommes  qu'il  pourroit  &  de 
venir  le  joindre.  Les  Badriens,  entre  toutes  ces  na- 
tions ,  font  eftimés  les  meilleurs  foldats  ;  naturel- 
lement féroces,  ils  ne  tiennent  rien  du  luxe  ni  de  la 
politeffe  des  Perfes.  Voisins  des  Scythes,  peuple 
extrêmement  belliqueux  ,  &  qui  ne  vit  que  de  lar- 
cins ,  ils  étoient  continuellement  en  armes.  Beffus 
ne  pouvant  qu'à  regret  fouffrir  quelqu'un  au-deflus 
de  lui  ,  s'étoit  rendju  fuiped  &  formidable  à  fori 
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Maître ,  &  parce  qu'il  afpiroit  à  la  Royauté  ,  Oîï 
craignoit  de  fa  part  quelque  trahifon  ,  la  feule  voie 
par  laquelle  il  pouvoit  parvenir. 


Cependant  Alexandre ,  quelque  foin  &  quelque 
idiligence  qu'il  apporriit  pour  découvrir  ou  étoit  Da- 
rius, ne  pouvoit  en  apprendre  de  nouvelles  ;  la  cou- 
tume des  Perfes  eft  de  garder  le  fecret  du  Prince 
avec  une  extrême  fidélité  :  nulle  promeffe  ,  nulle 
menace  ne  leur  peut  arracher  une  parole  de  la  bou- 
che pour  le  révéler  ;.  une  ancienne  ordonnance  de 
leurs  Rois  en  a  preîcrit  le  sflence  Tur  peine  de  la 
vie.  Il  eft  certain  qu'ils  châtient  plus  rigoureufe- 
ment  l'intempérance  de  la  langue  ,  que  nul  autre 
crime,  &  qu'ils  n'eftiment  pas  une  perfcnne  capa- 
ble de  faire  jamais  rien  de  grand ,  quand  elle  n'efl 
pas  capable  de  fe  taire  :  en  effet  ,  le  silence  eft  de 
toutes  Us  chofes  du  monde  ,  celle  que  la  nature  a 
rendue  la  plus  facile  à  l'homme,  Alexandre  ne  pou- 
vant içavoir  ce  que  faifoit  Ton  ennemi ,  avoit  assié- 
gé la  Vû\e  de  Gaza  ;,  où  Béîis ,  hom.me  plein  de 
cœur  &  très- fidèle  à  Ton  Prince  j  commandoit ,  & 
avec  peu  de  gens  de  guerre  défendoit  une  place  dif- 
ficile à  eonferver.  Le  P.oi ,  après  avoir  reconnu  la 
situation  &  la  nature  du  lieu,  fit  faire  fecrettem.ent 
des  conduits  fous  terre  :  le  terrain  étoit  favorable  , 
i\  n'y  a  ni  pierre ,  ni  rocher  qui  empêche  le  travail  y 
&  la  mer  voisine  jettoit  aux  environs  quantité  de  fa- 
ble ,  qui  par  une  longue  fuccession  de  temps  mêlé 
avec  la  terre  ,  s'étoit  rendu  ferme  &  ne  s'ébouloii: 
point.  On  commença  donc  à  ouvrir  les  travaux  du 
coté  qu'on  ne  pouvoit  être  apperçu  des  ennemis  ;  Se 
peur  qu'ils  ne  le  découvriffent ,  il  fit  approcher  les 
machines  comme  pour  battre  la  ville.  Ce  même  ter- 
rein  n'étoit  pas  propre  à  faire  rouler  les  tours  ,  les 
roues  s'enfonçant  dans  le  fable  mouvant,  qui  fon- 
doit  fous  leur  pcfanteur ,  avoient  c^rand'peine  à  tour- 
ner 5  &  n'alloient  que  par  fecouilès  :  cette  fréquente 
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cul  Scytharum  bellicosissima  genre ,  Ôi  rapto 
vivere  assueti  ;  femperque  in  armis  errant. 
Sed  Bessus  fuspedla  perfidia  ,  haud  fane  œquo 
animo  in  fecundo  fe  continens  gradu ,  regem 
terrebat.  Nam  cum  regnum  affedaret  ;  prodi- 
tio,  qua  fola  id  assequi  poteraîf,  timebatur* 

Ceterum  Alexander  ,  quam  regionem  Da- 
rius petisset^  omni  cura  veftigans ,  tamen  ex- 
plorare  non  pcterat  :  more  quodam  Persarurn, 
arcana  regum  mira  celantium  iîde.  Non  me- 
tas ,  non  Ipes  elicit  vocem  ,  qua  prodantur 
occulta.  Vêtus  disciplina  regum  silentium  vi- 
tas  periculo  fanxerat.  Lingua  gravius  cafliga- 
tur  quam  ullum  probrum  :  nec  magnam  rem 
fuftineri  posse  credunt  ab  eo  ,  cui  tacere  gra- 
ve sit;  quod  homini  facillimum  voluerit  esse 
natura.  Ob  hanc  caufam  Alexander  omnium 
qu'^  apud  hoilem  gererentur,  ignarus,  urbem 
Gazan  obsidebat.  Prserat  ei  Betis,  eximi^e  in 
regem  fuum  fidei^  modicoque  preesidio  muros 
ingentis  operis  tuebatur.  Alexander  œflimato 
iocorum  situ  ^  agi  cuniculos  jussit ,  facili  ac  le- 
vi  humo  acceptante  occultum  opus  :  quippe 
multami  arenam  vicinum  mare  evomit  :  nec  Ta- 
xa cotesque ,  qu^  interpellent  fpecus ,  obiîa- 
bant.  Igitur  ab  ea  parte ,  quain  oppidani  con- 
fpicere  non  possent ,  opus  orsus  ;  ut  a  fen- 
fu  ejus  averteret ,  turres  mûris  admoveri  ju- 
bet.  Sed  eadem  humus  admovendis  inutilis 
turribus^  desidente  fabulo  agilitatem  rotarum 
mornbatur ,  &  tabulata  turrium  perfringebat  ; 
mulcique  vulnerâbaniur  impune^  cum  idem 
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recipiendis ,  qui  admovendis  turribus  labof  eo^ 
fatigaret.  Ergo  receptui  signo  dato  ,  poftero 
die  muros  corona  circumdari  jussit. 

Ortoque  foie  ,  priusquam  admoveret  exer- 
citum  ,  opem  Deûm  exposcens ,  facrum  pa- 
trio  more  faciebat.  Forte  prœtervolans  cor- 
vus  giebam ,  quam  unguibus  ferebat ,  fubito 
amisit  ;  quse  cum  régis  capiti  incidisset ,  refo- . 
luta  defluxit  :  ipsa  autem  avis  in  proxima  tur- 
re  consedît.  Illita  erat  rurris  bitumine  ac  fui- 
phure  :  in  qua  alis  hcerentibus  ,  fruflra  fe  alle- 
vare  conatus  a  circumftantibus  capitur.  Digna 
res  vifa ,  de  qua  vates  confulerentur.  Et  erat 
non  intadus  ea  fuperflitione  mentis.  Ergo 
Ariflander,  cui  maxima  fides  habebatur,  ur- 
bis  ijuide?n  exciàium  augurio  illo  portendl ,  cete- 
rum  ■ferîcuUtin  eue ,  inquk  ,  'ne  rex  vulnus  acci- 
■peret.  Itaq%e  monuît ,  ne  auld  eo  die  incipsret.  Ille 
quanquam  nnam  urbem  sibi ,  quominus  fecu- 
rus  ^Egyptum  intraret ,  obftare  '^gre  ferebat  ; 
tamen  paruit  vati ,  sîgnumque  receptui  dédit. 
Hinc  animus  crevit  obsessis  :  egressique  porta 
recedentibus  inférant  signa  ;  cunâationem 
hoflium  fore  fuam  occasionem  rati.Sed  acriuiS, 
quam  conflantius  praslium  inieruntrquippe  ut 
Macedonum  signa  circumagi  vidêre  ,  repente 
siflunt  gradum.  Jamque  ad  regem  prxlian- 
tium  clamor  pervenerat  ;  cum  denuntiati  pe- 
riculi  haud  fane  memor ,  loricam  tamen,  quam 
raro  induebat ,  amicis  orantibus  fumsit  j  ôc  ad 
prima  signa  pervenit. 
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ftgkation  rompoit  les  planches ,  &  hichoit  toute  la 
charpente  :.  plusieurs  de  Tes  foldats  croient  blefTés  à 
cette  attaque ,  fans  pouvoir  fe  défendre ,  n'ayant  pas 
moins  de  peine  à  retirer  leurs  machines^  qu'aies 
faire  avancer.  Il  fît  donc  fonner  la  retraite ,  &  com- 
manda que  le  lendemain  on  environnât  la  ville. 

Dès  que  le  foleil  fut  levé ,  avant  que  d'aller  à 
l'afTaut ,  il  fit  un  facrifîce  félon  l'ufage  de  fon  païs> 
pour  implorer  le  fecours  àts  Dieux.  Comme  on 
immoloit  la  vi(^ime,  un  corbeau  volant  par-defTus 
l'Autel ,  laifla  tomber  une  motte  de  terre  qu'il  por-r 
toit  entre  Tes  grifies.  Cette  motte  donnant  fur  la  ter 
te  du  Roi  5  fe  brifa  devant  lui.  L'oifeau  allant  fe  per- 
cher après  fur  la  prochaine  tour  enduite  de  foufre 
&  de  bitume  ,  s'empêtra  les  ailes,  &  cherchant  en 
vain  à  fe  dégager  ,  il  fut  pris  incontinent.  La  chofe 
paroiffoit  mériter  qu'on  confultât  \qs  Devins  :  il 
n'eft  pas  croyable  combien  ce  Prince  étoit  porté  à 
la  fuperflition.  Ariftandre,  en  qui  l'on  avoit  plus 
de  créance ,  répondit,  QiCà  la  vérité  cet  augure pré- 
fageoit  la  prife  de  la  ville  ;  maïs  qu'au  rejîe  il  étoit 
fi  craindre  que  le  Roi  n'y  fut  hleffé  :  qu'il  lui  confeiU 
hit  de  ne  rien  entreprendre  ce  jour-la,  Alexandre, 
quoi  qu'irrité  de  ce  qu'une  feule  ville  lui  étoit  un  ob- 
iîacle  pour  l'empêcher  de  pafTerfûrement  en  Egypte, 
crut  néanmoins  le  Devin  ,  &  fit  retirer  (es  troupes. 
Cette  retraite  ranima  le  courage  des  alfiégésrplus  har- 
dis par  fon  inadion,  ils  firent  une  fortie  &  vinrent , 
enfeignes  déployées,  charger  l'ennemi  par  derrière  ; 
mais  ils  ne  foûtinrent  pas  si  vigoureufement  l'effort 
de  l'ennemi ,  comme  ils  l'avpient  attaqué  :  àh  qu'il? 
virent  que  les  Macédoniens  fe  préfentoient ,  ils  s'ar- 
rêtèrent tout  court.  Cependant  l'alarme  vint  jus- 
qu'au Roi  :  quoique  ce  Prince  ne  penfa  plus  au  pé- 
ril dont  il  étoit  menacé  ;,  il  avoit  cependant  pris  fa 
çuiraffe  à  l'inftante  prière  de  fes  amis  ,  ce  qui  ne  luj 
étoit  pas  ordinaire  j  il  courut  à  la  tête  de  fes  dra- 
pf-aux. 
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Un  folciat  Arabe  de  l'armée  de  Darius  l'ayant 
apperçu ,  entreprit  une  chofe  plus  hardie  ;,  que  ne 
portoit  fa  condition  :  ayant  caché  un  poignard  fous 
ion  bouclier  ,  il  fe  jetta  aux  pieds  du  Roi  en  forme 
de  fuppliant,  &  comme  fe  rendant  à  lui.  Le  Roi  le 
fit  lever,  &  commanda  qu'il  fût  reçu  dans  fes  trou- 
pes :  mais  le  barbare  paffant  habilement  le  poi- 
gnard en  fa  main  droite ,  le  porta  à  la  tête  du  Roi  : 
le  Prince  évita  le  coup  en  détournant  un  peu  le 
corps ,  coupa  de  fon  épce  la  main  qui  Tavoit  man- 
qué ,  &  par  ce  moyen  crut  être  quitte  du  danger 
qu'on  lui  avoit  prédit.  Je  crois  certainement  que 
nos  dellinées  font  inévitables  ;  car  comme  il  com- 
battoit  aux  premiers  rangs  avec  trop  d'ardeur ,  il 
fut  atteint  d'une  flèche ,  qui  lui  ayant  fauffé  fon  har- 
nois,  &  lui  étant  entré  dans  l'épaule,  en  fut  fur  le 
champ  arrachée  par  Philippe  fon  Médecin.  Le  fang 
en  fortit  aussi-tôt  en  abondance;  les  fpeftateurs  fur- 
pris,  ne  pouvoient  s'imaginer  que  le  coup  ei^it  porté 
si  avant  à  travers  fa  cuirafTe.  Le  Roi,  fans  changer 
de  couleur,  commanda,  que  l'on  étanchât  le  fang  G* 
que  l'on  bandât  la  plaie  :  après  il  fut  long-temps  de- 
bout devant  fes  enfeignes,  foit  qu'il  dissimulât  fa 
douleur,  ou  qu'en  effet  il  l'eût  furmontée  ;  mais  en- 
fin ,  le  fang  arrêté  par  le  premier  appareil ,  fe  mit  à 
couler  plus  fort  qu'auparavant,  &  la  plaie  qui  enco- 
re récente  &  engourdie  ,  n'avoit  point  été  doulou- 
reufe,  vint  à  s'enfler  extraordinairement,  dès  que  le 
fang  fut  refroidi.  Il  lui  prit  enfuite  une  foiblelfe ,  & 
tombant  fur  Ces  genoux  ,  ceux  qui  étoient  auprès  de 
lui ,  le  prirent  entre  leurs  bras  &  l'emportèrent  dans 
fa  tente.  Alors  Bétis  le  croyant  mort ,  rentra  dans 
la  ville  comme  viftorieux  &  triomphant.  Alexan- 
dre ,  fans  attendre  que  fa  blefliire  fût  guérie ,  fit  éle- 
ver un  cavalier  à  la  hauteur  des  murailles ,  &  les  fit 
fâppex  de  tous  côtés» 

Les  assiégés  bâtirent  aussi  de  nouvelles  fortifica- 
tions fur  les  anciens  murs  j  mais  elles  ne  furent  point 
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Quo  conspedlo  Arabs  quidam  Darii  miles , 
'  îinajus  forxuna  f'ua  facinus  aiisiis^  clypeo  gla- 
4ium  tegens  ,  quasi  transfuga  genibus  régis 
iadvolvitur.  lile  assurgere  fupplicem  ,  recipi- 
,que  inter  fuos  jussit:.  At  gladlo  barbarus  flro- 
nue  in  dextram  tranflato  ,  cervicem  appétit 
régis  :  qui  exigua  corporis  declinatione  evi^ 
tato  i6lu  ,  in  vanum  manum  barbari  lapsam 
amputât  gladio  ,  denuntiato  in  iilum  diem  pe- 
riculo  5  ut  arbitrabatur  ipse  ,  defundlus.  Sed , 
ut  opinor,  inevitabile  eft:  fatum.  Quippe  dum 
inter  primores  promptius  dimicat ,  fagitta  ic- 
tus eft  :  quam  per  loricam  adadam  ,  flantem  in 
humero  medicus  ejus  Phiiippus  evellit.  Piuri- 
mus  deinde  fanguis  manare  cœpit  ;  omnibus 
territis,  quia  nunquamtum  alte  pénétrasse  te- 
ium ,  lorica  obilante^  cognoverant.  Ipse  nec 
orîs  quidem  colore  mutato  ,  fupfrirni  fanguiv' 
nem^  &  vulnus  ebligari  jussit.  Diu  ante  ipsa 
signa  vel  dissimulât© ,  vel  vide  dolore  perfti*- 
terat;  cum  fuppressus  paulo  ante  fanguis  medi? 
camento ,  manare  latius  cœpit  :  &  vulnus  quod 
recens  adhuc  doiorem  non  moyeratj  frigente 
fanguine  intumuit.  Linqui  deinde  animo ,  Ôc 
fubmitti  genu  cœpit  :  quem  proximi  excep- 
tum  in  caftra  receperunt.  Et  Betis  interfeélum 
ratus  5  urbem  ovans  viéloria  repetit.  At  Ale^ 
xander  nondum  percurato  vulnere,  aggerem  , 
quo  mœnium  altitudinem  squaret  ^    exflrur 
xit;  &  pluribus  cuniculis  mures  fubruijussir, 
Oppidani  ad  priftinum  fafligium  mœniuni 
liovum  exftruxere  munimentum  :  fed  ne  id 
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quidem  turres  aggeri  impositas  xquare  pc- 
terat.  Itaque  inreriora  quoque  urbis  infefta 
teiis  erant.  Ultima  peflis  urbis  fuit  cuniculo 
fubrutus  murus  ;  per  cujus  ruinas  boftis  in- 
travir.  Ducebat  ipse  rex  antesignanos  ;  & 
dum  incautius  fubit ,  faxo  crus  ejus  affligitur. 
Innixus  tamen  telo,  nondum  prioris  vulneris 
obduéla  cicatrice  ,  inter  primores  dimicat  :  ira 
quoque  accenfus  ,  quod  duo  in  obsidione  ur- 
bis ejus  acceperat  vulnera.  Betim  ,  egregia 
édita  pugna  ,  multisque  vulneribus  confedum 
deseruerant  sui  :  nec  tamen  fegnius  prxlium 
capessebat ,  lubricis  armis  fuo  pariter  atque 
hoflîum  fanguine.  Sed  cum  undique  **  ^  ad- 
duclo  5  infolenti  gaudio  juvenis  eiatus ,  alias 
virtutis  etiam  in  hofle  mirator,  'non  m  volulftl^ 
inquit  ,  morierls  ^  Betl  :  fed  quidcjulâ  tormentO" 
rum  in  captivum  înveniri  poteji ,  passnrum  esse 
te  cogita,  lUe  non  interrito  modo ,  fed  contu^ 
maci  quoque  vultu  intuens  regem  ,  nullam  ad 
minas  ejus  reddit  vocem.  Tum  Alexander  ; 
vldetisne  obftinatuin  adtacendum?  inquit.  Nttm 
genn  posult  P  num  fupplicem  vocem  ?nlsit  r  vin- 
carn  tamen  silenttum ,  &  si  nihll  allitd ,  certe 
gemitH  interpellaho.  Ira  deinde  vertit  in  rabiem  : 
jam  tum  peregrinos  ritus  nova  fubeunte  for- 
tuna.  Per  talcs  enim  fpirantis  lora  trajeéla 
funt  ;  religatumque  ad  currum  traxere  circa 
urbem  equi  :  gloriante  rege  ,  Acbillem  ,  a  quo 
genus  ipse  deducerec ,  imitatum  fe  esse  pœna 
In  hoftem  capienda.  Cecidere  Persarum  Ara- 
bumquc  circa  decem  millia  :  nec  Macedoni- 
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conduites  jufqu'au  niveau  des  tours  qu'on  avoît  plan- 
tées fur  le  cavalier,  d'où  ils  étoienc  vus  &  comman- 
dés jufques  (fans  le  cœur  de  la  ville.  Ce  qui  leur  nuisit 
le  plus,  fut  la  fappe  ,  qui  ayant  fait  tomber  quelques 
pans  de  muraille,  donna  entrée  aux  ennemis  par  la 
b'réche.  Le  Roi  fut  le  premier  a  l'afTaut  :  comme 
il  s'avançoit  &  s'expofoic  fans  précaution  ,  il  reçut 
un  coup  de  pierre  à  la  jambe  ,  &  s'appuyant  fur  fou 
javelot ,  quoique  fon  autre  plaie  ne  im  point  encore 
fermée  ,  il  continua  de  combattre  toujours  au  pre- 
mier rang,  indigné  d'ailleurs  d'avoir  reçu  deux  hleC- 
(ûres  en  ce  siège.  Bétis,  après  s'être  diflingué  pat 
un  glorieux  combat ,  percé  de  plusieurs  coups  ,  fut 
abandonné  àes  siens ,  mais  fon  ardeur  ne  fe  ralentit 
point  ;  ayant  fes  armes  teintes  tant  de  fon  fang  que 
de  celui  àes  ennemis ,  jufqu'à  ce  qu'enveloppé  fans 
fe  vouloir  rendre ,  il  tomba  vif  entre  leurs  mains ,  & 
fut  conduit  au  Roi.  Ce  jeune  Prince  qui  adoroit  la 
valeur  par*tout ,  même  en  fes  ennemis ,  '^  '^  "*  &  fe  li- 
vrant avec  indécence  à  la  joie  que  lui  caufoit  la  vue 
de  fon  prifonnier  :  Tu  ne  mourras  pas ,  dit-il ,  Bétisy 
comme  tu  Vas  désiré  ;  mais  réfous-toi  defouffrir  tous 
les  tourments  qu'on  peut  inventer  contre  un  ennemi 
que  l'on  a  en  fa  puijjan ce».  Bétis  regardant  le  Roî 
avec  un  vifage  non-feulement  afluré  ,  mais  fier  & 
dédaigneux ,  ne  répondit  rien  à  Ces  menaces  ;  le  Roî 
en  fut  outré.  Fnj)'e'{  ,  s'écria-t-il ,  je  vous  prie  ,  fort 
cbjîination  dfe  taire  ?  a-t-ilfa.it  le  moindre  signe  ? 
I  a-t-il  dit  la.  moindre  parole  de  fournis sion  ?  Je  vain^ 
j  crai  ce  silence ,  &•  si  je  n\n  tire  autre  ckofe,  j'aurai 
i  -pour  le  moins  des  cris.  Enfin ,  fa  colère  fe  conver- 
tit en  rage  ;  fa  fortune  commençoit  à  le  corrompre 
&  à  l'infeder  des  mœurs  &  de  la  cruauté  êçs  Barba- 
i  Tcs  ;  il  lui  fit  palfer  des  courroyes  au  travers  des  ta- 
:  Ions ,  comme  il  refpiroit  encore ,  &  l'ayant  fait  atta- 
!  cher  à  un  chariot ,  le  fit  traîner  par  àes  chevaux  tout 
!  auteur  de  la  ville  ;  fa  vanité  lui  faifoit  im"ter  en  cC" 
'  la  l'exemple  d'Achille ,  dont  il  fe  difoit  defcendu  , 
&  <jui  aYQJt  pris  une  pareille  vengeance  de  fcn  en» 
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ncmi.  11  y  mourut  près  de  dix  mille  hommes,  ou 
Perfes ,  ou  Arabes ,  &  la  viftoire  fut  fanglante  auîsi 
pour  les  Macédoniens.  Ce  siège  n'a  pas  été  si  mémo- 
rable par  le  renom  de  la  ville ,  que  par  les  deux  blef- 
fures  du  Roi,  qui  imparient  de  paiïer  en  Egypte ,  en- 
voya Arnyntas  avec  dix  galères  en  Macédoine  faire 
des  recrues.  Quoiqu'il  gagnât  les  batailles ,  &  que 
tout  lui  fuccédât  heureufement,  cependant  Tes  for- 
ces fe  confumoient  peu  à  peu  ,  &  il  ne  pouvoit  s'af- 
furer  du  foldat  des  nations  qu'il  avoit  vaincues  j 
comme  de  celui  de  fon  pays. 

C  H  A  p.  VIT»  Les  Egyptiens  qui  nourrifToient 
depuis  long  -  temps  une  haine  fecrette  contre  la 
grandeur  &  la  puifîlmce  àes  Perfes,  trouvant  leur 
domination  infupportable,  n'eurent  pas  plutôt  con- 
çu l'efpérance  de  fon  arrivée ,  qu'ils  commencèrent 
à  lever  la  tète ,  comme  pour  fecouer  le  joug.  Leur 
conduite  n'avoit  rien  qui  dut  furprendre  ,  puifqu'ib 
avoient  reçu  avec  applaudiffement  cet  autre  Amyn- 
tas  qui  n'ctoit  qu'un  transfuge,  qui  s'étoit  annonce 
fous  un  pouvoir  emprunté.  Une  grande  multitude 
de  peuple  vint  à  Pélufe ,  croyant  que  le  Roi  y  dût 
pafler;  mais  fept  jours  après  qu'il  fut  parti  de  Gaze  , 
il  arriva  en  cette  contrée  de  l'Egypte,  qu'ils  appel- 
lent aujourd'hi  le  camp  d'Alexandre  ;  de-là  ,  ayant 
fait  avancer  fes  gens  de  pied  vers  Péjufe ,  il  fe  m.it 
fur  le  Nil  avec  l'élite  de  fes  troupes  :  les  Perfes 
épouvantés  de  la  révolte  des  Egyptiens ,  ne  l'atten- 
dirent pas.  Il  n'étoit  pas  loin  de  Memphis ,  quand 
Mazaces,  Lieutenant  de  Darius,  qu'il  y  avoit  laif- 
fé  pour  la  garder,  ayant  païïe  la  rivière',  lui  mit  en- 
tre les  mains  huit  cens  talents ,  &  tous  les  précieux 
meubles  de  la  Couronne.  De  Memphis  il  pénétra 
par  le  même  fleuve  jufqu'aux  dernières  parties  de 
l'Egypte  ,  &  après  avoir  réglé  &  policé  toutes  cho- 
ies chofes ,  fans  rien  changer  dans  leurs  anciennes 
coutumes ,  il  réfolut  d'aller  à  l'Oracle  de  Jupitof  ! 
Hammon. 
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bus  incruenta  viétoria  fuit.  Obsidio  certe  non 
:am  claritate  urbis  nobilicata  efl ,  quam  gémi- 
nato  periculo  régis  qui  ^Egyptum  adiré  fefti- 
nans  ,  Amyntam  cum  decem  triremibus  in 
Macedoniam  ad  inquisicionem  novorum  mili- 
cum  misit.  Namque  prccliis  etiam  fecundis  at- 
terebantur  copicE  ;  devidarumque  gentiuin 
militi  minor  quam  domeftico  fides  habebatur. 

C  A  P.  V 1 1.  iEgyptii  olim  Persarum  opi- 
bus  infensi ,  quippe  avare  Ôc  fuperbe  imperî- 
tatum  sibi  esse  credebant ,  ad  fpem  adventus 
ejus  erexerant  animos  :  utpote  qui  Amyntam 
quoque  transfugam  ,  Se  cum  precario  imperio 
venienrem  ,  la^ti  recepissent.  Igitur  ingens 
multitudo  Pelusium ,  qua  intraturus  rex  vide- 
batur ,  convenerat.  Atque  ille  feptimo  die  , 
podeaquam  a  Gaza  copias  moverat,  in  regio- 
nem  ^Êgypti,  quam  nunc  Caftra  Alexandri 
vocant  5  pervenit.  Deinde  pedeflribus  copiis 
Pelusium  petere  jussis  ,  ipse  cum  expedita 
deledorum  manu  Nilo  amne  veclus  eÇt  :  nec 
fuilinuere  adventum  ejus  Perss  ;  defedione 
1  quoque  perterrici.  Jamque  haud  procui  Mem- 
jphi  erat  :  in  cujus  prsesidio  Mazaces  pr^Etor 
Darii  relidus,  Orio  amne  fuperato ,  oClingen- 
ta  talenta  Alexandre ,  omnemque  regiam  fu- 
pelledilem  tradidit.  A  Memphi  eodem  flumi- 
ne  vedus  ad  interiora  vEgypti  pénétrât ,  ccm- 
positisque  rébus  ita,  ut  nihil  ex  patrio  -^gyp- 
tiorum  more  mutaret  ;  adiré  Jovis  Hammonis 
oraculum  ftatuit, 
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Iter  expeditis  quoque  &  paucis  vix  toléra^ 
bile  ingrediendum  erat  :  terra  cœloque  aqua- 
rum  penuria  eft  :  fieriles  arenas  jacent  ;  qua: 
ubi  vapor  folis  accendit ,  fervido  folo  exuren- 
te  vefligia,  intolerabilis  -^flus  exiftit.  Ludan 
dumqiie  efl: ,  non  tantum  cum  ardore  &  sicci 
tare  regionîs  ;  fed  etiam  çum  tenacissimo  fa 
bulo  ;  quod  pra^altum ,  &  veftigio  cedens ,  x 
gre  moliuntur  pedes.  Hxç  ^gyptii  vero  rna 
jora  jaélabant.  Sed  ingens  cupido  animum  ffi 
niulabat  adeundi  Jovem  ,   quem  generis  fu 
audlorem  ,  haud  contentus  mortali  faftigio 
aut  credebat  esse  ,  sut  credi  volebat.  Erg' 
cum  ils ,  quos  ducere  fecum  ftatuerat ,  fecun 
do  amne  descendit  ad  Mareotim  paludem.  E 
îegati  Cyrcnensium  dona  attulere  ;  pacem  ,  c 
ut  adiret  urbes  fuas ,  petentes.  Ille  ,  donis  ac 
ceptis  5  amicitiaque  conjunda  ,  deflinata  exse 
qui  pergit.  Aç  primo  quidem  &  fequenti  di 
tolerabilis  labor  visus  :  nondum  tam  vaflis  m 
disque  folitudinlbus  aditis  ;  jam  tamen  flerili  c 
emoriente  terra.  Sed  ut^peruere  le  campi  ait 
obruti  fabulo  ;  haud  fecus  quarn  profundui 
aequor  ingressi  ,  terram  oculis  requireban 
Nuila  ârbor,  nuUum  culti  foli  occurrebat  ve 
tigium.  Aqua  etiam  defecerat ,  quamutribi 
cameli  devexerant  :  &  in  arido  folo  ac  fervid 
fabulo  nulla  erat.  Ad  ha:c  fol  omnia  incendi 
rat ,  siccaque  &  adufta  erant  omnia  ;  cum  n 
pente,  sive  illud  Deorum  munus  ,  sive  casi 
luit  ;  obduclïE  ca^lo  nubes  condidere  folem 
^ngçns  cçftu  fatigatis ,  etîamsi  aqua  defîcerei 
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C'étoit  un  voyage  qu'une  petite  troupe  ,   &  fans 
équipages ,  eût  eu  allez  de  peine  à  faire;  l'eau  man- 
gue par  toute  cette  contrée  ,  &  Je  ciel  ne  lui  eri 
îft  pas  plus  libéral  que  la  terre  :  ce  ne  font  que  fa- 
nions infertiles  ,  qui  étant  une  fois  échauffes  par  le 
bleil ,  rendent  une  chaleur  si  vive  ,  qu'on  y  marche 
:omme  fur  le  feu  :  on  n'a  pas  feulement  à  combat- 
re  l'ardeur  &  la  fécherefle  du  pays  ,  mais  le  fable 
lîême ,  qui ,  comme  il  eft  profond  &  mouvant  » 
bnd  à  chaque  pas  fous  les  pieds ,  de  forte  qu'on  a 
jrand-peine  à  s'en  tirer.  Les  Egyptiens  faifoient  en- 
:ore  les  chofes  plus  grandes  qu'elles  n'étoient  ;  mais 
,1  brûloit  du  désir  de  visiter  le  temple  de  Jupiter  > 
ju'il  croyoit ,  ou  qia'il  vouloit  qu'on  crût  auteur  de 
'a  naiffance^  peu  content  de  la  grandeur  humaine, 
m  faîte  de  laquelle  il  fe  voyoit  élevé.  Il  s'embarqua 
ivec  ceux  qui  avoient  ordre  de  le  fuivre ,  &  defcen- 
I  lit  aux  palus  Maréotides ,  où  il  rencontra  les  Am- 
JDaffadeurs  âes  Cyréniens  qui  lui   apportoient  des 
Dréfens  ,  lui  demandant  la  paix  ^  ù"  le  fuppUant  de 
'jouloir  entrer  dans  leurs  villes.  Il  reçut  leurs  pré- 
.ens ,  &  après  avoir  fait  alliance  avec  eux  ,  pour- 
îliivit  fon  chemin*  La  première  Se  la  féconde  jour- 
née ,  furent  affez  agréables  :  on  n'étoit  point  encore 
entré  dans  ces  grandes  &  affreufès  folitudes  ,  quoi- 
que la  terre  y  fut  déia  ftérile,  &  la  nature  comme 
toute  languiffante.  Quand  ils  commencèrent  à  dé- 
couvrir ces  campagnes  immenfes  toutes  couvertes 
de  fable  d'une  hauteur  effroyable,  &  qu'ils  s*y  trou- 
vèrent engagés  comme  dans  une  vafle  mer ,  ils  re- 
gardoient  de  toutes  parts,  s'ils  ne  verroient  point  la 
terre.  Il  n'y  paroifToit  pa$  un  feul  arbre ,  ni  la  moin- 
dre marque  de  terre  cultivée ,  l'eau  même  portée 
par  les  chameaux  dans  des  peaux  de  bouc  man- 
guoit ,  &  il  n'étoit  pas  possible  de  s'en  procurer 
dans  ce  terroir  arride,  &  parmi  ces  bouillans  fa- 
blons  :  les  corps  mêmes  étoient  si  brûlés  par  l'ar- 
:îeur  du  foleil ,  &  l'air  tellement  enflammé  ,  qu'ori 
ae  relpiroit  qu'à  peine ,  lorfque  tout  à  coup ,  foit 
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par  une  faveur  particulière  cîes  Dieux,  ou  par  un 
heureufe  rencontre,  les  nuées  venant  à  s'étendre  i 
s'épaissir  de  tous  côtés,  couvrirent  le  foleil ,  ils  rte 
curent  alors  quelque  fciilagement ,  quoiqu'ils  man 
qi'aflent  encore  d'eau.  L'orage  s'étant  incontinen 
déchargé  par  une  groffe  pluie  ;,  chacun  fit  fa  provi 
sion  ,  plusieurs  croient  si  prefTés  de  la  foif  ,  qu'i 
lecevoient  l'eau  à  bouche  ouverte  ,  comme  ell 
tomboit. 

On  fut  quatre  jours  à  traverfer  ces  déferts.  Com 
me  ils  approchèrent  du  temple  de  TOracle,  ils  ap 
perçurent  quantité  de  corbeaux  qui  voloient  tran 
quiilement  devant  les  premières  enfeignes  ,  &  q. 
tantôt  fe  pcfoicnt  fur  la  terre  ,  quand  l'armée  mar 
choit  lentement  ,   &  tantôt  s'élevoient  en  l'air  ,  t 
s'avançoient  comme  pour  lui  fervir  de  guide,  iu( 
qu'à  ce  qu'enfin  ils  arrivèrent  au  temple  confacré 
ce  Dieu.  Il  paroit  incroyable ,  qu'étant  situé  au  mi 
lieu  d'une  vafte  folitude  j  il  foit  environné  d'une  fc 
rêr  si  épailTe  &  d'arbres  si  touffus ,  qu'à  peine  le  fo 
leil  \qs  peut-il  percer  avec  (e%  rayons.  Il  eft  aussi  en 
vironné  d'un  grand  nombre  de  fontaines  d'eau  dou 
ce,  qui  coulant  çà  &  là,  nourriifent  le  bois  &  e 
confervent  la  verdure  :  l'air  y  efl:  si  doux  &  si  teni 
peré,  que  toute  l'année  n'eft  qu'un  continuel  prin 
temps,  Cei'x  qui  habitent  en  ce  lieu  du  coté  de  Te 
lient,  confinent  à  l'Ethiopie,  &  regardent  vers  1 
midi  ]^s,  Arabes,  qu'ils  appellent  Troglodytes:  Km 
pays  s'étend  jufqu'à  la  mer  rouge.  A  l'occident  il 
ont  d'aurres  Ethiopiens  nommés  Scénites  ;  &■  en  tl 
rant  vers  le  feptentrion  ,  \^s  Nafamoniens  ,  peuple 
^ui  rôdent  autour  de  la  grande  Syrie  ,  &  qui  s'en- 
richiffent  àes  butins  qu'ils  font  fur  les  cotes  ;  ils  le 
tiennent  assiégées  >  &  connoiffant  tous  les  gués 
s'emparent  àts  vaifTeLux  qui  viennent  échouer  fui 
les  bancs  quand  la  mer  eft  balTe.  Les  habitants  de  h 
forêt ,  qu'ils  appellent  Hammonien^ ,  logent  dan< 
àes  cabanes  écartées  les  unes  des  autres ,  &  le  mi- 
lieu du  bois  eft  fermé  de  trois  ceintures  de  muraille 
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auxilium.  Enimvero ,  ut  largum  quoque  im- 
brem  excusserunt  procellse  ;  pro  fe  quisque 
excipere  eum ,  quidam  ob  sitim  impotentes 
fui ,  ore  quoque  hianti  captare  cœperunt, 

Quatriduum  pef  vaflas  folitudines  absump- 
tum  efl.  Jamque  haud  procul  oraculi  fede  abe- 
rant  ;  cum  complures  corvi  agmini  occurrunt^ 
modico  volatu  prima  signa  antécédentes  :  & 
modo  humi  residebant,  cum  lentius  agmen  in- 
cederet  ;  modo  fe  pennis  levabant  .  antece- 
dentium  iterque  monllrantium  ritu.  Tandem 
ad  fedem  consecratam  Deo  ventum  efl.  Incre- 
dibile  didu  ,  inter  vaftas  folitudines  sita  ,  un- 
dique  ambientibus  ramis  ,  vix  in  densam  um- 
bram  cadente  foie  conteéla  efl  :  multique  fon- 
tes dulcibus  aquis  passim  manantibus  alunt 
silvas.  Cœli  quoque  mira  temperies ,  verno 
tempori  maxime  similis  ,  omnes  anni  partes 
pari  falubritate  percurrit.  Accolse  fedis  funt 
ab  oriente  proximi  ^Ethiopum  :  in  meridiem 
versus  Arabes  fpeélant ,  Troglodytis  cogno- 
men  eft  :  quorum  regio  usque  ad  rubrum  ma- 
re excurrit.  At  qua  vergit  ad  occidentem ,  alii 
iEthiopes  colunt ,  quos  Scenitas  vocant  :  a 
feptemtrione  Nasamones  funt ,  gens  Syrtica , 
navigiorum  fpoliis  qusEftuosa.  Quippe  obsi- 
denc  litora  ,  &  ceftu  deftituta  navigia  notis  si- 
bi  vadis  occupant.  Incolse  nemorîs  ,  quos 
Hammonios  vocant ,  dispersis  tuguriis  habi- 
tant :  médium  nemus  pro  arce  habent  :  tripli- 
çi  muro  circumdatum.  Prima  munitio  tyran- 
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Tiorum  veterem  regiam  clausit  :  in  proxlnia 
conjuges  eorum  cum  liberis  de  pellicibus  ha- 
bitant; hîc  quoque  Dei  oraculum  efl:  :  ulti- 
îna  munimenta  fatellitum  armigerorumque  le^ 
des  erant.  Efî  etiam  aliud  Hammonis  nemus  : 
in  medio  habet  fontem  ,  a^nam  Solis  vocant  : 
fub  lucis  ortum  tepida  manat  ;  medio  die  3 
cum  vehementissimus  eft  calor ,  frigida  ea- 
dem  fluit  ;  inclinato  in  vesperam  calescit  ;  mé- 
dia node  fervide  exslluat  ;  quoque  propius 
lîox  vergit  ad  lucem ,  multum  ex  nodurno 
calore  decrescit  ;  donec  fub  ipsum  diei  ortura 
assueto  tepore  languescat, 

Id  quod  pro  Deo  colitur  ^  non  eamdem  ef- 
lîgiem  habet ,  quam  vulgo  Diis  artifices  ac- 
commodaverunt ,  umbilico  maxime  similis  efl 
habitus  :.  fmaragdo  &  gemmis  coagmentatus. 
Hune  cum  responsum  petitur,  navigio  aura- 
to  geftant  facerdotes  ;  multis  argenteis  pâte- 
ris  ab  utroque  navigii  latere  pendentibus.  Se- 
quuntur  matronas  virginesque,  patrio  mon 
inconditum  quoddam  carmen  canentes ,  que 
propitiari  Jovem  credunt  ,  ut  certum  edat 
oraculum.  At  tum  quidem  regem  propiu; 
adeuntem  maxim.us  natu  e  facerdotibus///^?/. 
appellat  ;  hoc  ?iomen  illi  varentem  Jovem  reddc- 
dere  affirmans.  IWtfevero  ,  ait ,  &  ticcîfere ,  C^ 
agnoscere  ;  humant  fortis  obhtus.  Consuluit 
deinde  ^  a^i  totms  or  bis  imperlumfatis  slbl  deiV- 
naretpater  F  Vates>  seque  in  adulationem  corn- 
positus  ,  tsrrarit7n  omnium  reHorem  fore  ofie?jdit. 
Pofl;  h^c  inflitit  quaerere  ^  an  omncs  parcfitii 
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qui  leur  tiennent  lieu  de  forterefïè.  Dans  la  premiè- 
re &  la  pkis  petite  enceinte  étoit  le  palais  Aq%  an- 
ciens Rois  ;  dans  la  féconde  ,  \ts  appartements  de 
leurs  femmes ,  de  leurs  enfants ,  &  de  leurs  concu- 
bines ,  &  on  y  trouve  aussi  l'Oracle  du  Dieu  ;  dans 
la  dernière  ,  eft  le  quartier  des  Archers  &  à^s  Gardes 
du  Prince.  Il  y  a  encore  une  autre  foret  d'Hammon, 
au  milieu  de  laquelle  eft  une  fontaine  qji'ils  appel- 
lent Veau  du  SoleiL  Au  point  du  jour  elle  eft  tiède  ; 
fur  le  midi,  lorf]u'en  ce  climat  le  chaud  eft  infup- 
portable,  elle  eft  froide  ;  vers  le  foir  elle  s'échauffe 
peu  3.  peu  ;  &  à  minuit  elle  eft  toute  bouillante  ;  à 

'  mefure  que  le  jour  approche  ,  fa  chaleur  diminue 
jufqu'au  matin  qu'elle  reprend  fa  tiédeur,  conti- 

'  îiuant  toujours  règlement  dans  cette  même  révo- 
lution. 

Ce  qu'on  y  adore  pour  Dieu ,  n'a  pas  îa  mêmer 
figure  dont  les  peintres  &  les  fculpteurs  ont  coutu- 
me de  Ce  fervir  pour  repréfenter  les  Dieux  :  elle  eft 
faite  comme  un  nombril  compofé  d'une  émeraude  , 
&  d'autres  pierres  précieufes.  Quand  il  rend  Tes 
oracles,  les  Prêtres  le  portent  dans  un  navire  d'or, 
garni  d'une  quantité  de  coupes  d'argent  qui  pendent 
ées  deux  cotés.  II?  font  fuivis  d'une  longue  troupe 
de  femmes  vénérables  &  de  jeunes  vierges  qui  chan- 
tent, à  la  mode  du  pays,  certains  Cantiques  grol- 
sîers;  elles  croyent  par  ià  fe  rendre  Jupiter  propice  , 
&  en  tirer  des  réponfes  claires  &  certaines.  Le  Roî 
s'étant  avancé ,  le  plus  ancien  des  Prêtres  l'appella 
/on fils  3  l'affurant^we  Jupiter  fon  père  lui  donnait  es 
nom  :  &  lui ,  fans  fe  fouvenir  qu'il  étoit  homme  ,  dit 
quil  Vacceptoït  comme  lui  étant  du.  Il  lui  demanda, 
si  fon  père  ne  lui  avait  pas  defiiné  l'empire  de  tout  le 
monde  ?  Et  le  Prêtre  porté  à  la  ftaterie,  autant  que 
le  Roi  à  la  vanité,  lui  déclara  qu'il  ferait  Monarque 
de  l'Univers»  Il  s'informa  encoi?e,  si  tous  les  meur- 
triers de  fon  père  avaient  été  punis  î  A  ces  mots  le 
Prêtre  s'écria  ,  qu'il  Uafghêmoit^  jiarce  qu'il  était 

Tu 
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fJs  d'un  père  à  qui  les  hommes  ne  pouv oient  faire  de- 
violence  ;  mais  que  pour  les  meurtriers  de  Philippe  , 
ils  étaient  tous  exterminés  ;  qu'il  feroit  invincible 
jufqu'au  moment  oii  il  prendrait  rang  entre  les  Dieux» 
Après  avoir  achevé  Ton  facrifice ,  il  fit  de  magnifi- 
cjues  offrandes  aux  Dieux ,  &  de  grandes  largefîes 
aux  Prêtres,  &  permit  à  Tes  amis  de  confulter  aussi 
Hammon  ;  mais  la  feule  chofe  qu'ils  lui  demandè- 
rent, fut,  S'il  leur  ordonnait  de  rendre  les  honneurs 
divins  à  leur  Roi  ?  le  Prêtre  répondit ,  qu'ils  feraient 
en  cela  une  chofe  très- agréable  à  Jupiter» 


Qui  auroit  jugé  de  l'Oracle  fainement ,  &  de  la 
foi  qu'on  y  pouvoit  ajouter,  auroit  pu  regarder  tou- 
tes ces  réponfes  comme  vaines  &  préparées  ;  mais 
quand  Tefprit  de  fortune  s'eft  emparé  de  quelqu'un, 
elle  le  rend  plus  ardent  à  acquérir  de  la  gloire,  que 
capable  de  la  fupporter.  Non-feulement  il  fouiîrit 
qu'on  i'appellatjÇ/j  de  Jupiter  ;  mais  il  le  comman- 
da ,  &  penfant  par  la  grandeur  de  ce  nom  augmen- 
ter la  célébrité  de  Tes  adions,  il  la  diminua  de  beau- 
coup. Les  Macédoniens  lui  manquèrent  en  ce  point, 
quoiqu'ils  fulfent  accoutumés  à  je  ne  fçai  quelle  om- 
bre de  liberté,  qu'ils  penfoient  avoir  plus  grande  que- 
les  autres  nations,  ils  s'oppoferent  trop  indifcréte- 
ment  à  la  vanité  de  ce  Prince  ,  &  fe  rendirent  pltis 
opiniâtres  à  lui  contefter  cette  Divinité  j  qu'il  n'eût 
été  expédient  pour  eux  ni  pour  lui.  Nous  en  parle- 
rons en  fon  lieu  ;  reprenons  le  fil  de  notre  hifloire» 

Chap.  VIII.  Alexandre,  au  rei:our  de  Ham- 
•mon ,  étant  arrivé  aux  Palus-Maréotides  ,  qui  font 
affez  proches  de  fille  de  Phare  ,  après  avoir  con- 
templé la  nature  du  lieu ,  réfolut  d'abord  de  bâtir 
une  nouvelle  ville  en  cette  iOe  ;  depuis,  ayant  jugé 
la  place  trop  petite  pour  un  grand  delfein  ,  il  choisit 
fendroit  où  eft  aujourdhui  Alexandrie,  qui  porte  le 
nom  de  fon  fondateur ,  &  prenant  tçu:  l'efi^acç  de 
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fut  merfeùlorcs  -pœ-aas  dédissent  ?  Sacerdos  pa- 
rentem  ejùs  negat  ullius  fcelereposse  violari:  Phi" 
lippi  autem  omnes  interfeSlores  luisse  fupplicia, 
Adjecit  ;  InviElttm  fore  y  donec  excederet  ad  Deos, 
Sacrificio  deinde  faélo ,  dona  &  facerdotibus, 
&  Deo  data  funt ,  permissumque  amicis  ,  ut 
ipsi  quoqne  consulerent  Jovem.  Nihil  amplius 
quœsiverunt,  quam,  an  auEior  esset  sihi-divi^ 
nis  honoribus  colcidi  JHum  regem  ?  hoc  quoqus 
accepmm  fore  Jovi  vates  respondit  ;  ut  ipsi  vie-- 
tore?n  regem  divîno  honore  cotèrent, 

Vere  &  falubriter  sflimanti  fîdem  oraculî; 
vana  profedo  responsa  videri  potuissent  :  fed 
Fortuna,  quos  uni  sibi  credere  cocgit,  magna 
ex  parte  avidos  glorix  magis  ,  quam  capaces 
facit.  Jovis  igitur  fiiium  fe  non  folum  appella- 
ri  passas  eft  ;  fed  etiam  jussit  :  rerumque  gef- 
tarum  famam  ,  dum  augere  vult  tali  appeila- 
tione,  corrumpit.  Et  Macedones  ,  assueti  qui- 
dem  regio  imperio  ,  fed  majore  iibertatis  um- 
bra  ,  quam  cererx  gentes ,  immortaiitatem  af- 
feélantem  contumacius ,  quam  aut  ipsis  expe- 
diebat  5  aut  régi,  aversati  funt.  Sed  hazc  fuo 
qu^que  tempori  reserventur.  Nunc  cetera 
exequi  pergam. 

Cap.  VIII.  Alexander  ab  Hammone  rê- 
diens,  ut  a  mari  ad  Mareotim  paludem ,  haud 
procul  insula  Pharo  sitam ,  venit  ;  contempla- 
tus  loci  naturam  ,  primum  in  ipsa  insula  fta- 
tuerat  urbem  novam  condere.  Inde^  ut  appa- 
ruit,  magnx  fedis  insulam  haud  capacem;  ele- 
git  urbi  locum^  ubi  nunc  eft  Alexandria  ,  ap- 
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pellationem  trabens  ex  nomine  audoris.  Coiïï* 
plexus  quidquid  loci  eft  inter  paludem  ck  ma- 
re, oéloginta  fladiorum  mûris  ambitum  defli- 
nat;  &  ,  qui  œdificand^  urbi  pr^essent ,  re- 
liélis  5  Memphim  petit.  Cupido  ,  haud  injufta 
quidem  ,  ceterum  intempeftiva  incesserat  , 
non  interiora  modo  ^gypti ,  fed  etiam  M- 
thiopiam  invisere.  Memnonis  Tithonique  ce- 
lebrata  regia,  cognoscendse  vetuflatis  avidura 
trahebat  pêne  extra  terminos  folis.  Sed  imml- 
nens  bellum ,  cujus  multo  major  fupererat  mo- 
les ,  otiosce  peregrinationi  tempora  exemerat. 
Iraque  ^gypto  prsefecit  TÊschylum  Rho- 
dium 5  Ôc  Peuceftem  Macedonem  ;  quatuor 
miliibus  miiitum  in  praesidium  regionis  ejus 
datis.  Clauftra  Nili  lluminis  Polemonem  tuerî 
jubet  :  triginta  ad  hoc  trirèmes  dat^.  Afric^ 
deinde.,  quà  j^gypto  junéta  eft  ,  pr^positus 
Apollonius  :  vedigalibus  ejusdem  Africse  ,, 
iîlgyptique  ,  Cleomenes.  Ex  finitimis  urbi- 
bus  commigrare  Alexandriam  jussis ,  novam^ 
urbem  magna  multitudine  implevit. 

Fama  eff,  cum  rex  urbis  futuris  mûris  polen- 
tam,  ut  Macedonum  mos  eft,  dedinasset  ;  a- 
vium  grèges  advolasse,  &  polenta  esse  paftas  : 
cumque  id  omen  pro  trifti  a  plerisque  esset 
acceptum  ;  respondisse  vates ,  magnum  illam 
urhem  advenarumfreciuentiarn  culturam  y  miil-^ 
tisque  îam  terris  alimenta  prMturam.  Regem  > 
cum  fecundo  amne  deflueret,  assequi  cupiens 
Heétor,  Parmenionisfilius,  eximio  setatisflo- 
re  ;  in  paucis  Alexandre  carus,  parvum  navi- 
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terre  qui  eu  entre  le  lac  &  la  mer ,  il  traça  une  en- 
ceinte de  quatre-vingts  ftades  de  muraille,  &  laif- 
fant  des  gens  pour  la  conduite  de  l'ouvrage ,  il  fe 
rendit  à  Memphis,  Il  avoit  conçu  le  deffein ,  loua- 
ble à  la  vérité  ,  mais  hors  de  faifon  ,  d'aller  visiter 
les  dernières  parties  de  l'Egypte ,  &  même  de  péné- 
trer jufques  dans  l'Ethiopie.  La  passion  de  connoî- 
tre  les  merveilles  célébrées  par  l'antiquité  ,  lui  agi- 
toit  rcfprit  j  &  la  curiosité  de  voir  le  fameux  palais 
de  Memnon  &  de  Titon  l'emporta  prefque  au-dell 
des  bornes  du  foleil.  Le  poids  de  la  guerre  qu'il  al- 
loit  foutenir  j  plus  pefont  &  plus  dangereux  que  ja-^ 
mais  j  ne  lui  perniettoit  pas  de  faire  ces  courfes  inu- 
tiles. Il  établit  Efchyle  Rodien  ,  &  Peuceftes  Macé- 
donien ,  Gouverneurs  de  l'Egypte,  avec  quatre  mil- 
le hommes  de  guerre  pour  la  défenfe  àQs  places  ,  & 
îaifla  trente  galères  à  Polemon  pour  garder  les  em- 
bouchures dn  Nil.  Après  avoir  fait  Apollonius  Gou- 
verneur de  la  partie  d'Afrique  qui  eft  contigue  à  l'E- 
gypte ,  &  commis  Cléomenes  à  la  recette  àes  tri- 
buts de  ces  deux  Provinces ,  il  fît  venir  des  hom.mes 
de  tous  les  lieux  circonvoisins  pour  habiter  fa  nou- 
velle ville ,  qui  par  ce  moyen  fut  bientôt  remplie 
d'une  multitude  infinie  de  peuple,. 


On  dit  que  lorfqu  il  traçoit  rèncemte  de  Tes  murs 
avec  de  la  farine  d'orge ,  félon  la  coutume  des  Ma- 
cédoniens ,  il  furvint  de  grandes  troupes  d'oifeaux 
qui  mangèrent  toute  la  farine  ,  plusieurs  en  tiroient 
un  mauvais  augure  ;  les  Devins,  au  contraire,  ai^ 
furerent,  que  c' et  oit  un  signe  que  cette  ville  ferait 
peuplée  d'un  grand  nombre  d'habitants  ,  &  qu'elle 
fourniroit  de  bled  les  Nations  &  les  Provinces  étran- 
gères. Pendant  que  le  Roi  defcendoit  par  eau ,  Hec- 
tor fils  de  Parménion ,  jeune  ,  &  l'un-  des  princi- 
paux favoris  d'Alexandre,  fe  voulant  hâter  de  le 
joindre,  miontafurun  petit  batteau,  qui  étant  trop 
.chargé ,  s'enfo^iça  avec  tous  ceux  qu'il  portoit»  Cç 


44^  QUINT  E-C  U  R  C  E, 

jeune  homme  lutta  long-temps  contre  le  fleuve  :  fes 
habits  mouillés  &  fa  chauHure  l'empêchoient  de  na- 
ger; après  beaucoup  d'etîbrts^  &prerQue  mourant, 
il  gagne  le  rivage.  La  crainte  &  le  péril  avoient  re- 
tenue Ton  haleine  avec  une  violence  extrême  :  il 
voulut  alors  la  reprendre  ;  mais  faute  de  fecours  , 
parce  que  les  autres  s'étoient  fauves  loin  du  lieu  o\x 
il  abordcit ,  il  rendit  refprit.  Le  Roi  y  fut  très-fensi-. 
ble,  &  lui  fit  faire  de  ûiperbes  obféques.  La  mort 
d'Andromacus  Ton  Lieutenant  en  Syrie ,  aigrit  cette 
première  douleur  :  il  apprit  qu'il  avoit  été  brûlé  vif 
par  les  Samaritains  II  marcha  vers  eux  avec  la  plus 
grande  diligence  pour  venger  ce  cruel  affront  ;  mais 
à  Ton  arrivée,  on  lui  remit  entre  les  mains  les  au- 
teurs qu'il  fit  exécuter ,  &  donna  la  charge  d'An- 
dromacus à  Memnon.  Il  livra  aussi  les  tyrans,  & 
entr'autres  ceux  des  Methymnéens ,  Ariftonicus  & 
Chrifolaiis  à  la  fureur  de  leurs  peuples ,  qui  pour  Ce 
venger  des  outrages  qu'ils  en  avoient  reçus ,  après 
les  avoir  déchirés  par  le?  tourments ,  les  précipitè- 
rent du  haut  des  murailles.  Il  donna  audience  aux 
A  mbafTàdeurs  d'Athènes  6c  à  ceux  de  Rhodes  &  de 
Chio» 


Les  Athéniens  l'envoyèrent  féliciter  de  fa  vic- 
toire ,  &  le  prioient  de  rendre  les  prifonniers  Grecs 
à  leur  patrie.  Les  autres  fe  plaignoient  de  leurs 
garnirons  :  la  juflice  de  leurs  requêtes  leur  ob- 
tint tout  ce  qu'ils  demandoient.  Ceux  de  Mityle- 
ne  qui  lui  avoient  été  fort  fidèles ,  recourent  le  rem- 
bcurfement  de  tous  les  frais  de  la  guerre  :  il  leur 
renvoya  même  leurs  otages ,  &  étendit  leurs  limi- 
tes. Il  rendit  aussi  tout  l'honneur  &  toute  la  recon- 
noiffance  qu'il  croyoit  être  dije  aux  Rois  de  Chypre  ; 
ils  avoient  quitté  le  parti  de  Darius  pour  prendre  le 
sien  ,  &  lui  avoient  fourni  une  armée  navale  au  siè- 
ge de  Tyr,  Amphotere  fut  envoyé  avec  îà  flotte  à 
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giirm  cQnscendit,  pluribus,  quam  capere  pof- 
fet ,  impositis.  Itaque  mersa  navis  omnes  def- 
tituit  :  Hedor ,  diu  flumini  obludtatus ,  cum 
madens  veflis ,  Se  aflriéli  crepidis  pedes  nata- 
re  prohibèrent  ,  in  ripam  tamem  femianimis 
evasit  ;  6c  ut  primum  fatigatus  fpiritum  laxa- 
vit ,  quem  metus  Ôc  periculum  intenderant , 
nulio  adjuvante  (  quippe  in  diversum  evase- 
rant  alii  )  examinatus  eft.  Rex  amissi  ejus  de- 
siderio  vehementer  alîliclus  efl:  :  repertumque 
corpus  magnifico  extulit  funere.Oneravit  hune 
doiorem  nuntius  mortis  Andromachi,  quem 
prxfecerat  Syri^  :  vivum  Samaritse  cremave- 
rant.  Ad  cujus  interitum  vindicandum  ,  quan- 
ta maxima  celerîtate  potuit  contendit  :  adve- 
nientique  funt  traditi  tanti  fceleris  auélores, 
Andromacho  deinde  Memnona  fubftituit  :  af- 
fedis  fupplicio  qui  pr^torem  interenaerant. 
Tyrannos ,  inter  eos  Methymnœorum  Arifto- 
nicum  &  Chrysolaum ,  popularibus  fuis  tra- 
didit  :  quos  illi  e  mûris  ob  injurias  tortos  ne- 
caverunt.  Atheniensium  deinde,  Rhodiorum* 
que  &  Chiorum  legatos  audit. 

Athenienses  viéloriam  gratulabantur  ;  6>c  ^ 
ut  captivi  Grxcorum  fuis  reftituerentur ,  ora- 
bant  :  Rhodii  &  Chii  de  prssidio  quereban- 
tur.  Omnes  œqua  desiderare  visi,  impetrave- 
runt.  Mityienseis  quoque  5  ob  egregiam  in 
partes  fuas  fidem  6c  pecuniam ,  quam  in  bel- 
îum  impenderant  ^  obsides  reddidit  :  &  ma° 
gnam  regionem  finibus  eorum  adjecit.  Cy- 
priorum  quoque  regibus  ;  qui  &  a  Dario  de° 
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fecerant  ad  ipsum  ,  &  oppugnanti  Tyrum  mî- 
ferant  classem  ,  pro  merito  honos  habitus  efE. 
Amphoterus  deincie ,  classis  praefeclus ,  ad  li- 
berandam  Cretam  missus  (  namque  &  Persa- 
rum  &  piratarum  armis  pîeraque  ejus  insul^ 
obsidebantur  )  ante  omnia  mare  a  piraticis- 
classibus  vindicare  jussus  :  quippe  obnoxium 
prsdonibus  erat  ;  in  bellum  utroque  rege 
converso.  His  compositis ,  Herculi  Tyrio  ex 
auro  crateram  ,  cum  triginta  pateris  dicavit  : 
imminensque  Dario ,  ker  ad  Euphraten  pro- 
nuntiari  jussit. 

Cap.  IX.  At  Darius,  cum  ab  ^gypto 
divertisse  in  AfrJcam  hoftem  comperisser;  du- 
bitaverat ,  utrumne  circa  Mesopotamiam  fub- 
sideret ,  an  interiora  regni  fui  peteret  :  haud 
dubie  potentior  au61orpra;fens  futurus  ultimis 
gentibus  impigre  bellum  capessendi ,  quas  x-- 
gre  per  pr^fedlos  fuos  moîiebatur.  Sed  ut  ido- 
neis  auàoribus  fama  vulgavit ,  Alexandrum 
cum  omnibus  copiis ,  quamcumque  ipse  adif- 
fer  regionem ,  petiturum  :  haud  ignarus  quam 
cum  flrenuo  res  esset  ;  omnia  longinquarum 
gentium  auxilia  Babyloniam  contrahi  jussit. 
Baclriani ,  Scythicque  ,  &  Indi  convenerant  : 
nam  &  ceterarum  gentium  copis  partibus  si- 
mul  adfuerunt.  Ceterum  ,  cum  dimidio  ferme 
major  esset  exercitus  ,  quam  in  Cilicia  fuerat  ^ 
multis  armadeerant  rquaefumma  cura  compa- 
rabantur.Equitibus  equisque  tegumentaerant 
ex  ferreis  laminis  ferie  inter  fe  connexis  :  qui- 
bus  antea  prêter  jacula  nihil  dederat,  fcuta- 
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Candie,  où  il  y  avoit  plusieurs  places  assiégées  par 
les  Perfes  &  par  les  Pyrates;  mais  il  eut  ordre  5 
avant  toutes  chofes ,  de  purger  la  mer  de  corfaires, 
qui  ne  ceiïbient  de  piller  toutes  ces  côtes  &  de  faire 
mille  ravages  ,  pendant  que  les  deux  Rois  étoient 
engagés  dans  la  guerre.  Après  ces  difpositions ,  il  fit 
une  offrande  à  Hercule  Tirien ,  d'un  vafe  &  de  tren- 
te coupes  d'or,  &  prit  fa  marche  du  coté  de  rEu"- 
phrate  pour  combattre  &  foumettre  Darius, 


C  H  A  p.  IX.  Darius  ayant  appris  que  Ton  enne- 
mi étoit  pafie  d'Egypte  en  Afrique ,  fut  en  doute 
s'il  devoit  s'arrêter  aux  environs  de  la  Méfopota- 
mie,  ou  aller  lui-même  dans  les  Provin-ces  les  plus 
reculées  de  Ton  Royaume ,  afin  que  fa  préfence  en- 
courageât à  la  guerre  ces  peuples  éloignés ,  que  Ces 
Lieutenants  ne  pouvoient  mettre  en  aftion.  Des 
gens  dignes  de  foi  lui  dirent  qu'Alexandre  étoit  rc- 
folu  de  le  fliivre  avec  toutes  Tes  forces  en  quelque 
lieu  qu'il  allât.  Sur  cet  avis ,  &  fçachant  à  qui  il 
avoit  affaire  ,  il  ordonna  que  tout  ce  qui  lui  venoit 
de  fecours  de  tous  côtés ,  Ce  rendit  â  Eabylone  :  déjà 
les  Baftriens ,  les  Scythes  &  les  Indiens  s'y  étoient 
alTemblés,  avec  les  troupes  des  autres  nations  qui  ne 
s'étoient  pas  trouvés  à  la  dernière  bataille.  Son  ar- 
mée étoit  plus  grande  prefque  de  la  moicic,  qu'elle 
n'avoit  été  en  Cilicie  ;  la  plupart  furent  bientôt 
fourni  des  armes  qui  leur  manquoient;  les  cavaliers 
étoient  tout  couverts  de  lames  de  fer ,  rangées  les 
unes  iîir  les  autres  ^  &  leurs  chevaux  bardés  de  mê- 
me. Il  donna  Tépée  &  le  bouclier  à  ceux  qui  n'a- 
voient  auparavant  que  des  flèches  ,  &  tira  tous  les 
jeunes  chevaux  des  haras ,  pour  monter  une  partie 
de?  gens  de  pied  ,  &  Ce  procurer  plus  de  cavalerie 
qu'il  n'avoit  eu  autrefois.  Deux  cens  chariots  fui- 
voient,  armés  de  faulx,  ce  qui  devoit  donner,  comb- 
ine crovoit  Darius  5  plus  de  terreur  aux  ennemis  5  &z 


450  qUJNTE-CURC  E, 

en  quoi  consiftoit  toute  refpérance  de  ces  peuples. 
Du  bout  du  timon  fortoient  comme  deux  javelines 
qui  préfentoient  leurs  pointes  ,  &  aux  deux  bouts 
des  limoniers ,  il  y  avoit  trois  lames  tranchantes  & 
affilées  comme  des  rafoirs,  fichées  dans  le  joug.  En- 
tre les  rais  des  roues ,  tout  étoit  garni  de  langues  dô 
fer  qui  avançoient  en  dehors,  &  aux  jantes  à  côté  $ 
il  y  avoit  encore  des  fauix  ,  les  unes  tournées  en 
haut  ,  les  autres  en  bas,  qui,  lorfqu'on  venoità 
pouffer  les  chevaux  ,  tailloient  en  pièces  tout  ce 
«qu'elles  rencontroient. 


Avec  cette  armée  ainsi  équipée  &  fournie  d'nr- 
mes ,  il  partit  de  Babylone  :  il  avoit  le  Tygre  à  maia 
droite,  &  à  main  gauche  il  étoit  couvert  de  l'Eu- 
phrate  ,  &  Ion  armée  couvroit  toutes  les  plaines  de 
la  Méropotamie.  Apres  avoir  paifé  le  Tygre  j  & 
avoir  appris  que  l'ennemi  n'étoit  pas  loin ,  il  fît 
avancer  Satropate  Colonel  de  la  cavalerie ,  avec 
mille  chevaux  choisis  pour  aller  à  la  découverte  y 
&  en  donna  six  mille  à  Mazée  Gouverneur  de  la 
Province ,  pour  défendre  le  pafTage  de  la  rivière , 
avec  ordre  de  faire  le  dégât  &  de  mettre  le  feu  par- 
tout fur  la  rouce  d'Alexandre  :  il  croyoit  pouvoir  le 
ruiner  p  ir  la  nécessité  ,  comme  ne  vivant  que  de  ra- 
pine &  de  pillage  ;  quant  à  lui  les  vivres  lui  ve- 
roient  en  abondance,  tant  par  terre  que  par  le  Ty- 
gre, 11  étoit  déjà  arrivé  au  bourg  d'Arbelles ,  qu'il 
devoir  rendre  illuftre  par  la  défaite  :  il  y  laiffa  la 
plus  grande  partie  de  fes  munirions  i&  de  fon  baga- 
ge ,  fit -un  pont  de  batteaux  fur  la  rivière  deLyce> 
&  pafTa  fon  armée  en  cinq  jours  j  comme  il  avoit 
fait  fur  l'Euphrate  :  de-là  s'avancant  d'environ  qua- 
tre-vingt flades ,  il  campa  fur  le  bord  d'un  autre 
fleuve  nommé  Roumelle.  Ce  lieu ,  le  plus  propre 
pour  ranger  une  grande  armée  en  bataille,  ofïroit 
une  large  &  (pacieufe  campagne  toute  rafe ,  où  il 
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gladiique  adjiciebantur  :  equorumque  doman- 
di  grèges  peditibus  diftributi  funt  ,  ut  ma- 
jor priflino  esset  equitatus  ;  ingensque,  ut 
crediderat ,  terror  hoflium  ,  ducent^e  falcatse 
quadrigic  ,  unicum  illarum  gentium  auxi- 
Ijum  5  fecuts  fiinr.  Ex  fummo  temone  hafi^E 
pra:fix£e  ferro  eminebant  :  utrimque  a  jugo 
ternos  direxerant  gladios  :  &  inter  radios  ro- 
tarum  plura  fpicula  eminebant  in  adversum  : 
ali^  deinde  falces  fummis  rotarum  orbibus 
h^rebant  ;  &  ali'^  in  terram  dimisss  ^  quid- 
quid  obvium  ccncitatis  equis  fuisset ,  ampu-* 
tatura^. 

Hoc  modo  inftrudlo  exercitu  ac  perarmato^" 
Eabilone  copias  movit.  A  parte  dextra  erat 
Tigris  ,  nobilis  îluvius  ;  l^vam  tegebar  Eu- 
phrates  :  agmen  Mésopotamie  campos  imple- 
verat.  Tigri  deinde  luperato  ,  cum  audisset , 
haud  procul  abesse  hollem  ;  Satropatem  equi- 
tum  prefectum  cum  mille  deleclis  prœmisir. 
Mazi£o  prsetori  fex  miilia  data  ,  quibus  hof- 
tem  transita  amnis  arceret.  Eidem  manda- 
tum ,  ut  regionem  ^  quam  Alexander  esset 
aditurus ,  popularetur  arque  ureret.  Quippe 
credebat ,  inopia  debellari  posse  nîhil  haben- 
tem  ,  nisi  quodrapiendo  occupasset  :  ipsi  au- 
tem  commeatus  alii  terra,  aiii Tigri  amne  fub- 
vehebantur.  Jam  pervenerat  ad  Arbela  vi- 
cum  5  nobilem  fua  clade  fadurus.  Hic  com- 
meatum  farcinarumque  majore  parte  deposi- 
ta  ,  Lycum  amnem  ponte  junxit,  «&  per  dies 
quinque,  sicut  ante  Euphraten^  trajecit  exer- 
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cîtiurn.  Inde  ocloginta  fere  (ladia  progressus  ; 
ad  alterum  amnem  ,  Bumado  nomen  efl,  caf- 
tra  posuit.  Opportuna  ex^Jicandis  copiîs  regia 
erat ,  equirabilis  &  vafta  planities.  Ne  ilirpes 
quidem  &  brevia  virgulta  operiunt  folum  :  li- 
berque  prospedus  oculorum  etiam  ad  ea  quse 
procul  recessere  ,  permittitur.  Itaque  si  qua 
campi  eminebant ,  jussit  ^quari  ,  totumquc 
faftigium  extendi. 

Alexandre ,  qui  numerum  copîarun>  ejus  , 
quantum  procul  conjedlari  poterant ,  ceftima- 
bant,  vix  fecerunt  fîdem  ,  tôt  miilibus  cœsis  , 
majores  copias  esse  reparatas.  Ceterum  omnis 
periculi ,  6c  maxime  multitudinis  contemptor, 
undecimîs  caftris  pervenit  ad  Euphraten  :  quo 
pontibus  junéto  équités  primos  ire  ,  phalan- 
gem  fequi  jubet  ;  Mazœo ,  qui  ad  inhibendum 
transitum  ejus ,  cum  fex  miilibus  equitum  oc- 
currerat ,  non  auso  periculum  fui  facere.  Pau- 
cis  deinde ,  non  ad  quietem  ,  fed  ad  reparan- 
dos  animos ,  diebus  datis  militi ,  ftrenue  hof- 
tem  insequi  cœpit  :  metuens ,  ne  interiora  re- 
gni  fui  peteret  ;  fequutusque  esset  per  loca 
omnifolitudine  atque  inopia  vafla.igitur  quar- 
to die  prseter  Arbela  pénétrât  ad  Tigrim.  To- 
ta  regio  ultra  amnem  recenti  fumabat  incen- 
dio  :  quippe  Maza^us  ,  qusecumque  adierat , 
haud  fecus  quam  hoilis  urebat.  Ac  primo  ca- 
ligine  ,  quam  fumus  efFuderat ,  obscurante  lu- 
cen,  insidiarum  mem  fubditit  :  deinde  ut  fpe- 
cuîatores  prxmissi  tuta  omnia  nuntiaverunt , 
paucos  equitum  ad  tentandum  vadum  fluminis 
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in*y  avoit  ni  buiiïbn  ni  haie  qui  pût  incommoder  1^ 
cavalerie  ,  ni  rien  qui  empêchât  de  découvrir  de 
tous  cotés ,  tant  que  la  vue  pouvoit  s'étendre  ,  &  s*il 
s'y  rencontroit  ^uelciue  éminence  ,  il  la  faifoit  ap-^. 
planir. 


Ceux  qui  allèrent  reconnoître  le  nombre  de  i^s 
troupes ,  autant  qu'on  en  pouvoit  juger  de  loin  » 
eurent  de  la  peine  à  perfuader  à  Alexandre  queDa-^ 
rius,  après  les  pertes  qu'il  avoit  faites,  eût  encore 
une  armée  plus  groffe  que  la  première.  Mais  lui  qu| 
■méprifoit  toutes  fortes  de  dangers ,  &  fur-tout ,  qui 
«e  s'étonnoit  pas  pour  le  nombre ,  vînt  en  onze 
jours  de  marche  '"e  loger  fur  le  bord  de  TEuphrate  : 
on  y  conftruisit  àes  ponts;  la  cavalerie  paiïa  la  pre- 
mière ,  la  phalange  enfuite ,  fans  que  Mazée  qui  s'é- 
toit  avancé  avec  six  mille  chevaux  pour  s'oppofer  à 
fon  paiïage  ,  osât  tenter  le  combat.  Après  avoir 
donné  quelques  jours  à  fes  foldats ,  non  pas  tant 
pour  fe  repofer  ,  que  pour  les  difpofer  &  les  encou- 
rager à  la  bataille  ,  il  fe  mit  à  pourfuivre  Darius  en 
diligence  ;  fi  crainte  étoit  qu'il  ne  gagnât  les  extré- 
mités de  fon  Royaume,  &  qu'il  ne  fût  obligé  de  le 
fuivre  par  les  déferts  dans  la  difette  de  toutes  chofes. 
En  quatre  jours  il  s'avance  jufqu'au  Tygre  ,  qu'il 
palTe  à  côté  d'Arbelles.  Toute  la  contrée  de  de-là 
le  fleuve  fumoit  encore  des  reftes  de  l'embrafêments 
parce  que  Mazée  mettoit  en  ennemi  le  feu  par- 
tout. Le  Roi  voyant  Tair  tout  obfcurci  d'une  si 
épaiiTe  fumée ,  &  craignant  quelque  embûche  ,  fait 
alte  ;  maiî  ayant  appris  par  fes  coureurs  qu'il  n'y 
;^voit  rien  ^  craindre  ,  \\  enyoy.e  fonder  le  gué  dp  |^ 


454  QUINTE  'CURCÉ , 

rivière ,  où  ies  chevaux  ,  à  l'entrée,  en  avoicnt  jul- 
qu'aux  flancs ,  &  au  milieu  ,  jufqu'au  col.  De  tous 
les  fleuves  d'Orient ,  celui-ci  efl:  le  plus  rapide:  ou- 
tre les  eaux  de  plusieurs  torrents  qu'il  roule,  il  en- 
traîne encore ,  par  fa  violence ,  des  pierres  d'une 
groiTeur  démefurce  :  Ton  extrême  rapidité  le  fait  ap- 
peler Tjgre ,  qui  en  langue  Perfanne,  signifie  une 
fitche. 


tes  gens  de  pied  difpofés  comme  en  croifTant , 
tfvec  la  cavalerie  fur  les  ailes  ,  vinrent  jufqu'au  fil 
de  l'eau  fans  beaucoup  de  peine  ,  portant  leurs  ar- 
mes fur  leur  tête.  Le  Roi  pafla  avec  l'infanterie  ,  & 
paroiflTant  le  premier  fur  l'autre  rive ,  il  montroit 
de  la  main  le  gué  aux  foldats ,  parce  qu'on  ne  pou- 
voit  entendre  fa  voix  :  les  pierres  ronces  &  limo- 
îieufes  qui  les  faifoient  glifîer ,  l'im.pétuosité  du  cou- 
rant qui  les  entraînoit ,  les  empêchoit  d'afleoir  la 
plante  du  pied  avec  fermeté.  Ceux  qui  portoient 
leurs  hardes  avec  leurs  armes  fur  leurs  épaules,  paf- 
foient  encore  avec  plus  de  peine  &  de  danger  :  ne 
pouvant  s'aider,  ils  étoient  emportés  dans  les  gouf- 
fres, qu'ils  n'évitoient  qu'en  abandonnant  leurs  far- 
deaux. Cependant ,  les  monceaux  de  bagage  flot- 
tant çà  &  là  ,  en  renverfoient plusieurs,  &  comme 
chacun  cherchoità  recouvrer  ce  qui  lui  appartenoit, 
ils  fe  donnoient  plus  de  peine  l^s  uns  aux  autres, 
que  ne  leur  en  donnoit  le  fleuve.  Le  Roi  crioit  inu- 
tilement;, quonjauvât  feulement  les  armes  ^  ^  que 
tout  le  rejïe  leurferoit  rendu  ;  il  n'y  avoit  ni  confei! 
ni  commandement  qui  pût  être  entendu  parmi  les 
clameurs  &  le  trouble  d'une  armée  si  embarraffée. 
Enfin  ,  ils  fortirent  par  où  le  gué  étoit  plus  aifé  ,  & 
l'eau  moins  impctueufe ,  &  il  n'y  eut  de  perte  en 
tout  qu'un  peu  de  bagage.  Il  efl:  certain  que  toute 
cette  armée  pouvoit  ctre  taillée  en  pièces ,  s'il  y  eut 
eu  quelqu'un  qui  eût  ofé  vaincre;  mais  la  fortune 
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préeniisit  :  cujus  altitude  primo  lumma  equo- 
rum  peélpra  ;  mox ,  ut  in  médium  alveum  ven- 
tum  eil  5  cervices  quoque  a:quabat.  Nec  fane 
alius  ad  Orientis  plagam  tam  violentus  invehi- 
tur;  multorura  torrentium  non  aquas  folum  , 
fed  etiam  Taxa  fecum  trahens.  Itaque  a  cele^ 
ritate  ,  qua  defluit  ,  Tigri  nomen  eil  indi- 
tum  :  quia  Persica  lingua  Tigrim  fagittam  ap- 
pellant. 

Igitur  pedes ,  velut  divisus  in  cornua  ,  cir- 
cumdato  equitatu  ,  levatis  fiiper  capita  armis , 
haud  œgre  ad  ipsum  alveum  pénétrât.  Primus 
inter  pedites  rex  egressus  in  ripam  ,  vadum 
militibus  manu ,  quando  vox  exaudiri  non  po^ 
cerat,  oflendit.  Sed  gradum  firmare  vix  pote- 
rant ,  cum  modo  Taxa  lubrica  veftigium  falle- 
rent  ;  modo  rapidior  unda  fubduceret.  Pr^- 
çipuus  erat  labor  eorum  ,  qui  humeris  onera 
portabant  :  quippe  cum  femetipsos  regere  non 
possent  :  in  rapidos  gurgites  incommodo  one- 
re  auferebantur.  Et  dum  fua  quisque  fpolia 
confequi  ftudet  ;  major  inter  ipsos,  quam  cum 
amne  orta  ludlatîo  eil  :  cumulique  farcinarum 
passim  fluitantes  plerosque  perculerant.  Rex 
monere  ,  ut  fatls  haberent ,  arm.i  retlnen  ;  cete-^ 
rafe  reddltptrum,  Sed  neque  consilium  ,  neque 
imperium  accipi  poterat  :  obflrepebat  hinc 
metus  ;  prêter  hune  ,  invicem  natantium  mu- 
tuus  clamor.  Tandem  ,  qua  leniore  traéïu  am- 
nis  aperit  vadum  ,  emersere  :  nec  quidquam 
prêter  paucas  farcinas  desideratum  e(l.  De-. 
ieri  potuit  exercitus ,  si  quis  ausus  esset  vin^ 


456  Q  U  I  N  T  E'C  U  R  C  E, 

cere  :  fed  perpétua  fortuna  régis  avertit  inde 
hodem. 

Sic  Granicum  tôt  millibus  equitum  pedi- 
tumque  in  ulteriore  ftantibus  ripa  fuperavit: 
sic  anguflis  in  Ciliei^  callibus  tantam  multi- 
tudinem  hoflium.  Audaci^  quoque  ,  qua  ma- 
xime viguit ,  ratio  minui  poteft  ;  quia  nun- 
quam  in  discrimen  venjt,  an  temere  fecisset. 
Mazceus,  qui,  si  transeuntibus  flumen  fuper- 
venisset ,  haud  dubie  oppressurus  fuit  incom- 
positos;  in  ripa  demum  ,  &:  jam  perarmatos, 
adequitare  cœpit.  Mille  admodum  équités  ' 
pr-^miserat.  Quorum  paucitate  Aiexander  ex- 
plorata  ,  deinde  contemta  ,  prsfedum  Pa^o- 
num  equitum  Ariftona  laxatis  habenis  invehi 
jussit.  însignis  eo  die  pugna  equitum  ,  &  prs- 
cipue  Ariftonis  fuit  :  pr^Ereélum  equitatus  Per- 
farum  Satropatem  ,  diredla  in  gutture  hafla 
transfixit  ;  fugientemque  per  medios  hoftes 
consecutus,  ex  equo  pr^cipitavir,  &  obluc- 
tanti  caput  gladio  demsit  :  quod  relatum  ma* 
gna  cum  laude  ante  régis  pedes  posuit. 

C  A  p.  X.  Biduo  ibi  rex  flatlva  habuit  :  in 
proximum  deinde  iter  pronuntiari  jussit.  Sed 
■prima  fere  vigilia  luna  deficiens ,  primum  ni- 
torem  sideris  fui  condidit  ;  deinde  fanguinis 
colore  fufruso  lumen  omne  fœdavit  :  foUici- 
tisque  (ub  ipsum  tanti  discriminis  casum  in- 
gcns  religio ,  &  ex  ea  formido  quaedam  incuf- 
fa  est.  T)n$  Invhh  ut  tdtimas  terras  trahi  fe  que- 
rebantur.  Jam  ?iec  flumma  passe  adiri ,  nec  si- 
(dera  vrijUnum  praft^re  fidgorem  :  vajlas  terras , 
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^uî  ne  manqua  jamais  à  ce  Prince  ,  éloigna  les  en- 
nemis de  ce.  lieu,  &  leur  ravit  la  vidoire. 

Ce  fut  par  un  égal  bonheur,  qu'à  la  vue  de  tant 
de  milliers  d'hommes  de  cheval  &  de  pied  qui  l'at- 
tendoient  au  paiTage ,  il  traverfa  le  Granique  ,  & 
que  dans  les  rochers  de  la  Cilicie  ,  il  furmonta  une 
si  effroyable  multitude  d'ennemis.  On  peufexcufer 
par  là  cet  excès  de  hardiefle  qui  le  précipitoit  dans 
le  péril;  toujours  heureux,  il  n'eut  jamais  lieu  de 
douter  s*il  avoit  été  téméraire.  Mazée  qui  pouvoit 
infailliblement  le  défaire ,  s'il  fût  furvenu  lorsqu'ils 
pafToient  en  défordre,  n'arriva  qu'après  qu'ils  fe  fu- 
rent mis  en  bataille.  Content  d'envoyer  devant  mille 
chevaux ,  &  ce  petit  nombre  ayant  été  reconnu  & 
inéprifé  par  le  Roi ,  il  commanda  à  Arifton  ,  chef 
de  la  cavalerie  Péonienne,  de  les  aller  charger.  Ja- 
mais elle  ne  combattit  mieux  que  ce  jour-là ,  &  par- 
ticulièrement Ariflon  :  celui-ci  s'attachant  à  Satro- 
pate,  chef  de  la  cavalerie  des  Perfes,  il  lui  porta  un 
coup  de  javeline  à  la  gorge ,  &  le  pourfuivant  au 
travers  des  ennemis ,  comme  il  fuyoit,  le  renverfa 
de  cheval ,  malgré  toute  fa  résiflance  ,  lui  coupa  la 
the,  la  vint  mettre  aux  pieds  du  Roi ,  &  en  reçut 
«n  éloge  digne  de  fa  valeur, 

C  H  A  p.  X.  Le  Roi ,  après  avoir  campé  deux 
jours  en  ce  lieu,  fit  publier  fa  marche  pour  le  len- 
demain. Environ  la  première  veille  de  la  nuit,  le 
ciel  étant  clair  &  ferein ,  la  lune  perdit  première- 
ment fa  lumière ,  &  parut  après  toute  fouillée  ,  & 
comme  teinte  de  fang.  Cette  éclipfe  arrivant  fur  le 
point  d'une  grande  bataille,  dont  l'événement  don- 
noit  déjà  affez  d'inquiétude  ,  un  fentiment  de  Reli- 
gion ,  &  enfuite  de  frayeur  ,  troubla  l'armée.  Ils 
crioient,  Q^ue  le  ciel  leur  faifoit  paroître  visiblement 
les  marguss  de  fon  courroux^  &  que  contre  la  volon- 
té des  Dieux  on  les  tratnoit  aux  extrémités  de  la 
terre  :  que  les  rivières  s'oppofoient  à  leur  pajjage , 
tf  ^ue"  les  aflres  leur  refufoient  kur  clarté  ordinaire  ; 

V 
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qu'ils  ne  trouvoient  plus  que  des  déferts ,  G-  d'affreu-^ 
/es  folitudes  ;  îf  quelle  apparence  que  pour  fatis faire 
à  la  vaniîé  d'unfeul  homme  ^  tant  de  milliers  d'au-- 
très  dujjent  prodiguer  leur  fang ,  G'  encore  pour  un 
homme  qui  dédaignoitfa  pairie,  qui  défqvouoit  fin 
père-,  ù*  prétendait  pajfer pour  un  Dieu,  Ces  murr 
mures  conduifoient  à  une  fédition ,  lorfqu'AIexanr 
dre  ,  que  rien  n'ctcit  capable  d'étonner  ,  fit  appel- 
îer  en  fa  tente  les  Chefs  &  les  principaux  Officiers 
de  Tarmée  ,  &  commanda  aux  Devins  d'Egypte , 
(]u'il  croyoit  les  mieux  verfés  en  la  fcience  des  af- 
tres ,  de  dire  ce  qu'ils  jugeoient  de  cette  éclipfe. 
Eux  qui  fça  voient  a  [fez  que  les  corps  céleftes  qui 
diftinguent  les  temps ,  ont  leurs  révolutions  &  leurs 
périodes  j  &  que  Téclipfe  de  la  lune  fe  fait  quand 
î'ombre  de  la  terre  l'obfcurcit,  ne  voulurent  pas  ex- 
pliquer au  peuple  le  fecret  de  leur  art  ;  mais  ils  fe 
contentèrent  de  Faffurer ,  que  le  fileil  étoit  pour  les 
Grecs ,  ^  la  lune  piur  les  Perfis  ,  &>  que  jamais  la 
lune  nefiiiffroit  éclipfiy  qu'elle  ne  menaçât  ces  peu- 
ples d'une  insigne  calamité.  Pour  le  confirmer  ,  ils 
rapportoient  plusieurs  exemples  des  anciens  Rois  de 
Perfe  qui,  après  les  éclipfes  de  lune  ,  avoient  tou- 
jours eu  les  Dieux  contraires  ,  quand  ils  avoient 
combattu.  Rien  n'eft  si  puissant  que  la  fuperflition 
pour  tenir  en  bride  une  populace  :  quelqu'inconftan- 
te  &  furieufe  qu'elle  foit ,  quand  elle  a  une  fois  l'ef- 
prit  frappé  d'une  vaine  image  de  religion,  elle  obéie 
bien  mieux  à  des  Devins  qu'à  Ces  chefs.  Cette  répon- 
ie  des  Egyptiens  divulguée  parmi  les  troupes ,  rele- 
va tout  d'un  coup  les  efpérances  &  les  courages,  & 
le  Roi  jugeant  qu'il  falloit  profiter  de  cette  nouvelle 
ardeur;,  décampa  fur  la  troisième  veille.  Le  Tygre 
étoit  à  fa  droite ,  &  à  fa  gauche  les  montagnes  qu'ils 
appellenr  Gordiennes, 

Les  efpions  qu'il  avoit  envoyés  au  point  du  jour , 
lui  rapportant  clans  fa  marche  que  Darius  venoit ,  îÎ 
■rangea  (es  gens  en  ordre  de  bataille ,  &  Ce  mit  à  Ici 
rete  :  il  fçut  après  que  ce  n'étoient  que  les  coureui. 
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çscrta  omnla  occurrere  :  in  unlus  homlnls  jacla- 
onem  tôt  milllum  fangninem  impendl,  Pafiidia 
se  patrlam  ;  abdtcari  Phllippum  patrern  ;  cœ- 
mi  vanls  cogitationibus  peti.  Jam  pro  feditione 
;s  erat  :  cum  ad  omnia  interrkus,  duces  prin- 
ipesque  militum  fréquentes  adesse  prsetorio  ; 
Egyptiosque  vates  ,  quos  cœli  ac  siderum 
ericissimos  esse  credebat,  quid  fentirent,  ex- 
romere  jubet.  At  ilU  ,  qui  latis  fcirent ,  tem- 
orum  orbes  implere  deftinatas  vices  ;  lunam- 
ae  defîcere  ,  cum  aut  terram  fubiret ,  aut 
(le  premeretur  :  rationem  quidem  ipsis  per- 
;ptam  non  edocent  vulgus  ;  ceterum  affir- 
tant  5  [olem  Gmcorum ,  Iwnam  esse  Persarum  : 
ioties  illa  deficiat ,  ruinam  (Iraffemqpte  illls  aen^ 
ms  portendi.  Veteraque  exempla  percensent 
ersidls  regvtjn  ,  quos  ad.versis  Dits  pugnasse ,  lu^ 
c  oftendisset  dcfeciio.  Nulla  res  efficacius  mul- 
cudinem  régit ,  quam  fuperftitio  :  alioqui  im- 
3tens ,  fseva  ,  mutabilis  ;  ubi  vana  religione 
ptaest,  melius  vatibus  quam  ducibus  fuis 
iret.  Igitur  édita  in  vulgus  ^gyptiorum  reC- 
)nsa  rursus  ad  fpem  &  fiduciam  erexere  tor- 
ntes.  Rex  impetu  animorum  utendum  ra- 
s  )  fecunda  vigilia  caflra  movit  :  dextra  Ti- 
•im  habebat  3  a  la^va  montes  ,  quos  Gorddos 
)çant» 

Hoc  ingresso  iter  fpeculatores  ,  qui  prae- 
issi  erant ,  fub  iucis  ortum  ,  Darium  adven- 
re  nuntiaverunt.  InftruClo  igitur  milite  ,  Ôc 
'inposito  agminc;  antecedebat.  Sed  Persarum 
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exploratores  erant  mille  ferme ,  qui  fpecîer 
agminis  magni  fecerant.  Quippe  ubi  explora: 
vera  non  possunt,  falsa  per  metum  augentui 
His  cognitis ,  rex  cum  paucis  fuorum  assecu 
tus  agmen  refugientium  ad  fuos  ;  alios  ceci 
dit,  alios  cepit  :  equitesque  pr^misit  simu 
fpeculatum  ;  simul  ut  ignem  ,  quo  barbari  cre 
maverant  vicos  ,  extinguerent.  Quippe  fugien 
tes  raptim  teélis  acervisque  frumenti  injeceran 
flammas  :  quse  cum  in  fummo  hxsissent ,  a 
interiora  nondum  penetraverant.  Extindo  ig 
turigne ,  plurimum  frumenti  repertum  eft  :  ce 
piaaliarum  quoquererum  abundare  cœperun 
Ea  resipsa  militiad  persequendum  hoflem  an 
mum  incendit.  Quippe  urente  &  populante  e 
terram  5  fefiinandum  erat ,  ne  incendio  cund^ 
prxriperet.  In  rationem  ergo  nécessitas  vei 
fa  :  quippe  Maz^us  ,  qui  antea  per  otium  v 
cos  incenderat  ;  jam  fugere  contentus ,  pler; 
que  inviolata  hosti  reliquit.  Alexander  hai 
iongius  centum  quinquaginta  fladiis  Dariu 
abesse  compererat.  Itaque  ad  fatietatem  qu< 
que  copia  commeatuum  inflrudus  ^  quatridi 
\n  eodern  loço  fubftitit. 


InterceptdE  deinde  Darii  literie  funt;  qi 
bus  Gra^ci  milites  foUicitabantur  ,  ut  regem  i 
tcrjiccrent ,  ant  proderent:  dubitavitque  ,  an  e 
pro  Goncione  recitaret ,  fatis  confisus  Grœci 
jr  jm  quoque  erga  fe  benevolenticE  ac  fidei.  S( 
farmenio  deterruit  j  non  esse  tallh^s  promis. 
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îes  Perfes ,  qui  faifoient  environ  mille  chevaux  ^ 
ju'on  avoit  pris  pour  tout  le  corps  Je  l'armée.  Cette 
rnéprife  eft  afTèz  ordinaire  à  ceux  que  Ton  envoie 
)our  reconnoître  ;  ne  pouvant  découvrir  les  chofes 
lu  vrai  ,  la  peur  leur  fait  voir  ce  qui  n'eft  point  $ 
k  leur  forge  des  fantômes.  Alexandre  bien  infor- 
né  ,  les  alla  charger  avec  quelques  troupes,  &  les 
»yant  atteints,  comme  ils  fe  retiroient  vers  le  corps 
!e  Tarmée  ,  en  tua  plusieurs,  prit  les  autres  prifon- 
liers,  &  fit  avancer  quelque  cavalerie,  tant  poui? 
ipprendre  des  nouvelles  ,  que  pour  éteindre  le  feu 
[ue  les  Barbares  avoient  mis  aux  villages  ;  dans 
eur  fuite  ,  ils  Tavoient  jette  à  la  hâte  fur  les  toits 
les  maifons,  &  fur  les  monceaux  de  bled  qui  étoient 
i  la  campagne  ;  de  manière  que  s'éta'nt  arrêté  aii 
laut ,  il  n'avoit  pas  encore  g\^né  le  bas.  Lorfqu*oti 
;ut  éteint  le  feu,  il  fe  trouva  encore  une  grande 
[uantité  de  froment,  &  l'on  commença  aussi  d'a- 
voir abondance  des  autres  chofes.  Ce  butin  rendit 
nême  les  foldats  plus  ardents  à  la  pourfuite  de  Ten- 
lemi ,  parce  que  brûlant  &  faifant  le  dégât  devant 
;ux,  il  falloit  fe  hâter  pour  empêcher  que  le  feu  ne 
:onrumât  tout.  Ainsi  la  nécessité  fit  ce  qu'eut  fait  la 
■ailon  ;  Mazée  qui  brûloit  les  villages  à  loisir,  avant 
ju'on  le  pourfuivit,  fe  contentant  alors  de  fe  fau- 
,rer,  laiiïa  plusieurs  chofes  entières  à  l'ennemi.  Ce- 
jendant,  le  Roi  apprit  que  Darius  n'étoit  plus  qu'à 
ient- cinquante  ftades  de- là;  &  comme  fon  camp 
ftoit  largement  pourvu ,  &  regorgeoit  de  toutes  for- 
:es  de  vivres,  il  féjourna  quatre  jours  au  même 
ieu. 

On  furprit  des  lettres  de  Darius ,  par  lesquelles 
il  folîicitoit  les  foldats  Grecs  de  tuer  le  Roi ,  ou  de 
lui  livrer  ce  Prince,  Alexandre  douta  s'il  devoit  en 
faire  la  ledure  en  pleine  affemblée ,  ne  s'aiTurant 
pas  moins  de  l'aftedion  &  de  la  fidélité  des  Grecs  9 
gue  de  celle  des  Macédoniens:  mais Parménion  l'en 
difTuada.  Il  efl  dangereux  ,  lui  dit-il,  de  donner  con- 
noijjance  aux  foldats  de  jemblables  propositions  ;  il 
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n'en  faut  qu^unpouT  attenter  à  votre  vie ,  Cr*  V  avarie 
eji  capable  de  tout.  Il  crut  un  si  bon  confeil .  &  le\ 
le  camp.  Sur  fa  route,  un  Eunuque  d'entre  les  cap 
lifs  qui  accompagn oient  la  femme  de  Darius ,  vir 
lui  dire,  qu'elle  alloit  expirer  3  ^  que  peut-être  eli 
n'étoit  plus  en  vie.  Cette  Princefie  accablée  d'en 
nuis  )  6i  du  travail  continuel  du  chemin  ,  étoit  tora 
bée  évanoie  entre  les  bras  de  la  Reine  fa  belle- me 
re ,  &  de  fes  filles ,  &  bientôt  après  avoit  rendu  i'el 
prit.  On  en  reçut  la  nouvelle  en  même-temps  :  1 
Roi  vivement  touché  ,  ne  témoigna  pas  moins  d 
fentiment ,  que  si  on  lui  eût  annoncé  la  mort  de  i 
mère ,  &  verfant  des  larmes  autant  qu'auroit  pu  fai 
re  Darius ,  il  entra  dans  la  tente  où  étoit  Sysigam 
bis  assife  auprès  du  corps.  Sa  douleur  fe  renouvell 
quand  il  vit  cette  vénérable  PrincefTe  couchée  pa 
terre ,  &  à  qui  ce  dernier  malheur  rappelloit  le  fou 
venir  de  tous  fes  malheurs  pafTés  :  elle  avoit  auprè 
d'elle  Ces  petites  filles,  qui  lui  étoient  à  la  vérité  ui 
grand  foulagement  dans  leur  afBidion  extrême 
mais  qui  attendoient  aussi  d'elle  réciproquemen 
route  leur  confolation.  Elle  voyoit  devant  fes  yeu: 
fon  petit- fils,  jeune  enfant,  d'autant  plus  miféra- 
ble  ,  qu'il  ne  fentoit  pas  encore  la  mifere  ,  dont  1< 
plus  grand  poids  retomboit  fur  lui.  On  eût  dit  qu'A 
lexandre  pleuroit  au  milieu  des  siens ,  &  qu'il  étoi 
là  plutôt  pour  fe  confoler  lui-même ,  que  pour  con 
foler  les  autres.  En  effet,  il  s'abftinttout  ce  jour-h 
de  manger,  8c  fit  faire  à  cette  PrincefTe  des  funérail- 
les, où  toutes  les  cérémonies  des  Perfes  furent  o\y 
fervées  avec  une  magnificence  vraiment  royale.  I. 
a  mérité  par  cette  adion  qu'on  rende  encore  au-  ' 
jourdhui  à  fa  mémoire  l'honneur  qui  lui  efl  dû  ,  & 
qu'on  lui  fafTe  recueillir  Je  fruit  de  fa  grande  conti- 
nence ,  &  de  fon  extraordinaire  bonté.  Il  ne  l'a- 
voit  vue  qu'une  feule  fois ,  qui  fut  le  jour  qu'elle  fui 
faite  prifonniere;  ce  n'efl  pas  même  elle  qu'il  alla 
voir,  mais  la  mère  de  Darius.  On  peut  dire  que 
cette  beauté  si  excellente  Se  ii  rare  5  ne  fut  pas  un 
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tmbuendas  aures  mUitum  :  patere  vel  unius  insi- 
dtis  regern  :  nihil  nefas  esse  avaritU,  Secutus 
consilii  auélorem ,  eaftra  movit.  Iter  facienti 
fpado  unus  ex  captivis  ,  qui  Darii  uxorem  co- 
mitabantur,  deficere  eam  nuntiat  ;  &  vixfpi- 
rirum  ducere.  Itineris  continui  labore  ,  animi- 
que  cegritudine  fatigata  ,  inter  focrus  &  virgi- 
num  filiarum  manus  coUapsa  erat  ;  deinde  &: 
extinda.  Id  ipsum  nuntians  alius  fupervenit. 
Et  rex  haud  fecus ,  quam  si  parentis  fuiE  mors 
nuntiata  esset ,  crebros  edidit  gemitus  :  lacri- 
misque  obortis ,  quales  Darius  profudisset^  in 
tabernaculum  ,  in  quo  mater  erat  Darii ,  de- 
funélo  assidens  corpori  ^  venit.  Hic  vero  re- 
novatus  efl  mœror,  ut  proftratam  humi  vidit. 
Recenti  malo  priorum  quoque  admonita  ,  re- 
ceperat  in  gremium  adultas  virgines ,  magna 
quidem  mutui  doloris  folatia  ;  fed  quibus  ipsa 
deberet  esse  folatio.  In  conspeélu  erat  nepos 
parvulus ,  ob  id  ipsum  miserabilis ,  quod  non- 
^dum  fentiebat  calamitatem  ,  maxima  ex  parte 
ad  ipsum  redundantem.  Crederes  ,  Alexan- 
drum  inter  fuas  necessitudines  flere ,  &  fola- 
tia non  adhibere ,  led  quaerere.  Cibo  certe  ab- 
ftinuit  :  omnemque  honorem  funeri  ,  patrîo 
Persarum  more  ,  fervavit  :  dignus  hercule  , 
qui  nunc  quoque  tantum  mansuetudinis  & 
continentiîE  ferat  fruélum.  Semel  omnino  eam 
viderat ,  quo  die  capta  eft  ;  nec  ut  ipsam ,  fed 
ut  Darii  matrem  viderat  :  eximiamque  pul- 
chritudinem  formée  ejus  nonlibidinis  habuerat 
incitamentum ,  fed  giorise. 
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E  fpadonibus  ,  qui  circa  reginam  erant  y 
TyrioteSj  inter  trepidationem  lugentium  elap- 
sus  per  eam  portam  ^  quee ,  quia  ab  hofle  aver- 
fa  erat ,  levius  cuflodiebatur  ,  ad  Darii  cadra 
pervenit  :  exceptusque  a  vigilibus ,  in  taber- 
îiacuium  régis  perducitur  ;  gemens  &  vefte  la- 
cerata.  Quem  ut  conspexit  Darius ,  multiplici 
expedatione  commotus  ,  &  quid  potissimum 
timeret ,  incertus  :  f^ultus  tims  y  inquit ,  nef- 
ci  0  quod  ingeens  mahtm  ^réifen  :  fed  cave  mljeri 
hominis  aiiribus  parcas.  Dldlcl  entm  esse  înfeli: 
&  fupe  calamitatis  folathtfn  eft  ,   nosse  fortem 
fpiam.  Num  ,  quod  maxime  fuspîcor  ,  &  loqui  //- 
meo  y  ludihria  meorum  mmtiaturus  es  ;  mihl,  & 
lit  credo  y  ipsis  quoque ,  omnî graviora  fupplicio  ? 
Ad  hsec  Tyriotes ,  ifiy^d  qpiidem  procul  abeft  , 
inquit  :  qi'tantuscumque  enîm  reginis  honor  ab  lis 
qiiiparent  ^haberi  pote  fi  3  tuls  a  vlUore  Çervatus 
cfl:  fed  uxor  tua  paulo  ante  excessit  e  vita,  Turn 
vero  non  gemitus  modo  ,  fed  etiam  ejulatus , 
totis  caftris  exaudiebantur  :  nec  dubitavit  Da- 
rius, quin  interfeéla  esset,  quia  nequisset  con- 
tumeliam  pati.  Exclamatque  amens  dolore; 
Quod  ego  tantum  nefas  commisi  y  Alexander  ? 
quem  tuorum  propinquorum  necavï ,  lit  banc  vi- 
cem  fccvitia  ?ne£  reddas  F  Odifti  me  ,  non  qnidem 
■provocatus  :  fed  finge ,  jiiftnm  intuUsse  te  bellum  ; 
ciimfeminis  ergo  agere  debneras?  Tyriotes  affir- 
mare  per  Deos  patries ,  nihil  in  eam  gravins  esse 
confiltum  :  ingenmisse  etiam  Alexandrum  morti, 
&  non  par  dits  flevisse  ,  qnam  ipse  lacrimaretur. 
Ob  h'cec  ipsa  amantis  animus  in  follicitudineiu 
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attrait  de  volupté  pour  ce  Prince  ;  mais  plutôt  une 
matière  de  gloire  ,  &  un  fujet  de  faire  éclater  fa 
vertu. 

Dans  le  trouble  &  Taffliâion  011  cette  perte  avoit 
plongé  tout  le  monde ,  un  des  Eunuques  de  la  Reine 
nommé  Tyriotes ,  trouva  moyen  de  fe  dérober  pac 
une  porte,  qui,  pour  n'être  pas  du  coté  èçs  enne- 
mis f  étoit  gardée  avec  moins  de  foin  que  les  au- 
tres ,  &  fe  rendit  au  camp  de  Darius,  Arrêté  par  les 
gardes  ,  il  fut  conduit  tout  en  pleurs ,  &  Tes  habits 
déchirés,  à  la  tente  du  Roi,  qui  ne  Peut  pas  si-tot 
apperçu  ,  que  frappé  de  plusieurs  appréhensions  à  la 
fois,  fans  fçavoir  ce  qu'il  devoir  plutôt  craindre: 
Tcji  vifage.)  dit-il  ,  mon  ami  ,  m'annonce  quelque 
étrange  défaflre  ;  mais  ,  je  te  -prie  ,  ne  me  déguife 
rien ,  &  ne  penfe  pas  nf  épargner  pour  me  voir  affli- 
gé ;  j'ai  appris  à  être  malheureux  -^  S'  c''eft  fouvent 
une  efpécede  confolation  aux  miférables ,  de  fgavoir 
jufqu'oà  va  leur  mifere.  Je  me  méfie  d'une  chofe  que 
je  n'ofe  dire.  Ne  fer  oit- ce  point  que  tu  m'apportes  la 
nouvelle  des  indignités  que  les  miens  ont  reçues  dans 
leur  prifon,  ce  qui  me  feroit  plus  fensible  -,  'ù'  à  eux' 
aussi ,  comme  je  crois  ,  que  tous  les  fupplices  dw 
monde  ?  Non  ,  Seigneur  ,  lui  répondit  Tyriotes  , 
tous  les  honneurs  if  le  refpeôl  que  des  fujers  natu-- 
Tels  peuvent  rendre  à  leurs  Reines ,  leur  ont  été  ren-' 
dus  par  le  vainqueur  ;  mais  la  Reine  y  votre  fem.me  y 
neji  plus  au  monde,  A  ces  mots,  vous  eussiez  en- 
tendu par  tout  le  camp ,  non  pas  àes  gémiffemens,- 
mais  des  cris  &  des  heurlements  effroyables.  Darius 
ne  douta  point  qu'elle  n'eût  été  tuée,  pour  n'avoir 
pas  voulu  fouffrir  l'opprobre  &  l'attentat  fait  à  fa 
pudicité.  Dans  le  défefpoir  de  fa  douleur ,  il  s'écria: 
Que  fai-je  donc  fait ,  Alexandre,  ou  quai-je  fait 
aux  tiens ,  pour  en  prendre  une  si  cruelle  vengean^ 
ce  <*^  Tu  me  hais  &  tu  me  perfécutes  d  tort  ;  mais  je 
veux  que  tu  ayes  tous  les  fujet  s  de  me  faire  la  guerre;. 
falloit-il  pour  cela  î' attaquer  aux  femmes  <*  Là-def- 
ius  Tyriotes  fe  mit  à  jurer  par  les  Dieux  du  pa)^. 
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qiLÏl  ne  lui  avoit  été  fait  aucun  traitement  qui  fût  in^ 
digne  d'elle  :  qu'au  contraire  ,  Alexandre  l avoit  ho- 
norée de  fes  larmes  ,  G*  n^en  avoit  pas  moins  répan^ 
du  que  lui  qui  et  oit  f on  mari»  Ce  difcours  fair  à  un 
homme  éperdument  amoureux  de  Ta  femme ,  lui 
donna  d'autres  penfécs ,  &  lui  remplit  l'cfprit  de 
foupçons  &  de  jalousie  ;  il  crut  que  de  si  vifs  re- 
grets pour  une  captive,  ne  pouvoient  procéder  gue 
des  grandes  libertés  &  de  Tétroite  familiarité  qu'i's 
avoient  eu  enfemble. 

Tirant  donc  à  part  l'Eunuque  ,  &  alors  ne  pleu- 
rant plus,  mais  foupirant,  il  lui  dit;  Tjriotes ,  il 
n^eflplus  quejiion  ici  de  mentir,  si  tu  ne  me  confejjes 
la  vérité ,  les  tourments  m'en  feront  raifon  ;  mais 
n'en  venons  point  là ,  je  t'en  prie  ,  &'  s'il  te  refle 
encore  quelque  refpeâî  pour  ton  Roi ,  dis-moi ,  je  te 
conjure ,  si  Alexandre ,  Cr-  comme  jeune  ,  &  comme 
viâiorieuxy  n'auroit  point  tenté  ce  que  je  désire  fça- 
voir  5  &  ce  que  j'ai  honte  de  demander  ?  Alors  Ty- 
riotes  offre  Ion  corps  à  la  torture ,  &  avec  des  fer- 
ments &  des  exécrations  horribles,  appelle  lesDieux 
à  témoins ,  qu'il  ne  s'étoit  rien  paffé  entre  Alexandre 
&  la  Keine  qui  ne  refpira  l'honneur  ^  la  vertu.  En- 
fin ,  Darius  ayant  ajouté  foi  aux  paroles  de  l'Eu- 
nuque ,  fe  couvrit  le  vifage  ,  &  fut  un  long  efpace 
de  temps  à  pleurer  :  comme  les  larmes  lui  tom- 
boient  encore  des  yeux ,  il  ôta  fa  robe  de  defius  fa 
îéte ,  &  levant  les  mains  au  ciel ,  il  fit  cette  prière» 
Dieux  ,  proteâeur  de  la  Couronne  des  Perfes  ,  je 
2>ous  demande  premièrement  cette  grâce  ,  qu'il  vous 
plaife  me  rétablir  fur  mon  trône  ;  mais  si  les  défi- 
nées  en  ont  autrem.enî  ordonné  y  G*  que  je  doive  le 
perdre ,  au  moins  ne  permette^  pas  que  l'Empire 
de  l'Asie  tombe  en  d'autres  mains  qu'en  celles  d'un 
si  jufte  ennemi ,  G^  d'un  sifage  vainqueur^ 
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fuspicionemque  revolutus  eft;  desiderium  cap- 
tivée proféélo  a  consuetudine  ftupri  ortum  esse 
conjedans. 

/ 

Submotis  îgitur  arbitris,  uno  duntaxat  Ty- 
riote  retento  ,  jam  non  flens  ;,  fed  fuspirans  ; 
videsne  in  te ,  Tyriote ,  locum  mendacio  non  esse? 
tormenta  jam  hic  erum  ijed  ne  expeBaveris  per 
Deos  y  si  quid  tut  tihl  régis  revere?2ti£  eft  :  num  , 
qmd  &  fcire  expcBo  ,  &  qudrere  pudet  ,  ausHS 
eft  &  dominas  y  &  juvenis?  Ille,  quceflionî  cor- 
pus ofFerre  ;  Deos  teftes  invocare;  cafte  fanc- 
teque  habitam  esse  reginam.  Tandem  ^  ut  fides 
faéla  eft ,  vera  esse  qu^  aiErmaret  fpado  3  ca- 
pite  velato  diu  flevit  :  manantibusque  adhuc 
lacrimis ,  vefte  ab  ore  rejeéla ,  ad  cœlum  ma- 
nus  tendens;  DU patrii,  inquit ,  primum  mihl 
ftabilite  regnnm  :  deinde  ^  si  de  me  jam  transac- 
tum  eft  i  precor  ^  ne  quis  potins  Asia  rex  sit ,  qnam 
ifte  j  tamjuftns  hoftis ,  tam  mîsericors  vi^or, 

é% 
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Cap.  XI.  Itaque  quanquam  pace  fruflra 
bis  petita  ,  omnia  in  bellum  consilia  Gonverte- 
rat;  viélus  tamen  continentia  hoflis  ,  ad  no- 
vas  pacis  conditiones  ferendas  decem  legatos 
cognatorum  principes  misit  :  quos  Alexander 
consilio  advocato ,  introduci  jussit.  E  qiiibus 
maximus  natu  ;  »  Darium,  mcjuit ,  ut  pacem  a' 
30  te  jam  hoc  tertio  peteret ,  nulia  vis  fubegit  : 
30  fed  juflitia  &  continentia  expressit.  Matrem, 
»  conjugem ,  liberosque  eius ,  nisi  quod  sine- 
»  iilo  funt  5  captos  e^se  non  fensit  :  pudicitise 
33  earum  qu^  fupersunt  ,  ciiram  baud  fecus 
»  quam  parens  agens  ,  reginas  appeilas  :  fpe- 
^  ciem  priflin^  fortuna3  retinere  pateris.  Vul- 
»  tum  tuunii  video  ,  qualis  Darii  fuit ,  cum  di- 
»  mitteremur  ab  eo  :  &  iile  tamen  uxorem  ;  tir 
3>  hoflem  luges,  Jam  in  acie  ftares  ,  nisi  cura 
30  te  fepulturGe  ejus  moraretur.  Et  quid  mirum 
30  efl  ;  si  tani  ab  amico  animo  pacem  petit  .^ 
X  quid  opus  eft  armis ,  inter  quos  odia  fublata; 
30  funt  f  Antea  imperio  tuo  dedinabat  Haiyn- 
30  amnem ,  qui  Lydiam  terminât.  Nunc  ,  quid- 
30  quid  inter  FTellespontum  &  Euphratcn  efl ,. 
»  in  dotem  filise  offert  ,  quam  tibi  tradit  :• 
»  Ochum  filium  ,  quem  habes ,  pacis  &  lider. 
:o  obsidem  rétine  :  matrem  &  duas  virgines  fi- 
30  lias  redde  :  pro  tribus  corporibus  triginta. 
33  millia  talentum  auri  precatur  accipias.  Nisi: 
îo  moderationem  animi  tui  notam  haberem  ; 
30  non  dicerem  hoc  esse  tempus ,  quo  pacem 
»  non  dare  folum  ,  fed  etiam  occupare  debe- 
-  res.  Respice  ,  quantum  poft  te  rcliq^Lieris  ; 
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Chap.  XI.  Il  avoit  déjà,  par  trois  fois,  de- 
mandé la  paix  ,  fans  la  pouvoir  obtenir  ,  &  il  étoit 
réfolu  à  foutenir  la  guerro^  mais  vaincu  par  la  bon- 
té de  Ton  ennemi ,  il  envoya  dix  des  principaux  de 
fes  parens ,  pour  lui  propofer  de  nouvelles  condi- 
tions. Alexandre  ayant  affemblé  fon  confeil ,  &  fait 
introduire  les  AmbafTadeurs  ,  le  plus  ancien  d'entre 
eux  dit:  35  Seigneur,  ce  n'eft  ni  la  force,  ni  la  né-- 
35  cessité  qui  contraint  Darius  de  vous  demander  au- 
33  jourdhui  la  paix  pour  la  troisième  fois.  Votre  jui^ 
35  tice  &  votre  continence,  je  le  protefte ,  font  les 
35  feuls  motifs  qui  l'y  portent.  Il  ne  s'efr  apperçu  de 
35  la  captivité  de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  que  par 
35  leur  feule  abfence.  Vous  ne  refpedez;  pas  moins 
35  l'honneur  de  ces  jeunes  Princelles  3  que  si  vous 
35  étiez  leur  propre  père  ;  vous  les  appeliez  Reines , 
35  &  leur  laiffez  tout  l'éclat  de  leur  première  fortu- 
35  ne.  Je  vois  même  fur  votre  vifage  le  même  deuil 
3'  que  fur  celui  de  Darius ,  quand  nous  primes  con- 
35  gé  de  lui  :  il  pleure  fa  femme  ,  &  vous  ne  pleurez, 
35  que  celle  de  votre  ennemi ,  qui  vous  auroit  déjà 
35  fur  les  bras,  si  le  foin  de  fa  fépulture  ne  vous  avoit 
05  arrêté.  Devez-vous  donc  être  furpris  qu'il  recher- 
35  clie  encore  la  paix  avec  un  Prince  qui  lui  témoi- 
35  gnt  tant  de  bonne  volonté  l  Et  pourquoi  la  guer- 
35  re  entre  ceux  qui  ont  éteint  toute  haine  \  Autre- 
as  fois  il  avoit  assigné  les  bornes  de  votre  Empire  à 
35  la  rivière  d'HaHs  frontière  de  la  Lydie  :  mais  au- 
35  jourd'hui  il  vous  donne  fa  fille  en  mariage  avec 
33  toutes  les  terres  qui  font  entre  l'Hellespont  & 
y)  l'Euphrate.  Il  vous  laiffe  fon  fils  Ochus ,  &  con- 
35  fent  que  vous  le  gardiez  pour  otage  de  fa  foi  &  de 
33  fon  amitié ,  à  condition  que  vous  lui  rendiez  fa 
35  mère  &  fes  deux  filles  ;  pour  leur  rançon  il  vous 
35  prie  d'accepter  trente  mille  talents  d'or.  Si  je  ne 
35  conuoiiTois  votre  modération  ,  je  n'oferois  vous 
35  dire  que  voici  le  temps  &  ia  conjonfture  où  vous 
35  ne  devriez  pas  feulement  accorder  la  paix,  mais 
3>  la.  redierclier.   Considérez  ce  ^ue  vous,  laiffez 
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3'  derrière  vous,  &  ce  qui  vous  refle  à  conquérir  ? 
3î  Souvenez-vous  qu'un  trop  grand  Empire  eft  ua 
3>  dangereux  fardeau  ,  &:  eue  c'efl  une  erreur  de  pen- 
35  fer  étreindre  plus  qu'on  ne  peut  embrafTer.  Ne 
3>  voyez-vous  pas  combien  ces  grands  corps  de  na- 
3ï  vires  font  difficiles  à  gouverner  f  Et  d'où  font  ve- 
='  nues  à  Darius  toutes  les  pertes  qu'il  a  faites  l  que 
»  de  (çs  richeffes  excessives,  qui  annoncent  fouvent 
33  une  chute  profonde.  Il  y  a  àt%  chofes  qu*il  n'eft 
='  pas  si  aifé  de  conierver  que  d'acquérir,  &  com- 
3'  bien  ell-il  plus  naturel  &  plus  ordinaire  à  nos 
35  mains  de  prendre  que  de  retenir  \  Enfin  ces  puif- 
3'  fances  si  v?.ftes  font  fujettes  au  changement ,  &  il 
33  n'eft  pas  jufques  à  la  mort  de  la  femme  de  Darius 
35  qui  ne  vous  en  avertilTè  ;  elle  ote  quelque  chofe 
35  à  votre  clémence  ,  en  vous  privant  du  moyen 
35  que  vous  trouviez  de  l'exercer  fur  elle. 

Alexandre  ayant  fait  fortir  les  Ambaiïadeurs,  de- 
manda \t^  avis:  perfonne  n'ofoit  s'expliquer,  ne 
{cachant  où  Tinclination  du  Roi  fe  portoit.  Enfin  , 
Parménion  rompit  le  silence ,  &  dit  :  35  Mon  fenti- 
33  ment,  àh%  le  temps  que  nous  étions  à  Damas ,  fut 
35  de  rendre  \t%  prifonniers  à  ceux  qui  les  vouloicnt 
35  racheter  ;  je  voyois  un  grand  fonds  dans  ce  qu'on 
35  en  auroit  tiré ^  d'ailleurs  étant  en  grand  nombre, 
35  ils  occupoient  beaucoup  de  braves  hommes  di- 
35  gnes  d'un  meilleur  emploi.  J'opine  encore  main- 
35  tenant  que  le  Roi  ne  doit  point  balancer  à  fe  dé- 
35  faire  d'une  vieille  femme  ,  &  de  deux  jeunes 
35  filles  j  qu'on  doit  regarder  comme  un  vrai  em- 
35  barras  dans  Tarmée  &  fur  les  chemins  ;  il  leur  doit 
35  préférer  trente  m.ille  talents,  que  leur  délivrance 
35  peut  faire  entrer  dans  fes  coffres.  Qu'il  considère 
35  que  fans  tirer  l'épée ,  un  si  jufte  traité  le  rendroit 
35  maître  d'un  à^s.  plus  beaux  Royaumes  du  monde> 
35  &  qu*alors  il  pourroit  fe  vanter  que  jamais  hom- 
35  me  ,  avaut  lui ,  n'avoit  pofledé  tout  ce  qui  eâ 
35  entre  l'ïftre  &  l'Euphrate  ,  ni  des  Provinces  si 
»>  éloignées  l'une  de  l'autre.  Si  le  Prince  veut  is€ 
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3>intuere,  quantum  petas  !  Periculosum  e(l 
»  prsgrave  imperium  :  difficile  efl  continere  , 
X.  quod  capere  non  possis.  Videsne  ,  ut  navi- 
»  gia,  qu',£  modum  excedunt,  régi  nequeant  ? 
33  Nescio,  an  Darius  ideo  tam  nriulta  amiserit , 
3ï  quia  nimi^  opes  magnse  jadlurae  locum  fa- 
2>  ciunt.  Facilius  efl  qusdam  vincere  ,  quam 
»  tueri  :  quam  hercule  expeditius  manus  noi^ 
30  trx  rapiunt  ,  quam  continent.  Ipsa  mors 
3>  uxoris  Darii  te  admomere  poteft  ;  minus  jam 
a»  mifericordias  tuse  licere,  quamlicuit. 


Aîexander  ,  legatis  excedere  tabemacuîo 
jussis,  quid  placeret,  ad  consilium  refert.  Diu 
ïiemo  quid  fentiret  ausus  efl:  dicere ,  incerta 
régis  voluntate.  Tandem  Parmenio ,  »  ante 
30  fuasissem,  ait^  ut  captivos  apud  Damascum 
39  redimentibus  redderes  ;  ingentem  pecuniam 
30  potuisse  redigi  ex  iis  ,  qui  multi  vinéli  viro- 
30  rum  fortium  occupaverant  manus.  Et  nune 
30  magnopere  censerem ,  ut  unam  anum ,  & 
30  duas  puellas  ,  itinerum  agminumque  impe- 
30  dimenta  ,  triginta  millibus  talentis  auri  per- 
30  mutes.  Opimumregnum  occupât!  posse  con- 
30  ditione ,  non  bello  :  nec  quemquam  alium 
30  inter  Iflrum  &  Euphraten  possedisse  terras 
30  ingenti  fpatio  intervalloque  discretas.  Mace- 
30  doniara  quoque  respiceret  potius  ;  quam 
30  Baélra  &  Indos  intueretur.  In(rratji  oratio  re- 
3B  gi  fnit^  Itafie  ^  ut  fincm  àkmài  fait  ;  &: 
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»  ego  ,  înc^ult ,  pecuniam  quam  glorl^m  mal- 
3»  lem,  si  Parmenio  essem.  Nunc  Alexander, 
»  de  paupertate  fecurus  fum  :  &  me  non  mer- 
»  catorem  memini  esse ,  fed  regem.  Nibil  qui- 
33  dem  habeo  vénale  ;  fed  fortunam  meam  uti- 
33  que  non  vendo.  Captivos  si  placer  reddi  ; 
»  honeftius  dono  dabimus  ,  quam  pretio  re- 
»  mittemus. 


Introdudlis  deinde  legatis  ad  hune  modum 
respondit  :  »  Nuntiate  Dario,  me,  quse  fece- 
35  rim  clementer  &  liberaliter  ,  non  amicitr^ 
30  ejus  tribuisse  ;  fed  nature  me^.  Bellum  cum 
»  captivis  &  feminis  gerere  non  foleo,  Arma- 
30  tus  sit  oportet ,  quem  oderim,  Quod  si  fal- 
30  tem  pacem  bona  iîde  peteret  ;  deliberarem 
3»  forsitan  an  darem.  Verum  enina  vero,  cum 
»  modo  milites  meos  literis  ad  proditionem  , 
3>  modo  amicos  ad  perniciem  meam  pecunia 
30  foUicitet  :  ad  internecionem  mihi  persequen- 
»  dus  eft  5  non  ut  juflus  hoilis  ,  fed  ut  percuf- 
»  for  venefîcus.  Conditiones  vero  pacis ,  quas 
»  fertis  ,  si  accepero  ;  viélorem  eum  faciunc, 
»  Qu^  poft  Euphraten  funt  ,  liberaliter  do- 
x»  nat  :  ubi  igitur  me  affamini  f  nempe  ultra 
OD  Euphrateii  fum.  Summum  ergo  dotis  quanct 
30  promittir  terminum  caftra  mea  transeunt, 
30  Hinc  me  depellite  ,  ut  fciam  veilrum  esse  , 
30  quod  ceditis.  Eadem  liberalitate  dat  mihi. 
jo  filiam  fuam  :  nempe  quam  fcio  alicui  fervo- 
»  rum  fuorum  nupturam.  Multum  vero  mihi 
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»  croire,  il  tournera  enfuite  les  yeux  vers  la  Ma- 
35  cédoine,  plutôt  que  du  côté  de  la  Badriane  &  des 
3>  Indes.  Ce  difcours  déplut  au  Roi ,  gui  prenant 
53  aussi-tôt  la  parole  :  Et  moi  aussi ,  dir-il ,  je  prcfé- 
5î  rerois  l'argent  à  la  gloire  ,  si  j'étois  Parménion  ; 
35  mais  étant  Alexandre  ,  je  ne  crains  pas  de  deve- 
35  nir  pauvre  ;  &  si  je  ne  me  trompe  ,  je  fuis  Roi  > 
33  &  non-pas  marchand  ;  je  n'ai  rien  à  vendre  ,  & 
33  moins  ma  fortune  que  toute  autre  chofe  ;  mais  si 
33  l'on  juge  à  propos  de  rendre  les  prifonniers ,  il  fe- 
33  ra  bien  plus  honorable  ,  &  de  meilleure  grâce  , 
33  de  les  donner  en  pure  don  ,  que  d'en  rece\'oir  de 
33  l'argent. 

Ayant  fait  enfuite  rentrer  les  Ambafîadcurs ,  il 
leur  fit  cette  réponfe.  ^3  Dites  à  votre  Maître  ,  que 
3>  les  remerciments  font  fuperflus  entre  gens  qui  fe 
33  font  la  guerre ,  &  que  si  j'ai  ufé  de  clémence  &  de 
33  faveur  envers  les  siens  ,  ce  n^a  été  que  pour  me 
33  fatisfaire  moi-même  ,  &  non  pour  aucune  aftec- 
33  tion  que  je  lui  porte.  Je  ne  fais  point  la  guerre 
33  aux  miférabîes ,  je  ne  m'attaque  ni  aux  prifon- 
»3  niers ,  ni  aux  femmes,  je  n'en  veux  qu'à  ceux 
33  qui  ont  les  armes  à  la  main  ,  &  qui  font  en  état 
33  de  Ce  défendre.  Si  c'étoit  de  bonne  foi  qu'il  me 
33  demandât  la  paix  3  je  verrois  ce  que  j'aurois  à 
33  faire  ;  mais  puifqu'il  ne  cefTe  par  lettres  Se  par  ar- 
33  gent  de  folliciter  mes  foldats  de  me  trahir ,  & 
33  mes domeOiques de  m.e  tuer,  je  fuis  réfoîu  de  le 
33  pourfuivre  à  outrance,  non-plus  comme  un  jufte 
33  ennemi,  mais  comme  un  empoifonneur  &  un  ciC- 
33  fassin.  Pour  les  conditions  que  vous  me  propo- 
»  fez,  si  je  les  acceptois ,  elles  le  rendroient  vido- 
33  rieux.  Il  me  donne ,  dites-vous ,  tout  ce  qui  eiî 
33  au-delà  de  i'Euphrate ,  8z  où  eft-ce  dont  vous  me 
33  parlez  ?  Ne  trouvez- vous  pas\[i!e  j'y  fuis  déjà  ? 
«  &  n'ai-je  pas  franchi  les  bornes  de  la  grande  dot 
33  qu'il  me  promet  ,  &  que  vous  portez  si  h?,ut  l 
33  ChafTez-moi  premièrement  d'ici,  si  vous  voulez. 
&>  que  j'avoue  que  ce  que  vous  me  donriczi  eft  à' 
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55  vous.  Avec  cttiç:  même  libéralité  il  m'offre  une 
35  de  Tes  filles  en  mariage  ,  comme  si  je  ne  fçavois 
M  pas  que  c'eft  un  parti  réfervé-  pour  quelqu'un  dé 
33  fes  efclaves  :  il  me  fait  beaucoup  d'honneur  de 
3'  me  préférer  à  Mazce  pour  être  fon  gendre.  Allez, 
35  &  dites  à  Darius  que  tout  ce  qu'il  a  perdu ,  &  tout 
35  ce  qui  lui  refte,  doit  être  le  prix  d'une  bataille , 
3'  que  c'eft  à  €i\Q.  à  décider  Ati  limites  de  nosroyau- 
35  mes ,  &  que  chacun  aura  pour  fon  partage  ce  que 
35  la  journée  de  demain  lui  accordera,  hes  Am- 
35  hajfadeurs  lui  répliquèrent-,  que  puisqu'il  étoit  ré- 
3^  folu  à  la  guerre ,  c'étoit  en  ufer  avec  franchife 
35  que  de  ne  les  point  amufer  d'une  vaine  efpérance 
3'  de  paix;  qu'ik'le  prioient  feulement  de  les  ren- 
35  voyer  au  plutôt  vers  leur  Roi ,  afin  que  de  fon  co- 
35  té,  il  fe  préparât  aussi  à  la  bataille  «,  Congédies 
de  cette  forte,  ils  annoncent  la  guerre  à  Darius. 

Chap.  XII.  Darius  envoyé  aussi- tôt  Mazée 
pour  occuper  les  avenues  avec  trois  mille  cava- 
liers. Alexandre,  après  avoir  achevé  de  rendre  les 
derniers  honneurs  à  la  Reine  ,  &  laiiTé  dans  fon 
camp  j  fous  une  légère  garce  ,  le  bagage  le  plus  in- 
commode ,  marcha  contre  les  ennemis.  Il  avoit 
difpofé  fon  infanterie  en  deux  colonnes ,  &  jette  la 
cavalerie  fur  les  deux  aîles  ;  le  bagage  fuivoit  en 
queue.  Il  comm.anda  à  Ménidas  d'aller  avec  la  ca- 
valerie des  Scythes  reconnoître  où  étoit  Darius  ; 
mais  ayant  appris  fur  le  chemin  que  Mazce  étoit 
campé  affez  près  de  là ,  il  revint  aussi-tot  ,  fans 
rapporter  autre  chofe,  si-non  qu'on  n'entendoit  que 
bruit  d'hommes,  &  que  hanniffements  de  chevaux. 
Mazée  découvrant  de  loin  les  coureurs,  fe  retire 
vers  fon  armée ,  &  publie  l'arrivée  de  l'ennemi.  Da- 
rius qui  désiroit  combattre  en  pleine  campagne, 
commande  aussi-tot  à  (es  gens  de  prendre  les  ar- 
mes ,  &  les  conduit  en  ordre  de  bataille.  A  la  gau- 
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■30  prseflat  j  si  me  Mazseo  generum  pr^eponit  ! 
00  Ite  5  niintiate  régi  veftro  ;  &  quse  amisit,  6c 
3>  qux  adhuc  habet ,  praemia  esse  belli  :  hoc 
»  régente  utriusque  termines  regni ,  id  quem- 
X  que  habiturum  ,  quod  proxrm;^  lucis  assi- 
30  gnatura  fortuna  eiî.  Legati  respondent  y  cum 
30  bellum  in  animo  sit ,  facere  eum  simplici- 
a>  ter  ,  quod  fpe  pacis  non  fruflraretur.  Ipsos 
30  petere,  quamprimum  dimittantur  ad  regem  : 
30  eum  quoque  beiium  parare  debere.  Dinnssi 
30  nuritUnt^  adesse  certamen. 


Cap.  XII.  Ille  quidem  corffé|lim:  Ma- 
7.'SMm.  cum  tribus  millibus  equitum  ,  ad  itine- 
ra  5  quse  hoflis  petiturus  erat  ,    occupanda 
prsmisit.  Alexander,  corpori  uxoris  ejus  juf- 
lis  persolutis,  omnique  graviore  comitatu  in- 
tra  eadem  munimenta  cum  modico  pr^sidio 
relidlo ,  ad  hoftem  contendit.  In  duo  cornua 
dîviserat  peditem  ;  in  utrumque  latus  équité 
circumdato  :    impedimenta  fequebantur  ag- 
men.  Prsemissum   deinde    concitis   equitibus 
Menidam  jubet  explorare ,  ubi  Darius  esset. 
At  ille  5  cum  Maz^us  haud  procul  concedif- 
fet,  non  ausus  ultra  procedere  ;  nihil  aliud , 
quam  fremitum  hominum  hinnitumque  equo- 
rum  exaudisse  nuntiat.  Maz'<Eus  quoque ,  conf- 
pec^is  procul  exploratoribus ,  in  caflra  fe  re- 
cipit;  adventus  hoftium  nuntius.  Igitur  Da- 
rius, qui  in  patentibus  carapis  decernere  op- 
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tabat  ;  armari  militem  jubet ,  aciemque  dispo-- 
nit.  In  Icevo  cornu  Baclriani  ibant  équités , 
mille  admodum  ;  Dah^  totidem  :  oc  Aracho- 
sii  Susiique   quatuor   millia  explebant,  Hos 
quinquaginta  hlcati  currus  fecuebantur.  Pro- 
ximus  quadrigis  erat  Bessus  ,  cum  oélo  milli- 
bus  equitum  item  Baélrianis.  MassagetcE  duo- 
bus  millibus  agmen  ejus  clabdebant.  Pedites 
his  plurium  gentium  non  mixtas ,  fed  fu^  quif- 
que  nationis  junxerant  copias.  Persas  deinde 
cum  Mardis   Sogdianisque  Ariobarzanes  &c 
Orobates  ducebant.  Ilii  partibus  copiarum  ; 
fumm^  Orsines   prseerat  ;   a  feptem   Persis 
oriundus  ,   ad  Cyrum  quoque  nobilissimum 
regem  o|jginem  fui  referens.  Hos  alis  gen- 
tes,  ne  fociis  quidem  fatis  notse  ,  fequeban- 
tur.  Poil  quas  quinquaginta  quadrigas  Phra- 
dates  magno  Caspiancrum  agmine  antecede- 
bat.  Indi ,  ceterique  rubri  maris  accola  ncmi- 
na  verius  quam  auxilia  ,  poil  currus  erant. 
Claudebatur  hoc  agmen  aliis  falcatis  currlbus 
quinquaginta  :  quibus  peregrinum  militem  ad- 
junxerat.  Hune  Armenii  ,  quos  minores  vo- 
cant  ;  Armenios  Babylonii  ;  utrosque  Belit^  , 
&  qui  montes  Cossxorum  incolebant ,  feque- 
bantur.  Pofl  hos  ibant  Gortuse  ,  gentes  qui- 
dem Euboïc^  ,  Medos  quondam  lecuti  ;  fed 
jam  dégénères  ,  &  patrii  moris  ignari.  Appli- 
cuerat  his  Phrigas  &  Cataonas.  Parthorum 
deinde  gens  ,  incolenrium  terras  ,  quas  nunc 
Parthi  Scythia   profeéli  tenent  ,   çlaudebant 
agmen.  Hlcc  siniilri  cornu  acics  fuit,  Dextrum 
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che  marchoient  quelque  mille  chevaux  Badriens, 
autant  de  Dalics,  &  quatre  mille  ou  Arachosiens  ou 
Susiens.  Cent  chariots  garnies  de  faulx  venoient  en- 
noient  enfuite  ;  Beffus  avec  huit  mille  chevaux 
aussi  Badriens,  &  deux  mille  MafTagetes ,  fermoît 
îa  marche.  L'infanterie  fuivoit,  compofée  de  plu- 
sieurs nations  ,  chacune  Tous  Tes  enfèignes.  Ario- 
barzanes  &  Orobates  menoîent  les  Peries  avec  les 
Mardiens  &  les  Sogdiens  en  deux  corps  féparés, 
qu'Orsines  commandoit  en  chef.  Ce  Prince  étoit 
illu  de  la  race  des  fept  Perfes  ,  &  rapportoit  même 
fon  origine  à  Cyrus  ,  le  plus  illuftre  de  tous  les 
Rois.  Ils  ctcient  fuivfs  de  plusieurs  peuples ,  à  peine 
jconnus  du  refte  de  l'armée,  Phradate  venoît  après 
avec  les  troupes  Cafpiennes  à  la  tète  de  cinquante 
chariots  de  guerre  :  à  la  fuite  àes  chariots  étoient 
les  Indiens ,  &  toutes  ces  autres  Nations  voisines  de 
la  mer  rouge  ^  qu'on  pouvoit  nommer  un  vain  épou? 
vantail ,  plutôt  qu'un  véritable  fecours.  Il  y  avoic 
enfuite  cinquante  autres  chariots  armés  de  faulx  , 
avec  \es  troupes  auxiliaires  fuivies  des  Arméniens 
de  l'Arménie  mineure,  des  Babyloniens,  àes  Béli- 
tes  ,  &  de  ceux  qui  habitent  les  montagnes  àes  Cof- 
féens.  On  voyoit  les  Gortues^  peuples  de  l'Eubée, 
qui  fuivirent  autrefois  les  Médes  ;  mais  qui  ne  te-^ 
tenoient  plus  rien  de  la  valeur  ni  àcs  moeurs  de  leurs 
ancêtres.  Ils  étoient  foutenus  par  les  Phrygiens  & 
par  les  Cataons  :  &  enfin ,  ceux  de  la  Parthienne , 
habitants  de  la  contrée  qu'occupent  aujourdhui  les 
Parthes  venus  de  la  Scythie  ,  étoient  les  derniers  de 
toute  cette  multitude.  C'étoit-là  l'ordonnance  de 
F  aile  gauche.  La  droite  étoit  compofée  àes  Armer 
niens  de.  l'Arménie  majeure  ,  des  Cadusieiis ,  de§ 
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Cappadociens ,  des  Syriens ,  des  Medes ,  qui  avoîen^ 
îiussi  cinquante  chariots  garnis  de  langues  de  fer. 
Toute  l'armée  montoit  à  qarante-cinq  mille  che- 
vaux ,  &  deux  cens  mille  hommes  de  pied  qui ,  ran- 
gés en  cet  ordre ,  s'avancèrent  de  dix  ftades ,  & 
ayant  reçu  commandement  de  faire  alte  ,  ils  atten-- 
dirent  les  ennemis  fous  les  armes^, 


Il  Ce  répandit  tout  à  coup  une  fpayeur  sî  étrange 
iîans  le  camp  d'Alexandre  ,  fans  aucun  fujet  appa- 
rent ,  que  les  foldats  commencèrent  tous  à  frémir  ; 
«ne  fecrette  horreur  leur  troubloit  l'efprit  &  s'em- 
paroit  de  leur  courage.  Il  paroiiïbit  en  l'air  des 
lueurs ,  comme  de  ces  exhalaifons  enflammées ,  qui 
s'élèvent  la  nuit  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de 
l'été  ;  &  parce  qu'elles  s'étendoient  bien-loin  du 
côté  de  l'armée  de  Darius ,  ils  crurent  que  c'étoit 
les  feux  de  fon  camp  ,  &  qu'ils  étoient  tombés  im- 
prudemment dans  les  corps-de-garde  avancés  :  si 
Mazée ,  qui  gardoit  le  pafTage  ,  fût  venu  les  charger 
à  ce  moment ,  ils  ne  pouvoient  éviter  de  recevoir 
un  grand  échec  ,  mais  il  fe  tint  fans  rien  faire  fur  la 
hauteur  qu'il  avoit  occupée ,  fe  contentant  de  n'ê- 
tre point  attaqué.  Alexandre  voyant  ce  grand  effroi 
de  (es  troupes ,  leur  commande  de  mettre  les  armes 
bas  &  de  fe  repofer,  leur  remontrant ,  gue  leur  ter- 
reur ejl  vaine  p  ù*  l'ennemi  loin  de  là.  La  terreur  fe 
dissipant ,  ils  reprirent  avec  les  armes ,  leur  première 
ardeur.  On  trouva  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur 
expédient  pour  lors  ,  que  de  camper  en  ce  même 
Heu  ,  &  de  (e  bien  retrancher. 

Le  lendemain  Mazée,  qui  s'étoitlogé  avec  quelque 
cavalerie  d'élite  fur  une  haute  colline,  d'où  l'on  dé- 
c-ouvroit  le  camp  des  Macédoniens,  s'en  retourna 
vers  Darius ,  foit  qu'il  craignît ,  ou  qu'il  n'eût  été  en- 
voyé que  pour  faire  la  découverte.  Les  Macédoniens 
(£  faisirent  aussi- tôt  de  ce  pofte ,  qui  leur  étçit  plys 
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tenebat  natio  majoris  Arménie^ ,  Cadusiique , 
Cappadoces ,  &  Syri ,  &  Medi.  His  quoque 
falcati  ciirrus  erant  quinquaginta.  Summa  to- 
tius  exercitus ,  equkes  quadraginta  quinque 
millia  :  pedeilris  acies  ducenta  millia  expleve? 
rat.  Hoc  modo  inftrudli  decem  ftadia  proce- 
diint  :  jussique  fubsiilere  ,  armati  hofleoi  exr 
pedabant. 

Alexandri  exercitum  payor  5  cujus  causa 

îion  fuberat ,  invasit  :  quippe  lymphati  trepi^ 

dare  cœperunt,  omnium  pedora  occulto  me- 

tu  percurrente.  Cœli  fulgor  tempore  ^ftivo 

ardenti  similis  internitens  ,  ignis  prasbuit  fpe- 

ciem  ;  flammasque  exDarii  caflris  fplendere  , 

velut  illati  temere  pr^sidiis,  credebant.  Quoi 

ci  perculsis  Mazseus  ,  qui  prassidebat  itineri, 

fupervenisset ,  ingens  clades  accipi  potuit  Ille 

fegnis  in  eo  quem  occupaverat  tumulo  fedet  : 

contentus   non  lacessi.  Alexander ,   cognito 

pavore  exercitus ,  sïgnum  ut  consilxewnt  darl  ; 

ipsos  arma  deponere  ^  ac  Uvare  corpora  jubet  : 

admonens  ;  nullam  fnbltl  causam  esse  tlmorls  ; 

hoftem  procul  ftare.  Tandem  compotes  fui  pari^ 

ter  arma  6c  animos  recepere,  Nec  quidquam 

ex  praesentibus  tutius  yisum  eft  j  quam  eodenii 

'  loco  caftra  munirCo 

Poftero  die  Mazsus,  qui  cum  deledis  equi- 
tum  in  edito  colle ,  ex  quo  Macedonum  pro- 
fpiciebantur  cadra  ,  consederat  ;  sive  metu  , 
sive  qui^  fpec^ilari  modo  jussus  erat  ^  ad  Da- 
rium  rediit.  Macedones  eum  ipsuna  colierri  ^ 
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quem  deseruerat ,  occupaverunt  :  nam  &  tu- 
îior  planitie  erat  ;  ôc  inde  acies  hoflium  ,  qucC 
in  campo  explicabatur  ,  conspici  poterat.  Sed 
caligo,  quam  circa  humidi  efFuderant  montes, 
universam  quidem  rei  faciem  non  abilulk  :  ce- 
îerum  agminum  discrimina  atque  ordinem 
prohibuit  perspici.  Multitudo  inundaverat 
campos  :  fremitusque  tôt  millium  etiam  pro- 
cul  flantium  aures  impleverat.  Fluétuari  ani- 
me rex  5  &  modo  fuum  ,  modo  Parmenionis 
consilium  fera  ccflimatione  perpendere.  Quip- 
pe  eo  ventum  erat ,  unde  recipi  exercitus  nisi 
vidtor,  sine  clade  non  posset.  (  Movebat  etiam 
€um  multitudo  hoflium  ,  respeclu  paucitatis 
fuse  gentis  :  fed  interdum  reputabat ,  quantas 
res  cum  hac  gente  gessisset ,  quantosque  po- 
pulos fudisset,  Itaque ,  cum  fpes  metum  vin- 
ceret ,  periculosius  bellum  differre  ratus ,  ne 
desperatio  fuis  cresceret  ;  )  dissimulato  eo  , 
merce?7ariiim  eqtiitem  ex  Pdonln  p'rcccedere  ju- 
bet.  Ipse  phaiangem  ,  sicut  antea  diélum  est , 
in  duo  cornua  extenderat  :  utrumque  cornu 
équités  tegebant.  Jamque  nitidior  iux  ,  discuf- 
fa  caligine ,  aciem  hoflium  oflenderat  :  &  Ma- 
cedones  ,  sive  alacritate ,  sive  ta^dio  expeéla- 
îionis  5  ingentem ,  pugnantium  more  ,  edidere 
ciamorem.  Redditus  6c  a  Persis  ,  nemora  val- 
lesque  circumjedas  terribili  fono  impleverat. 
Nec  jamcontineri  Macedones  poterant ,  quiri 
cursu  quoque  ad  hoflem  contenderent.  Melius 
adhuc  ratus  in  eodem  tumulo  caflra  munire  ; 
^alluai  jaci  jussit  ;  flrenueque  opère  perfec^o , 

avantageux 
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avantageux  &  plus  sûr  que  la  plaine  ,  Se  d'où  ils 
pouvoient  comioître  le  champ  de  bataille  ,  &  l'or- 
donnance des  ennemis.  Les  brouillards  répandus  aux 
environs  par  l'humidité  des  montagnes  ,  ne  lai(^ 
foient  voir  les  troupes  qu'en  gros  ,  fans  qu'on  pût 
difcerner  diflindement  les  rangs  ni  l'ordre  félon  le- 
quel elles  étoient  difpofées.  Cette  multitude  cou- 
vroit  toute  la  campagne  ,  &  le  bruit  épouvanta- 
ble &  confus  de  tant  de  milliers  d'hommes  étour- 
diffoit  même  les  plus  éloignés.  Ce  fut  alors  que  1« 
Roi  commençant  à  revenir  un  peu  de  cette  grande; 
afTurance  qu'il  avoit  toujours  témoignée ,  balançoit 
en  lui-même  tantôt  fon  avis  ,   &  tantôt  celui  de 
Parménion  ;  mais  il  n'étoit  plus  temps  de  délibérer  > 
on  s'étoit  si  avancé  ,   qu'il  falloit  ou  vaincre  ou 
mourir.  Le  grand  nombre  àts  ennemis  comparé  à 
celui  de  (es  troupes,  l'étonnoit  d'abord  ;  il  fe  raffu- 
roit  quand  il  fe  rappelloit  combien  de  belles  aâions 
il  avoit  faites ,  &  combien  de  peuples  il  avoit  vain- 
cus avec  cette  poignée  de  foldats.  L'efpérance  fur- 
monta  la  crainte ,  il  jugea  qu'il  ne  falloit  plus  dif- 
férer le  combat,  de  peur  que  le  défefpoir  de  (es  fol- 
dats ne  s'accrût,  &  fans  donner  aucun  signe  de  foit 
inquiétude  il  fait  avancer  la  cavalerie  àes  Péoniens 
à  fa  folde.  Il  avoit,  comme  j'ai  dit,  étendu  fa  pha- 
lange en  deux  aîles ,  couvertes  de  la  cavalerie.  Ce- 
pendant, le  brouillard  étant  tombé,  un  beau  jour 
fit  voir  tout  à  découvert  l'armée  de  Darius  ;  à  cette 
vue  les  Macédoniens ,  foit  d'allégreffe,  ou  ennuyés 
d'une  si  longue  attente ,   jetterent  un  grand  cri  > 
comme  des  gens  qui  vont  à  la  charge.  Les  Perfês 
leur  ayant  répondu  ,  remplirent  d'un  bruit  effroya- 
ble les  forêts  &  les  vallons  d'alentour  ;  l'on  ne  pou- 
voit  plus  contenir  les  Macédoniens  qui  vouloient 
courir  au  combat,  Alexandre  trouvant  plus  à  pro- 
pos de  fe  fortifier  encore  fur  cette  éminence,  fit  fai- 
re des  retranchements ,  &  le  travail  achevé  en  peu 
de  temps,  il  fe  retira  dans  fa  tente,  d'où  il  décou- 
vroit  à  plein  toute  l'armée  ennemie. 

X 
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C  H  A  p.  X  1 1 1,  Il  voyoit  devant  Tes  yeux  Tima- 
ge  toute  entière  du  péril  où  il  alloit  s'engagerf  \ei 
hommes  &  les  chevaux  écoient  remarquables  par 
réclat  des  armes  riches  &  fuperbes  ;  l'adion  des 
chefs  courants  çà  &  là  par  \cs  rangs ,  montroit  le 
foin  qu'ils  avoient  de  donner  ordre  à  tout,  &  d'en- 
courager les  troupes  ;  plusieurs  chofes ,  mêmes  les 
moins  propres  à  faire  impression  ,  comme  le  bruit 
des  hommes  &  des  chevaux ,  le  Ton  àes  trompet- 
tes >  l'éclat  des   armes  qui  jettoient  comme  àes 
éclairs,  lui  agitoient  Tefprit  déjà  plein  de  trouble 
&  de  fouci  pour  l'événement  d'une  si  grande  jour- 
née. Soit  qu'il  ne  fçût  quel  parti  prendre ,  ou  qu'il 
voulût  fonder  les  siens ,  il  aiïemble  Ton  confeil  » 
pour  fçavoir  ce  qu'il  feroit  plus  à  propos  de  faire. 
Parménion,  le  plus  entendu  &  le  plus  expérimenté 
de  tous  dans  l'art  militaire,  étoit  d'avis  d'une  fur- 
prife ,  plutôt  que  d'une  bataille  ouverte  ;  il  difoit  ? 
Qu'une  multitude  compofée  de  tant  de  nations  dif- 
férentes &>  de  mœurs  &'  de  langage,  pouvoit  être 
opprimée  en  une  nuit ,  G*  quelle  apparence  que  des 
gens  attaqués  d  Vimprévu  ^  dans  un  profond  fom- 
meil-ife  pujfent  rallier  parmi  les  ténèbres  ,  Gr  dans 
une  si  vive  allarme:  que  si  on  les  combattoit  en  plein 
jour  y  on  s'étonneroit  d'abord  k  la  rencontre  de  ces 
vifages  terribles  des  Scythes  ù*  des  BaâirienSy  de 
leurs  barbes  hérijjées  j  de  leurs  longs  cheveux  pen- 
dants ,  O  de  ces  lourdes  majfes  de  corps  dejlature 
si  énorme  ;  que  ces  fortes  de  chofes ,  quoique  légè- 
res ,  faifoient  bien  fouvent  plus  d'impression  fut 
Vefprit  dufoldaty  qu'un  jujlefuj et  de  crainte  ;  qu'au 
rejle ,  leur  petit  nombre  pouvoit  être  aifément  enve- 
loppé par  une  si  grande  multitude ,  ù*  qu'il  ne  s'a- 
gijfoit  plus  de  combattre  dans  les  rochers  de  la  Ci- 
iicie ,  &*  en  des  lieux  inaccessibles ,  mais  dans  une 
campagne  unie  ù*  ouverte  de  tous  côtés, 

Prefque  tous  étoient  du  fentiment  de  Parménion  ; 
Polypercon  foutenoit  que  la  vidoire  dcpendoit  de 
ce  confeil.  Le  Roi  tournant  les  yeux  vers  lui ,  pour 
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n  tabernaculum ,  ex  quo  tota  acies  hoflium 
:onspiciebatur ,  fecessit. 

Cap.  XIII.  Tum  vero  universa  futur! 
lîscriminis  fades  in  oculis  erat  :  armis  insigni- 
ms  equi  virîque  fplendebant  :  &  omnia  inten- 
iore  cura  prsparari  apud  hoftem  ,  foUicitudo 
)r«£torum  agmina  fua  interequitantium  often- 
lebat.  Ac  pleraque  inanîa  ;  sicut  fremitus  ho- 
iiinum  5  equorum  hinnitus ,  armorum  interni- 
entium  fulgor ,  follicitam  exspeélatione  men- 
em  turbaverant.  Igitur  sive  dubius  animî ,  sî- 
•e  ut  fuos  experiretur  ;  consilium  adhibet  : 
uid  optimum  fadu  esset ,  exquirens.  Parme- 
io,  peritissimus  inter  duces  artium  belli,  fur- 
0  ,  non  pr^lio  opus  esse  censebat  :  intem- 
efla  noéle  opprimi  posse  hoiles.  Discordes 
loribus ,  llnguls  ;  ad  hdLC  Çomno  &  improvlso  pe- 
Iculo  territos  ,  cjuando  in  noBurna  trepidatione 
oïmros  f  At  interdiu  prirnum  terrihiles  occur su- 
as faciès  Scytharum  B acirianortimcjue  :  hirta 
lits  ora ,  &  intonsas  comas  esse  ;  pr^terea  exi- 
mam vaftorum  magnîtudinem  corporum.  Vanis 
ir  inanibus  militem  magis  quam  juftis  formidi- 
lis  causis  moveri,  Deinde  tantam  multitudinem 
'ircumfundi  paucioribus  posse.  Non  in  Cilicia 
mguftlis ,  &  inviis  callibus  ;  fed  in  aperta  &" 
at'a  planifie  dimicanditm  fore. 


Omnes  ferme  Parmenioni  assentiebant  :  Po- 
ypercon  haud  dubie  in  eo  consilio  positam 
vid:oriam  arbitrabatun  Quem  intuens  rex; 
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namque  Parmenionem  nuper  acrius  quam  ve 
let  increpitum ,  rursus  caftigare  non  fuftin 
bat  :  Utrunculorum  ,  jnquit ,  &  furum  îflaj 
Icrtla  cft  ,  quam  pr^cipitis  mihi  :  qulp-pe  illoru 
votum  unicum  efl  fallere»  Jïdcéi  vero  glorioi,  fer 
per  aut  absentlam  Darll ,  aut  anguftias  locoru? 
aut  furtum  nociis  ohftare  non  -pHtiar  ;  valam  h 
aggredi  certiim  efl*  Afalo  me  fortune  pœnkea 
quam  vicioriéi  pudeat.  Ad  ht&c  illud  qmque  a 
cedlt  j  vigilias  agere  bar  haros  ,  &  in  armis  j] 
re  3  ut  7iè  decipi  quidem  possînt ,  compertum  h 
heo.  Itaque  adprdmm  vos  parafe.  Sic  incitât 
ad  corpora  curanda  dimisit.   Darius  illui 
quod  Parmenio  fuaserat  ,  hoflem  faéluri 
esse  cow]e6ï^ns 'y  frenatos  equosftare  y  magna 
que  exercitHS  partem  in  armis  esse  ,  ac  vigil 
intentiore  cura  fervari  jusserat.  Ergo  ignit 
tota  ejus  caftra  fulgebant.  Ipse  cum  ducil 
propinquisque  agmina  in  armis  ftantium  ( 
çumibat  ;  Solem  mithrm  ,  facrumque  &  at 
num  invocans  îgnem  ,  ut  illis  dignam  vet 
gloria  majorumque  morramentlsfortitudinem 
pirarent.  Et  profeBo  ^  si  qua  divine  opis  augu 
hufnana  mente  concipi  possent  ;  Deos  ftare  Jeck 
Illos  nuper  Maced.onmn  animis  fuhitam  inc 
sisse  formidinem  :  adhuc  Ijmphatqs  ferri  agiq, 
arma  jacientes  :  expetere  prasides  Persarum  i 
per  a  Deos  débitas  e  vecordibus  pœnas,  JVec  ips 
ducem  faniorem  esse.  Qulppe  ritu  ferarum  p 
dam  modo  ,  quam  expcteret ,  intuentcm  ;  in  p 
nlcïem  ,  qu£,  ante  prt&dam  posita  esset  ^  ina 
reret 
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\'\\c  pas  mortifier  encore  Parmcnion ,  qu'il  avoit 
jj  raité ,  peu  de  temps  avant  ,  avec  plus  d'aigreur 
. .  tu'il  n'eût  désiré  :  Vavis  que  vous  donner  ,  dit-il  , 
eut  être  utile  à  des  voleurs  ;  leur  rejfource  eji  dans 
1  rufe.  Je  ne  puis  fouffrir  que  tantôt  Vahjence  de 
')arius ,  tantôt  l'avantage  des  lieux  ,  &*  â  préfent 
ne  vlêloire  dérobée  à  la  faveur  de  la  nuit,  me  ror- 
'ijjent  une  partie  de  ma  gloire-)  ou  la  rende  moins 
avfaite  ;  je  veux  que  lefoleil  enfoit  témoin.  J'aime 
nieux  être  dans  le  cas  de  me  plaindre  de  ma  fortu- 
le,  que  de  rougir  de  ma  viôioire.  Je  fuis  inftruit  que 
es  Barbares  font  bonne  garde  ,  Cr»  quittant  fous  les 
irmes  ,  nous  penferions  en  vain  à  les  furprendre„ 
Préparez-vous  au  combat.  Après  les  avoir  animes 
)ar  ces  paroles ,  il  les  renvoya  prendre  quelque  re- 
)os.  Darius  s'imaginant  que  l'ennemi  ne  manque» 
•oit  pas  de  faire  ce  que  Parménion  avoit  propofé  > 
:ommanda ,  qu'on  tint  les  chevaux  en  état ,  qu'une 
grande  partie  de  V  armée  fut  fous  les  armes -^  Gf  qu'on 
renforçât  les  gardes.  Tout  Ton  camp  étoit  éclairé  de 
Feux,  &  lui-même  alloit  en  perfonne  avec  les  chefs 
&  \ti  Princes,  visiter  les  troupes  qui  étoient  en  fac- 
tion ,  &  invoquant  le  Soleil  qu'ils  appellent  Mi-* 
thréSi  Cr-  le  feu  éternel  (ffacré,  afin  qu'il  leur  infpi- 
raffent  une  ardeur  de  courage  digne  de  leur  ancienne 
gloire ,  Gr"  de  la  réputation  de  leurs  ancêtres  ;  il  ajoû- 
toit ,  que  si  Vefprit  humain  étoit  capable  de  conce^ 
voir  les  préfages  de  l'assifiance  divine ,  ils  dévoient 
croire  que  les  Dieux  étoient  pour  eux ,  qu'ils  avoient 
jette  depuis  peu  une  foudaine  frayeur   dans  l'ame 
des  Macédoniens  ,  qui  couroient  encore  ça  G*  là 
comme  des  furieux  ,  quittant  leurs  armes  Gr»  aban- 
donnant leurs  rangs  ;  que  les  Dieux  qui  présidoient 
à  l'Empire  des  Perfes  alloient  prendre  une  févere 
vengeance  de  ces  infenfés  ,   dont  le  Chef  n  étoit 
pas  plusfage  qu'eux,  puifquà  la  façon  des  bêtes  fau- 
vages,  il  ne  regardait  qu'a  la  proie  qu'ilpourfuivoit , 
O  venoit  brutalement  donner  dans  le  piège  qui  lui 
étoit  tendu. 
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On  n'étoit  pas  moins  inquiet  dans  le  camp  J<1 
Macédoniens  :  ils  paflerent  la  nuit  parmi  les  frayeui 
&  les  alarmes ,  comme  si  elle  eût  été  assignée  poi 
îa  bataille.  Alexandre  même  qui  ne  s'étoit  jama 
fenti  ébranlé,  fit  venir  Ariftandre  pour  avoir  recou 
aux  prières  &  aux  vœux.  Ce  Devin  revêtu  d'ur 
robe  blanche  ,  portant  de  la  verveine  en  fa  main 
&  ayant  la  tète  voilée ,  didoit  au  Roi  les  prières  fc 
lemneiles  qu'il  adrelToit  à  Jupiter  &  aux  DéelTi 
Minerve  &  Viâoire ,  afin  de  fe  les  rendre  favora 
blés.  Le  Sacrifice  achevé ,  le  Roi  fe  retire  dans  1 
tente  pour  repofer  le  refte  de  la  nuit  ;  mais  il  n'e: 
pas  en  Ton  pouvoir  de  fermer  les  yeux  :  tantôt  il  1 
propofe  de  fondre  du  haut  de  la  colline  avec-  tout< 
Tes  forces  fur  l'aile  droite  de  l'ennemi ,  tantôt  de  1 
choquer  de  front  ;  puis  il  doute  s'il  ne  fera  poir 
mieux  de  le  charger  fur  la  gauche,  iufqu*à  ce  qu'en 
fin  ,  le  corps  abattu  àes  inquiétudes  de  l'efprit , 
eft  accablé  d'un  profond  fommeii.  Le  jour  com 
mençoit  à  paroître  ,  &  les  Chefs  affemblés  pou 
prendre  (es  ordres ,  étoient  étonnés  du  silence  qu' 
y  avoit  autour  de  (a  tente  ;  en  d'autres  temps  c'éto 
lui  qui  avoit  coutume  de  les  appeller,  &  qui  faifo 
fouvent  d'aflez  rudes  réprimandes  aux  parefleux.  L 
ne  pouvoient  comprendre  qu'en  un  péril  si  preffant 
&  où  il  y  alloit  de  tout ,  il  dormoit  encore  ;  ils  s'i 
maginoient  que  la  peur,  &  non-pas  le  fommeii 
ie  tenoit  renfermé,  &  Tempêchoit  de  paroître.  Au 
cun  des  gardes  n'ofoit  entrer:  cependant. le  temp 
prefToit ,  &  les  foldats  ne  pouvoient  prendre  leur 
armes  ni  leurs  rangs  ,  fans  le  commandement  d\ 
Général,  Parménion ,  après  avoir  long-temps  at- 
tendu 3  leur  ordonne  enfin  d'aller  prendre  qiielqu< 
nourriture  ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  à  différer, 
il  entre  dans  fa  tente  ,  l'appelle  plusieurs  fois ,  & 
comme  il  ne  répondoit  point ,  le  pouffe  &  l'éveille. 
Seigneur,  lui  dit-il,  il  eft  grand  jour,  voila  vos  en- 
nemis  en  bataille  qui  viennent  à  nous ,  G"  vos  Joldats 
attendent  vos  commandements  :  navei'vous  donQ 
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Similis  apud  Macedones  quoque  follicitudo 
erat  :  noélemque  ,  velut  in  eam  certamine 
\  ediélo  ,  metu  egerunt.  Alexander ,  non  alias 
magis  territus  ,  ad  vota  &  preces  Ariftan- 
drum  vocari  jubet.  Ille  in  candida  vefte  ver- 
benas  manu  praeferens ,  capite  velato  prccibat 
preces  régi ,  Jovem  ,  Minervam  Vidonamque 
propitianti.  Tune  quidem  facrificîo  rite  pef- 
petrato ,  reliquum  nodtis  acquieturus  in  ta- 
bernaculum  rediit.  Sed  nec  fomnum  capere  , 
nec  quietem  pati  poterat.  Modo  e  jugo  mon- 
tis  aciem  in  dextrum  Persarum  cornu  demit- 
tere  agitabat  ;  modo  reéla  fronte  concurrere 
hofli  :  interdum  bsesitare  ,  an  potius  in  Ise- 
vum  torqueret  agmen  j' tandem  gravatum  ani- 
mi  anxietate  corpus  altior  fomnus  oppressit. 
Jamque  iuce  orta  duces  ad  accipienda  impe- 
ria  convenerant  ;  insolito  circa  prsetorium  si- 
ientio  attoniti.  Quippe  alias  accersere  ipsos, 
&  interdum  morantes  caftigare  assueverat; 
tune  ne  ultimo  quidem  rerum  discrimine  ex- 
citatum  esse  mirabantur  ;  &  non  fomno  quief^ 
cere ,  fed  pavore  marcere  credebant.  Non  ta- 
men  quisquam  e  cuftodibus  corporis  intrare 
tabernaculum  audebat  :  &  jam  tempus  infta- 
bat  ;  nec  miles  injussu  ducis ,  aut  arma  cape- 
re  poterat ,  aut  in  ordines  ire.  Diu  Parmenio 
cundatus ,  cibum  ut  caperent ,  ipse  pronun- 
tiat.  Jamque  exire  necesse  erat  :  tune  demum 
intrat  tabernaculum  ;  fepiusque  nomine  com- 
pellatum ,  cum  voce  non  posset ,  tadu  exci- 
tavit.  M'dîn  Ihx^  inquit,  ^  ,  in[lrnBam  aciçm 
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heftls  admovit  :  ttius  miles  adhtic  inermis  exst/ec- 
tat  imper imn,  Ubi  eft  vigor  ille  animi  tni?  nem 
■pe  excitare  vigiles  foies.  Ad  h^c  Alexander.d 
credisne ,  meprius  Çomnum  caperepotuisse  ^  cjuam 
exonerarem  anïmum  follicitudlne  ,  quA  qttietem 
morabatur  ?  signumcjue  pugn<t  tuba  dari  jussit. 
Et  cum  in  eadem  admiratione  Parmenio  per- 
feveraret  (  quod  fecurus  fomnum  cepisset)  mini- 
me j  inquit ,  mirum  efi.  Ego  enim ,  cum  Darius 
terras  ureret  ,  vie  os  excideret ,  alimenta  corrum^ 
peret  ^  potens  mei  non  eram  :  mmc  vero  quid  me- 
tuarn  :,  cum  acte  decernere  paret?  Hercule  votum 
rneum  implevit,  Sed  hpijus  quoque  consllii  ratio 
poftea  reddetur ,  vos  ite  ad  copias  ,  quihus  quif- 
que  pr(Zeji.  Ego  jam  adero  j  &  quid  fierl  velim  ^ 
exponam, 

Raro  admodum  admonitu  amicorum ,  cum 
metus  discriminis  aderat  ,  uti  folebat.  Tune 
quoque  munimento  corporis  fumpto  processic 
ad  milites.  Haud  alias  tam  alacrem  videranc 
regem  :  &  vultu  ejus  interrito  ,  certam  fpem 
viclori^  augurabantur.  Atque  ille  prorupto 
vallo  exire  copias  jubet ,  aciemque  disponit. 
In  dextro  cornu  locati  funt  équités  ,  quos 
agema  appellant.  Prieerat  his  Clitus  :  cui  jun- 
xit  Phiîot^  turmas  ,  ceterosque  prcefedos 
equitum  lateri  ejus  applicuit.  Ultima  Melea- 
gri  ala  ftabat  :  quam  phalanx  fequebatur.  Pofl 
phalangem  Argyraspides  erant.  His  Nicanar 
Parmenionis  fitius  pr^eerat.  In  fubsidiis  cum 
manu  fua  Cœnos  :  pofl:  eum  Orefles  Lyncef- 
tesque.  Poil  illos  Polyperçon ,  dux  peregrini 
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^lus  la  même  aElivité  ?  cV/?  vous  gui  ave\  coutume 
d'éveiller  vos  gardes.  Alexandre,  fans  s'émouvoir  , 
lui  répond  :  Penfe^-vous  que  j'ai  pu  dormir ,  que  je 
ne  me  fois  déchargé  Vefprit  du  foin  qui  empêchait 
mon  repos  ?  8c'  en  même  -  temps  il  fit  donner  le 
signal  du  combat,  Parme nion  étoit  furpris  de  luî 
entendre  dire ,  que  délivré  de  foin ,  il  avoit  dormi 
tranquillement.  Ne  vous  en  étonne\  point ,  dit-il  * 
car  lorfque  Darius  faifoit  le  dégât ,  Cr"  défoloit  tout  > 
j'avoue  que  je  nétois  pas  à  moi  ;  mais  aujourd'hui 
qu'il  fe  réfout  à' en  venir  à  une  bataille,  qu'ai-jeplus 
à  craindre  ?  mes  fouhaits  font  accomplis,  je  m'en  ex" 
pliquerai  une  autrefois  ;  que  chacun  fe  rende  a  fon 
drapeau  ;  je  vous  fuis  ;  je  vais  donner  mes  ordres. 

Il  ne  s'armoit  que  très-rarement,  &  plutôt  à  la 
prière  de  fes  amis ,  que  par  la  crainte  d'aucun  dan- 
ger ;  mais  alors  il  prit  (es  armes,  &  vint  trouver  (es 
troupes.  Jamais  elles  ne  l'avoient  vu  5iguai,ni  sî 
réfolu  ,  &  de  cet  air  affuré  elles  tiroîent  un  augure 
infaillible  de  la  vidoire.  Après  avoir  fait  abattre  fes 
retranchem,enîs,  ilfort  avec  fon  armée  &  la  range 
en  bataille.  A  la  droite  il  met  ^^qs  cavaliers  choisis, 
qu'ils  appellent  agéma,  commiandés  par  Clitus  ;  if 
leur  joint  les  troupes  de  Philotas ,  &  à  côté  de  luî 
tous  les  autres  régiments  de  cavalerie  ,  dont  Méléa- 
gre  conduifoit  le  dernier  efcadron  ,  fuivî  de  la  pha- 
latige.  Les  Argîraipides  fuivoient  fous  la  charge  de 
Kicanor  fils  de  Parménion,  renforcés  àcs  troupes 
de  Cœnus.  Les  Orelles  &  les  Lynciftes,  peuples 
belliqueux,  marchoient  enfuite  près  de  Polypercon 
&  de  Simmias  conduâeur  des  bandes  étrangères  en 
5'abfence  d'Amyntas  leur  Colonel»  Philage  menoit 
les  Balacrisiens ,  nouveaux  alliés  d'Alexandre.  Cet- 
îe  aile  ctoit  ainsi  ^ifpofée,  A  la  gauche  étoit  la  ca- 
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Valérie  du  Pélopponefe,  conduite  par  Cratère.. Tî 
avoit  avec  lui  les  troupes  d*Achaïe,  de  Locres  &  de 
Malée,  &  pour  dernière  bande  les  gendarmes  TheC- 
faliens ,  fous  la  conduite  de  Philippe.  L'infanterie 
étoit  couverte  de  la  cavalerie ,  &  pour  s'empêcher 
d'être  enveloppé  par  la  multitude  ,  il  avoit  mis  un 
puiflant  corps  de  réferve  derrière  Ton  arriere-garde  ; 
îl  avoit  aussi  jette  de  la  cavalerie  fur  les  ailes,  non 
pas  de  front,  mais  de  côté,  afin  que  si  l'ennemi  ve- 
noit  à  les  invertir,  ils  fuiïent  toujours  en  état  de 
combattre.  Ce  fut  où  il  plaça  les  Agriens,  comman- 
dés par  Attalus ,  avec  les  archers  de  Crète.  Il  vou- 
lut que  les  derniers  rangs  toumaffent  le  dos  aux  pre- 
miers, &  qu'ainsi  toute  l'armée  fût  fortifiée  en  rond» 
Là  étoient  les  Illyriens  &  les  étrangers  qu'il  avoit  à 
fa  folde,  avec  lesThraces  armés  à  la  légère.  Enfin 
fon  armée  pouvoit  Ce  prêter  si  facilement  aux  diffé- 
rentes évolutions,  que  les  derniers,  pour  n'être  pas 
enfermés ,  pouvoient  tourner  le  vifage  &  faire  tête 
par-tout  ;  deforte  que  le  front  n'étoit  point  mieux, 
garni  que  les  flancs  ,  ni  les  flancs  que  la  queue- 
Ces  troupes  ainsi  difpofées  ,  il  ordonna  ,  gue  si  les 
Barbares  poujjoient  leurs  chariots  armés  de  faulx , 
éivec  grand  bruit  ^  ils  les  rsçujTenr  en  silence  ,  s^ou- 
vrant  -par  le  milieu  ^ferrant  leurs  files  ;  si  on  ne  s^ 
cppofe  point  ,  leur  dit-il ,  ils  ne  feront  aflirément 
aucun  dommage  ;  maïs  s'ils  viennent  fans  bruit  ^ 
fette^  de  grands  cris  pour  épouvanter  les  che- 
vaux ;  dans  cette  épouvante ,  il  faut  leur  donner  de 
fart  Gr»  d'autre  du  javelot  dans  les  flancs.  Ceux  quî 
conduifoient  les  ailes  avoient  ordre  de  les  étcntîre, 
mais  de  forte ,  néanmoins,  que  l'on  ne  pût  les  en- 
velopper si  elles  étoient  trop  (êrrées  >  &  que  l'on  ne 
dégarnit  point  trop  aussi  le  corps  de  bataille»  Il  mit 
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mllitis  ,  ha  jus  agminis  Amyntas  princeps  erat. 
Philagus  Balacros  rjgebac ,  in  focietatem  nu- 
per  adscitos.  H-^c  d  xtri  cornu  faciès  erat,  la 
l^vo  ,  Craterus  Peiopponensium  équités  ha- 
bebat  Achxorumque;  Ôc  Locrensium  ,  Se  Ma- 
leonturmis  sîbiadjuiicliù.HcsThsssali  équités 
claudebant,Philippo  duce.  Peditum  acies  equi- 
tatu  tegebatur.  Frons  liEvi  cornu  hase  erat.  Sed 
ne  circumiri  posset  a  maltitudine  ,  ultimum 
agmen  valida  manu  cinxerat.  Cornua  quoque 
fubsidiis  firniavit ,  non  reda  fronte  ,  fed  a  la- 
tere  positis  :  ut ,  si  hoflis  circumvenire  acîem. 
tentasset ,  parata  pugnaî  forent.  Hîc  Agriani 
erant ,  quibus  Attalus  praeerat  ;  adjunclis  fa- 
gittariis  Cretensibus.  Ultimos  ordines  avertit 
a  fronte  ,  ut  totam  aciem  orbe  muniret.  Illy- 
rii  hîc  erant  ;  adjunélo  milite  mercede  con- 
duélo.  Thracas  quoque  simul  objecerat  levî- 
ter  armâtes.  Adeoque  aciem  VÀ^rsatilem  po- 
fuit ,  ut  5  qui  ultimi  ftabant ,  ne  circumiren- 
tur;  verii  tamen  ,  &  in  irontem  circumagi 
possent.  Itaque  non  prima  quam  latera  ;  non 
iatera  munitiora  fuere  ,  quam  terga.  His  ita 
ordinatis ,  pra^cipît  ut ,  sifalcatos  currus  cum 
fremltu  barbari  emltterent  ;  ipsl  Uxatls  ordlnîhîi 
imvetum  occurrentlum  sllentio  exciperent  :  haud 
dubius  sine  noxa  transcursuros ,  si  nemo  fe 
opponeret,  Sin  autem  sinefnmitH  im'misissent  ; 
€05  Ipsi  clamore  terrcrent  ;  pavidosqne  equos  telis 
mrimque  fujfoderent,  Qui  c&rnîbus  pr<&erant ,  ex- 
Hndcre  ea  jmil ,  lîa  ut  nu  çirçHmvenmntur  ^  si 
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arBlus  ftarent  ;  nec  tamen  meài^m  aciem  extna» 
nlrent»  Impedimenta  cum  captivis ,  inter  quos 
mater  liberique  Darii  cuftodiebantur ,  haud 
procul  acie  in  edito  colle  conftituit  ;  modico 
prssidio  relido.  Lsevum  cornu  ,  sicut  alias  , 
Parmenioni  tuendum  datum  :  ipse  in  dextro 
ftabat. 

Nondum  ad  telijadlum  pervenerant  ;  cunx 
Bion  quidam  transfuga  ,  quanto  maximo  cur- 
fu  potuerat  ,  ad  regem  pervenit  :  nuntians , 
mûrie  es  fernos  in  terrarn  defodisse  Darium  ,  qua 
hofiem  équités  emissurum  esse  credehat  :  notatum- 
que  certo  signo  locttm  ,  ut  fraus  evitari  a  fuis 
posset.  Asservari  transfuga  jusso  ,  duces  con- 
vocat  :  expositoque  quod  nuntiatum  erat , 
monet  ;  ut  regionem  monflratam  déclinent , 
equitemque  periculum  edoceant.  Ceterum  , 
hoc  tantus  exercitus  exaudire  non  poterat;, 
usum  aurium  intercipiente  fremitu  duorum  ag- 
minum  :  fed  in  conspedu  omnium  duces  ôc 
proximum  quemque  interequitans  alloqueba- 
tur. 

Cap.  XIV.  »  Emensis  rot  terras  in  fpent 
»  vidlorias ,  de  qua  dimicandum  foret ,  hoc 
30  unum  fuperesse  discrimen.  Granicum  hic. 
30  amnem,  Ciliciseque  montes ,  &  Syriam  JE^ 
3>  gyptumque  pr^euntibus  raptas  ,  ingentia 
»  fpeî  glorixque  inciramenta  ,  referebat.  Re- 
30  prehensos  ex  fuga  Persas  pugnaturos  ,  quia 
30  rugere  non  possent.  Tertium  diem  jam  me- 
30  tu  exsangues  ,  armi^fuis  oneratos ,  in  eo~ 
»  dctn  yeftigio  haerere,  Nullum  desperationis 
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îe  bag.Tge  &  les  prifonniers ,  entre  lefquels  étoienî 
la  mère -&  les  enfans  de  Darius ,  afTez  près  du  champ 
de  bataille  fur  un  coteau ,  avec  peu  de  gardes.  Par- 
ménion  ,  félon  fa  coutume,  commandoit  l'aile  gau- 
che ,  &  le  Roi  prit  pour  lui  la  droite. 

Ils  n'étoient  pas  encore  à  la  portée  du  trait,  qu*un 
transfuge  nommé  Bion  ,  accourut  promptement 
avertir  Alexandre ,  que  Darius  avait  caché  fous  ter- 
re des  chaujjes-trapes  de  fer  du  côté  qu'il  croyait  que 
l'ennemi  donnerait,  0"  en  avait  fait  marquer  les  en- 
droits pour  en  garantir  les  siens.  Le  Roi  s'étant  af- 
furé  de  cet  homme,  en  avertit  fes  Capitaines,  afin 
qu'ils  fe  détournent  du  chemin  qu'on  devoit  leur 
montrer ,  &  que  cet  avis  pafTe  de  main  en  main  par- 
mi la  cavalerie.  Cependant  il  traverfoit  à  cheval  les 
bataillons  &  les  efcadrons ,  &  parloit  aux  Capitai- 
nes &  à  ceux  qui  étoient  les  plus  proches. 

Chap.XîV.  »  Après  avoir  tant  couru  de  pays 
ï)  &  de  hazards  ,  dans  l'elpérance  d'obtenir  la  vic- 
»  toire  pour  laquelle  nous  allons  combattre  ,  il  ne 
»  nous  refte  plus  que  ce  feul  péril  à  effuyer.  Le  fleu- 
»  ve  du  Granique ,  les  montagnes  de  la  Cilicie ,  la 
»  Syrie  &  l'Egypte,  enlevées  à  ceux  que  nous  avons 
»  en  tête  j  nous  font  des  puifTants  aiguillons  de  gloi- 
»  re ,  &  des  gages  affurés  du  gain  de  la  bataille  ;  les 
»  Perfes  ayant  pris  la  fuite  dans  leur  dernière  défai- 
»  te,  ne  font  plus  là  que  comme  àes  efclaves  fugi- 
»  tifs  qu'on  a  repris  &  -ramenés  à  la  maifon  ;  ils  ne 
»  combattront  ,  que  parce  qu'ils  ne  pourront  plus 
w  fuir  ;  c'eft  déjà  le  troisième  jour  que  faisis  de 
»  crainte,  toujours  fous  les  armes ,  ils  ne  changent 
y>  point  d'une  place;  il  ne  faut  point  de  m.eilleure 
^  preuve  de  leur  défefpoir  ^  que  de  voir  ^u'ih;  brii-r 
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p  lent  leurs  villes^  &  défolent  leurs  champs;  îîs 
r>  avouent:  par  là  que  tout  ce  qu'ils  laifient  entier, 
»  eft  à  ''ennemi  :  ne  vous  effrayez  pas  feulement  de 
»  ces  noms  vains  &  hhzrrre  des  nations  inconnues, 
»  il  importe  peu  quand  il  s'agit  de  la  guerre ,  de 
»  r^'iroir  qui  font  ceux  qu'on  appelle  Scytes  ou  Ca- 
»  dusiens;  de  ce  qit'iiS  ne  font  pas  connus ,  on  peut 
v>  j^iger  quels  ]iommes  ils  doivent  être  ;  les  peuples 
»  beliiqueux  font  toujours  renommés ,  mais  ces  mi- 
»  (érables^  qu'on  a  arrachés  de  leurs  tanières,  n'ont 
»  rien  apporté  de  formidable  au  combat ,  que  leurs 
»  noms.  Les  Macédoniens  peuvent  fe  vanter  de  s'é- 
»  tre  acquis  cet  c^vantage  par  leur  valeur,  qu'il  rr'y 
»  a  pas  de  terre  habitable  que  leur  gloire  n'ait  rem- 
»  pii ,  &  oi^i  le  bruit  de  ces  foudres  de  guerre  ne  re- 
»  tentiiïe.  Considérez  comme  cette  troupe  confu(e 
»  âes  Barbares  eft  com^^'ofée  ;  l'un  n'a  rien  qu'un 
»  javelot ,  l'autre  qu*une  fronde  ,  &  peu  font  four- 
r>  nis  d'armes  propres  &  complettes  :  ils  ont  plus 
»  d'hommes ,  &  nous  avons  plus  de  foldats.  Au  ref^ 
w  te ,  je  ne  vous  prie  point  de  vous  comporter  vail-' 
»  iamment  ,  si  moi  -  même  je  ne  vous  en  montre 
w  l'exemple  ;  je  vous  promets  de  combattre  à  la 
»  tète  des  enfeignes  ;  autant  de  bleffures  que  je  re- 
»  cevrai ,  feront  autant  d'ornements.  Vous  n'igno- 
»  rez  pas  que  je  fuis  le  feul  qui  ne  prend  point  de 
»  part  au  butin  commun  de  l'armée  ;  mais  j'emploî 
»  tous  les  fruits  de  la  viftoire  à  vous  faire  du  bien  , 
»  &  à  mériter  votre  bienveillance.  Enfin ,  je  crois 
»  parler  aux  plus  vaillants  hommes  de  la  terre  ; 
»  mais  si  parmi  vous  il  s*en  trouve  quelques-uns  qui 
)>  ne  foient  pas  de  ce  nombre ,  qu'ils  fe  fouviennent 
»  qu'ils  font  dans  une  position  ou  il  ne  faut  plus 
»  fonger  à  la  fuite  ,  &  qu'après  avoir  traverfé  tant 
»  de  Provinces ,  laiffé  tant  de  fleuves  &  tant  de 
»  montagnes  derrière  eux  ,  ils  ne  doivent  pas  ef- 
»  pérer  de  s'en  retourner  en  leurs  pays ,  à  moins 
»  que  de  s'en  ouvrir  le  chemin  à  la  peinte  de  l'é- 
>■>  pée  «.  Ce  fut  ainsi  qu'il  encouragea  les  chefs  & 
îes  foldats  des  premiers  rangs* 
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»  illorum  majus  indicium  esse ,  quam  quodur- 
»  bes ,  quod  agros  fuos  tirèrent  :  quidquid  non 
»  corrupissent ,  hoftium  esse  confessi.  Noml- 
»  na  modo  vana  gentium  ignotarum  ne  exti- 
33  mescerent.  Neque  enim  ad  belli  discrimen 
»  pertinere,  qui  ab  his  Scythae,  quive  Cadu- 
s>  sii  appellentur.  Ob  id  Ipsum ,  quod  ignoti 
»  essent ,  ignobiles  esse.  Nunquam  ignorari 
»  viros  fortes  :  at  imbelles  y  ex  latebris  fuis 
»  erutos  5  nihil  prêter  nomina  afFerre.  Mace- 
»  dones  virtute  assecutos ,  ne  quis  toto  orbe 
»  locus  esset ,  qui  taies  viros  ignoraret.  Intue- 
»  rentur  barbarorum  inconditum  agmen  :  a- 
»  lium  nihil  prêter  jaculum  babere  ;  alium 
»  funda  faxa  librare  :  paucis  jufta  arma  esse> 
30  Itaque  illinc  plures  flare  :  hinc  plures  dimi- 
30  caturos.  Née  poflulare  fe  ,  ut  fortiter  ca- 
33  pesserent  pr^lium,  ni  ipse  ceteris  fortitudi- 
3)  nis  fuîsset  exemplum.  Se  ante  prima  signa 
30  dimicaturum.  Spondere  pro  fe  ,  quot  cica- 
30  trices  ,  totidem  corporis  décora  :  feire  ip- 
33  fos ,  unum  pêne  fe  prsdse  communis  exsor- 
30  tem  j  in  illis  colendis  omandisque  usurpare 
3E>  vi6lori^  prsemia.  H^c  fe  fortibus  virls  dice- 
30  re.  Si  qui  dissimiles  eorum  essent  ;  illa  fuif- 
30  fe  didurum  :  pervenisse  eo  ,  unde  fugere 
30  non  possent.  Tôt  tçrrarum  fpatia  emensis  ; 
30  tôt  amnibus  montibusque  pofl:  tergum  ob- 
30  jedis  ;  iter  in  patriam  &  pénates  manu  esse 
30  faciendum  ce.  Sic  duces  >  sic  proximi  mili- 
tum  inftiadi  funu 
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Darius  in  l^vo  cornu  erat;  magnofuorurn 
agmine  ,  delectis  equitum  peditumque  flipa- 
tus  :  contemseratque  paucitatem  hoilis  ;  va- 
nam  aciem  esse  ,  extentis  cornibus  ratus.  Ce- 
terum ,  sicut  curru  eminebat ,  dextra  la^va- 
que  ad  circumftantium  agmina  oculos  manuf- 
que  circumferens  ;  »  Terrarum  ,  irnjuit ,  quas 
»  Oceanus  hinc  alluit ,  illinc  claudit  Hellef- 
»  pontus  5  paulo  ante  domini  ,  jam  non  de 
«  gloria  ,  fed  de  falute  ,  & ,  quod  faluti  pr;£- 
»  ponitis  5  de  libertate  pugnandum  efl.  Hic 
»  dies  imperium,  que  nullum  amplius  vidit  x- 
»  tas,  aut  conflituet,  aut  finiet.  Apud  Grani- 
30  cum  minima  virium  parte  cum  hofte  certa- 
y>  vimus  :  in  Cilkia  viétosSyria  poterat  exci- 
30  père  :  magna  munimenta  regni  Tigris  atque 
y>  Euphrates  erant.  Ventum  eft  eo  ,  unde  puU 
1)  sis  ne  fugse  quidem  locus  eft.  Omnia  tam 
»  diutino  bello  exhaufta  poft  tergum  funt  : 
»  non  incolas  suos  urbes  ;  non  cultores  ha- 
30  bent  terrée.  Conjuges  quoque  &  liberi  fe- 
30  quuntur  hanc  aciem  :  parata  hoftibus  prx- 
39  da  ,  nîsi  pro  carissimis  pignoribus  corpora 
30  opponimus.  Quod  mearum  fuit  partium  ; 
30  exercitum  /  quem  pêne  immensa  planities 
30  vix  caperet,  comparavi  :  equos,  arma  dif- 
30  tribui  :  commeatus  ,  ne  tantse  multitudini 
«  deessent ,  providi  :  loeum ,  in  quo  acies  ex- 
30  plicari  posset  ,  elegi.  Cetera  in  veftra  po- 
y>  teftate  funt  :  audete  modo  vincere  ;  fa- 
30  mamque  ,  infirmissimum  adversus  fortes  vi- 
3)  ros  telum;  contemnite,  Temeritas  est;  quam 
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Darius  conduifoit  Ton  aîle  gauche  ,  environné  de 
rélite  de  fa  cavalerie  &  de  Ton  infanterie,  &  fe  mo- 
quoit  du  petit  nombre  des  Macédoniens,  s'imagi- 
nant  que  leurs  ailes  ainsi  étendues ,  laiiïeroient  leur 
corps  de  bataille  dégarni.  Elevé  fur  Ton  char  j  tour- 
nant les  yeux  &  les  mains  de  tous  côtés  vers  Ces 
troupes  qui  étoient  autour  de  lui ,  il  leur  parla  de 
cette  forte,  w  Nous  étions,  il  n'y  a  pas  long- temps,, 
»  maîtres  de  toutes  les  terres  que  l'Océan  baigne 
»  d'un  coté ,  Se  que  rHellefpont  embrafle  de  l'au- 
ry  tre ,  nous  fommes  aujourdhui  réduits  à  combat- 
»  tre ,  non  plus  pour  la  gloire ,  mais  pour  la  vie ,  & 
)>  ce  qui  vous  eft  plus  cher  que  la  vie ,  pour  la  liber-» 
»  té.  Voici  le  jour  fatal  qui  doit  affermir  ou  renver- 
»  fer  le  plus  grand  Empire  qui  fut  jamais.  Ce  ne  fut 
»  qu'avec  la  moindre  partie  de  nos  forces  que  nous 
»  combatîmes  au  Granique.  Après  la  perte  que  nous 
»  reçûmes  en  Cilicie ,  la  Syrie  nous  pouvoit  fervir 
»  de  retraite  ;  nous  tenions  encore  le  Tygre  &  TEu- 
»  phrate ,  deux  puiffants  boulevards  de  ce  Royau- 
»  me  ;  mais  enfin  ,  nous  en  fommes  venus  à  ce 
35  point ,  que  nous  ne  fçaurions  même  où  fuir.  La 
»  longueur  de  la  guerre  a  confumé  tout  ce  qui  eft 
»  derrière  nous  ;  les  villes  n'ont  plus  d'habitants,  ni 
»  campagnes  de  laboureurs  ,  &  tout  eft  ramalTé 
»  dans  cette  armée.  Vos  femmes  mêmes,  &  vos  en- 
»  fans,  fe  traînent  après  nous,  &  c'efl  autant  de  bu- 
»  tin  pour  l'ennemi ,  si  nos  corps  ne  leur  fervent  de 
»  rempart.  J'ai  fatisfait  à  tout  ce  qui  étoit  de  mon 
»  devoir  :  j'ai  afTemblé  une  si  nombreufe  &  si  pro- 
»  digieufe  armée  ,  qu'à  peine  ces  campagnes  si  va(- 
3>  tes  font-elles  capables  de  la  contenir  ;  j'ai  fourni 
»  armes  &  chevaux  ;  j'ai  donné  ordre  que  les  vivres 
»  &  les  munitions  ne  manqualTent  point  à  une  si 
»  grande  multitude;  enfin,  j'ai  choisi  un  lieupro- 
»  pre  pour  la  ranger  en  bataille.  Déformais  le  refte 
»  dépend  de  vous ,  il  vous  faut  vainfe  Se  méprifer 
»  la  réputation  des  ennemis ,  qui  eu.  de  toutes  lea 
p  armes  îa  plus  foible  contre  des  gens  courageux. 
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»  Sçachez  que  ce  que  vous  avez  redouté  ju(qu*icl 
»  comme  un  prodige  de  force  ,  n'eft  qu'une  pure 
»  témérité ,  qui  n'a  pas  si-tôt  jette  fon  feu ,  que 
»>  femblable  à  ces  animaux  qui  ont  laifTé  leur  ai- 
»  guiilon  j  elle  ne  fait  plus  que  languir.  Au  refte  , 
p  ces  plaines  nous  découvrent  le  petit  nombre  que 
»  les  montagnes  de  la  Cilicie  nous  avoient  caché. 
»  Voyez  comme  leurs  rangs  font  clairs  &  mal-four- 
»  nis,  comme  leurs  ailes  font  éfilées ,  &  leur  corps 
»  de  bataille  épuifé  :  j'apprends  que  ceux  qu'il  a  mis 
»  à  l'arriere-garde ,  nous  tournent  déjà  le  dos ,  corn- 
»  me  pour  fe  préparer  à  la  fuite.  Je  ne  veux  que 
»  mes  chariots  armés  de  faulx  pour  les  renverfer, 
»  Si  nous  gagnons  cette  bataille ,  tout  eft  gagné  , 
»  &  la  guerre  eft  finie  ,  puifque  toute  efpérance  de 
Y>  fuir  leur  eft  retranchée  aussi-bien  qu'à  nous  :  le 
»  Tygre  &  l'Euphrate  les  tiennent  enfermés.  Ajoû- 
»  tez  que  ce  qui  leur  étoit  favorable  auparavant ,  a 
m  maintenant  comme  changé  de  parti ,  &  leur  eft 
»  devenu  contraire  ;  nous  avons  une  armée  légère 
»  &  aifée  à  mouvoir  ,  la  leur  eft  pefante  &  chargée 
»  de  butin  ;  dhs  que  nous  les  trouverons  embarraf- 
»  Ces  de  nos  dépouilles  ,  il  nous  fera  facile  de  les 
»  tailler  en  pièces;  ainsi  une  même  chofe  fera  &  la 
y>  caufe  &  le  fruit  de  la  vidoire.  S'il  y  a  quelqu'un 
w  parmi  vous  à  qui  le  nom  de  cette  nation  bellî- 
»  queufê  donne  de  la  terreur ,  qu'il  fe  fouvîenne  que 
î>  ce  font  bien  la  les  armes  &  les  enfeignes  des  Ma- 
»cédoniens,  mais  non-pas  leurs  perfonnes;  il  y  a 
5»  eu  déjà  bien  du  fang  de  répandu  des  deux  côtés  9 
»  &  vous  fçavez  qu'en  un  petit  nombre  ,  pour  pe- 
»  tite  que  foit  la  perte ,  elle  eft  toujours  grande  Se 
V)  considérable.  Quelque  grand  &  terrible  que  les  lâ- 
»  ches  fe  figurent  Alexandre ,  ce  n'eft  qu'un  hom- 
»  me,  &  encore  ,  si  vous  m'en  croyez,  un  bru- 
»  tal ,  un  étourdi ,  plus  heureux  ju(qu'ici  par  notre 
»  frayeur  que  par  fa  valeur.  Souvenez-  vous  que 
»  tout  ce  qui  manque  de  conduite  ,  ne  fçauroit  être 
Tè  de  longue  durée  5  quoique  la  fortune  femble  1© 
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»  adhuc  pro  virtute  timuiftis  :  quse  ubi  pri- 
»  mum  impetum  eiFudit ,  velut  qusedàm  ani- 
»  malia  amisso  aculeo  torpet.  Hi  vero  campi 
»  deprehendere  paucitatem  ,  quam  Ciliciai 
30  montes  absconderant.  Videtis  ordines  ra- 
»  ros;  cornua  extenta;  mediam  aci^m  vanam 
»  &  exhauftam.  Nam  ultimi  ,  quos  locavit 
30  aversos ,  terga  jam  prcebent.  Obteri  meher- 
30  cule  equorum  ungulis  possunt  ;  etiamsi  nil 
30  prseter  falcatos  currus  emisero.  Et  belio  vi- 
30  cerimus ,  si  vincimus  prslio  :  nam  ne  illis 
30  quidem  ad  fugam  locus  est.  Hinc  Euphra- 
30  tes  ;  illinc  Tigris  prohibet  incluses.  Et  quae 
30  antea  pro  illis  erant ,  in  contrarium  conver- 
30  fa  funt.  Noftrum  mobile  &  expeditum  ag- 
30  men  efl;  illud  prasda  grave.  Implicatos  er- 
30  go  fpoliis  noftris  trucidabimus  :  eademque 
3B  res  Ôc  causa  viélori^e  erit ,  &  fruélus.  Quod 
»  si  quem  e  vobis  nomen  gentis  movet  ;  cogi- 
30  tet ,  Macedonum  illic  arma  esse ,  non  cor- 
30  pora.  Multum  enim  fanguinis  invicem  hau- 
30  simus  ;  &  femper  gravior  in  paucitate  jac- 
30  tura  est.  Nam  Alexander  ,  quantuscumque 
3B  ignavis  &  timidis  videri  poteft  ;  unum  ani- 
30  mal  eft  :  ôc ,  si  quid  mihi  creditis  ,  temera- 
30  rium  &  vecors  ;  adhuc  noflro  pavore ,  quam 
30  fua  virtute  felicius.  Nihil  autem  poteft  esse 
3>  diaturnum ,  cui  non  fubeft  ratio.  Licet  feli- 
30  citas  afpirare  videatur^  tamen  ad  ultimum 
X  temeritati  non  fufficit.  Pr:Eterea  brèves  & 
33  mutabiles  vices  rerum  funt  :  &  fortuna  nun- 
ap  quam  simpliciter  indulget.  Forsitan  ita  Dii 
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33  fata  ordinaverunt  ,  ut  Persarum  impenum; 
»  quod  fecundo  cursu  per  ducentos  trigirita 
2>  annos  ad  fummum  faftigium  eVexerant  ;  ma- 
so gno  motu  concuterent  magis  ,  quam  afflige- 
as rent  :  admonerentque  nos  fragiliratis  huma- 
»  n^ ,  cujus  nimia  in  prosperis  rébus  oblivio 
y>  eft.  Modo   Grsecis  ultro  bellum  infereba- 
00  mus  :  nunc  in  fedibus  noftris  propulsamus 
30  illatum ,  jadlamur  invicem  varietate  fortu- 
00  nas.  Videlicet  impenum ,   quod  mutuo  af- 
30  feélamus ,  una  gens  non  capit.  Ceterum  , 
»  etiamsi  fpes  non  fubesset;  nécessitas  tamen 
30  flimulare  deberet  :  ad  extrema  perventum 
30  eft.  Matrem  meam  ;  duas  lîlias  ;  Ochum  in 
»  fpem  hujus  imperii  genitum  ;  illos  princi- 
30  pes  i  illam   fobolem  regise  ftirpis  ;  duces 
30  veftros  regum  inftar  ,  vinélos  habet  :  nisi 
30  quod  in  vobis  eft  ,  ipse  ego  majore  parte 
30  captivus  fum.  Eripite  viscera  mea  ex  vincu- 
30  lis  :  reftituite  mihi  pignora,  pro  quibus  ipse 
30  mori  non  recuso  ;  parentem  y  libères  ,  nam 
30  conjugem  in  illo  carcere   amisi  ,  crédite , 
»  nunc  omnes  tendere  ad  vos  manus  i  implo- 
30  rare  patrios  Deos  ;  opem  veftram ,  miseri- 
33  cordiam ,  fîdem  exposcere  ;  ut  fervitute,  ut 
»  compedibus  j  ut  precario  vidu  ipsos  libe^: 
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»  fuivre  par-tout,  ne  doutez  pas  qu'à  la  fin  elle  ne  (9 
»  laiïe-;  elle  n'a  pas  dequoi  fournir  à  une  continuel- 
w  le  témérité.  Qui  fçnit  si  les  Dieux  n'ont  point  ar- 
*>  rété  dans  leurs  deftinées,  que  l'Empire  des  Per- 
»  fes ,  qu'ils  ont  si  heureufement  élevé  au  comble 
»  de  la  gloire ,  durant  le  cours  de  deux  cens  trente 
»  ans ,  reçût  ce  grand  choc  ,  pour  être  non  abat- 
■»  tu ,  mais  feulement  ébranlé ,  afin  de  nous  remet- 
»  tre  en  mémoire  l'inftabilité  des  chofes  humaines  y 
w  que  nous  oublions  au  milieu  des  grandes  profpé- 
»  rites?  Il  n'y  a  pas  long- temps  que  ,  pour  le  feu! 
n  plaisir  de  faire  h.  guerre  ,  nous  combattions  con- 
»  tre  les  Grecs ,  &  c'eft  à  nous  maintenant  à  repouf^ 
»  fer  celle  qu'ils  nous  viennent  faire  chez  nous. 
»  C'eft  ainsi  que  nous  éprouvons  tour  à  tour  l'in- 
y>  conftance  de  la  fortune  ,  &  que  ni  les  Perfes  nr 
»  les  Grecs  ne  doivent  efpérer  de  parvenir  à  la  Mo- 
»  narchie  où  afpirent  deux  si  puifTants  concurrens. 
»  iMais  quand  l'efpérance  de  vaincre ,  qui  nous  efk 
#)  alfurée  ,  ne  fu-ffiroit  pas  pour  nous  inciter  à  bien 
»  faire ,  la  nécessité  ne  nous  y  oblige  que  trop.  Vous 
î>  voyez  à  quelle  extrémité  nos  affaires  font  rédui- 
se tes  :  ma  mère,  mes  deux  filles ,  mon  fils  Ochus  » 
»  l'héritier  &  l'efpoir  de  cet  Empire  ,  font  dans  les 
»)  fers.  On  les  tient  enchaînés  ces  glorieux  reiet- 
»  tons  de  la  tige  royale  :  vos  Princes ,  vos  Chefs  y 
»  qui  font  comme   autant  de  Rois  ,  tous  gémit- 
»  fent  fous  une  infâme  fervitude.  Enfin  ,  la  meii- 
»  leure  partie  de  moi-même  n'eft  plus  à  moi  »  & 
»  fans  l'efpérance  que  j'ai  en  vous ,  ^e  pourrois  me 
«regarder  comme  captif f  Tirez  ma  mère  &  nies 
»  enfants  àts  liens  ;  car  pour  ma  femm.e  ,  hélas  !  je 
Y)  l'ai  perdue  dans  la  prifon.  Rendez-moi  ces  chers 
w  gages ,  pour  lefquels  je  ne  refufe  pas  de  mourir^ 
î)  Repréfentez-vous  que  tous  enfemble  ils  vous  ten- 
»  dent  les  mains  ,   &  Qu'après  avoir  imploré  les 
»  Dieux  du  pays ,  ils  vous  demandent  votre  assif- 
»  tance  ,  votre  compassion  ,  votre  foi  ,  afin  que 
V  vous  rompiez  leurs  chaînes  >  &  que  vous  les  défe 
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»  vriez  d*une  si  dure  captivité  ,  &  d'une  si  honteufè 
»  mifere.  Peut- elle  être  plus  grande,  que  de  ne  te- 
»  nir  la  vie  que  de  la  grâce  &  de  la  difcrétion  d'un 
«ennemi?  Comment  penfez  -  vous  qu'ils  puiffent 
»  fupporter  de  fe  voir  efclaves  de  ceux  dont  ils  dé- 
w  daignoient  d'être  les  Roisf  Mais  je  vois  les  enne- 
»  mis  qui  s'avancent ,  &  plus  ils  s'approchent ,  plus 
»  j'ai  de  chofès  à  vous  dire  pour  vous  animer  au 
»  combat.  Je  vous  prie  donc  ,  par  les  Dieux  tuté- 
w  laires  de  cette  Couronnne,  parle  feu  éternel  que 
»  l'on  porte  fur  les  autels ,  pas  la  (plendeur  du  So- 
»  lejl  qui  naît  dans  l'enceinte  de  mon  Royaume  ,  & 
»  par  la  mémoire  immortelle  de  Cyrus ,  qui  ayant 
r>  arraché  cet  Empire  d'entre  les  mains  des  Médes 
»  &  des  Lydiens ,  l'a  transféré  le  premier  en  celles 
s>  des  Perfes;  je  vous  prie,  dis- je,  &  vous  conjure 
»  par  des  chofes  si  facrées ,  de  fauver  aujourdhui 
»  l'honneur  de  la  Perfe ,  &  de  ne  fouffrir  pas  qu'un 
3>  peuple  si  floriiïant  foit  flétri  d'un  éternel  oppro- 
»  bre.  Allez  pleins  d'allégrelTe  &  de  confiance  ,  & 
»  tranfmettez  à  vos  fuccelTeurs  la  gloire  que  vous 
»  avez  reçue  de  vos  ancêtres.  Vous  portez  aujour- 
3>  d'hui  dans  vos  mains  votre  liberté  ,  votre  falut» 
»  &  celui  de  la  patrie  :  vous  porrez  toute  l'efpéran- 
î?  ce  de  l'avenir.  Le  moyen  d'éviter  la  mort  dans  le 
»  combat ,  c'eft  de  la  méprifer  ;  qui  la  craint  ,  la 
»  trouve.  Du  refte ,  si  vous  me  voyez  fur  un  cha- 
»  riot ,  ce  n'eft  pas  tant  pour  me  conformer  à  la 
»  coutume  du  pays ,  que  pour  m'expofer  à  la  vue 
»  de  tout  le  monde  ;  quelque  exemple  que  je  vous 
»  donne  de  valeur  ou  de  lâcheté ,  je  fuis  content  si 
1)  vous  faites  comme  moi ,  je  ne  vous  demande  que 
»  cela. 
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b  retis.  An  creditis  sequo  animo  iis  fervire  9 
»  quorum  reges  esse  faftidiunt  f  Video  admo- 
7>  veri  hoflium  aciem  :  fed  quo  propius  discri'», 
?o  men  accedo  ;  hoc  minus  iis  quse  dixi ,  pof- 
iD  fum  esse  contentus,  Per  ego  vos  Deos  pa^: 
»  trios;  sete^numque  ignem,  qui  prsefertur  al- 
»  taribus  ;  fulgoremque  Solis  intra  fines  regnî 
30  mei  orientis  ;  per  œternam  memoriam  Cyri, 
»  qui  ademtutn  Médis  Lydjsque  imperiun^ 
10  primus  in  Persidem  intulit  :  vindicate  ab  ul- 
00  timo  dedeeore  nomen  gentemque  Persarum, 
»  Ite  alacres  &  fpe  pleni ,  ut ,  quam  gloriani 
»  accepiftis  a  majoribus  veftris  ,  pofteris  re- 
30  linquatis.  In  dextrîs  veftris  jam  liberta- 
»  tem ,  opem  3  fpem  futuri  temporîs  geritis. 
30  Effugit  niortem  ^  quisquis  contemjserit  :  ti- 
»  midissimum  quemque  consequitur.  Ipse  non 
30  patrio  more  fplum  ,  fed  etiam  ut  conspici 
30  possim ,  curru  vehor  :  nec  recuso  ,  quomi- 
?>  nus  imitemini  me  ,  sive  fortitudinis  exeni- 
9>  plum ,  sive  ignavice  fuero. 
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Cap.  XV.  Intérim  Alexander ,  ut  &  d^- 
Tïionftratum  a  transfuga  insidiarum  locum  cir- 
cumiret  ;  6c  Dario ,  qui  Isvum  cornu  tueba- 
tur^  occurreret  :  agmen  obliquum  incedere 
jubet.  Darius  quoque  eodem  fuum  obvertit  ; 
Besso  admonito ,  ut  Massagetas  équités  in  Ise- 
vum  Alexandri  cornu  a  latere  invehi  juberet. 
Ipse  ante  fe  falcatos  currus  habebat  :  quos  si- 
gne dato  universos  in  hoftem  efFudit.  Ruebanr 
Jaxatis  habenis  aurig^ ,  quo  plures  nondum 
fatis  proviso  impetu  obtererent.  Aiios  ergo 
haftas  multum  ultra  temones  emînentes  ;  aiios 
ab  utroque  latere  dimissse  falces  laceravere. 
Nec  fensim  Macedones  cedebant  3  fed  efFusa 
turb avérant  fuga  ordines.  _ 

MaZceus  quoque  perculsis  metum  incussît 
mille  equitibus  ad  diripienda  hoflis  impedi- 
menta circumvehi  jussis  :  ratus ,  captives  que- 
que,  qui  simul  asservabantur  ,  ruptures- A^in- 
cula  ,  cum  fues  appropinquantes  vidissent. 
Non  fefellerat  Parmenionem  ,  qui  in  Isevo  cei*- 
nu  erat:  prepere  igitur  Pelydamanta  mittit  ad 
regem  ,  qui  &  periculum  oftenderet ,  &: ,  quid 
fîeri  juberet ,  censuleret.  Ille  audite  Polyda- 
mante  ,  ahl ,  nuntla  ,  inquit ,  Parmenlo?n  ,  si 
éLcie  vicerimus  y  non  noflm  folum  nos  récupérant- 
ros  ;  fed  ornnla  ,  ^mx  holilum  Çunt  ^  occupaturos. 
Proinde  non  efl  quod  quidi^uarn  vîrlum  fuh ducat 
ex  acte  :  fed  ut  me  &  Philippo  pâtre  dlgnum  efi  ^ 
cpntemto  [arcinarum  damno  fortlter  dhnicet, 

Chap.  XV. 
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Chap.  XV.  Alexandre,  pour  éviter  les  em- 
biiehes  que  Bion  lui  avoit  découvertes,  &  pour  ren- 
contrer Darius,  qui  conduifoit  Taîle  gauche  de  foti 
armée  ,  tiroit  toujours  fur  la  droite  pour  fe  préfen- 
ter  aux  ennemis.  Darius,  de  Ton  coté,  faifoit  la  mê- 
me chofe  pour  aller  à  lui  ;  il  avoit  commandé  à  Bt(* 
fus  de  charger  en  flanc  l'aîle  gauche  d'Alexandre, 
avec  la  cavalerie  des  MefTagetes,  Il  faifoit  marcher 
devant  lui  les  chariots  armés  de  faulx,  qu'il  pouffa 
tous  à  la  fois  au  combat ,  dès  que  le  signal  fut  don- 
né. Lts  condudeurs  lâchant  les  guides  ,  vinrent 
avec  la  plus  grande  impétuosité  qu'ils  purent  fondre 
fur  les  ennemis  ;  leur  defTein  étoit ,  en  les  furpre- 
nant ,  ^e  faire  une  plus  grande  ouverture.  Le  car- 
nage fut  horrible ,  les  uns  furent  percés  par  les  jave- 
lines, qui  portoient  leur  pointe  fort  avant  au-delà 
du  timon ,  &  les  autres  furent  écrafés  par  les  roues, 
ou  fous  les  pieds  des  chevaux,  &  la  plupart  mis  eu 
pièces  par  le  tranchant  des  faulx  qui  pendoient  des 
deux  cotés.  Enfin  les  Macédoniens  furent  contraints 
de  céder  à  cette  violence,  non- pas  en  le  retirant  peu 
à  peu ,  mais  en  prenant  ouvertement  la  fuite ,  &  en 
troublant  tous  les  rangs. 

A  ce  défordre ,  Mazée  en  ajouta  un  autre  ;  ayant 
fait  pafTer  trois  mille  chevaux  par  derrière ,  pour 
enlever  le  bagage  de  l'ennemi ,  (ur  l'efpérance  que 
les  prifonniers  qu'on  gardoit  au  même  quartier, 
romproient  leurs  chaînes  quand  ils  verroîent  appro- 
cher leurs  gens.  Parménion  qui  commandoit  l'aîle 
gauche,  s'en  apperçut,  &  envoya  promptementPo- 
lydamas  au  Roi  pour  l'avertir  du  danger,  &  fçavoir 
ce  qu'il  vouloir  que  l'on  fit.  Le  Roi  ayant  écouté 
Poly damas  ;  Va  dire  à  Parménion ,  lui  répondit-il , 
que  si  nous  remportons  la  viôîoire  ,  nous  ne  recou" 
vrerons  pas  feulement  ce  qui  ejl  à  nous  ,  mais  nous 
ferons  maîtres  de  tout  ce  gui  eft  d  l'ennemi  ;  qu'il 
n'affoihlifepas  le  corps  de  bataille ,  qu'il  laijfe  le  ba- 
gage^ Cr"  ne  s'occupe  qua  bien  combattre  ,  comme  il 
le  doit,  pour  ma  gloire  ^  fy  pour  celle  du  Roi  Philippe 
mon  père,  X^^^^  j^  y 
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Cependant  les  Barbares  faccagent  le  camp ,  & 
fuent  plusieurs  des  gardes.  Les  prifonniers  ayant 
brifé  leurs  fers  ,  s'arment  de  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent ,  &  s'étant  joints  à  leur  cavalerie ,  Ce  jettent 
fur  les  Macédoniens,  attaqués  par  dehors  &  par  de? 
dans  ;  de-là  ils  courent  pleins  de  joie,  porter  à  Si-- 
sygambis  la  nouvelle  que  Darius  a  vaincu  ;  qu*il 
s^eftfait  un  grand  carnage  des  ennemis  ,  &-  que  772e- 
me  on  a  déjà  pillé  leur  bagage  :  ils  croyoient  voir 
par-  tout  la  fortune  femblable,  &  que  les  Perles 
afTurés  de  la  vidoire,  avoient  couru  au  butin.  Cette 
fage  PrincefTe ,  malgré  ce  que  lui  difoient  les  pri- 
fonniers pour  l'exciter  à  fe  réjouir ,  demeura  tour 
jours  au  même  état  où  ils  l'avoient  trouvée  ;  jamais 
3I  ne  lui  échappa  une  feule  parole  ;  jamais  elle  ne 
changea  de  couleur  ni  de  contenance  ;  mais  elle  fe 
tint  assife  fans  fe  mouvoir,  dans  un  maintien  com- 
pofé ,  comme  si^  elle  eût  craint  d'irriter  la  fortune 
par  une  joie  précipitée  ;  à  la  considérer  attentive- 
ment j  on  n'eût  fqu  juger  à  fon  vifage  ce  qu'elle  dé-^^ 
siroit  le  plus. 

Cependant  Amyntas,  Colonel  de  la  cavalerie  Ma- 
cédonienne ,  étoit  accouru  avec  peu  de  gens  pour 
recouvrer  le  bagage  ;  on  ne  fçait  si  ce  fiit  de  fon 
mouvement ,  ou  par  ordre  d'Alexandre  ;  mais  il  ne 
put  foûrenir  l'effort  àes  Cadusiens  &  des  Scythes,  & 
ayant  à  peine  tenté  le  combat  ,  il  fe  retira  vers  le 
Roi ,  fans  avoir  fait  autre  chofe  que  de  fe  rendre  té- 
moin du  désordre  qu'il  devoit  empêcher.  Alors  le 
dépit  d'Alexandre  l'emporta  fur  fa  première  réfolik- 
tion  ;  il  appréhendoit  avec  raifon  que  le  foin  qu'au- 
roit  le  foldat  de  recouvrer  ce  qui  lui  appartenoit ,  ne 
3e  divertit  du  combat;  il  envoya  Aretés  ,  chef  des 
lanciers  j  qu'ils  appelloicntSarissophores,  contre  les 
Scythes ,  pour  venger  cet  affront.  Cependant  les 
chariots  qui  a  voient  rompu  les  premiers  rangs,  don- 
nent jufqu'à  la  phalange ,  ou  les  Macédoniens  rafTu- 
rés  ,  les  reçoivent  au  milieu  de  leur  bataillon.  En 
s'ouvrant ,  ils  firent  voir  comme  deux  remparts , 
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Intérim  barbari  impedimenta  turbaverant  ; 
aîsisque  plerisque  cuftodum  ,  captivi  ,  vin^ 
:ulis  ruptis ,  quidquid  obvium  erat ,  quo  ar- 
nari  possent ,  rapiunt  :  &  aggregati  fuorura 
;quitibus  Macedonas,  ancipiti  circumventos 
nalo  ,  invadunt;  Isetique  circa  Sisygambim, 
ncUse  Darhtm,  ingentl  cdde  profiratos  hofies ,  ad 
dtlmum  etlam  impedlmentls  exutos  esse  ,  nun- 
iant.  Quippe  eamdem  fortunam  ubîque  esse 
:redebant ,  &  vi6lores  Persas  ad  pr^dam  dif- 
:urrisse.  Sisygambis ,  hortantibus  captivis ,  ut 
xnimum  a  mœrore  allevaret  ;  in  eodem  ,  quo 
ntea  fuit ,  perseveravit.  Non  vox  ulla  excidit 
i  :  non  oris  color ,  vultusve  mutatus  eil  :  fed 
edit  immobilis  (  credo,  prsecoce  gaudio  veri- 
a  fortunam  irritare  )  adeo  ut  quid  mallet ,  in-' 
uentibus  fuerit  incertum. 

Inter  hsc  Amyntas  ,  prsefedlus  equitum 

Uexandri,  cum  paucis  turmis  opem  impedi- 

lentis  laturus   advenerat  ;  incertum  fuone 

onsilio  ,  an  régis  imperio.  Sed  non  fuftinuit 

])adusiorum  Scytharumque  impetum  :  quippe 

îxtentato  certamîne  refugit  ad  regem ,  amif- 

3rum  impedimentorum  tellis  magis  ,  quam 

index.  Jam  consillum  Alexandri  viceratdo- 

:)r:  &  ne  cura  recuperandi  fua  militem  a  prce* 

o  averteret;  non  immerito  verebatur,  Itaque 

U'eten,  ducem  haflatorum,  quos  farissopho' 

os  vocabant ,  adversus  Scythas  mittît.  Intes, 

£C  eurrus ,  qui  circa  prima  signa  turbaverant 

ciem,  in  phalangem  invedi  erant.  Macedo- 

çs  confirmatis  animis  in  médium  agmen  acd» 

ïij 
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piunt.  Vallo  similis  acies  erat  :  junxerant  hc 
tas  ;  ^  ab  utroque  latere  temere  incurrentiu 
ilia  fufFodiebant.  Circumire  deinde  currus , 
propugnatores  pra^cipitare  cœperunt.  Inge 
ruina  equorum  aurigarumque  aciem  compl 
verat.  Hi  territos  regere  non  poterant  :  eq 
crebra  jaélatione  cervicum  non  jugum  moc 
excusserant;  fed  etiam  currus  everterant.  Vu 
nerati  interfeélos  trahebant  :  nec  çonsifte] 
territi ,  nec  progredi  débiles  poterant.  Pauc 
tamen  evasere  quadrige  in  ultimana  aciem ,  iî: 
quibus  inciderunt ,  miserabili  morte  consunr 
tis.  Quippe  amputata  virorum  membra  hur 
jacebant;  &  quia  calidis  adhuc  vulneribus  ab 
rat  dolor ,  trunci  quoque  ëc  débiles  arma  ne 
omittebant  :  donec  multp  fanguine  efFusc 
exanimati  procumberent. 

Intérim  Arêtes,  Scytharum ,  qui  imped 
menta  diripiebant ,  duce  occiso  ,  gravius  te 
iitis  inftabat.  Supervenere  deinde  missi  a  Dar 
ÏBaélriani ,  pugnseque  vertêre  fortunam.  Mu 
ergo  Macedonum  primo  impetu  obtriti  fim 
plures  ad  Alexandrum  refugerunt.  Tum  Pe 
fe  ,  claraore  fublato  ,  qualem  vidores  foie 
edere ,  ferociter  in  hoflem  ,  quasi  ubique  pr 
fligatum  5  incurrunt.  Alexander  territos  caf 
gare  l  adhortari  ;  pra^lium  ,  quod  jam  ela 
guerat ,  folus  accçndere  :  confirmatisque  ta: 
dem  animis ,  ire  in  hoftem  jubet,  Rarior  aci 
er^t  in  dextro  cornu  Persarum  ,  namque  in( 
5^â;rian}  decesserant  ad  oppripenda  imped 
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)u  une  double  haie  de  piques  croifées ,  qu'ils  en- 
bnçoient  çà  &  là  dans  le  ventre  des  chevaux.  Ils 
le  couroient  nul  rifque,  parce  que  les  chariots  em-^ 
Dortés  par  une  grande  viteiïe ,  pafloient  tout  droit  ^ 
ans  entamer  les  côtés.  On  les  environna  enfuite  & 
)n  en  fit  tomber  ceux  qui  étoient  deffus.  Le  champ 
ut  tout  à  coup  coavert  de  la  multitude  Aqs  hommes 
k  àes  chevaux  qui  furent  tués  ;  les  autres  ,  dans  l'é- 
)0uvante5  ne  fe  laifToient  plus  conduire,  &  à  force 
!e  ie  débattre ,  ils  n*avoient  pas  feulement  jette  leurs 
larnois ,  mais  renverie  les  chariots  :  les  blefTés  en- 
raînoient  les  morts  ,  fans  pouvoir  ni  s'arrêter,  a 
;aufe  de  leur  effroi ,  ni  avancer ,  d  caufe  de  leur  foi- 
)lefre.  Quelques  chariots  percèrent  jufqu'a  Tarriere- 
^arde,  après  avoir  fait  un  étrange  ravage  de  tout  ce 
(u'ils  rencontrèrent  ;  les  membres  coupés  étoient 
■pars  çd  &  Id  fur  la  terre  ;  les  bleffés ,  durant  que 
eurs  plaies  étoient  encore  chaudes ,  n'en  fentanc 
las  la  douleur  ,  tous  tronqués  &  languifTants  qu'ils 
toient,  ne  quittoient  point  pour  cela  leurs  armes , 
ufqu'à  ce  qu'ayant  perdu  tout  leur  fang  ,  ils  expi- 
oient  fur  la  place. 

Aretés ,  cependant ,  ayant  tué  le  Colonel  des  Scy- 
hes  qui  pilloient  le  bagage ,  il  les  pourfuivoît  avec 
rdeur^  comme  àes  gens  étonnés  de  la  perte  de  leur 
Zhef;  mais  les  Badriens,  que  Darius  envoya  pour 
es  foutenir,  changèrent  la  face  du  combat  :  ils  ren- 
erferent  du  premier  choc  plusieurs  àes,  Macédo- 
liens,  &  les  autres ^  mis  en  fuite,  fe  retirèrent  vers 
e  corps  de  l'armée  :  les  Perfes  jetterent  alors  un 
;rand  cri ,  tel  que  les  vainqueurs  ont  coutume  de  fai- 
e  j  &  donnèrent  avec  une  extrême  furie  fur  l'enne- 
ni ,  qu'ils  croyoient  entièrement  défait.  Alexandre 
'oyant  fes  gens  en  déroute ,  les  reprend,  les  exhor- 
e,  ranime  lui  feulle  combat,  &  après  avoir  excité 
eur  courage,  il  les  ramené  à  la  charge.  Il  s'apper- 
oit  que  l'aile  gauche  àçs  Perfes  étoit  affoiblie  ,  à 
:aufe  des  Badriens  qu'on  en  avoit  détachés  pour  en- 
ever  le  bagage  :  il  enfonce  ces  rangs  ainsi  éciaij:-^- 
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cis  i  8c  taille  tout  en  pièces.  Les  Perfes  de  l'aîle  gai 
che  croyant  le  pouvoir  envelopper  ,  viennent  1 
prendre  par  derrière  ;  déjà  iJs  rexpofoient  à  un  gran 
danger  ;  mais  la  cavalerie  des  Agriens  y  accourant 
toute  bride  ,  chargea  les  Barbares  qui  le  tenoiei 
invefti ,  &  les  força  à  coups  d'épée  de  fe  tourne 
vers  eux.  Les  deux  armées  étoient  mêlées  dans  1 
bataille  :  Alexandre  Ce  trouvoit  engagé  au  milie 
des  ennemis  ;  ceux  qui  lui  donnoient  en  queu 
étoient  prefTés  par  les  Agriens ,  &  les  Badriens  rev( 
nus  du  pillage ,  ne  pouvoient  reprendre  leurs  rang 
Plusieurs  petites  troupes  détachées  de  leur  gros 
combattoient  félon  que  le  hazard  lioit  la  partie. 

Les  deux  Rois  ayant  comme  joints  leurs  efci 
drons  Tun  à  l'autre,  enflammoiem  le  combat:  c 
tuoit  beaucoup  plus  de  Perfes  ;  mais  le  nombre  d 
blefles  n'étoit  pas  si  différent.  Darius  combattoit  (i 
un  chariot ,  Alexandre  à  cheval,  l'un  &  l'autre  er 
vironné  de  gens  d'élite ,  qui  ne  fongeant  qu'à  fauv 
leur  Roi,  ne  vouloient  ni  ne  pouvoient  lui  furv 
vre.  Chacun  croyoit  honorable  de  mourir  aux  yei 
de  fon  Prince  ;  &  la  mort  fe  préfentoit  d'elle- mén 
dès  qu'on  fe  mettoit  en  devoir  de  le  défendre,  pan 
qu'on  fe  difputoit  la  gloire  de  tuer  le  Roi  de  fa  maii 
Soit  que  ce  fût  une  illusion  ,  ou  une  chofe  véritc 
ble,  ceux  qui  étoient  auprès  d'Alexandre  affurereni 
qu'ils  avaient  vît  un  aigle  voler  tranquillement  un  pt 
au-dejfus  de  fa  tête ,  fans  que  le  bruit  des  armes  , , 
les  gémijfements  des  mourants  fujfent  capables  c 
l'effrayer^  &>  qu'il  avoit  paru  affe\  long- temps  cou 
mefufpendu  en  Vair  autour  de  fon  cheval.  Il  eft  ce: 
tain  que  le  Devin  Ariftandre  ,  revêtu  de  fa  rot 
blanche ,  &  un  laurier  à  la  main  ^  montra  cet  oifea 
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menta.  Itaque  Alexander  laxatos  ordînes  in- 
vadit ,  &  multa  ca^de  hoflium  invehitur.  Ac 
qui  in  l^vo  cornu  erant  Pers^ .  fpe  posse  eum 
includî ,  agmen  fuum  a  tergo  dimicantis  op- 
ponunt  :  ingensque  periculum  in  medio  hse- 
rens  adisset,  ni  équités  Agriani  calcaribus  fub- 
ditis  circumfusos  régi  barbares  adorti  essent, 
aversosque  cxdendo  in  fe  obverti  coëgissent. 
Turbata  erat  utraque  acies.  Alexander  a  fron- 
-te  ,  &  a  tergo  hoftem  habebat  :  qui  averso  ei 
inftabant,  ab  Agrianis  militibus  premebantur: 
Baélriani  ,  impedimentis  hoflium  direptis  re- 
versi ,  ordines  fuos  recuperare  non  poterant  : 
plura  simul  abrupta  a  ceteris  agmina,  ubicu  ni- 
que alium  alii  fors  miscuerat,  dimicabant. 

Duo  reges  junclis  prope  agmînibus  pr^lium 
accendebant.  Plures  Pers^  cadebant  ;  par  fer- 
me utrinque  numerus  vulnerabatur  :  curru 
Darius ,  Alexander  equo  vehebatur  :  utrum- 
que  deledi  tuebantur ,  fui  immemores.  Quip- 
pe  amisso  rege  nec  volebant  falvi  esse  ^  nec 
poterant.  Ante  oculos  fui  quisque  régis  mor- 
tem  occumbere  ducebant  egregium.  Maximum 
tamen  periculum  adibant ,  qui  maxime  tue- 
bantur ;  quippe  sibi  quisque  csesi  régis  expe- 
tebat  decus.  Ceterum  ,  sive  ludibrium  oculo» 
rum  ,  sive  vera  fpecies  fuit  ;  qui  circa  Alexan- 
drum  erant,  vidisse  fe  crediderunt,  paululum 
fuper  caput  régis  placide  volantem  aquilam  , 
non  fonitu  armorum,  non  gemitu  morientîum 
territam  :  diuque  circa  equum  Alexandri  pen- 
denti  magis ,  quam  volanti  similis  appariait. 
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Certe  vates  Ariftander ,  alba  vefte  indutus,  & 
dextra  praeferens  lauream  ,  militibus  in  pu- 
gnam  intentis  avem  monftravit ,  haptâ  âubium 
vuiorU  auspîcmm.  Ingens  ergo  alacritas  ac  fî- 
ducia  paulo  ante  terrîtcs  accendit  ad  pugnam. 
Utique  poftquam  aurigaDarii,  qui  ante  ipsum 
fedens  equosregebat,  hafla  transfixus  eft;  nec 
aut  PerscC ,  aut  Macedones  dubitavere  ,  quin 
ipse  rex  esset  occisus.  Lugubri  ergo  ululatu  & 
incondito  clamore  gemituque  totam  fere  aciem 
adhuc  sequo  Marte  pugnantium  turbavere  co- 
gnati-Darii  &  armigeri;  Invoque  cornu  in  fu- 
gam  eiRiso,  deftituerant  currum;  quem  a  dex- 
tra parte  flipati  in  médium  agmen  receperunt. 
Dicitur  acînace  flrido  Darius  dubitasse  ,  an 
fugx  dedecus  honeila  morte  vitaret.  Sed  emi- 
pens  curru  nondum  omnem  fuorum  aciem  ipvx- 
lio  excedentem  deftituere  erubescebat.  Dum 
jnter  fpem  &c  desperationem  hcesitat ,  fensim 
Persae  ced^bant ,  &  laxaverant  ordines.  Ale- 
xander  mutato  equo  ,  quippe  plures  fatigave- 
lat ,  reslftentium  adversa  ora  fodiebat  ,  fu- 
gîentium  terga,  Jamque  non  pugna  ,  fed  C2e- 
des  erat  :  cum  Darius  quoque  currum  fuum  in 
fugam  vertit.  Hxrebat  in  tergis  fugientium 
vidor  :  fed  prospedum  oculorum  nubes  pul- 
veris  5  quîE  ad  cselum  ferebatur,  abftulerat, 
Ergo  haud  fecus  quam  in  tencbris  errabant  ; 
ad  fonitum  not^e  vocis ,  ut  sîgnum ,  fubindc 
coè'untes.  Exaudiebantur  tantum  (Irepitus  ha- 
benarum,  quibus  equi  currum  trahentes  idem- 
tidem  veiberabantur  :  haec  foia  fugientis  vefti- 
gia  excepta  funt. 


LIVRE  IV.   CHAPITRE  XV.     513 

aux  foldats  acharnes  au  combat ,  comme  un  augure 
afluré  de^leur  vidoire.  Cela  remplit  d'ardeur  &  de 
joie  les  plus  effrayes ,  fur-tout ,  quand  celui  qui  gar- 
doit  le  chariot  de  Darius ,  &  qui  étoit  assis  devant 
lui ,  fut  percé  d'un  coup  de  javeline.  Les  Perfes  & 
les  Macédoniens  crurent  également  que  c'étoit  le 
Roi  qui  avoit  été  tué  ;  on  entendit  aussi-tôt  des  cris> 
éies  clameurs  &  des  hurlements  effroyables  dans  fon 
armée  ;  &  quoiqu'elle  combattit  encore  avec  pareil 
avantage ,  ils  la  mirent  prefque  toute  en  défordre. 
hes  Satrapes  &  les  gardes  de  Darius ,  qui  étoient  à  la 
gauche,  fuyant  avec  précipitation  ,  avoient  aban- 
donné le  chariot ,  que  ceux  du  coté  droit  reçurent 
au  milieu  de  leur  troupe. 

On  dit  que  ce  Prince  ayant  tiré  fon  cimeterre,, 
fut  en  doute  s'il  devoit  éviter  une  honteufe  fuite  par 
une  mort  honorable  ;  mais  paroilfant  fur  fon  char  , 
il  eut  honte  de  laiiïer  en  proie  fes  meilleurs  foldats  > 
qui  foutenoient  encore  le  combat.  Comme  il  balan- 
çoit  entre  l'efpérance  &  le  défelpoir  ,  les  Perfes  lâ- 
chèrent le  pied  peu  à  peu ,  &  éclaircirent  leurs  rangs. 
Alexandre  ayant  changé  de  cheval ,  après  en  avoir 
perdu  plusieurs,  ne  ceifoit  de  tuer  &  ceux  qui  lui  ré- 
siftoient ,  &  ceux  qui  fuioient.  Ce  n'étoit  plus  un 
combat ,  mais  un  maffacre ,  lorfque  Darius  tour- 
na aussi  fon  chariot ,  &  prit  la  fuite.  Le  vainqueur 
pourfuivoit  les  fuyards  ;  mais  l'épaifîe  nuée  de  la 
poussière  qui  s*élevoit  de  delfous  les  pieds  àes  che- 
vaux, lui  en  déroboit  la  vue  ;  ils  alloient  à  l'aven- 
ture,  comme  dans  les  ténèbres,  &  ne  fe  rallioient 
qu'au  fon  de  la  voix.  Il  efl  vrai  qu'on  entendoit 
de  fois  à  autre  les  coups  de  fouet  dont  on  hâtoit  les 
chevaux  qui  tiroient  le  chariot  ;  à  ce  signal  feul  on 
pouYoit  reconnoître  la  trace  de  fa  fuite, 

Yv 
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C  H  A  p.  X  V I.  Mais  la  fortune  n'étoit  pas  la  mê* 
me  à  l'aile  gauche  ,  que  Parménion  commandoit  j 
elle  ne  favorifolt  pas  également  Tun  &  l'autre  parti  : 
Mazée  chargeant  avec  toute  fa  cavalerie  les  Ma- 
cédoniens, les  prefToit  fur  les  flancs,  &  la  multitude 
commençoit  à  les  envelopper  ,  quand  Parménion 
envoya  en  diligence  avertir  Alexandre  du  danger  oii 
il  fe  trouvoit ,  &  que  s'il  n'étoit  promptement  fecou- 
ru ,  il  ne  les  pouvoit  plus  retenir.  On  apporta  ces  fà- 
cheufes  nouvelles  au  Roi ,  comme  il  étoit  déjà  fort 
avancé  à  la  pourfuite  des  fuyards;  obligé  de  quitter, 
îl  frémiiïbit  de  rage ,  &  déteftoit  la  fortune ,  qui  lui 
raviflbit  la  vi«5loire ,  &  rendoit  fon  ennemi  plus  heu- 
reux: en  fuyant ,  que  lui  en  le  faifant  fuir.  Le  bruit 
de  la  défaite  de  Darius  étoit  venu  jufqu'à  Mazée ,  & 
quoiqu'il  eût  toutes  fortes  d'avantages,  étonné  ce- 
pendant du  malheur  de  fon  parti ,  il  ne  preflbit  plus 
si  vivement  les  ennemis  ébranlés,  Parménion  ne 
pouvoit  s'imaginer  pourquoi  le  combat  s'étoit  ainsi 
rallenti  tout  à  coup  ;  mais  en  Capitaine  prudent , 
il  fçut  bien  fe  fervir  de  l'occasion ,  &  fans  perdre  de 
temps,  &  marchant  vers  la  cavalerie  Theflalienne  » 
Voye\-vous ,  lui  dit-il ,  comme  ceux  qui,  il  n'j  a  qu'un 
moment ,  nous  pourfuivoient  avec  tant  de  chaleur , 
'lâchent  le  pied ,  &*  font  faî sis  d'une  fubite  terreur  ^ 
Notre  Roi  a  vaincu  pour  lui  &•  pour  nous,  les  Perfe^ 
font  défaits  ,  toute  la  campagne  eft  jonchée  de  leurs 
morts  ;  que  tardez-vous  ?  ne  vous  fente\-vous  pas  af- 
fe\  forts  contre  des  gens  qui  fuient  ? 

Cedifcours,  apparemment  véritable,  leur  rendit 
l'efpérance  &  le  courage ,  «8c  pouffant  leurs  chevaux 
à  toute  bride,  ils  chargèrent  l'ennemi,  qui  com- 
mença aussi-tot  à  reculer  avec  tant  de  proinptitude , 
^u'ii  ne  leur  reftoit  quVi  tourner  le  dos  pour  paroi- 
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Cap.  XVI.  At  in  Isvo  Macedonum  cor- 
nu ,  quod  Parmenio ,  sicut  ante  diélum  efl: , 
tuebatur ,  longe  alia  fortuna  utriusque  partis 
res  gerebatur.  jVIazseus ,  cum  omni  fuorum 
equitatu  vehementer  invedlus ,  urgebat  Mace- 
donum  alas  ;  jamque  abundans  multitudine 
aciem  circumvehi  cœperat  ;  cum  Parmenio 
équités  nuntiare  jubet  Alexandre  ,  in  quo  dif^ 
crimine  ipsi  essent ,  nisi  mature  fubveniretur  ; 
non  posse  sifti  fugam.  Jam  multum  vise  pro- 
cesserat  rex,  imminens  fugientium  tergis;  cum 
a  Parmenione  triilis  nuntius  venit.  Refrenare 
equos  jussi ,  qui  vehebantur ,  agmenque  conf- 
titit  :  frendente  Alexandre  ,  eripi  sibi  viélo- 
riam  e  manibus  ;  &  Darium  felicius  fugera 
quam  fequi  fe.  Intérim  ad  Maz^um  fuperatî 
régis  fama  pervenerat.  Itaque,  quanquam  va- 
lidior  erat;  fortuna  tamen  partium  territus,' 
perculsis  languidius  inftabat.  Parmenio  igno- 
rabat  quidem  causam  fua  fponte  pugnse  remif- 
fse  ;  fed  occasione  vincendi  ftrenue  eft  usus. 
Thessalos  équités  ad  fe  vocari  jubet.  Ecquid  , 
inquit ,  vldctis  iftos ,  ^ui  ferociter  modo  infia" 
ba?it  5  -pedem  referre ,  fubito  pavore  perterrltos  ? 
Nimirum  nohis  quoque  régis  noftri  fortuna  vin-' 
'-  cit.  Omnia  Persarum  cdde  flrata  funt,  Quld  cef". 
fatls?  an  ne  fagientihus  quidem  pares  cfiis  f 

Vera  dicere  videbatur  ,  &  fpes  languentes 
quoque  erexerat.  Subditis  calcaribus  proruere 
in  hoftem.  Et  illi  jam  non  fensim  ^  fed  citato 
gradu  recedebant ,  nec  quidquam  fug^  ,  nisî 
quod  terga  nondum  verterant,  deerat.  Parme- 

Yvj       , 
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nio  tamen  ,  ignarus  qusenam  in  dextro  corna' 
fortuna  régis  esset ,  repressit  fuos  :  Mazaeus , 
dato  fug^  fpatio,  non  redlo  itinere  ;  fed  nnajo- 
re  &  ob  id  tutiore  circumitu  Tigrin  fuperat  : 
&  Babylonem  cum  reliquiis  deviéli  exercitus 
întrat.  Darius  paucis  fug^  comitibus  ad  Ly- 
cum  amnem  contenderat,  quo  trajeélo  dubi- 
tavit  an  folveret  pontem  ;  quippe  hoflem  jam 
afFore  nuntiabatur.  Sed  tôt  millia  fuorum  , 
quîe  nondum  ad  amnem  pervenerant,  ponte 
reciso  ,  pr^dam  hoftis  fore  videbat.  Abeun- 
tem ,  cum  intaélum  sineret  pontem  ,  dixisse 
confiât ,  Aîdlle  inseqnentibus  iter  dare  ;  qttam 
enferre  fngtentlbus.  Ipse  ingens  fpatium  fuga 
emensus  ,  média  fere  noéle  Arbela  pervenit. 

Quis  tôt  ludibria  fortune ,  ducum  agmi- 
numque  csedem  multiplicem  ,  deviélorum  fu- 
gam,  clades  nunc  singulorum,  nunc  univer- 
forum  5  aut  animo  assequi  queat,  aut  oratione 
compleélif  Propemodum  fceculi  res  in  unum 
illum  diem  fortuna  cumulavit.  Alii  qua  bre* 
vissimum  patebat  iter  ,  alii  diverses  faltus ,  & 
ignotos  fequentibus  calles  petebant.  Eques 
pedesque  confusi  sine  duce  ,  armatis  inermes , 
întegris  débiles  implicabantur.  Deinde  ,  mise- 
riçordia  in  metum  versa  ,  qui  fequi  non  pote- 
rant ,  inter  mutuos  gemitus  deserebantur.  Sitis 
pra^cipue  fatigatos  &  faucios  perurebat ,  paf- 
simque  omnibus  rivis  poftraverant  corpora , 
pra^terfluentcm  aquam  hianti  ore  captantes. 
Quam  cum  diu  avidi  turbidam  hausissent,  ten- 
debantur  extemplo  pr^cordia  premente  limo^ 
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tre  avoir  été  mis  en  fuite  :  Parménion  ne  fçachant 
quel  fuceès  avoit  eu  le  Roi  à  Taîle  droite ,  n'ofa  les 
pouffer ,  &  Mazée,  au  lieu  de  s'enfuir,  gagna  le  Ty- 
gre ,  non  pas  par  le  droit  chemin ,  mais  par  le  plus 
long  &  le  plus  sûr;  il  entra  dans  Babylone  avec  les 
triftes  débris  de  l'armée  défaite.  Cependant  Darius, 
peu  accompagné  ,  tira  vers  le  fleuve  Lycus  ,  & 
l'ayant  paiïe,  délibéra  s'il  romproit  le  pont,  fur  ce 
qu'on  lui  rapporta  que  l'ennemi  le  fuivoit  ;  mais  il 
considéra  qu'en  le  rompant,  plusieurs  milliers  de 
les  foldats  ,  qui  n'y  étoient  pas  encore  arrivés ,  fe- 
roient  expofésà  la  fureur  des  ennemis.  Il  le  laifîa 
donc  en  fon  entier,  &  dit  en  partant  ;  Qu'i/  aimoit 
mieux  donner  pajjage  d  ceux  qui  le  pourfuii'oient , 
que  de  Voter  à  ceux  gui  fe  fauvoient.  Après  avoir 
traverfé  une  longue  étendue  de  pays ,  toujours  en 
fuyant,  il  arriva  fur  le  minuit  à  Arbelles. 

Qui  pourroit  concevoir ,  ou  aiïez  dignement  ex- 
primer tous  les  tours  que  la  fortune  joua  aux  uns  & 
aux  autres  en  cette  fatale  journée,  le  meurtre  de 
tant  de  Capitaines  &  de  foldats ,  tant  de  genres  dif- 
férents de  mort,  la  déroute,  la  fuite  des  vaincus,  le 
carnage  &  l'horreur  des  vaincus  en  général  &  en 
particulier  !  On  eût  dit  que  la  fortune  avoit  pris 
plaisir  d'aflembler  en  un  jour  les  aventures  de  tout 
un  siècle.  Les  uns  fuioient  par  les  chemins  les  plus 
courts  &  les  plus  aifés ,  les  autres  gagnoient  les  bois 
&■  les  détours  inconnus  aux  vidorieux.  Vous  eussiez 
vu  l'infanterie  &  la  cavalerie ,  ceux  qui  étoient  ar- 
més, &  ceux  qui  ne  l'étoient  point  ,  fains ,  mala- 
des ,  blelTés  ,  pêle-mêle  ,  fans  chef,  fans  con- 
duite, dans  un  défordre  &  une  confusion  épouvan- 
table. Ceux  qui  ne  pouvoient  fuivre  étoient  aban- 
donnés de  leurs  compagnons  avec  des  larmes  &  des 
gémiffements  réciproques  ;  mais  la  pitié  cédoit  à  la 
peur,  &  le  foin  d'autrui  au  propre  intérêt.  Sur-tout, 
la  foif  les  prefToit  avec  une  extrême  violence ,  pro- 
voquée par  leurs  plaies  ,  &  par  l'excessive  fatigue. 
On  ne  voyoit  le  long  àQi  ruifFeaux  que  gens  cou-- 
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chés  fur  le  ventre ,  qui  buvoient  dans  le  courant  de 
l'eau  avec   une   avidité  extraordinaire  ;   mais  en 
croyant  étancher  leur  foif ,  ils  avaloient  du  limorî 
qui  leur  failbit  aussi- tôt  enfler  \qs  entrailles  avec 
une  telle  péianteur ,  qu'ils  demeuroient  comme  per- 
clus de  leurs  membres,  julqu'à  ce  que  l'ennemi  fur- 
venant  ,  les  réveiiloit  par  de  nouvelles  bleffures. 
Quelques-uns  trouvant  les  prochaines  rives  occu- 
pées ,  ailoient  plus  loin  recueillir  le  peu  d'eau  qu'ils 
découvroient  dans  les  lieux  les  plus  cachés.  Enfin,  il 
n'y  eut  mare  ni  fondrière  si  écartée  ,  ni  si  corrom- 
pue ,  qui  fe  pût  dérober  1  la  foif  de  tant  de  gens  qui 
cherchoient  à  fe  défalterer.  On  étoit  touché  de  com- 
passion en  entendant  fur  les  chemins  proches  des 
villages ,  les  clameurs  ^es  femmes  &  Aqs  vieillards , 
qui  d'un  accent  lugubre,  &  à  la  façon  des  Barbares, 
appelloient  encore  Darius  leur  Seigneur  Cr»  leur  Roi^ 
Alexandre  ,  comme  nous  avons  dit ,  ayant  arrêté 
Tardeur  âes  siens ,  étoit  arrivé  au  fleuve  Lycus.  La 
multitude  des  fuyards  avoit  rempli  le  pont ,  &  plu- 
sieurs prefTés  par  les  ennemis ,  s'étoient  précipités 
dans  l'eau;  chargés  de  leurs  armes,  &  haraffés  du 
combat  &  de  la  fuite,  ils  furent  miférablement  en- 
gloutis. Déjà ,  non-iêulement  le  pont ,  mais  le  fleu- 
ve regorgeoit  du  concours  des  troupes  qui  venoient 
impctueufement  s'entaffer  les  unes  fur  les  autres.  La 
peur  a  cela  de  particulier,  que  quand  elle  a  une  fois 
faisi  les  efprits ,  ils  ne  font  plus  capables  de  rien 
craindre  que  l'objet  de  leur  première  frayeur.  Les 
Macédoniens  faifoient  grande  inftance  pour  qu'on 
leur  laissât  pourfuivre  l'ennemi ,  qui  ne  leur  pou- 
voit  échapper.  Le  Roi  leur  remontra  ;  que  leurs  ar^ 
mes  étoient  émoujfées ,  leurs  mains  lajfées  de  tuer ,  G* 
leurs  corps  épuifés  par  une  si  longue  courfe ,  Cr*  qu'au 
furplus  la  nuit  approchait. 

Le  vrai  motif  qui  le  faifoit  parler  ainsi ,  ell  qu  il 
étoit  inquiet  de  l'aîle  gauche,  qu'il  croyoit  encore 
engagée  dans  le  combat ,  &  qu'il  avoit  réfolu  de  re- 
tourner pour  la  fecourir.  Il  n'eut  pas  si^tot  tourné 
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refolutisque  &  torpentibus  membris,  cum  fu- 
pervenisset  hoflis,  novis  vulneribus  exciraban- 
tar.  Quidam,  occupatis  proximis  rivis  ,  diver- 
terant  longius,  ut,  quidquid  occulti  humc- 
ris  usquam  manaret,  exciperent.Nec  ulla  adeo 
avia  &  sicca  lacuna  erat ,  qu^  veftigantium  si- 
tim  falleret.  E  proximis  vero  itineri  vicis  fe- 
num  ululatus  feminarumque  exaudiebantur  ^ 
barbaro  ritu  Darium  adhuc  regem  daman- 
tium. 


Alexander,  ut  fupra  diclum  efî,  inhibito 
fuorum  cursu  ad  Lycum  amnem  pervenerat  ; 
ubi  ingens  multitudo  fugientium  oneraveraî 
pontem ,  &  plerique  ;,  cum  hoftis  urgeret ,  in 
fiumen  fe  pr^cipitaverant ,  gravesque  armis  ^ 
&  prcelio  ac  fuga  defatigati  gurgitibus  haurie- 
bantur.  Jamque  non  pons  modo  fugientes  ;  fed 
ne  amnîs  quidem  capiebat ,  agmina  fua  impro- 
vide  fubinde  cumulantes.  Quippe ,  ubi  intra- 
vit  animos  pavor ,  id  folum  metuunt ,  quod 
primum  formidare  cœperunt.  Alexander  inf- 
tantibus  fuis,  impune  abeimtem  hoftem  /cjniper- 
mltteret  :  hebetla  tela  esse ,  &  m  anus  fatlgatas  ; 
tantoque  cursu  corfora  exhaufta  ,  &  pmceps  in 
?jo^em  dkl  tempus  causatus  eft, 

Re  vera  de  l^vo  cornu  ,  quod  adhuc  in 
acîe  (lare  credebat,  follicitus,  reverti  ad  fe- 
rendam  opem  fuis  flatuit.  Jamque  signa  con- 
verterat  3  cum  équités,  a  Parmemone  missi^ 
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illius  quoque  partis  viéloriam  nuntiant.  Stà 
nullum  eo  die  majus  periculum  adiit,  quam 
dura  copias  reducit  in  cadra.  Pauci  eum 
&  incompositi  fequebantur  ovantes  viéloria. 
Quippe  omnes  hoftes  aut  in  fugam  efFusos , 
aut  in  acie  credebant  cecidisse.  Cum  repente 
ex  adverso  apparuit  agmen  equitum ,  qui  pri- 
mo inhibuere  cursum  ;  deinde  Macedonum 
paucitate  conspecta  ,  turmas  in  obvios  conci- 
taverunt.  Ante  signa  rex  ibat  dissimulato  ma- 
gis  periculo,  quam  fpreto  :  nec  défait  ei  per- 
pétua in  dubiis  rébus  félicitas.  Namque  pr^- 
feélurn  equitatus  avidum  certaminis ,  &  ob  id 
ipsum  incautius  in  fe  ruentem ,  hafta  transfî- 
xit.  Quo  ex  equo  lapso,  proximum  >  ac  dein- 
de plures  eodem  telo  confodit. 

Invasere  turbatos  amici  quoque  ;  nec  Persa» 
inulti  cadebant  :  quippe  non  universse  acies 
quam  hx  tumultuarise  manus  ,  vehementius 
iniere  certamen.  Tandem  barbari ,  cum  obfcu- 
ra  luce  ,  fuga  tutior  videretur  esse  quam  pu- 
gna,  diversis  agminibus  abiere.  Rex,  extraor- 
dinario  periculo  defunélus  ,  incolumes  fuos 
reduxit  in  cadra.  Cecidere  Persarum,  quorum 
lîumerum  vi6lores  finira  potuerunt,  millia  xl; 
Macedonum  minus  quam  ccc  desiderati  funt. 
Ceterum  ,  hanc  viéloriam  rex  majore  ex  parte 
virtuti  quam  fortuna^  fu^  debuit  ;  animo ,  non 
ut  antea  loco  vicit.  Nam  &  aciem  peritissime 
inftruxit  :  &  promtissime  ipse  pugnavit  :  & 
magno  consilio  jadluram  farcinarum  impedî- 
mentorumque  contemsit  ,   cum  in  ipsa  acic 
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Ces  enfeignes,  que  des  cavaliers,  de  la  part  de  Par- 
ménion ,  lui  apportèrent  les  nouvelles  de  la  viftoire 
qu'il  avoit  aussi  obtenue  de  Ton  coté.  Dans  tout  ce 
jour ,  il  ne  courut-point  tant  de  danger  qu'en  rame- 
nant Tes  troupes  au  cnmp  ;  il  ctoit  luivi  de  peu  de 
gens  qui  fe  retiroient  en  défordre,  fe  réjornlFant  de 
ia  viftoire  ,  &  croyant  tous  les  ennemis  morts  ou 
défaits,  lorfque  tout-à-coup  il  parut  un  gros  de  ca- 
valerie ,  qui  d'abord  tint  bride  en  main ,  puis  ayant 
reconnu  le  petit  nombre  des  Macédoniens  ,  les 
chargea  vivement.  Le  Roi  marchoit  à  la  tête  de  fa 
cornette ,  dissimulant  plutôt  le  danger  qu'il  ne  le 
méprifoit  ;  mais  fa  bonne  fortune ,  qui  ne  lui  man- 
quoit  jamais  au  befoin  ,  ne  l'abandonna  pas  encore 
en  cette  occasion.  Le  chef  des  ennemis,  tranfporté 
d'un  désir  de  gloire ,  Tayant  attaqué  afTez  inconsi- 
dérément ,  il  le  renvcrfa  de  cheval  &  le  tua  ;  il  per- 
ça du  même  javelot  le  plus  proche,  6c  plusieurs  au- 
tres enfuite. 

Ses  folclats  en  même-temps  donnent  fur  les  Per- 
ùs  y  étonnés  d'un  commencem.ent  si  brurque,mais 
qui  fe  défendoient  avec  courage ,  &  périiïbient  avec 
honneur.  Les  deux  armées  entières  n'avoient  point 
plus  furieufement  combattu  que  fes  troupes,  qui  ne 
gardoient  aucun  ordre.  Les  Barbares  voyant  que  la 
nuit  leur  étoit  plus  propre  pour  la  retraite  que  pour 
le  combat,  fe  féparerent  par  bandes ,  &  fe  retirè- 
rent. Le  Roi  échappé  d'un  si  grand  danger,  ramena 
{es  gens  au  camp  fans  aucune  perte.  l\  mourut  en 
cette  journée ,  de  ceux  dont  le  vainqueur  put  faire  le 
dénombrement,  jufqu'à  quarante  mille  Perfes,  & 
un  peu  moins  de  trois  cens  Macédoniens.  On  ne 
peut  nier  qu'Alexandre  n'ait  eu  plus  d'obligation 
de  cette  viéroire  à  fa  conduite  qu'à  fa  fortune ,  & 
qu'il  ne  vainquit  pas,  comme  l'autre  fois,  par  l'a- 
vantage du  lieu,  mais  par  la  force  de  fon  courage  î 
il  difpofa  fon  armée  en  grand  Capitaine,  &  com- 
battit _lui- même  très-vaillamment,  li  agit  prudem- 
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inent,  de  ne  fe  pas  foucier  de  la  perte  du  bagage  ^^ 
voyant  bien  que  tout  dépendoit  du  gain  de  la  ba- 
taille ,  &  quoique  le  fucCcs  fût  encore  douteux  ^ 
îl  fe  conduisit  toujours  en  vainqueur.  Quand  il  vit 
les  ennemis  ébranlés ,  il  les  enfonça ,  les  mit  en  dé- 
route ,  &  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  croire  d'un  efprit  si 
bouillant,  &  dans  la  chaleur  du  combat ,  il  pourfui- 
vit  les  fuyards  avec  plus  de  prudence  que  d'ardeur. 
S'il  fe  fut  emporté  à  les  fuivre  pendant  qu'une  partie 
de  fon  armée  étoit  encore  aux  mains ,  ou  il  eût  été 
vaincu  par  fa  faute,  ou  il  n'eût  obtenu  la  viôoire  que 
par  la  valeur  d'autrui.  Enfin ,  s'il  eut  été  intimidé  à 
la  rencontre  de  ce  grand  corps  de  cavalerie ,  qui  vint 
s'oppofer  à  lui,  il  (e  trouvoit  réduit,  quoique  v\à.o- 
rieux ,  ou  à  prendre  honteufement  la  fuite ,  ou  à  per- 
dre miférablement  la  vie.  Il  n'eft  pas  jufte  non-plus 
de  fruftrer  les  Chefs  des  éloges  qui  leur  font  à\\s  : 
leurs  blefîlires  furent  autant  de  marques  de  leur  va- 
leur, Epheftion  eut  un  coup  de  javelot  dans  le  bras, 
Perdiccas,  Ménidas  &  Cénus  coururent  rifque  d'é- 
tce  tués  à  coups  de  flèches  ;  &  si  nous  voulons  efti- 
merles  Macédoniens  de  ce  temps-là  félon  leur  prix, 
il  faut  avouer  que  ce  Roi  étoit  digne  de  tela  hem- 
jrnes ,  &  ces  hommes  dignes  d'un  tel  Roi. 

Fin  au  premier  Volume,. 
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fummum  rei  videret  esse  discrimen  :  dubioque 
adhuc  pugnse  eventu  pro  viélorefe  gessit  : 
perculsos  deinde  hoftes  fudit  :  fugientes ,  quod 
in  illo  ardore  animi  vix  credi  potefl: ,  pruden- 
tius  quam  avidius  persécutas  efl.  Nam  si  par- 
te exercitus  adhuc  in  acie  fiante  ,  inftare  ce- 
dentibus  perseverasset  ;  aut  fua  culpa  viélus 
esset  5  aut  aliéna  vlrtute  vicisset.  Jam  si  mul- 
titudinem  equitum  occurrentium  extimuisset  ; 
vi(5lori  aut  fœde  fugiendum  ,  aut  miserabiiiter 
cadendum  fuit.  Ne  duces  quidem  copiarum 
fua  laude  fraudandi  funt;  quippe  vulnera ,  qu^e 
quisque  excepit ,  indicia  virtutis  funt.  Epliief- 
tionis  brachium  hafta  idlum  eft.  Perdiccas,  ac 
Cœnus,  &  Menidas,  sagittis  prope  occisi.  Et,' 
si  vere  a^flimare  Macedonas ,  qui  tune  erant , 
volumus  ;  fatebimur ,  &  regem  tallbus  minil- 
tris^  ôc  illos  tanto  rege  fuisse  dignissimos. 

Flnh  prlmi  Voluminls, 
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C'  4. 
Cinédopole ,  Ifle  pu  font  relé- 
gués les  foldats  débauchés, 

/.  2,  c.  10, 
Çlca^atn,  Sa  mcjrt  j/,  i  ,  c,  9» 


L   E. 

CUtus  fecoure  Alexadre  »  /.  2» 

es. 
Cydnus ,  fleuve  pernicieux  4 

Alexandre,  /.3,^5:, 


r> 


D. 


AMAS  y  rendue  à  Ale- 
xandre, /.  3  ,  c.  13. 

Darius ,  élu  Roi  de  Perfe  ,  /, 
2  ,  c.  I.  Ses  richeffes  ,  fa 
piiiffance ,  ibo  Menace  Ale- 
xandre ,  Z.  2  ,  c.  4  ,  &  /.  4, 
c,  10.  Fait  tuer  Charideme, 
/.  3  ,  c.  2.  Corrompt  ^QS 
hommes  pour  faire  tuer 
Alexandre  ,  Uv.  3  ,  c.  5« 
Ecrit  avec  prgueil  à  Ale- 
xandre ,  /.  4  ,  c.  I.  Perd 
fon  époufe  j  /.  4  ,  c.  10. 

J^elphe.  Alexandre  y  va  con- 
fulter  l'Oracle ,  /.  I ,  chap^ 
II. 

Pémojîhenes  perfuade  la  guer- 
re aux  Athéniens ,  /.  i,  c.  i. 
Il  fe  laiffe  corrompre  par 
l'qr  d-îs  Perfes,  /.  i  ,  c.  13, 
&/.  2,c.  6, 

Dînne.  Son  Temple  à  Ephefe 
eft  détruit  par  le  feu  jl.it 
c,  1.  On  le  rétablit ,  Z.  2  , 
c.  6. 

Diogenes  méprife  Alexandre  | 
Z.  I ,  c.  I  I. 

Difcoiirs  de  Python  dans  l'af- 
fçmblée  des  Béotiens ,  /.  i , 
c.  6:  de  Démofthene,  /.  j, 
c,  7  :  de  Philippe  auxGrecs, 
/.  I  ,  c.  S  :  d'Alexandre  à 
fes  Amiç,  Z.  i",  c.  iq  :  au 
peuple  ,  ibid:  de  Memnon  , 
^ui  confeille  de  ravager  lej 


T  A 

campagnes,  &c.  /.  2  ,  c.  4  : 
de  Charideme  ,  /.  3  ,  c.  2.  ; 
d'Alexandre  malade  ,  /tv, 
3  ,  chap.  5  :  de  Darius  aux 
Grecs ,  liv,  3  ,  c,  8  :  de 
Sisygambis  à  Alexandre  ,  /. 
3  ,  c.  13  ;  de  Darius  à  Ty- 
riotes  ,  Z.  4 ,  c.  10  :  des  Am- 
balîadeurs  de  Darius  à  Ale- 
xandre ,  /.  4  ,  c.  II  :  de  Par- 
ménion  à  Alexandre  ,  ôc 
d'Alexandre  à  Parménion  , 
ibid ,  c.ii  &  13  :  d'Alexan- 
dre aux  Ambafladeurs  de 
la  Perfe  ,  /.  4  ,  c.  1 1  :  de 
Darius  aux  Perfes  ,  Z.  4 ,  c. 
13  :  d'Alexandre  à  fes  fol- 
dats ,  /.  4 ,  c.  14. 


BLE. 

/.  I,  c.  j.  Peuples  de  Thra^ 

ces,  /.  I,  c.  12. 
Gordien  [  le  nœud  ]  ,  /.  3 ,  c.  i, 
Granique  [  pafTage  du  J  &  la 

bataille,  /,  a,  c,  5, 


H. 


H. 


A  Lie  ARN  AS  s  E  y   af- 

fi'igée  &  détruite  ,  /.  z  ,  c.  9, 
Hammon  [  Jupiter  ].  Alexan- 
dre va  confulter  cet  Ora- 
cle ;  ce  qu'il  lui  répond  ; 
defcription  de  fon  Temple  , 
/.  4  ,  c.  7. 
Herojlrate ,   brûle  le  Temple 

de  Diane  ,  /.  2 ,  c.  6. 
Homère.  Combien  Alexandre 
i'eftimoit ,  Z.  1 ,  c,  4. 


JZiPnjE.SE.  Alexandre  luî 
accorde  la  liberté  ,  liv,  2  > 
c/îiip.  6. 

^phejiion ,  pris  pour  Alexan- 
dre par  Sisygambis  ^l.  ^,  c, 
1%.  Offre  le  Gouvernement 
de  Sydon  à  deux  jeunes 
jeunes  hommes ,  &  à  Abdo- 
lomine,  Z.  4,  c.  i. 

Ephialtes  meurt  en  combat- 
tant généreufemeot ,  Z.  2  , 
c,  1 0, 

■Efculape.  Jeux  célébrés  en  fon 
honneur,  L  ^  ,  c,j, 

^  G. 

Vjr  A  N  G  A  s  E.  Ceux  qui 
portoient  ce  nom  chez  les 
Perfes, /.  3  ,  c.  13.- 

Ga^a  y  assiégée  par  Alexan- 
dre ,  /.  4  ,  c.  6. 

C^tes^  Peuple  de  la  Scythie  , 


T  ' 

X  LLY  RIEN  s ,  vamcus  par 
Alexandre  ;  leur  révolte  j 
offirent  aux  Dieux  des  vi£li- 
mes  humaines  ,  &c.  Z,  I  , 
c.  12. 

Immortels.  Corps  particulier 
de  foldats  ,  ainsi  nommés 
chez  les  Perfes  ,  Z.  3  ,  c.  3. 

Iffe.  Bataille  de  ce  nom  ,  Z.  3, 

c.  II. 

7  ^ 

J  ADU s  ^  Gran-Prêtre  ^Qi 
Juifs  ,  appaife  la  colère 
d'Alexandre  ,  Z,  2  ,  c  11. 

Juifs.  Ils  appaifent  Alexandre , 

l.%iC,    II. 


Gouver- 


r         L. 

-/£  O  N  IDAS    , 

Tieur  d'Alexandre  ;  repris  de 
fon  avarice  par  ce  Prince  » 
/.  I  )  c.  2^ 


T  A 

f^^ettrei  de  Philippe  à  Ariftote , 
/.  I ,  c.  2.  :  de  Parius  à  Alér 
xandre  ,^  /,  4,  c.  i  :  d'Ale- 
xandre j  à  Darius  ,  ibid, 

Sjystppe  ,  fameux  Sculpteur  f 
L  i  f  (Cp  2 ,  &  /.  2 ,  c.  5;, 

4CEDOINE,   Sa  def- 
cription,  &c.  /,  i ,  f.  9,  & 

Miracle  feint  par  ArJftandre  , 
félon  l'ordre  d'Alexandre , 


o 


LYHPIAS  y  raîlie  l'am- 
bition de  fon  fils  ,  /.  I ,  ci. 
Offenfe  Philippe  par  fon  or- 
gueil, &  animé  Alexandre 
contre  fon  pei«  ,  /.  i ,  c.  9. 
Eft  foupçonné  de  la  mort 
de  Philippe  j  ibid.  Fait  mou« 
rir  cruellement  Cleopatre^ 
ibid. 

Oracles  d'Apollon ,  /.  i  ,  c, 
II  :  à  l'occasion  de  Smyr- 
ne,  /.  2  ,  c.  7  :  d'Apollon, 
îbib.  de  Jupiter  Hammon  j 
/.  4  ,  c.  7. 

Orphée.  Sa  ôatue  paroît  en 
fueur,  /.  I ,  c.  II. 


JL  AN  CASTE.  Alexandre 
fait  préfent  de  cette  fille  à 
Appelle  ,  /.  2 ,  c.  6. 

Paufanias  ,  aflaffin  de  Philip» 
pe ,  /.  I  ,  c.  9, 

Perdiccas  refufe  les  préfents 
d'Alexandre  ,  /.  2  ,  c.  3, 

^erfes  [  les]  ;  leurs  Rois ,  /.  2, 


B  l   E. 

Cp  i.  Ce  quî  concerne  (enr 
Empire ,  ibid.  Leur  fidélin- 
té,/.  4,  f.  15. 

Philippe,  père  d'Alexandre., 
fes  belles  allions ,  /.  i  ,  c, 
^.  Son  fonge  ,  ibid.  L'édu- 
cation qu'il  procure  à  Ale- 
xandre ,  c.  I  I.  Sa  lettre  à 
Ariftote  ,  ibid.  Jugement 
qu'il  porte  d'Alexandre  ,  c, 
4.  Il  eft  nommé  Général 
des  Grecs  ,  c.  5.  Eft  prêt  à 
tuer  Alexandre  ,  c.  S.  Sa 
;n.axime  de  politique^  c.  9, 
Son  mariage  ;  fa  mort ,  ibid, 

Philippe,  Médecin  d'Alexan? 
dre  ,  /.  3  ,  c.  5. 

Pindare.  Alexandre  refpe^e 
la  maifon  qu'il  avoit  habi- 
tée, /.  i  ,  c.  i  3. 

Polyclete ,  habile  Sculpteur  ^ 
l.  i ,  c.  2. 

Prodiges  à  la  naiffance  d'Alé-^ 
xandre ,  /»  i  ,  c.  i  :  à  la 
ruine  de  Thebes  ,  /.  i ,  c. 
13.  Prodiges  fuppofés  par 
Ariftandre,  /.  2 ,  c.  5.  Pro- 
diges avant  le  combat  con- 
tre les  Tyriens  ,  /.  4 ,  c.  4, 
Avant  la  bataille  contre  leç 
Perfes  ,  Z.  4 ,  c.  6, 

Prophétie  de  Daniel ,  concer- 
nant Alexandre,  /.  2  ,  c.  Il, 

Pyrgateles  ,  habile  Graveur  ^ 
l.  1  i  c.  2. 

Python.  Son  dîfcours  dans 
l'afTemblée  des  Béotiens ,  /, 
ï ,  c.6> 


R 


R. 


p  s  A  c  E  S  veut  tuer 
Alexandre  ^  /.  2  j  c  5, 


6 


